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AVERTISSEMENT. 


Quand  j'entrepris,  en  collaboration  avec  M.  Boisduval, 
l'ouvrage  dont  je  viens  offrir  aujourd'hui  deux  nouveaux 
volumes  au  public,  la  partie  dont  je  me  chargeai»  comme 
je  Tai  dit  dans  la  préface  du  tome  Y,  comprenait  les  Noc- 
tuelles, le^  Géomètres,  les  Pyrales  et  les  Microlépidoptères  ; 
le  lot  de  mon  collaborateur  se  trouvait  donc  composé,  outre 
les  Diurnes,  des  Sphinx  et  des  Bombyx  de  Linné,  avec  toutes 
leurs  ramifications.  Parmi  ces  dernières,  il  s'en  trouve  deux 
qui  touchent  ma  partie  de  très-près,  savoir  :  les  Notodon- 
tides  qui  avoisinent  les  Noctuelles  et  les  Drépanulides  {Pla- 
typteryxj  etc.)  qui  ne  sauraient  être  éloignées  des  Géomètres* 
Mais  M.  Boisduval  ayant,  dans  tous  ses  ouvrages  {Index, 
Gênera,  Icônes^  etc.),  annexé  ces  deux  divisions  aux  Bom- 
byx, j'ai  dû  m'abstenir  d'y  toucher  pour  iie  pas  empiéter 
sur  son  domaine,.et  les  laisser,  comme  pierres  d'attente,  pour 
relier  son  travail  au  mien.  Je  ne  puis  pourtant  me  décider 
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à|doD4er  aujourd'hui  les  Phalénites  sans  parler  des  diffi- 
cultés que  présente  cette  liaison.  Les  Notodontides  m'ont 
paru,  comme  à  mon  collaborateur,  pouvoir  former  une  tran- 
sition naturelle  entre  les  Bombyx  et  les  Noctuelles,  et  c'est 
dans  cette  ifte^tîoQ  ffp>e  fa^  çpqitmfnqé  ces  dçrqjtëres  par  le 
genre  Thyatyra  et  la  famille  des  Noctuo-Bombycides  ;  mais 
en  ce  qui  concerne  les  Drépanulides,  leur  place  m'a  toujours 
paru  forcée  dans  le  voisinage  de  ces  dernières,  ou  du  moins 
elles  ne  me  semblaient  pas  devoir  être  si  élcngnées  des  Pha- 
lénites, dont  elles  ont  l'aspect  à  l'état  parfait  et  avec  lesquelles 
elles*  peuvent  se  lier  par  plusieurs  genres. 

Il  y  a  pourtant  un  moyen  de  tout  concilier,  et  un  auteur 
vient  récemment  de  nous  en  donner  l'exemple;  c'est  de  faire 
suivre  immédiatement  les  Bombyx  par  les  Géomètres,  au  lieu 

» 

de  placer  *ces  dernières  après  les  Noctuélites»  comme  on  le 
fait  généralement  dans  les  collections.  J'ai  fait  part  depuis 
Ipmft^emps  à  jçnes  leçtei:^rs  (da^s  les  généralités  diji  tome  V 
p^^e  2^,  de  la  propension  ^ue  ^'^vais  à  suivrç  cette  marché 
I^.A^fJSLellf  je  i^e  renonçai?  q\i'à  i:egret  pi  seulement  po^r  ne 
W  ^W^Wt  m  prdrc  adopté  dep^J.s  «»  ^ongt/en^psj  n^aj^ 
VsmW  ^m  j^  ^^^  4§  porter  n'^^yanl  p.^s  jceç^i^  if^ygpf. 

-Çfittp  »^.ft9y?»t5iPî?,  jp  <ifte  M9^4^  .^.  smrp  ^çn  fi?^wple  ^p  ^^ 

|4WW  les  P^çi^^pitg^  ^,r^  ^es%ifirn|#?,  en  int^^Jw.^ 
Wra?i4«9  çPfF?  9ps  .^^^  .^ivi§io^?.  A  l'aM^re  e^^réçnité^  Jl$p 
SWWhW>«Â^^sfl9HS  cQ^4fty?pflt.^ux  Pf/épapuli<^^^,py)iji^  d,^.^^ 
W  .p%§flçf|%»l»  IS^etfleljles  pw  }fi,$Jiloiç(dpjf^fJ4^^,  Se^mPf^ 
Wfi^  iWfiWf  mmt  fpflcég  4,e  ffif^^^  a.u  volupie  des  ftpn^- 
k}^  «^e  ^^P^  PHI^Iî^ï'  «lW.iC9K?!feûr^j^9xgr,  pa^r  aypk  rW&toirie 
de?  de)^  trjjjflg  ^flnt  j[e  yiçî^a  4.ep#rAçr- 
iftç  W?.uYeftup^a^l,.^^^^t  ^u  ï^tiqnn.ç}fefï^pt  eupçort^r  ^pp 

W9.^i%î?Mw  .?ft^|;tte  ^m  h  fpmwm  ^.e  ^ps  vol^inç?^ 
^i  Ips  (jqi^x  ^p  j^  pujjjlp  ^J^ji94lrd'^^^i  MeNWJçift  Sfttu^fiUp- 
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loent  hrsmn  le9  '|o|iie$  ,IP  'et  IV  lées  Nacturaes,  dont  le» 
tomes  I  et  H  auraicoc^t  alors  «ervi  à  renfermer  las  Sphuigpdeii 
et  les  Bomb]^ideS|^uf  à  établir  iipe  tom^son  s^parée^pour 
les  Diurnes  dam  le  pi«mier  volume  seul  a  parui  m^is  mon 
collaborateur  et  l'éditeur  ont  opposé,  à  cettp  combinaison 
qui  meipavaisiaittout  concilier^  une  résistance  devant  la- 
<IueUej'ai  dÀ^der,  eafiùsant  mes  lecteurs  J.^ges  d'une  in* 
terversion  qu'il  n'a, pas  dép^iidu  de  moi  d'éviter. 

U  e3t  bien,  entendu,  du  reste»  quej^ç  n'ai  -ABPPi!^^  wcupe 
autre  modificatiop  an  plan  géuéi^al  que  j'^.adppté  et. que 
j,'ai  détaillé  daosla  préface  du  topie  V^^insi  les  abrév^^pns^ 
la  synonymie,  etc.,  restent  exactement  dans  les  mêmes  (Con- 
ditions, les  vérifica^ons  concernant  la  dernière  ont  été 
faites  ausri  njgoureuaçment,  et  même  avep  plus  ép  Ipisic» 
beaucoup  d'ouvrages  que  j'avais  été  forcé  alors  de  consulter 
dans  les  bibliothèques  publiques  (tels  qu'Albin,  Wilkes, 
Donovan,  Rœsel,  Scbranck,  Sepp,  Panzer,  Stoll^  Hubner 
exotiques  et  Venseicbniss^  etc.)  se  'trouvant  maintenant  dans 
la  mienne.  L'absence  de  la  citation  de  lapage  ou  de  la  figure 
indiquera  les  noms  (en  très-petit  nombre)  que  je  n'ai  pu 
vérifier,  notamment  ceux  de  Hufiaagel. 

Je  n'ai  pu  trouver,  pour  les  Pfaalénites,  les  mêmes  secours 
^e  pour  les  Noctuelles,  les  collections  françaises  étant  .gé- 
néralement moins  ricM9>  si^rtout  en  espèce»  exotiques^  ^t 
qji^eJquesmnesayaatmalbeiAreusefpent  disparu  par.suite  de 
la  pef  te  regrettable  de  ceux  qui  les  avaient  formées.  Paris 
ayant  cessé  d'être  mon  domicile,,  je  u'ai  pu  non  plus  les  con- 
sulter avec  autant  de  facilité;  mais  il  m'est  arrivé  aussi  des 
compensations.  M.  Lederer^  de  Vienne,  m'a  communiqué, 
à  bien  des  reprises  et  avec  une  inépuisable  complaisance, 
toutes  les  espèces  de  sa  riche  collection  qui  pouvaient  m'être 
utiles  et  les  originaux  de  celles  qu'il  a  publiées  dans  ses 
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notices  sur  la  Syrie,  la  Sibérie,  FAlta!  et  FAsie-Mineure.  — 
M.  Zeller  a  bien  voulu  me  confier  pendant  près  de  deux 
années  tout  ce  que  sa  collection  contenait  de  nouveau  pour 
moi,  en  indigènes  et  en  exotiques.  • — M.  Bellier  de  la  Cbavi- 
gnerie,  mon  compatriote,  m'a  apporté  successivement  les 
produits  de  ses  incessantes  excursions.  —  M.  Mîllière,  de 
liyon,  m'a  envoyé,  avant  de  les  publier,  les  notes  et  dessins 
concernant  les  premiers  états  de  quelques  espèces  intéres- 
santes élevées  ab  ovo, — M.  de  Prittwitz,  de  Brîeg,  m'a  envoyé 
quelques  espèces  de  Colombie  et  m'a  prêté  l'ouvrage  de 
Schwarz  que  je  n'avais  pu  me  procurer.  —  Enfin,  je  ne  puis 
résister  au  plaisir  de  clore  cette  liste  par  un  nom  que  je  ne 
saurais  trop  répéter  :  celui  de  mon  excellent  et  serviable  ami^ 
Henry  Doubleday,  d'Epping,  qui  semble  avoir  voué  à  mon 
ouvrage  et  même  à  l'enricbissement  de  ma  collection,  un 
zèle  plus  actif  que  celui  que  bien  d'autres  déploient  dans 
leur  propre  intérêt. 

A.  GUESNÉE. 


Nota,  Ayant  à  ma  disposition,  pour  accompagner  ces  deux 
volumes,  un  nombre  de  planches  plnétjue  suffisant  pour  1^ 
Phalénites,  j'ai  cru  pouvoir  en  distraire  une  pour  y  faire  fi- 
gurer la  division  des  Siculides,  dont  on  ne  trouvera  le  texte 
que  dans  le  tome  onzième  du  Species.  C'est  par  erreur  qu'une 
des  espèces  de  cette  division  a  été  figurée  sur  la  planche  i3 
des  Phalénites. 


GÉINÉRALITÉS 
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Les  Lépidoptères  que  les  anciens  auteurs  ont  désignes 
sous  le  nom  de  Geometra,  et  que  les  Entomologistes  français 
appellent  Phalènes  ou  Phalérdtes  (faisant  ainsi  une  applica- 
tion restreinte  du  nom  de  Phalcena  de  Linné  qui  est  en 
réalité  synonyme  de  Nocturnes  ou  Hétérocères)^  forment  un 
ensemble  si  compact,  si  tranôhé»  si  nettement  isolé  des  di- 
visions voisines,  qu'il  ne  viendra  jamais  à  personne  la  tenta- 
tion de  le  scinder  ni  la  crainte  de  le  méconnaître  ;  Stat  mole 
sua.  Quand  même  les  insectes  parfaits  ne  porteraient  pas 
un  cachet  particulier,  la  forme  des  chenilles  décidera  tou- 
jours la  question  sans  appel,  même  aux  yeux  des  Entomolo- 
gistes qui  persistent  encore  à  repousser  les  premiers  états 
comme  caractères. 

Mais  cette  homogénéité,  si  précieuse  à  certains  égards,  a 
ses  inconvénients  comme  toutes  choses,  et  le  princif^l  est  la 
difficulté  de  rattacher  cette  division  si  nombreuse  à  d'autres 
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cas  n'est  pas  très-comman.  C'est  ce  mode  curieux  de  loco- 
motion qui  a  fait  donner  à  nos  chenilles  et  aux  papillons 
qu'elles  produisent,  le  nom  à^ Arpenieuses  ou  Géomètres^  parce 
qu'elles  semblent  mesurer  combien  l'espace  qu'elles  parcou- 
rent contient  de  fois  la  longueur  de  leur  corps. 

De  la  marche,  passons  à  l'ëtat  de  repos.  Ici  ce  sont  les 
deux  paires  de  fausses  pattes  qui  font  toute  la  besogne.  Les 
anales  s'écartent,  se  rejettent  en  arrière  et  forment  comme 
une  base  sur  le  plan  de  position.  Les  ventrales,  à  l'aide  de 
leurs  longs  mam melons,  de  leurs  crochets  recourbés  et  de 
leur  puissante  couronne,  en  entourent  les  parties  saillantes, 
et  la  chenille  se  trouve  à  la  fois  assise  sur  quatre  points  et 
accrochée  par  deux.  Aussi  est-elle  si  bien  assujettie,  que  les 
vraies  pattes  lui  deviennent  plus  inutiles  encore  qu'à  celles 
des  larves  à  i6  pieds»  dont  le  corps  est  porté  cependant  sur 
une  longueur  qui  dépasse  sa  moitié.  Certaines  Phalénites 
alors  se  recourbent  en  arquant  leurs  anneaux  intermédiaires, 
les  autres  se  raidissent  et  tiennent  leur  corps  entièrement 
droit,  sans  que  la  fatigue  paraisse  les  atteindre.  La  plupart, 
dans  cet  état  d'immobilité,  ramassent  leurs  trois  premiers 
segments  devenus  inutiles,  dirigent  leurs  pattes  écailleuses 
en  avant  et  ramènent  leur  tète  en  dessous,  en  sorte  que 
toutes  ces  parties  réunies  semblent  appartenir  à  un  seul 
anneau.  Cette  attitude  rigide,  qu'elles  gardent  souvent  des 
heures  entières,  comme  on  l'a  dit,  communique  à  celtes  qui 
sont  grises  et  bourgeonnées,  la  ressemblance  la  plus  parfaite 
avec  de  petits  brins  de  bois;  l'œil  de  rhotnme-  s'y  trompe 
facilement,  et  Ton  peut  supposer  que  la  vue  perçante  des 
oiseaux  ne  suffit  pas  pour  les  démêler  des  petits  rameaux 
qui  les  entourent,  et  que  la  nature,  qui  ne  fait  rien  en  vain, 
les  a  douées  de  cette  ressemblance  comme  moyen  d'échap* 
per  à  leurs  ennemis.  J'ajoute  que  l'erreur  est  partagée  même 
par  les  individus  de  leur  espèce,  et  j'ai  souvent  vu  d'autres 
chenilles,  trompées  par  cet  état  de  rigidité,  monter  sur  leurs 
semblables  et  s'y  implanter  comme  sur  une  branche,  jusqu'à 
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ce  que,  fatiguée  du  contact,  la  patiente  prenne  le  parti  de 
secouer  cette  incube  d'une  nouvelle  espèce. 

Avant  d'en  finir  avec  les  pattes  de  nos  chenilles,  observons 
encore  une  difFérence  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  son  impor- 
tance :  c'est  que  les  trois  paires  de  pattes  écailleuses  ne  sont 
pas  égales  comme  chez  les  autres  chenilles  :  elles  vont  en 
grandissant  de  la  tête  au  troisième  anneau,  ou,  pour  parler 
plus  correctement,  le  mammelon  qui  les  supporte  est  plus 
gros  à  mesure  qu'il  s'éloigne  dû  premier  point,  car  les  articles 
proprement  dits  sont  tous  égaux.  La  troisième  paire  de 
mamii^elons  surtout  esttrés-remarquable  sous  ce  rapport,  et 
il  arrive  quelquefois  que  cçtte  saillie  va  jusqu'à  Texagëration, 
comme  nous  le  vericon^  dans  le  genre  Selema.  Je  crois,  du 
reste,  que  cette  conformation  générale  est  uac  conséquence 
de  la  manière  de  marcher  de  nos  chenilles,  et  que  la  troi* 
sième  paire  de  vraies  pattes,  devenant  le  principal  poin^ 
d'appui  de  l'animal  quand  les  fausses  quittent  le  plan  de 
position  pour  avancer,  avait  besoin  d'une  puissance  de  pré- 
hension et  d'une  solidité  particulière  et  analogue  à  celle  du, 
1  o®  anneau. 

J'ai  dit  que  la  conformation  exceptionnelle  des  chenilles 
de  Phalénites  voulait  que  les  six  anneaux  intermédiaires,  ou 
au  moins  les  cinq  premiers,  fussent  de  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  des  extrémités.  La  proportion  est  au  moins  triple  et 
souvent  beaucoup  plus  forte,  surtout  si  on  les  compare  aux 
trois  derniers,  qui  sont  extrêmement  ramassés.  Tous  sont 
généralement  plissés  transversalement,  surtout  en  appro- 
chant des  incisions,  et  cette  propriété  était  indispensable  à 
des  segments  qui  doivent  subir  des  flexions  si  considérables* 
Ces  plis  donnent  d'ailleurs  à  la  chenille  la  propriété  de  se 
mouvoir  dans  tous  les  sens,  ce  qui  eût  été  impossible,  au 
moins  pour  le  sens  latéral,  si  des  anneaux  d'une  si  grande 
longueur  eussent  été  inflexibles;  ils  jouent  donc,  jusqu'à  un 
certain  point,  le  rôle  d'articulation,  et  la  chenille  en  use  fré- 
quemment pour  porter  de  côté  la  partie  antérieure,  ce  qu'elle 


hit  iourent,  tûnttt  dm»  le  but  ié  chaMer  un  contact  im-' 
portun ,  tantôt  sanS'  motif  apparent  et  pour  imprimer  à  soiX 
eoi^une  sorte'  de  balancement. 

Les  coaFeurs^et  le^ dessins  sont  infiniment  moins  tethvt^ 
^^«abkas,  moins* compliques' et  mbins  constttnts  chez  les  larveé 
de  Phalënites  que  chez  celles  âes  Bombyx  on  des  Noctuêliesi 
Qihtfnd  ees  dessins'Sodt  bienaecuèéd,  on  retrouve  tons  c^eUi 
auxquels  j'ai  donuë  ded  noms  particuliers ,  c'est-à«-dire  leé 
lignes  Yaseulaire,  soué^orsales  et  sti^^diatales.  On  y  retroUtS 
ë^letirent  les- points  trapésaSdaux:  placés  de  àÉèttte,  maM 
dont  les  deux  paires  sont  beaucoup  plus  écartées  entre  elled 
sur  les  aniieaiUK  Intermédiaires  et  dfspodée<s  plutôt  en  rec^ 
tanglé  qu'en  trapèze.  La  demièris  paire  du  ii*  anneau  est 
presqtie  toujour»  plus  saillante  et  foriâe  fréquemment  den^ 
pointes  pyramidales  on  une  arête  transversale.  Mais  nouaf 
rencontrons  enicore  ici  une  propriété  absolument  propre  a'M 
Phalénites;,  qui  eût  d'ûwïrsotis  le  ventre  des  dessins  analogue^ 
à  ceux  de  la  région' 'dorsale  et  en  particulier  uhe  vasculairë 
souvent  très^'fertemetit  acteusée^  quoiqu'elle  ne  recouvre  pttM 
ici  d'artère  comme  en  dessus.  Des  points  correspondants  aux 
trapétoldsTux  y  eiti^tent  aaS9i,  égaSement  venruqUeux  et  por- 
tant  un  *  poli  raide  et  cotfTt  ' 

Il  Dfe  reste  encore;  pour  en  fiibir  av^c  la  forme  de  ni6li 
choi^illiôs^  à  dire^  qu'elles  sotfV  plus-  sujettes- que  dans  au^ 
Ctfneaulre  division  à  présenter  des  excroissances' ou  béur- 
gteonr  appendieulaires.  IndépeliHlanimeUt  de'  celle  quV  \t 
vien»  de  mentionner  sur'  le'  1 1*  anneau,  on  en  rencontré 
firéquem'ment  sur'le  dessus  du  4^  dn  8^  ersur  les  «ôtés  du  5*. 
Ces  excroissances  sbnt  surtout  le  partage  de»  chenilles  qu'ont 
a  nomméeS'^i77ien/^f<5e^  eh  békatii  c'est-à-dire  de  celles  qu2 
présentent  la'plus  grande  reésemblance  avec  les  brindiHeë 
de  bois'sec,  et  probablement  la  nature  n^en  a  pourvu  ces 
chteniHes' que  pour  augmenter  l'illubion'  qui  fait  leur  sûretéi 
Je  renvoie  pdut  les  détàite  à  la  fecATlle  dès  ËanomnidéS/  oà 
ces  sdl'teétié  larves*  sont  ie' plus  fréquentes. 
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I^lcMM'  maînteiialai?  des  meeuvt  de  cm*  ebenMeà.  Elles 
«^titieaueoup  moins  variées  que  oeliesides  Boinl>ys  ef  dëb 
SiMCbelisSk  Lai  pins  grande  piytîc  ^h^ntà  découvert  sa?  toë 
ttuàlU»  des»  arbres^  OUI  de«  plante»  basses^  et^  àr  la  moindre 
seeousse,  se-  laissefit  toovber  en  dérotilaiic  un  tevig'01,  sdk 
|aeqa'è  ce  qo^'eUee  aient  toui^béle  soly  soit^jusqn'à^ce  qneJe 
danger  soit  passée  QueiquesmneB^seeaciiiettt' entre  les  éeoit 
oes^  dVitttiresise  roulent  daMMtla'eoroAe-  des^fleni^s;  d'^utreb 
esfin  passant  lem»  vie  enttèfe'ecfaiisiés  fruits»  eai^a-leuir,  à^lk 
manièredesJKdnfAwe&.On  n%A  eùantAtfcnttéteftâ&f/lkjttiê 
ni 'd'aquatiques*  L»ptup«rt  dèa>G«pécesisoat  conmiesj  grâée 
à'  cette  vie  tout  evtëriteui^^  ev,'  si  beaucoup»  restent  encore 
ignorées^  c'esrqa'eHes  vivent  sur  des  plantes  basses;  où  on 
es«  beaucoup  meins  pressé  d^all^r  les  chercher  que  ceUéb 
des  divisions  voisicies)  parce  que»  leurs  paiplllons  sont  moiilb 
reeherohés  des  acnateursw 

Lemode  de  transformation  en  chirysaiide  n'est  paU  non  phiHi 
bien  varié*  On  celles-ci  sont  reriferiAées  dans  un  fôet  satos 
fiM*me  arrêtée^  entre  des  feuilles  on  des  broussailles^ou  elles 
sent  enterreras  au  eentre  d'une  cavité  qui  mérite  à  peine^fe 
nom  de  coque  etqui  se'  brise  avee  la  |rf«ia  igvandrfaeiKcé.  Gés 
ebiry9a)ides9ontven« général^  assez  aisées  à  distinfguer  d^  celles 
éiè  Nbctueltes^  par'  leur  parvié^  abdominale  pitts  conique  et 
pbis  aigui  ^  Fentreloppe  des  ailes  pl«S'  courte,  lafcouleffr 
rouge  moinsr  dominante  et  pjlu»  souvent  niètée  de  vert'  oti 
êé  noir,  le  tét  souvent  moins^  épais'  et  plus  transparent.  Il 
est  rare' qu'un  nattfratfëte' eaeercé  ne  les  reconnaisse  pas' au 
premier  coupd^îeîk'  Les  exeeptionB  at»t  modes  de  transMr^ 
madon'que  je  viens  d'indiquer  ne  sont  pas  nombreuses  :  ci- 
tons' parmi  eltea  lés  Epkyra  qui  suspendent  leur  cbrysaiide 
en  ptein  air  à  là  manière- des  Dindes;  les  CTy^fôijbr  qui 
s^e^érmeiM  dans'  un  hamac  acbrocbfé  aux  bramibtes'  par 
quelques  fils  et  balancé  par  lé  ventH^s'PettVaWûf-qnts'en- 
tourenrt  dé- quelque^  soies  et  qnr  se  suspendeht  aussf  atifz 
birabcbes;  m^te'parile  milieu  du  corps,  été; 
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diet  ksopèecs  <le  la  faiMillc  des  AwiiWwliiulri  qoî  se  lap- 


vc4(9»t  ca  pksDi  ÎMV,  mais  le  noodife  ca  c«  ucsrnjueinty 

acite  cai^Drâe  les  espèces  gai 
leur  abci  par  snile  d'an  dé- 
;,  et,  s  mms  exœpioiis  les  Pwodps  qui 
iHtfiaeiiiaofoieil  encoiDpaçaiedesPviaiilesdai^eiirelieyv 

epM,  k*  FloserUg^  les  <ljpliwrtf,  les  ToM^ra,  fOp.  JWihimn, 
godilles  Anoâlis  et  on  certûonombce  d'espèces  de  la  &- 
isille  des  FidooideSy  nous  ne  trouvons  pas  de  Phalènes  firan- 
dieniebt  Dinroes:  eneore  y  aorait-îi  beanooop  de  réserves  à 
bàîïï^  même  dans  les  esceptîpos  que  je  viens  de  eiter. 

Dans  Téiat  de  repos,  les  Pkaléniies  ont  généralement  ane 
attitode  parûenlière.  Elles  s'appliquent  étroitement  contre 
les  murs  et  les  troncs  on  sons  les  feuilles,  les  quatre  ailes 
étendues  et  découvertes»  leur  bord  formant  tout  juste  Fin- 
dioaîson  nécesntée  par  la  Êiible  épaisseur  de  leur  poitrine, 
c^est^-i-dtre  presque  horizontale.  Cette  posidon  est  si  natu- 
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relie,  qu'elles  s'y  placent  du  premier  <ioQp,  tantôt  faisant 
succéder  brusquement  une  immobilité  absolue  à  l'agitation 
du  vol,  tantôt  apr^s  avoir  exécuté  quelques  battements 
d'ailes  et  décrit  un  demi-tour  sur  elles-mêmes^  comme  pour 
trouver  une  assiette  définitive.  Elles  restent  ainsi  jusqu'à  ce 
que,  le  plus  léger  trouble  survenant,  elles  quittent  leur  po* 
sition  pour  aller  s'établir  dans  un  endroit  voisin,  exactement 
dans  les  mêmes  conditions.  D'autres  fois,  elles  se  laissent 
tomber  lourdement  dans  l'herbe  à  la  manière  des  Noctuelles, 
surtout  après  une  éclosion  récente,  et  comme  si  leurs  ailâ 
n'avaient  pas  encore  acquis  l'élasticité  naturelle  et  que  leur 
poids  emportât  leur  corps  si  gréle  et  si  léger;  mais,  si  l'on 
compare  attentivement  cette  manœuvre  à  celle  des  Noctuel- 
les, on  verra  qu'elle  n'est  pas  du  tout  la  même,  ces  derniè- 
res se  bornant  à  retirer  leurs  pattes  qui  les  accrochaient  aux 
troncs,  tombant  perpendîculaireaient  par  leur  propre  poids 
et  restant  immobiles  ,dans  la  position  où  leur  chute  les  a 
placées,  tandis  que  les  Géomètres,  en  quittant  les  arbres^  se 
lancent  dans  le  vide,  se  servant  de  leurs  ailes  comme  d'un 
parachute,  et  vont  tomber  obliquement  ou  paraboliquement 
dans  l'herbe  sous  laquelle  elles  se  glissent^  ou  sur  la  terre  où 
elles  étendent  de  nouveau  leurs  ailes,  avant  de  reprendre 
leur  immobilité.  Ces  nuances  n'échkppent  point  à  un  chas- 
seur exercé,  qui  reconnaît  aussi  bien  une  Géomètre  à  sa  chute 
qu'à  son  voL 

Les  Phalénites  éclosent  dans  toutes  les  saisons,  depuis  le 
mois  de  février  qui  voit  paraître  les  premières  Hybemides, 
jusqu'au  mois  de  décembre  où  l'on  voit  encore  Toler  les 
Oporabia  et  les  Cheimatobia,  Il  est  remarquable,  du  reste,  que 
ces  espèces  qui  accusent  les  extrémités  opposées  de  la  saison 
lépidoptérique,  ont  toutes  des  femelles  aptères.  Les  mois  les 
plus  favorables  à  l'apparition  des  Phalénites,  sont  ceux  de 
juin  et  juillet,  et  ceux  où  Ton  récolte  la  plus  grande  quan- 
tité de  leurs  cheniHcs,  sont  ceux  de  mai  et  de  septembre. 
Quant  atix  doubles  générations,  sKsouvent  affirmées  ou  dé- 
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tmenties  par  les  auteurs,  eUes  restent,  connue  dans  les  autves 
•divitioDS,  subordounëes  à  la  latMude,  et  soiuveiit  aussi  àila 
tempécature  variable  de  certaineS)aiiQëesi  Ce  serait  donc  un 
dnrtd'y attacher  unetrèfr grande  importane^j  Certaines  d'entre 
elies^  comme  CloÙaHUay  CandidaTia.i.PalMmbaiw  pour 

^nsî'dire  point  d'ëpoque  fixe  d'apparition  «t  se  succèdent 
isans  inlerruptionrsous  tous  leurs  états,  depuis  les  premiers 
)beaux  jours  jusqu'à ii'arrière^saison. 

Je. viens  àe  parier  des  .'femelles  privées  d'ailes^  et  les  Pha- 
•lénîtessont  en  effet  la  d4vi8ionioù  cette  a^nomaUe  «st  la  plus 
fréquente.  UneifamiUe  tout  entière  se  trouve  datis  Cie^cas» 
let  en  outre  on  rencontre  çà;et  là  dans  les  autres  famille» 
deS' genres  où.  le  niéme  phénoni^ne  se  produit.  Il  est.  rarç, 
toutefois,  quci  cette  privation  d'ailes  soit  complète,  mais  «lie 
parcourt  toute  Téchelle  depuis  des  moignons  à  peine  peroep- 
libles  jusqu'à  des  ailes:  simplement  raccourcies  ou ^trangié^i;. 
iJL n'est  pas  facile  de  deviner  la  cause  de^oette  diversité  daios 
de^  organes  si  essentiels  :  on f remarquera  pourtant  que,  \k, 
comme  chez  les  Bombyx,  les  femelles  ;aptères  -sont  phis 
{grosses  que  celles  qui  sont  munies  d'ailes,  qu'elles  pondent 
.une  plus  grande  quantité  d'œu&  et  que  leur  fécondation  est 
plus  assurée  et  leur  ponte  plus  facile  à  élever.  Y  a*t-il  une 
corrélation  entre  ces  deux  manières  d'être»  et  le  créateur 
a-t-il  voulu  donner,  par  l'immobilité  forcée  de  certaines  fe- 
.  melles,  plus  de  chances  de  réussite  à  la  production  de  quel- 
ques espèces  qu'il  importait  à.  son  but  secret  ide  rendre  plus 
nombreuses?" Il  est  presque  téméraire  de  le  supposer  quand 
on  réfléchit  que  les  Hybernides  et  les  Amphidasydes,  par 
exemf^e,  détruisent  tour-à-tour  les  arbres  les  plus  essentiels 
et  les  plantes  les  plus  inutiles,  et  que  certaines  espèces  à -fe- 
melles aptères  sont  tout'^à-fait  localisées  et  même  souvent 
très-rares^  ce  qui  n'aurait  pas  lien  si  elles  eussent  été  créées 
comme  agents  de  destruction.     . 

Ceci  m'amène  à  la  question  agricole  que  notre  divisionio- 
téresse  aussi  pour  sa  parti*  Les  Phalénites  fournissent  en  eHet 
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une  certaine  (ju^ntitë  d'espèces  qui  nuisent  à  nos  récoltes, 
q^uoiqu'en  jqaoins  grande  proportion  que  les  Bombyx  et  les 
Noctuelles.  Les  Ennomos^  lés  Jwphîdasys,  les  Iphyra^  les 
.Ca6am^, les  Oporahia^  quelques  Boarmides,  etc.,  dévorent  les 
artères  de  nos  forêts.  Des  Fidonm^  des  Thera,  et  quelques 
Macçuia  attaquent  les  arbres  verts.  Les  Halta  et  les  Jbraxtu 
dépouillent  souvent  nos  groseilliers  de  toutes  leurs  feuilles. 
.  Mais  ce  sont  çurtout  nos  arbres  fruitiers  qui  sont  les  plus 
exposés  à  leurs  ravages.  Outre  la  famille  des  Hybernides 
doi^t  je  vicQS  de  parler,  et  une  petite  espèce  du  genre  Eupi' 
thecia^  nous  trouvons  dans  les  Larentides,  une  cbenille  de 
Phalénite  qui  fait  le  désespoir  de  nos  horticulteurs  :  celle  de  la 
Ch^im.  Brumata.  Comme  je  traiterai  en  détail,  dans  les  gé- 
néralités des  familles  et  des  genres,  les  questions  qui  con- 
Cjernent  les  espèces  les  plus  nuisibles,  il  est  inutile  de  m'y 
appesantir  ici. 

Examinoi^s  maintenant. rapidement  les  organes  les  plus 
essentiels  de  Finseçte  parfait,  et  voyons  quelles  modifications 
ils  subissent  chez  les  Phalénites. 

C'est  ici  que  nous,  allons  trouver  pour  la  première  fois  des 
antennes  réellement  plumeuses.  Mais,  bien  que  leur  aspect 
^it  très-différent  de  celles  des  Noctuélites  qui  sont  le  plus 
fortement  ciliées,  il  n'y  a  pourtant  que  les  mêmes  éléments, 
c'est-à-dire  des  lames  pubescentes  :  seulement,  elles  sont  plus 
minces,  plus  longues,  plus  contournées,  moins  régulières,  et 
garnies  de  cils  encore  plus  ténus.  De  plus,  elles  ne  vont  pas 
en  décroissam  régulièrement  depuis  le  quart  ou  la  moitié 
jusqu'au  sommet;  celles  de  l'extrémité  sont  au  contraire  fort 
longues,  et  la  hampe  se  trouve  perdue  au  milieu  d'elles.  Au 
reste,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  antennes  ainsi  conformées 
soient  en  majorité  chez  les  Phalénites.  C'est,  au  contraire» 
l'e^^tréinité  de  Téchelle.  Les  autres  antennes  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  de  la  ciliation  ordinaire;  toutefois,  les  lames 
restent  toujours  plus  grêles/  et  les  poils  qui  les  garnissent 
plus  fins  que  chez  les  Noctuelles,  et  à  plus  forte  raison  que 
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chez  les  Bombyx.  Il  est  donc  assez  facile  de  reconnaître  une 
antenne  de  Géomètre  à  la  première  inspection.  Il  se  présente 
encore  ici  un  cas  tout-à-fait  particulier  aux  Phalénites,  c'est 
que  les  écailles  qui  recouvrent  la  hampe,  et  parfois  aussi 
celles  qui  garnissent  les  lames^  sont  entremêlées  de  gris-blanc 
et  de  brun,  mais  sans  aucune  régularité.  Il  en  résulte  un 
aspect  farineux  ou  pulvérulent  tout  particulier  et  qui  accuse 
d'abord  une  Géomètre.  Les  Boarmides,  les  Fidonides,  beau- 
coup d'Ënnomides,  etc.,  sont  dans  ce  cas. 

Les  palpes  sont  invariablement  au  nombre  de  deux.  Leur 
forme  varie  beaucoup  moins  que  chez  les  Noctuelles  et 
offre  en  général  peu  de  ressource  pour  la  classification. 
Us  sont  ordinairement  assez  courts,  rarement  velus,  et  leur 
troisième  article  ne  s'allonge  que  par  exception. 

La  trompe  est  toujours  mieux  développée  que  chez  les 
Bombyx,  mais  rarement  autant  que  dans  les  Noctuelles. 
Quelle  que  soh  sa  longueur,  elle  n'est  jamais  bien  robuste; 
les  deux  tpbes  qui  la  composent  sont  grêles,  de  couleur  pâle, 
et  tendent  à  se  disjoindre.  Ils  ne  sont  jamais  couverts 
d'écaillés  à  la  base  comme  chez  les  Pyralites.  Quant  à  la 
présence  ou  à  l'absence  de  cet  organe,  elle  n'est  pas  plus 
significative  que  chez  ces  detuières,  et  son  plus  ou  moins  de 
développement  ne  fournit  pas  de  caractères  solides. 

Le  corps  a  ici  un  aspect  particulier.  Le  thorax  est  généra- 
lement très-court  ;  les  ptérygodes,  notablement  plus  raccour- 
cies que  chez  les  Noctuelles,  liii  donnent  presque  toujours 
un  aspect  globuleux,  très-rarement  carré  ou  rectangulaire. 
L'abdomen  est  toujours  beaucoup  plus  gréle^  moins  velu, 
plus  allongé.  Il  faut  en  excepter  cependant  les  Amphidasy- 
des  et  Œnochromides,  chez  lesquelles  le  corps  s'éloigne 
beaucoup  de  la  forme  ordinaire  des  Phalénites.  Le  thorax 
se  rapproche,  dans  ces  familles,  de  celui  des  Bombyx,  et  Tab- 
domen  de  celui  des  Noctuelles.  Chez  beaucoup  de  Phaléni- 
tes, ce  dernier  est  marqué  de  deux  séries  dorsales  de  taches 
noires  qui  sont  encore  le  partage  presque  exclusif  de  cette 
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division.  Somme  toute,  on  peut  dire  que  c'est  surtout  le  corps 
qui,  au  premier  aspect,  fait  distinguer  une  Géomètre  d'un 
Bombyx  ou  d'une  Noctuelle,  quoiqu'on  risquât  fort  de  se 
tromper  si  l'on  s'en  rapportait  exclusivement  à  cette  pre- 
mière impression. 

Nous  trouverons  moins  de  ressources  dans  les  pattes,  la 
plupart  des  modifications  qu'elles  subissent  se  trouvant  par- 
tagées par  les  Deltoïdes  et  les  dernières  familles  de  Noctué- 
lites.  La  plus  remarquable  et  aussi  la  plus  ordinaire,  est  le 
renflement  des  tibias  postérieurs,  qui  forment  souvent  une 
.gaine  ou  étui  dan^  lequel  est  renfermé  un  faisceau  de  poils 
susceptibles  de  s'épanouir  dans  des  circonstances  données; 
mais  cette  conformation  s'accompagne  parfois  ici  d'une 
autre  modification  intéressante,  je  veux  parler  de  l'atrophie, 
parfois  presque  complète,  des  tarses  postérieurs,  comme  nous 
ait  trouvons  des  exemples  chez  la  majorité  des  Acidalides. 
On  remarquera  aussi  que  les  tibias  sont  souvent  parsemés 
irrégulièrement  de  groupes  d'écaillés  plus  foncées,  qui  for- 
ment des  marbrures  qu'on  ne  retrouve  guère  dans  les  autres 
divisions.  Ce  caractère  peu  important  au  premier  abord,  le 
devient  par  cette  idiosyncrasie  et  est  tout-à-iait  analogue  à 
celui  que  j'ai  signalé  plus  haut  dans  les  antennes.  Enfin,  les 
cuisses  antérieures  de  certains  genres  sont  armées  d'un  ongle 
ou  épine  recourbée,  très-robuste  et  analogue  à  celle  qu'oc 
observe  chez  les  Héliothides  et  certaines  Noctuides. 

Il  est  fort  rare  que  les  éperons  manquent  chez  les  Phalé- 
nites,  mais  ils  ne  sont  pas  toujours  invariablement  au  nom- 
bre de  deux  paires  complètes.  Chez  certaines  espèces,  on  ne 
trouve  que  ceux  de  l'extrémité.  Dans  la  famille  des  Géomé- 
trides,  ces  variations  ont  Heu,  non-seulement  avec  les  espèces, 
mais  même  avec  les  sexes.  Chez  un  genre  fort  curieux  de  la 
famille  des  Ennomides,  un  des  éperons  est  terminé  en  spa- 
tule ou  en  massue. 

Les  stemmates  manquent  absolument  chez  les  Phalénites. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  que  des  ailés;  mais  il  y  aurait 
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beaucoup  à  dire  si  l'on  voulait  épuiser  ce  sujet,  et  je  renvoie 
pour  les  détails,  aux  généralités  des  diverses  SsimilleS;  je  me 
bornerai  à  parler  des  dessins,  qui  peuvent,  comme  ceux  des 
Noctuelles,  être  ramenés  à  un  type  général.  Nous  retrouvons 
ici  d'abord  les  trois  lignes  principales  :  l'eztrabasiiaire ,  la 
coudée  et  la  sub terminale.  Les  deux  premières,  quand  elles 
existent,  occupent  le  milieu  de  l'aile,  mais  elles  sont  plus 
fréquemment  parallèles  que  chez  les  Noctuelles.  L*ombre 
médiane,  placée  entre  elles,  forme  très«souvent  une  troisième 
ligne  semblable  aux  deux  première?.  La  coudée  est  celle  qui' 
varie  le  plus,  tantôt  par  sa  position  souvent  très-écartée  du 
centre  de  l'aile,  tantôt  parce  qu'elle  va  gagner  directement 

•    •  •  I  • 

Tapex,  où  elle  rejoint  un  petit  trait  oblique  qui  existe  souvent 
indépendamment  d'elle.  Cette  ligne,  la  plus  constante  de 
toutes,  existe  souvent  seule  ;  elle  est  presque  toujours  commune 
atjLX  quatre  aites,  différence  essentielle  d'avec  la  majorité  des 
Noctuélites.  Paifois,  au  contraire,  toutes  les  lignes  se  multi- 
plient  ou  du  moins  se  doublent  :  chacune  d'elles  alors  con- 
stitue une  bandelette  à  bords  parallèles  et  traversée  dans  son 
milieu  par  un  petit  filet  obscur  :  la  majeure  partie  des  La- 
rentides  présente  cette  disposition.  La  subterminale  est  or- 
dinairement mal  écrite,  interrompue^  ondulée,  plus  souvent 
dentée  que  les  autres  et  presque  toujours  accusée  en  clair. 
Ces  caractères  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  Noc- 
tuélites, mais  une  différence  essentielle,  c'est  l'absence  com- 
plète des  traits  virgulairés  et  l'extrême  rareté  des  traits  cos- 
taux.  ^ 

Si  les  lignes  des  Géomètres  sont  corrélatives  à  celles  des 
Noctuélites,  il  n'en  est  pas  de  même  des  taches.  Nous  ne  retrou- 
vons plus  ici  ni  la  claviforme.  ni  Torbiculaire.  Éa  réniforme 
reparaît  plus  souvent,  mais  elle  n'a  plus  la  forme  qui  lui  à 
fait  donner  ce  nom  chez  les  Noctuelles,  et  elle  ne  consisté 
plus  qu'en  un  simple  point  ou  en  un  petit  anneau  ovale.  Ce 
point  ou  anneau  se  reproduit  presque  toujours  sur  les  ailes 
inférieures,  où  il  est  placé  à  l'insertion  dé  l'indépendante,  sur 


la  dUoo-cellulaire.  Ç'e8l,.aTeo  la  ligne  coudée,  le  dessin' le' 
fdiis  constant  chez  les  Phalënites^ 

Le  contour  des  ailés»  si  précieux' pour^caractëriser  les  es*^ 
pëoes  et  quelquefois  les  genres^  et  qui  n'a  pas,€omme  le» 
dessins*  l'inconvénient  de  vapier-  et  de  s'oblitérer  ches  les» 
individus  d'uhe  même  espèce^  nous  ofire  ioi  toutes  seS'res4^' 
80ivoes«  Aux  aîl^s  inférieures,  nous  trouvons  fréquemmemi 
uneiécbancrure  ou  dent  plus  profonde  que  les»  autnes»  situëei 
entre  la  l' et  la  2.  Cette  échanorare  se  reproduit  quelquefioi» 
aux  ailes  supérieures^  et  elle  est  précédée,  chez  les  Ma€arià\ 
d'une  tache  brune  semiolunaire^qui  s'étend  à  la^  fois:  sur  te 
frange  et  «ur  le  bord  terminal. 

Les  mêmes  ailes  nous  offrent' encore  cbev  beaucoup  â'eS4» 
pèee3  une  particularité* assez  curieuse:  c'est  une  petite  vési^ 
cule  placée  près  de  leur  base,  au-dessus  de  la  nervure eous^ 
médiane  qu'elle  fait  parfois  dévier.  Cette  Tésieule  n'esti  point 
due, .  comme  chez  les  Satyrides»  à  un  renfikment  de  celMj 
nervure,  et^ce  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  légère  ocmb*^* 
vexké  de  la  membrane  alaîre  à  laquelle  répond^  en  desscmSy 
une  fossette  de  même  étendue..  Elle  se  produit  diez'  utt^ 
grande  quantité  d'espèces,  et  M.  liederer  a  tenté  de  l'ot9iBe^ 
comme  caractère  génénqae;  itoais  je  n'ai  pu  suivre^  sonr 
exemple,  parce  que  ce  caractère  e'esl  trouvé  itrop  inconstant^ 
principalement  chez  lesiBoarmides^  Je  l'ai  cependant»  men^ 
tionné  dans  certains  genres  peu  nombreux  en  espèces,  oàii 
est«  très^appluf  eut* 

Reste  maintenant  la  nervulation  qtn  va'^  nous  feuiniv 
un  sujet  d'étodes  aussi  précieusquecheft  les  Noctuelles  et 
les*  Pyrales; -mais  avant  d'aborder  œ  sujet,  qu'on  me  pei^ 
mette  qudques  réflexions >  sur  cette  nouvelle: et  importante 
pavtie  de  la  science,  qui  a  déjà  donné  de  si  bons  résultats^ 
miais  qui  n^t  pas  encore  étudiée  odmme  elle  le  mérite,  sus^ 
toatparoe  qu'elle  a  l'inconvénient  de)n^voippas>une  hinf^ 
uniforme.  MM<  Boisduval,  Rambup,  Heer,- Lefebvre;  Henv-» 
SobafFer,  Bverstnann,  etCc^  ont  chacun;  comme  on  'sait^  unt 
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terminologie  différente.  Ramenons,  pour  simplifier,  toutes' 
ces  méthodes,  dont  plusieurs  n'ont  reçu  du  reste  qu'un  corn-* 
mencement  d'application,  à  deux  systèmes  principaux,  qui 
ont  été,  je  crois,  les  plus  étudiés  :  celui  de  M.  H.-SchœfFer, 
qui  consiste  à  compter  les  nërvules  de  bas  en  haut,  sans  s'in- 
quiéter des  nervures  qui  les  fournissent,  et  belui  de  M.  Le- 
febvre  que  j'ai  adopté  en  le  modifiant,  et  qui  ne*  considère 
les  nërvules  que  comme  des  dépendances  des  troncs  princi<!- 
paux  qui  leur  donnent  naissance.  Qu'il  me  soit  permis  de 
discuter  ici  le  mérite  de  ces  deux  systèmes  et  de  faire  res- 
sortir les  avantages  de  celui  que  j'ai  suivi.  J'appellerai  le 
premier:  système  allemand^  parce  qu'il  paraît  réussir  surtout 
chez  nos  collègue^  d'outre-Rhin,  et  le  second^  système  fran- 
çais^ puisque  MM.  Lefebvre,  Boisduval,  Duponchel  et  moi 
l'avons  adopté. 

Constatons  d'abord  l'antériorité  de  la  méthode  française, 
puisque  c'est  chez  nous  que  Godart,  puis  Al.  Lefebvre»  appli- 
quèrent et  développèrent  l'ingénieuse  idée  de  Dalman^  de 
chercher  dans  la  nervulation  des  Lépidoptères,  des  caractères 
qu'on  n'avait  appliqués  jusque-là  qu'aux  insectes  dépourvus 
d'écaillés  ;  tandis  que  MM.  Herr.-Schœfier,  Heer,  etc.,  ne  sui- 
virent cet  exemple  que  bien  plus  tard.  La  priorité  établie^ 
constatons  que  le  système  français  est  plus  philosophique^ 
car  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  savoir  où  ratta- 
dier  chacun  de  ces.  petits  vaisseaux  et  de  connaître  leur 
source  commuïie.  J'avoue  que  cela  est  aussi  plus  difficile, 
mais  qu'importe?  Procède-t-on  autrement  eu  anatomie  et 
i^est-on  jamais  avisé  de  compter  les  doigts  sans  s'occuper 
des  bras  et  des  jambes?  Or,  le  système  allemand  procède 
de  cette  manière  peu  philosophique  :  pour  lui,  la  costale, 
la  médiane  ne  se  distinguent  point  des  nërvules  qu'elles 
fournissent;  chacune  d'elles  a  un  numéro  d'ordre,  et  ce 
Buméro,  en  admettant  même  qu'il  nous  fasse  trouver  avec 
certitude  la  nervule  qu'il  désigne,  ne  saurait  au  moiins 
nous  ËBiire  remonter  à  son  origine.  En  outre,  ce  chiffre  ne 


désigna  pas  jdês  nervures  identiques  aux  premières  et  aux 
secondes  ailes  j  ainsi  la  costale  qui  est  8  à  ces  dernières,  s'ap- 
pellera î'i  aux  supérieures.  Mais  ce  qui  est  plus  sérieux,  c'est 
qu'il  varie  avec  les  genres  et  les  espèces;  ainsi  cette  même 
cosiâlej  ou  n?  j  2^  deviendra  1 1 ,  i  o  ou  1 3,  suivant  qu'une  autre 
pervule  manquera  ou  sera  doublée.  Aux  ailes  inférieures,  ce 
sera  encore  pis:  la  costale  qui  est  ordinairement  8,  s'appellera  9 
chez  lo  Bombyx  Cratœgi^  j'  chez  VUroptis  Ulmi,  les  Hetero^ 
gyriis^  çtc.^  6  chez  ipi  Nadia  Ancilla^  5  chez  la  Psyché  Albida 
ou  la  "Glaueepis  Polymena  I  —  Par  contre,  l'interne,  la  sous- 
médiane  et  rinterdiédiane  n'ont  qu'un  seul  numéro  pour 
ellçs  trois,  en  sorte  que  ce  que  le  numérotage  pouvait  avoir 
de  plus  simple  se  trouve  annihilé  par  cette  combinaison  ac- 
cessoire.- 

Mais  allons  plus  avant  et  arrivons  à  la  pratique.  Si  je  lis 
dans  vos  caractères  que  l'aile  a  1 1.  nervures,  comment  savoir 
si  vous  avè^  compté  l'indépendante  (votre  5),  qui  est  tantôt 
nulle,  tantôt  à  Fétat  de  pli,  tantôt  à  Té&t  de  nervure  nais* 
•aiïte?  Vous  ou  moi  pourrons  donc  la  négliger  ou  en  tenir 
compte  alternativement,  et  en  ce  cas,  aucun  de  vos  numéros 
ne  me  représentera  la  nervure  que  vous  avez  voulu  me  si- 
gnaler. Il  estdonc  bien  faux  de  dire,  comme  le  fait  M.  Bruand 
dans  sa  Monographie  des  Psychides,  que  le  système  alle- 
mand est  u  moins  embrouillé  »  que  le  système  français;  rien 
n'est,  au  contraire,  plus  sujet  à  embrouiller  l'étudiant  que 
cette  mutation  perpétuelle  de  numéros; 

Le  système  français,  au  contraire,  prévient  toute  confusion 
entre  les  vaisseaux  principaux  ;  son  apjplication  à  la  costale, 
à  la  sous^médiane^  à  Finteme,  ne  souffre  aucune  difficulté, 
•et  s'il  peqt  y  avoir  quelque  divergence  dans  l'attribution  de 
telle  hervule  à  l'une  où  à  Pautre  des  nervures  ramifiables 
(divergence  qui  cessera  aussitôt  qu'une  étude  anatomique 
bien  vérifiée  sera  venue  poser  la  loi),  au  moins  ne  courons- 
nous  pas  de  risque  de  confondre  entre  elles  les  différentes 
pièces  de  la  charpente,  et  de  faire,  par  suite,  des  erreurs,  soit 


dans  la  dëtermiDation  des  (jenres^soit  dans  la  place  iodioà^p 
tive  des  dessins. 

Pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  de  comprendre  parfâi* 
teinant  et  la  différence  de  ces  systèmes,  et  les  ouvrages  qui 
se  servent  de. la  méthode  allemande,  je  fais  graver  sur  ma» 
planche  ptérologique  des  Géomètres^  une  figure  sur  laquelle 
je  désigne  les  numéros  que  j'emploie,  en  caractères  arabes^ 
et  ceux  dont  se  servent  MM.  Herr.-Schœfler,  Lederei^  etc., 
en  chiffres  romains.  On  voit  ainsi  du  premier  coup-dVsil 
que  ma  2'  par  exemple  est  la  7  de  ces  auteurs»  .que  moa 
indépendante  est  leur  5,  etc.»  etc.  Quelques  itiots  sont  né* 
cessaires,  en  dehors  de  la  figure  pour  compléter  ce  pia-< 

raUèie. 

Notre  sous-costale  est  leur  aussere  Mùietnppe;  — -  notre 
médiane,  leur  innere  Miitelrippe;  —  notre  interpe,  leur 
Itmenrandrippe;  — •  ik  n'ont  point  de  nom  séparé  pour  dé* 
signer  la  costale.  ;—  La  cellule  est  désignée  par  le  nom. de 
MiHelzelle^  —  Taréole  par  celui  de  Nebemelte. 

Quant  à  la  méthode  de  M.  Lefebvre,.  elle  differe'  de  la 
mienne  en  deux  points.  D'abord,  il  n'admet  pas,  comme  moi» 
de  rameaux  costaux  et  il  divise  tout  le  système  des  nervules 
supérieures  en  quatre  neiTures,  savoir  :  sa  I  qui  correspond 
bien  à  ma  i\  sa  II  à  ma  a',  —  sa  IV  à  ma  1"  et  emfin  satQI 
qui  correspond  à  la  fois  à  mes  3'  y  et  2".  Il  est  évident  ponr 
moi  que  ce  mode  de  numération  n'est  pas  ttaturel,  mals^jie 
n'ose  dire  que  mes  rameaux  costaux  le  soient  d&vantage; 
Au'fond,  peut-être  eût-il  mieux  valu:  désigner  ces  dwniters 
sous  les  noms  de  4^5'  et  6',  puisqu'ils  sont,>comm6  les  1'»  a> 
et  3',  des  nervules  fournies  par  la  nervure  sous-costale.-Séi  je 
les  ai  désignés  par  des  chifhres  séparés,  c'est  que  jfat  p^oaé 
que  leur  aboutissement  invariable  à  la  côte  les  rendait  ai  la 
fois  moins  intéressants  et  plus  faciles  à  isoler,  et  parée  qo^ 
j'ai  voulu  simplifier  la  numération  qui  aurait  eu,  vu  l'absenoé 
assez  fréquente  de  l'un  d'eux,  une  partie  des  inconvénîoDts 
de  la  méthode  allemande.  Le  lecteur  appréciwat  :  maia  bo 


tôli^  ca$,  il'n'esrt  plus  temps  de  changer  ces  chiffres,  mèine' 
qu^ûd  je  le  voudrais,  ce  qui  rendrait  mes  premiers  volumes' 
îniûteiligîbles. 

La  seconde  différence  entre  mon  système  et  celai  de= 
M:  Lefebvre,  c'est  que  je  considère  à  part  la  première  ner^ 
'  vûle  supérieure  de  chaque  aile,  que  j'appelle,  à  cause  de  cela,' 
hidépendante,  Or^  plus  j'avance  dans  l'étude  de  la  nervulatioo^ 
plus  je  m'applaudis  d'avoir  suivi  cette  marche.  On  va  voir 
en  efFet  que  chez  les  Phalénites,  cette  nérvule  devient  plus 
ifidépenddmJte  que  famais^  et  cela  au  point  que  dans  unçenre 
(SàrtinodësiJ,  elle  quittera  le  système  de  la  médiane  pour 
sftter  se  joindre,  au  ihoins  en  apparence,  à  celui  de  la  sous* 
costale.  J'avoue  que  ce  cas  est  rare,  mais,  ce  qui  ne  l'est  pas, 
lî'est  de  voir  cette  nervule  s'isoler  complètement  du  système* 
des  nervules  inférieures,  se  rapprocher  de  celui  des  snp^ 
rfeures,  et,  se  tenant  à  égale  distance  Fane  de  l'autre^  venir 
s'ilisérer  juste'  au  milieu  de  la  disco-cellulaire  et  suivre,  ou 
mêtoe  remplacer,  le  pli  cellulaire,  en  sorte  qu'on  serait  fort 
embarrassé  de  dire,  eu  ne  considérant  que  ces  individus,  si 
cette  indépendante  appartient  à  l'an  ou  à  l'autre.  En  thèse 
générale^  cependant,  elle  se  rattache  bien  plus  rationnelle*- 
ment  à  la  nervure  médiane,  bien  que,  chez  les  Phalénites  en 
partictilier,  elle  ne  se  réunisse  presqtie  jamais  aux  trois  sui- 
vantes (r). 

Après  avoir  essayé  de  mettre  tous  mes  lecteurs  à  même  de 

(X\  J'aurais  pu  ajociti^r  à  la  compaiÂlson  que  j'établis  loi  entre  les  systèmes 
de  MM.  H.-Schœffer^  LefebYre  et  le  mien^  celui  de  M.  Heer^  que  H.  De- 
laharpe  a  adopté  dans  son  Catalogue  des  Géomètres  de  la  Suisse  ;  mais  ce 
système^  à  force  de  yonloir  généraliser  et  se  faire  applicable  aux  insec* 
tes  de  tous  lira  ordres^  me  paraît  être  devena  inapplicable  aux  Lépidopt^ 
res.  Je  ne  puis^  pour  nia  part,  découvrir  la  moindre  trace  des  vena  me- 
diasiina  et  scapularis,  qu'il  ajoute  aux  quatre  nervures  déjà  connues  et 
nommées  depuis  si  longtemps^  et  à  trois  desquelles  il  donne>  je  ne  saHg 
IKmrqûoi^  les  nouveaux  nùàis  de  eâeternomedkk,  ^emomediki:  et  anaHs: 
Quand  donc  chacun  se  résignera^fc^il  à  respecter  les  découvertes  anté- 
rieures à  lui^  et  quand  verrons-nous  enfin  se  fermer  la  plaie  des  noms 
nouveaux  appliqués  aux  choses  anciennes  ? 
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comprendre  et  de  comparer  les  différents  systèmes  de  ner- 
vulation,  je  reviens  aux  particularités  que  présente  celle  desi 
Phalënites.  Nous  retrouvons  chez  elles  toutes  les  nervures  et 
nervules  normales.  La  sous-médiane  reste  simple  aux  quatre 
ailes,  toujours  très-rapprochée  du  bord  abdominal  aux  in- 
férieures, et  ne  laissant  à  Tinterne,  quand  elle  existe,  qu'une 
place  très-restreinte.  Aussi  cette  dernière  est-elle  fréquem- 
ment réduite  de  moitié. 

La  charpente  de  la  sous-costale  'varie  à  Tinfini,  comme 
partout,  quant  à  Tinsertion  des  nervules  supérieures  et  des 
rameaux  castaux.  Les  3'  et  3"  sont  constamment  montés 
snv  un  pédicule  commun,  c'est  à  peu  près  la  seule  loi  géné- 
rale, mais  il  se  présente  ici  deux  particularités  qu'on  ne 
rencontre  guère  que  chez  les.  Géomètres  et  que  nous  allons 
examiner  en  détail. 

La  première  est  la  bifurcation  de  la  costale  qui  est  simple 
dans  la  presque  totalité  des  Lépidoptères,  et  aussi,  du  reste, 
dans  la  majorité  des  Phalënites.  Quoiqu'elle  soit  assez  fré- 
quente dans  cette  division  pour  ne  pas  être  rangée  au 
nombre  des  circonstances  accidentelles,  cette  exception  est 
d'ailleurs  souvent  plus  apparente  que  réelle,  et  résulte  alors 
tantôt  d'une  soudure  avec  le  premier  rameau  costal>  tantôt 
du  passage  de  ce  même  rameau  sons  la  costale.  Mais  le  cas 
est  aussi  très-fréquent  où  cette  bifurcation  est  bien  positive. 
Elle  consiste  alors  en  un  petit  rameau  surnuméraire  oblique 
et  très-court,  qui  réunit  la  costale  avec  la  i^;  il  arrive  parfois 
que  ce  rameau  n'est  autre  que  l'origine  de  la  a"  qui  chemine 
quelque  temps  avec  la  i''  sur  laquelle  il  passe  pour  aller 
aboutir  à  sa  place  ordinaire.  Il  existe  encore  d'autres  com- 
binaisons dans  lesquelles  je  n'ose  entrer,  de  crainte  de  fati- 
guer mon  lecteur  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  et  quelles  que 
soient  ces  dispositions,  le  nombre  des  rameaux  costaux  n'est 
jamais  augmenté,  ce  qui  fait  voir  que  nous  n'avons  ici  que 
des  croisements,  mais  jamais  de  nouvelles  nervules. 

La  seconde  particularité  propre  aux  Géomètres  consiste 
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dans  l'aréole  suscellulaire,  qui  est  très-souvent  double  (et 
même  quelquefois  triple).  Les  auteurs  allemands  ont  cru  se 
servir  d'une  expression  plus  juste  en  disant  que  l'aréole  était 
partagée  fSLT  un  rameau  transversal;  mais  ce  mot  donne,  au 
contraire,  une  trës-fausse  idée  de  la  disposition  des  nervurdis. 
L'aréole  ordinaire  est  bien  à  la^méme  place  que  chez  lès 
Noctuélites,  et  reste  toujours  simple  comme  chez  elles.  Mais 
le  premier  rameau  costal,  au  lieu  de  passer  au-dessus  et 'à 
distance,  rencontre  son  côté  supéi^ieur,  sesoude  avec  lui^et 
il  en  résulte  réellement  une  seconde  aréole  triangulaire 
formée  par  la  première  bifurcation  de  la  sous-costale  et  qui 
précède  la  véritable  aréole,  dont  le  côté  antérieur  semble 
alors  provenir  d'un  rameau  surnuméraire  qui  a  causé  l'illu- 
sion de  ces  entomologistes. 

■  On  voit  que,  chez  les  Phalénites,  le  système  nervulaire  de 
la  sous-postale  des  premières  ailes  présente  des  variations 
nombreuses  qui,,  en  se  combinant  entre  elles,  forment  un 
nombre  infini  de  modifications^  toutes  fort  curieuses  à  étu- 
dier; mais  le  parti  qu'on  peut  en  tirer,  pour  caractériser 
les  genres^  n'est  pas  encore  bien  défini,  et  je  crois  que  les 
Allemands  y  ont  attaché  trop  d'importance.  Examinons 
celles  de  l'aile  inférieure  qui,  par  cela  même  qu'elles  sont 
moins  compliquées^  offrent  plus  de  ressources  sous  ce 
rapport. 

Là  principale  consiste  dans  la  costale  elle-même,  qui, 
tantôt  reste  isolée  et  libre^  et  tantôt  se  réunit  absolument  à 
la  sous-costale  et  devient  franchement  bifide,  comme  chez 
les  Pyralites.  Ce  caractère  serait  excellent  s'il  était  absolu, 
mais  il  y  a  entre  ces  deux  manières  d'être  bien  des  intermé- 
diaires. Ainsi,  ou  la  sous-costale  se  soude  avec  la  costale, 
s'y  confondant  d'une  manière  apparente,  ou  elle  est  simple- 
ment accolée,  ou  enfin  elle  se  recourbe  et  la  touche  en  un 
seul  point.  Dans  tous  les  cas,  son  origine  est  toujours  dis- 
tincte et  rendue  sensible  par  un  coude  brusque  qui  l'éloigné 
notablement  de  la  costale. 


La  Gbarp9i^(edevla,ii9i'var<e.in4âUiQe  subit  bien.moinAde 
in.o4îfic«tfûn#.:L^  Mille  qui  ait  4e  TimpQitaiic^eiO'esty  q^mme 
ich^z  }e8l(octu.ëliti^8»rezJ8teQce  ou  rinsertioD4e  \a.  i  oiiindé- 
^pendfmte.  Lçs  auteurs, modernes  oot  tous  attacha upe  .(^ra^cle 
.valeur  à  sa  présence  ou  k  son  absence,  à,aon  ^paîs^eur  rela- 
.tive^etàsa  position,  suivait  qu'elle  se  i;approcbe  de  la  i  ou 
^de  la  t\  On  verra  que»  de  aipn.cûté,  je  n'ai  jamais  nég);gé 
.d'utiliser  ce  caractère,  toutes  les  fois  que  l'étude  desexotiqc^^ 
,  en,a  confirmé  lavalidité.  Upe  cbose  digne  de  remarqiiCj,  c!^t 
qiue  le  développement  complet  de  l'indépendante  coïncide 
.presque  toujours  avec  une  iby^ie  particulière  de. btdisco- 
cellulaire.  Celle-ci,  au  liçu  de  former  une  sii^ple  ligne  .trans- 
versale droite,  arqiiée,  ou  même  légèrement  brisée>  figure 
d'abord  un  V  ou  chevron,  dont  les  deux. extrémités  sont 
,ocGiupées  par  la  3,  et  l'indépendante  remonte  fortepient  dans 
.  Ja  cellule,  puis  s'y  brise  sur  le  fdi  ceUnUire,  pour.  aUer  s'in- 
sérer à  angle  droit  ^ur  le  pédicule  commujn  des  i'  et  a'.« 
Telle  est,  en  général,  la  nervulation  de  la  non^b'^usi&.fiBLmiile 
.des  Larentides. 

J'ai  tàcbé  de  donner  sur  ma  plancbe  i  Içs.  exemples  les 
plus  frappants  de  ces  diverses,  modificatioi^s,  et  je{>rie  le  lec- 
teur de  la  mettre  sous  ses  yeux  pour  lire. cette  partie  de 
la  présente  introdaction,  ou,  ce  qui  vaudrait  bien. mieux 
encore,  de  la  suivre  sur  la  nature  même  (i). 

(1)  Gomme  la  Ptôrologie  est  encore  bien  peu  étudiée  par  les  personnes 
qui  font  des  collections  et  qu'il  est  bien  à  désirer  qu^elle  le  soit  dayantage^ 
je  crois  bien  faire  d'indiquer  id  le  genre  de  préparation  que  j'emploie  pour 

«mes  études  ptérologiques.  Je  commence  par  dépouiller  l'aile^  sur  ses 
deux.  £aces^  de  presque  toutes  ses  écailles^  au  moyen  de  la  solution  de 
gomme  qu'on  met  en  usage  pour  les  imprimer^  et^  comme  quelques  écailles 
résistent  ordinairement  à  l'emploi  de  cette  solution,  notamment  celles  qui 
recouTrent  la  charpente  de  la  sous-costale  des  premières  ailes,  je  la  sou- 

I  mets  plusieurs  fois  à  une  impression  séparée»  et  j'achéTO  d'emporter,  avec 
la  pointe  d'une  estompe,  toutes  les  écailles  qui  pouvaient  y  rester.  Je  place 
ensuite  l'aile  encore  humide  entre  deux  lames  de  verre  pàr&itement  égales 
que  je  serre  entre  les  mâchoires  d'un  petit  étau  à  main,  en  bois,  et  je  colle 
tout  autour  de  ces  feuilles  de  verre  une  petite  bande  de  pqpieri^oir  que 


:Apcè»avoir  «Kaniiné  ksdifSireotes  parties  des  Phalénitc^p, 
il  me  reste  makiteiiiHit  à« passer  enTeime,  comme  je  l'aiiak 
ipour  les  NoctUette8,\)es  systëuies  de  «lassîfication  aiuqueb 
elles  ontété  soumises^fit  à  dire  un  mot  des  principaux  auteurs 
•Gpii  s'en  sont  ocoupés;  mais-avant  d'aborder  cette  dernière 
partie  de  mon  introduction ,  je  dois  d'abord  examiner  quel- 
ques questions  'de  terminologie  qui  les  conGernént  d'une 
-manière  toute  spéciale,  bien  qu'elles  aient  un  côté  gëiiéful 
qui  ne  fera,  j'espère,  qu'ajouter  à  lei^r  întj||t.  L'Ësto- 
.mologie  ise  trouve  d'ailleurs^  à  l.'ëgard  de  ces  questions, 
4ans  un  éiat  <le  doute,  et  pour  ainsi  dire  de  malaise,  qui 
ezi^;^  que  chacun  produise  les  raisons  qui  l'ont  déter- 
^miné  à  prendre ^on  parti,  afin  qu'il  ipésulte,  s'il  est  possible, 
de  cette  discussion  ifénérale,  une  loi  qui„  recevant  l'assenti- 
ment de  la  majorité,  nous  sorte  définitivement  de  ces  ques- 
tions de  mots^qoi  nuisent  à  l'étude  exclusive  des  faits  et  ctes 
idfses. 

On  s'est'donné,  aussi  libéralement  dans  lesPbalénîtes  quie 
-dans  les  autres  divisions,  la  permission  de  changer  les  noms 
:de  genres  .et  d'espèces,  sous  le  plus  léger  prétexte.  Le  plus 
fréquemment  invoqué  a  été,  comme  toujours,  l'existence 
•d'un  <nom  semblable,,  ou  à  peu  près  semblable t  dsLUB  d'au- 
tres ordres  dfinsectes  ou  méu^e  dans  d'autres  parties  de 
l'Histoire  naturelle.  M.  Agassiz  (Nomenclaior  zoobgicus)  est 
un  des  plus  rudes  réformateurs,  et,  pour  faire  juger  de  son 
intolérance  à  cet  égard,  je  rappellerai  qu'il  demande  la  sup- 
pression de  l'ancien  genre  Elater,  parce  qu'il  existe  en  bota- 
nique un  genre  de  cucurbitacées  nommé  ElaJlMum!  On 
trouvera  bien  modéré,  après  cela,  M.  Lederer  qui  raie  le 
•nom  AeStegama,  parce. qu'il  y  a  des  Diptères  qui  s'appellent 
-iSieganay  et  qui  change  ceux  de  Chemerina  et  à^Acalia,  parce 

je  rabats  JégèremeDt  de  chaque  côté.  Quand  le  tout  est  bien  sec^  Je  des- 
.  serre  les  màcboires  de  l'étau^  et  j'obtiens  ainsi  une  sorte  de  cadre  bien 
transparent^  sur  la  tranche  duquel  j'écris  le  nom  de  l'espèce^  et  qui  pré- 
sente, pour  rétude,  la  plus  grande  commodité. 
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que  les  Chimerina  sont  desx)iseaux  et  les  Jcalia  desdlchino 
dermes.  M.  Boisduval,  qu'atteint  là  suppression  de  l'un  de 
ces  noms  et  de  plusieurs  auttes  {Pygmœna,  Tîmia)y  serait 
mal  venu  à  s'en  peindre,  puis(}u'il  a  lui-même  donné  l'exem- 
ple, en  remplaçant  pour  de  semblables  motife  celui  de  Tcma'- 
gra  Duponchel,  etc.  Tb\  dit  trop  de  fois  déjà  ce  que  je  pen- 
sais de  ces  interminables  mutations,  pour  y  revenir  encore 
ici;  je  dois  constater  seulement  que  la  fibre  de  nos  réforma- 
teurs dev||&t  de  plus  en  plus  sensible ,  car  autrefois  on  ne 
cbangeait  un  nom  que  pour  cause  de  similitude  complète, 
et  l'on  voit  qu'il  suffit  aujourd'hui  d'une  ressemblance  ap- 
proximative, d'où  il  faut  conclure  que  d'autres  surgiront 
plus  méticuleux  encore,  et  que  les  noms  entomologiques 
sont  voués  à  une  perpétuelle  instabilité. 

Le  second  motif  qu'on  invoque  pour  bouleverser  la  no- 
menclature, est  la  construction  orthographique.  C'est  encore 
M.  Agassiz  qui  est  à  la  tête  de  cette  croisade,  et  il  ne  manque 
pas  d'imitateurs.  C'est  lui  qui  des  Cabera  de  Treitsch^e  vent 
faire  des  Cahîra.  Le  genre  de  Noctuélites  que  nous  connais- 
sons sous  le  nom  d!Abrostola^  devra  s'écrire  Habrostola.  En 
revanche,  nos  Hadena  deviendront  des  Adena,  Peut-être  au- 
rons-nous moins  de  honte  de  notre  ignorance  en  nous  sou- 
venant d'avoir  vu  dans  Virgile  et  Jean-Baptiste,  des  Alcyons 
que  M.  Agassiz  veut  qu'on  nomme  Halcyons.  Mais  c'est  sur^ 
tout  dans  les  noms  de  familles  et  de  tribus  qu'il  porte  le  fier 
et  le  feu.  Ainsi,  il  ne  faut  plus  dire  Noctuélites,  ni  Noctué- 
lidesy  ni  Nocttâdes,  mais  Nocturnes,  Il  est  d'autant  plus  dif- 
ficile de  saisir  la  loi  qui  préside  à  ces  rectifications*  que  le 
même  puriste  éhange  les  Hespérides  en  Hespéreïdesy  tandis 
que  les  Misélides  deviennent  des  MiséUoideSy  les  Hydroco^ 
rides  des  Hydrocoréides^  et  les  PapiUonides  des  PapiUonif 
nés,  etc. 

Le  lecteur,  auquel  tous  ces  changements  paraîtront  à  la 
ibis  bien  puérils  et  bien  dommageables  pour  la  science,  qui 
ne  peut  voler  qu'en  tremblant  au  milieu  des  ciseaux  qui  la 
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menaoent  sans'oeese,  ne  s'ëtonneva  donc  pas  que  j'aie  con«^ 
serve  tous  les  noms  primîtife,  avec  l'or  thogcapbe  que  leur  a 
HCaposëe  leur  fondateur,  même  quand  ils  ressemblent  à  ceux 
eniployés  dans  les  autres  parties  de  la  Zoologie  et  dansla 
Efotanlque,  à  plus  forte  raison  quand  ils  diffèrent  de  ces  der- 
niers! par  une  syllabe  ou  par  la  terminaison.  J'ai  seulement 
évité  de  mon  mieux,  dans  les  noms  nouveaux  qu'il  m'a  £illu 
introduire,  de  domier  ce  prétexte  aux  rectificateurs  à  venir. 

Mais  il  se  présente  ici' une  question  tout-àr&it  propre  aux 
Phalénîtes  et  que  je  suis  forcé  d'examiner  plus  longuement  : 
c'esti celle  de  la  désinence  des  noms.  J'ai  déjà  traité  celte 
question  avec  quelques  détails  à  propos >  des  Tortricides  et 
Tinéides,  dans  l'introduction  de  mon  Index  Microlepidopte*- 
rorum  (Ann^Soc.  Ent.  i845,  p.  io5),,à  laquelle  je  renverrai 
encore  mes  lecteurs.  J'observerai  seulement  que  les  Ento« 
mologistes  allemands,  qui  ont  entrepris  de  réformer  la  no- 
menclature Linnéenne  pour  les  Microlépidoptères,  ont,  par 
une  (ft)ihradiction  que  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer, 
conservé  les  terminaisons  que  Linné  a  données  à  ses'Oeo- 
meira.  Mais,  si  mon  respect  pour  l'illustre  fondateur  de  la 
nomenclature  ne  m'impose  aucun  devoir  de  ce  côté,  je  me 
trouve  avoir  à  combattre,  ce  qui  m'est  beaucoup  plus  pé- 
nible, un  naturaliste  de  notre  nation,  qui  n'est  rien  moins 
que  mon  propre  collaborateur.  M.  Boisduval  a,  en  effet, 
dans  son  dernier  Index^  entrepris  une  réforme  générale  des 
noms  de  Fhalénites,  qu'il  termine  tous  d'une  manière  uni- 
forme. Ce  changement,  rejeté  par  M.  Lederer,  admis  par 
M.  H.-Schœffer,  tend  à  se  vulgariser  chez  nous  par  les  nom- 
breux Entomologistes-amateurs  qui  ne  possèdent,  pour  toute 
bibliothèque,  qu'un  catalogue  qu'ils  suivent  aveuglément; 
îi'faut  donc  que  je  déduise  les  raisons  qui  m'empêchent  de 
l'adopter. 

Laissons  de  côté  la  question,  déjà  abordée  dans  l'introduc- 
tion à  laquelle  je  viens  de  renvoyer,  de  savoir  s'il  est  permis  . 
de  toucher  à  une  œuvre  telle  que  le  Systema  natwtBy  pour 
Lépidoptères,    Tome  9.  c 
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rectifier  aiitre  chose  que  des  erreurs  de  fait  et  d'observation, 
el  pour  y  faire  une  simple  réforme  de  mots.  Qu'on  me  per- 
mette seulement  de  dire  en  passant  qu'il  est  bien  délicat  de 
s'attaquer  au«génie,  et  de  rappeler  que  Voltaire  lui-même  n'a 
pas  été  approuvé  en  corrigeant  des  fautes,  pourtant  très-évi- 
dentes^ de  Corneille.  M.  Boisduval  paraît  avoir  d'ailleurs 

• 

senti  ce  danger,  puisqu'il  se  qualifie  lui-même  de  novateur 
audacieux.  Voyons  pourtant  si  cette  audace  était  nécessaire, 
et  partant  si  elle  est  justifiée. 

On  sait  que  Linné  a  terminé  en  aria  les  noms  de  ses  Géo- 
mètres à  mâles  pectinicornes»  et  en  aia  ceux  des  espèces  à 
antennes  simples.  Là  certainement  n'est  pas  l'inconvénient, 
et  ad  contraire,  cette  idée  biep  appliquée  aurait  des  avan- 
tages incontestables,  puisqu'au  lieu  d'une  terminaison  vague 
et  arbitraire  qui  ne  confie  rien  à  la  mémoire^  comme  celles 
des  Diurnes  et  des  Noctuelles,  celle-ci  accuse  de  suite  la 
forme  d'un  organe  important  et  partage  cette  nombreuse 
division  en  deux  séries,  évitant  ainsi,  .sans  travail,  fk  tnoitîé 
des  recherches  à  celui  qui  se  propose  de  déterminer  une 
Phalénite.  Mais  ce  qui  constitue  le  vrai  mérite  de  cette  ingé- 
nieuse  idée,  c'est  que  cette  division  en  deux  classes,  fondée 
sur  les  antennes,  qui  n'a  pu  résister  à  l'examen  quand  des 
méthodes  plus  rigoureuses  se  sont  produites,  subsiste  cepen- 
dant  avec  toute  sa  commodité,  en  restant  attachée  à  chaque 
nom  d'insecte  et  indépendante  de  toute  classification.  C'est 
donc  là,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  une  de  ces  heureuses  dispo- 
sitions que  le  tact  exercé  du  père  de  la  nomenclature  lui 
avait  fait  deviner,  et  il  ne  s'agissait  que  de  bien  l'appliquer 
pour  qu'elle  portât  tous  ses  fruits.  Mais  ce  travail,  que  le 
moindre  élève  pourrait  faire  aujourd'hui,  n'était  pas  facile 
du  temps  de  Linné,  qui  ne  connaissait  certaines  espèces  quie 
par  leurs  femelles,  et  qui  d'ailleurs  dédaignait  peut-être  de 
perdre  à  cette  besogne  de  détail,. un  temps  qu'il  pouvait 
mieux  employer  pour  la  science.  Si  donc  il  y  avait  lieu  de 
corriger  Linné,  c'était  seulement  en  rectifiant  les  terminai- 
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sons  que  le  temps  et  I^dëcouverte  de  certains  mâles  avaient 
démontre  être  fautives.  Treitschke  et  Duponchel  Font  fait 
quand  l'occasion  s'en  est  présentée,  et  je  ne  sache  pas  que 
personne  les  ait  désapprouvés. 

M.  Boisduval  s'est  montré  à  la  fois  plus  minutieux  et  plus 
radical.  Il  a  voulu  supprimer  d'un  seul  coup  toutes  les  fautes 
de  terminaison  qu'avaient  pu  commettre  Linné  et  ses  suc- 
cesseurs, en  ramenant  tous  les  noms  à  une  désinence  uni- 
forme,  et,  partant,  sans  signification.  C'était  tuer  l'idée  pour 
la  guérir  de  ses  erreurs. 

Mais,  en  faisant  disparaître  un  inconvénient,  H.  Boisduval 
en  créait  un  autre.  Désoribais,  tous  les  noms  finissant  de 
métrie^  il  se  trouvait  un  certain  nombre  d'espèces  que  rien 
ne  distinguait  plus  :  comme  Ocellala  et  OeeUariOf  Prunaria 
et  PruncUUy  etc.,  en  sorte  qu'il  lui  a  fallu  créer  des  noms  tout 
nouveaux  pour  les  Phalénites  les  plus  anciennement  con- 
nues. Je  sais  bien  qu'on  nous  présentait  cette  ressemblance 
de  noms  elle-même  comme  un  abus  dont  on  nous  délivrait 
en  même  temps;  mais  on  me  permettra  de  contester  l'exis- 
tence de  cet  abus.  Pourquoi  ne  pourrait-on  soufFiér  une 
Prunaria  et  une  Prunaia  dans  deux  genres  de  Phalénites, 
d'ailleurs  très- éloignés,  quand  on  conservait  dans  le  même 
genre  de  Notodontides,  et  à  côté  l'un  de  l'autre,  un  Dicloea 
et  un  Diciœoides,  dans  les  Mélitées  une  Selene  et  une  Sele- 
msy  etc.,  etc.?  M.  Boisduval,  surtout,  ne  s'était-il  pas  ôté 
lui-même  le  droit  de  se  plaindre  de  ce  prétendu  abus,  en 
créant  une  Lithosia  Complanula  tout  près  de  la  CompUma^ 
une  Lycosna  Epidolus  près  de  Dolus^  et  tant  d'autres?  Il 
semble  même  affectionner  particulièrement  cette  ressem- 
blance de  noms,  si  l'on  en  juge  par  sa  collection  et  ses  ca- 
talogues manuscrits,  où  nous  voyons,  par  exemple,  après  la 
Thecia  Beon^  les  Th.  Epibeon^  Beonides,  etc.  Qu'on  remarque 
.  bieaque  je  ne  le  blâme  point  pour  cela  de  ces  créations; 
ces  noms  indiquent  les  rapports  qui  existent  entre  une 
espëcb  nouvelle  et  une  ancienne,  et  peuvent  mettre  sur  la  voie 
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pour  reconnaître  la  première.  En  un  mot,  ils  comportent  une 
idée,  et  comme  tels,  je  suis  très-disposé  à  les  approuver.  Je 
è'iê  seulement  qu^on  ne  peut,  sans  inconséquence,  les  reje- 
ter dans  les  Géomètres»  quand  on  les  conserve  ou  même 
qu'on  les  établit  ailleurs. 

Citons  maintenant  un  second  inconvénient  de  la  réforme 
qu'on  nous  propose.  La  terminaison  aria  ne  s'applique 
pas  euphoniquement  à  tous  les  noms  de  Géomètres,  et  il 
en  est  qui,  additionnés  ainsi»  ont  des  désinences  fort  désa- 
Ifréables.  Ainsi,  par  exemple,  la  Linanata  de  Linné,  devenue 
linariaria^  forçait  de  répéter  deux  Fois  la  dernière  syllabe. 
M.  Boisduvai  a  cru  tourner  cette  difficulté  en  en  supprimant 
une;  mais  deux  autres  faux  pas  l'attendaient.  En  premier 
lieu,  le  nom  de  l'insecte  se  confond  maintenant  avec  celui 
de  la  plante  qui  le  nourrit,  et  on  ne  sait  plus  comment  faire 
comprendre  que  la  Linaria  vit  sur  la  Linaria;  en  second  lieu, 
la  signification  même  du  nom  originaire  se  trouve  complè- 
tement faussée,  car  Geom,  Linaria  ne  veut  plus  dire  :  Géo- 
mètre de  la  Linaire^  mais  bien  :  Géomètre  du  Lin.  ou  couleur 
gris  de  Un;  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  l'un  que  l'autre.  Plu- 
sieurs des  autres  noms  proposés  par  M.  Boisduvai  pour 
remplacer  ceux  de  Linné,  ou  des  anciens  auteurs,  par  suite 
de  son  système,  ont  des  inconvénients  analogues,  et  je  crois 
pour  ma  part  qu'à  tant  faire  que  d'adopter  une  terminaison 
uniforme,  celle  d'ana  était  la  plus  mal  choisie.  Celle  en  ata 
eut  présenté  beaucoup  moins  de  désavantages,  mais,  je  n'en 
apporterai  pas  ici  des  preuves  (qui  seraient,  du  reste,  Faciles  à 
donner),  car,  pour  moi,  la  question  n'est  pas  là.  14  me  suffit 
d'avoir  signalé  les  deux  plus  graves  défauts  de  la  nouvelle 
réforme  :  celui  d'avoir  détruit  tout  ce  que  l'idée  Linnéenne 
avait  d'avantageux  pour  l'esprit  et  pour  la  mémoire,  et  celui 
d'avoir  altéré  le  respect  de  la  tradition,  et  d'aVoir  porté  at- 
teinte à  la  loi  de  priorité,  si  utiles  tous  deux,  tant  pour  oppo- 
ser une  barrière  aux  empiétements  et  aux  transformations 
continuelles  qui  sont  le  plus  grand  fléau  de  notre  époque. 
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que  pour  donner  à  l'Entomologie  la  fixité  et  la  consistance 
sans  lesquelles  notre  science  finira  par  devenir  une  fatigue 
au  lieu  d'un  délassement. 

J'ai  donc,  dans  les  Phalénites,  comme  dans  les  Microlépi- 
doptères, conservé  les  terminaisons  linnéennes  et  rétabli 
d'ailleurs,  comme  toujours,  le  nom  le  plus  ancien  à  partir 
de  Linné,  ce  nom,  fût-il  moins  juste  ou  moins  précis  que 
ceux  /lonnés  depuis,  ayant  seul  l'avantage  de  l'immuabi- 
lité(i). 

(1)  Cette  }oi  de  priorité,  qui  nous  semble,  à  nous  autres  firançais^  ne 
plus  même  devoir  être  discutée,  et  qui  est,  du  reste,  à  peu  près  général»- 
ment  admise  par  les  «itomolog^tes  des  autres  nations,  trouve  encore  des 
récalcitrants.  M.  Delaharpe  nous  dit  positivement  :  a  qu'elle  le  touché  fort 
peu.  »  Et  veut-on  savoir  ce  que  cet  entomologiste  met  à  la  place  d'une  loi 
qui  laisse  si  peu  de  prise  à  l'arbitraire  ?  Il  suffit  de  continuer  sa  phrase  : 
«  Les  descriptions  ou  les  figures  qui  ne  laissent  pas  de  doutes  doivent 
seules  faire  règle.  »  Haintenant,  qui  sera  juge  du  doute  que  peuvent  lais- 
ser les  flgures  et  surtout  les  descriptions?  H.  Delaharpe  ne  nous  le  dit  pas. 
Et  puis,  entre  d'eux  figures  et  descriptions,  touteé  deux  hors  de  doute, 
mais  portant  deux  noms  différents,  laquelle  préféreies-vous?  La  première 
en  daté  eu  la  mieut  faite?  Si  c'est  la  première,  voilà  donc  la  loi  de  priorité 
revenue,  et  si  c'est  la  seconde,  ce  qui  est  probable  pour  M.  Delaharpe, 
voilà  une  espèce  qui  n'aura  jamais  de  nom  ûiey  car  la  bonté  de  la  figuM 
ou  de  la  description  pourra  toiigours  être  surpassée. 
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Je  commence  par  renvoyer  au  tome  V,  p.  xlix  du  présent 
ouvrage,  où  j'ai  passé  en  revue  les  principaux  auteurs,  la 
plupart  des  observations  que  j'ai  faites  à  propos  des  Noctué- 
lites  pouvant  s'appliquer  aux  Géomètres  et  devant  abréger 
beaucoup  le  présent  article,  qui  sera  tout-à-feit  spécial  pour 
ces  djernières.  Cependant,  si  l'occasion  se  présente  de  recti- 
fier quelques-unes  ^e  -mes  précédentes  appréciations,  ou 
d'ajouter  quelques  ouvrages  oubliés,  ou  que  je  connais  mieux 
maintenant,  je  ne  la  laisserai  pas  échapper.  Je  dirai  d'abord 
qbelques  mots  des  principaux  auteurs  de  xvii'  siècle,  que 
j'avais  passés  sous  silence. 

Le  premier  sera  Mouffet  (  1 634))  ^l^i  a  donné  beaucoup 
de  figures  sur  bois,  très-grossières,  intercalées  dans  son  texte, 
comme  l'usage  en  revient  aujourd'hui.  Il  a  figuré  le  premier 
quelques  Lépidoptères  qu'il  n'est  pas  impassible  de  recon- 
naître; mais  parmi  les  Géomètres  on  n'y  trouve  guère  ^e 
VJb.  Grosxtilariata* 
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» 

GosoABT  (1663*1700)  contient  déjà  des  gravures  bien  su- 
périeures, et,  à  l'exception  de$  très-petites  espèces,  ou  de 
telles  k  dessins  très-compliqués  ou  trop  indécis»  ou  parvient 
i  reconnaître  à  peu  prés  tOMtes  ses:  figures.  Il  a  d'ailleurs 
ouvert  la  voie  à  Texcellente  habitude,  qui  s'est  malheureuse- 
ment  perdue  de  nos  jours,  de  figurer  la  chenille  et  la  chry- 
salide à  c6té  du  papillon.  GrossiUaricUa,  Wootma^SambuccOa^ 
Ikfolicariat  Fluctuatay  seules  Géomètres  qu'il  ait  représentées, 
ne  peuvent  laisser  (}e  doute  sur  leur  détermination.  Le  texte, 
d'ailleurs,  les  lèverait  facilement. 

Blankaart  (1688)  est  inférieur  pour  les  figures,  et  je  ne 
comprends  pas  le  texte.  La  Grossulariata  est  aussi  sa  seule 
Géomètre. 

En  passant  maintenant  aux  auteurs  du  xviu*^  siècle,  nous 
ne  trouvons  de  réellement  antérieur  à  Linné  qu'ALBiN,  chez 
lequel  nous  reconnaissons  une  assez  grande  quantité  de 
Phalénites^  malgré  la  grossièreté  de  la  gravure  et  l'exagéra- 
tion du  coloriage.  Les  figures  86  de  la  planche  5o,  —  eh  de 
la  planche  98, —  «/i  de  la  planche  98  (qui  n'est  peut-être 
qu'une  seconde  figure  de  Pusaria),  —  enfin,  eh  de  la  plan- 
<^be  99,  sont  les  seules  qu'on  .ne  puisse  pas  rapporter  avec 
certitude  à  nos  espèces,  connues.  (Je  possède  maintenant 
l'édition  de  j  749O 

Réaumur  nous  donne,  dans  les  Phalétaites^  des  détails  in- 
téressants sur  la  structure  des  chenilles,  leur  manière  de 
marcher  et  leurs  mœurs  en  général.  11  n'est  d''aucune  res-^ 
source  pour  la  spécification.  Plusieurs  de  ses  figures  sont 
trop  grossières  pour  être  reconnues  avec  certitude. 

Dt  Gber  décrit  un  plus  grand- nofribre  d'espèces^  et  elle» 
sont  toutes  reconnaissables.  U.nous  donne  une  histoire  dér 
taillée  de  la  G.  Bnanata,  que  Réaumur  n'avait  fait  qu'ébetu* 
cher. 


Gboffroi  ne  noua  offriez  paa  plus  de  ressources  ppuK  ieê 
espaces  que  Réau#9UJ7.  Ses  plaoches  sont,  sans  doute  bieii 
meilleures»  mais  il  i^'a.  figuré  aucjuqe  Géomètre,  et  quaot.  à 
ses  descriptions»  ouM  qu'dles^oot  très-incomplètes»  le.pard 
qu'il  a  pris  de  réunir  tous  les  Nocturnes  dans  un  seul  geara 
(Phalcma)^  fait  qu^on  se  trouve  prive  de  boussole  pour  retrou- 
ver les  Géomètres  dans  cet;  océan  d'espèces.  On  peut  donc 
très-bien  croire  en  reconnaître  une  dans  une  description 
de  Bombyx  ou  de  Noctuelle^  tant  elles  sont  peu  précises. 
Ceci  n'ôte  rien  au  mérite  de  ses  excellentes  généralités,  où 
tout  est  raisonné  avec  métliode  et  clarté. 

Mais  cette  époque  était  dominée  par  le  suprême  législa- 
teur, dont  les  premiers  ouvrages  avaient  paru  avant  lea  trois 
que  je  viens  de  mentionner,  et  daps  lesquels  on  trouve  tan- 
tôt des  citations  directes,  tantôt  des  traces  de  son  influence, 
tandis  que  dans  les  éditions  suivantes  du  Sysiema  naturœ, 
on  voit.Réaumur,  Geoffroy  et  De  Geer  cités  à  leur  tour.  On 
sait  que  Linné  a  partagé,  ses  Géomètres  en  deux  grandea 
sections  :  Pectinicomes  et  Séticomes.  Chacune  de  ces  deux, 
sections  se  divise-  en  deux  groupes  :  alis  angulatis  et  a(is, 
rotundatis.  Il  y  décrit  97  espèces,  dont  il  faut  retrancher  les 
n*  226  à  229,  qui  sont  des  Bombycides, —  les  n**"  240,  24I: 
et  269,  qui  appartiennent  aux  Lithosides,  et  le  n^  268^  qui 
est  une  Herminide.  Toutes  les  autres  sont  authentiquem^iU 
retrouvées.  La  Fauna  smcicck  y  ajoute  les  Margarîtaria  et 
Ptmciulariay  une  Transverscuia,  que  la  citation  de  Roçsel  n'é- 
cjiaircit  pas,  et  une  Citrvia^  qui  pourrait  bien  être  une  espèce  * 
de  la  famille  des  Uraptérydes. 

L^  6éom^res:figui;és  par  Clbrck  sont  au  nombre  de  62, 
«I  oonstitueot,  commis  à  l'ofsdioajjne,  le  commentaire  oblige 
du  texte  Linnéen^  quoiqu'il  ne  faille  pas  s^y  confier  toujours 
aveuglément,  témoin  la  ^hyL  ^Sma»  qu'il  donqe  sous  le  nom 
ie.Fmdaritu  Deux. de  ces.  figures^  Prasapi^tia  et  Incanataf 
neiBous  éclaÂEcisse^i  pas-suffisa^im^sot  le  texte  de  Linné. 
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RoesEL  se  présente  ici  comme  icono^phe,  avec  sa  supé- 
riorité ordinaire  sur  tous  ceux  qui  l'ont  précédé;  mais  il  ne 
nous  a  laissé  que  huit  planches,  sur  lesquelles  sont  figurées 
des  Géomètres  dont  il  a  Fait  sa  classe  III  des  papillons  noc- 
turnes. 

Klébmann  en  a  ajouté  quelques-unes  dans  les  mêmes 
conditions  que  ses  autres  figures. 

« 

ScoPOLi  nous  arrive»  comme  d'ordinaire,  avec  des  noms 
différents  de  ceux  de  Linné,  des  descriptions  en  partie  inin- 
telligibles et  une  synonymie  incomplète  pour  les  éclaircir. 

Mais  on  rencontre  ici  (1746)  un  iconographe  que  j'ai  omis 
dans  ma  revue  sur  lès  Noctuélites,  et  qui  certes  mérite  bien 
qu'on  lui  restitue  sa  place.  Je  veux  parier  de  L'Admiral,  qui 
nous  a  laissé;  dans  ce  temps  où  la  gravure  entomologique 
paraissait  dans  l'enfance,  un  recueil  de  planches  qu'aucun 
n'a  peut-être  surpassé  depuis.  Il  ne  renferme  que  i3  Géomè- 
tres, mais  gravées  avec  finesse,  coupées  avec  exactitude» 
posées  naturellement  ou  raccourcies  avec  bonheur.  Omicro- 
naria^  Defoliariay  Betularia^  Grossulariata  restent  ce  que  nous 
avons  de  mieux,  et  les  figures  les  plus  finies  et  les  mieux  co- 
loriées des  auteurs  modernes  ne  peuvent  lutter  avec  ces  belles 
gravures.  Ajoutons  que  les  chenilles  méritent  les  mêmes 
éloges,  et  se  reconnaissent  à  la  première  vue,  quoique  sans 
enluminure.  Chacune  des  planches  de  cet  habile  iconogra- 
phe constitue  un  petit  tableau,  car  L'Admiral  était  peintre 
avant  d'être  entomologiste. 

» 
Arrivons  aux  auteurs  systématiques.  Le  Wienergegend 

F'erzeicliniss  partage  les  Géomètres  en  1 6  familles ,  dont  la 

première  comprend  celles  dont  les  chenilles  ont  plus  de  dix 

pattes  {Metrocampe  et  Ellopià)^  —  la  a*  mes  Géométrides,  -— 

la  3*  les  Amphidasydes  principalement,— la  4'  les  Boarmies, 

—  ia  6« les  Ennomosj  Epione,  etc.,—  la  9* les  Gnophos^"^  les 
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j  I®  et  12' une  partie  des  Larentides,  et  la  dernière  les  Aci- 
dalides.  On  voit  que  les  Tliérésiens  ont  garde,  dans  cette  di- 
vision, leur  supériorité  de  coup-d'œil,  et  qu'ils  ont  fourni 
aux  auteurs  modernes  une  partie  de  leurs  genres. 

Fabricius  reste  aussi  confus  et  aussi  mêlé  que  dans  les 
Noctuelles.  Il  ne  reconnaît,  comme  Linné,  que  deux  sec- 
tions^  à  la  dernière  desquelles  il  associe  les  Pyralides, 
qui  commencent  à  son  n^  283.  Les  espèces  que  je  n'ai  pu 
reconnaître^  même  approximativement,  ne  s'élèvent  pas  à 
moins  de  28.  Comme  il  faut  défalquer,  en  outre,  de  ses 
Geometray  quatre  Platypteryx  et  87  espèces  appartenant  aux 
Bombycides,  Lithosidesj  Gynautocérides,  Noctuélites  ou  Py- 
ralites,  il  ne  reste,  chez  cet  auteur,  que  2i3  Géomètres, 
tant  indigènes  qu'exotiques,  dont  178  seulement  sont  bien 
authentiques. 

PiiNZER  a  donné  dans  son  recueil  intitulé  :  Faunœ  Ger^ 
manicœ  initia,  2 1  espèces  de  Géomètres  assez  médiocrement 
figurées.  On  voit  que  son  titre' n'est  pas  trompeur,  et  que  ce' 
ne  sont  réellement  que  les  commencements  d'une  icono- 
graphie. Nos  collègues  qui  s'occupent  des  autres  ordres 
d'insectes,  trouvent,  à  ce  qu'il  parait,  plus  de  ressources  dans 
cet  ouvrage,  dont  le  format  est  aussi  incommode  qu'inusité. 

CRiiMER  figure  une  certaine  quantité  de  Phalénites  exoti- 
ques ;  mais^  à  mesure  que  la  taille  de  ses  sujets  diminue,  le 
vague  et  l'inexactitude  de  ses  figures  augmentent,  en  sorte 
que  beaucoup  me  restent  inconnues.  Il  faut  dire  d'ailleurs 
qu'il  en  est,  comme  chez  les  Noctuelles,  un  certain  nombre 
qu'on  ne  peut  plus  retrouver  en  nature.  -—  Tout  ceci  soit 
dit  également  pour  Stoll,  dont  la  partie  intéressante,  les 
chenilles,  ne  nous  offre  aucun  sujet  dans  cette  division. 

f 

Knock  nous  a  donné  une  douzaine  de  Géomètres,  tant  à 
l'état  parfait  qu'à  celui  de  chenilles.  Les  premières  sont  faites 
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avec  la  supériorité  qui  disiiugue  ses  planches.  Celles  des  se- 
condes laissent  plus  à  désirer. 

Le  magnifique  ouvrage  de  Sepp,  qui  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  date  fixe,  puisque,  commencé  en  1762,  il  se  conti- 
nue encore  de  nos  jours^  nous  est  d'une  grande  ressource 
pour  les  Phalénites  ;  il  en  figure  une  grande  quantité,  et  tou- 
jours avec  les  premiers  états  bien  détaillés.  Il  ne  donne  tou- 
tefois que  les  espèces  qui  se  rencontrent  à  peu  près  par  toute 
l'Europe.  Quant  au  mérite  de  ses  figures,  il  est  très-essentiel 
de  distinguer  entre  les  divers  membres  de  la  même  famille 
qui  ont  travaillé  pendant  plus  d'un  siècle  à  ce  beau  recueil. 
Toutes  les  planches  signées  par  Christian  Sepp,  et  qui  sont  au 
nombre  de  2g,  non-seulement  méritent  les  éloges  que  je  leur 
ai  donnés  dans  l'introduction  du  5' volume,  mais  surpassent 
de  beaucoup  tout  ce  qui  a  été  fait  et,  je  dirais,  tout  ce  qui 
reste  à  Faire,  si  l'on  pouvait  ainsi  engager  l'avenir  sans  té- 
mérité. Dans  les  Géomètres,  nous  trouvons  :  Sambucata,  II" 
lunaria,  UlmaUiy  Piniaiia^  Prunata  et  CrcUœgatg,,  Toutes  sont 
de  véritables  chefs-d'œuvre.  —  Les  autres  plancheSi  gravées, 
successivement  par  le  fils  de  ce  grand  artiste^  Jean-Christian 
Sepp>  son  petit-fils  Jean  Se|Bp^  et  enfin  son  arrière  petit-fils, 
s^  présentent  avec  des  titres  bien  divers^  et  mallieureuse-r 
ment,  je  suis  forcé  de  le  dire,  avec  un  talent  sans  cesse  dé- 
croissant. Ainsi,  une  quinzaine  de  planches,  qui  suivent  les 
ag  premières^  et  dans,  lesquelles  on  distingue  encore  de 
temps  en  temps  la  main  du  roiUire,  peuvent  encore  paweir. 
pour  exceUenies,  puis  toute»  celles  qui  vieniotenl  après  ju^-, 
qu'à  la  fin  du  S^tvolume,  se  succèdent  avec  une  ejiécutioii 
qui  varie  eotre  le  bon  et  le  médiociH)  ;  enfiu,  viennent  celles, 
dea  6^  et  7^  volumes,  qui,  loin  de  dépasser  I0  niveau  co.in- 
BUin  des  iconographies,  restent  plutôt  au-desspus,  et  dont 
quelquea-Aines  mêmes  {CeniaureaJUi^  Ditutata,  NotcUa^  etc.) 
seraient  désavouées  par  nos  pires  dessinateurs,  et  déshono- 
rent le  bel  et  consciencieux  ouvrage  du  vieux  graveur  néer- 
landais. 
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Les 'Gfêomè très  d'EsPEB  datent  de  1794.  On  peut  leur 
appliquer  l'appréciation  que  j'ai  donnée,  des  Noctuelles, 
surtout  si  Ton  considère  que  les  découvertes  de  l'Italie  et 
de  la  France  méridionale  Ton^  presque  abandonné  dans 
cette  division. 

Achevons  de  suite  les  Iconographes  purs.  Taï  dit  qu'EN- 
6RAMELLE  n'a  poînt  de  Phalénites.— Hubner  continue  à  don- 
ner Id  plus  vaste  et  la  phis  complète  collection.  Les  10  pre- 
.•mîères  planches  de* Oéomètres  sont  mauvaiseâ;  les  90  sui- 
vantes ;  présentent  les  chances  diverses  dont  j'ai  parlé  aux 
Noctuélites.  Enfin,  le»  huit- ou  dix  dernières  deviennent  plus 
dures^  mais  sans  avoir  autant  d'infériorité  que  dans  les 
Noctuelles.  La  masse  des  figurés  données  dans  cet  immense 
recueil  s'élève  à  près  dé  600,  rien  que  pour  les  espèces  euro- 
péennes, parmi  lesquelles  on  trouve  une  foule  de  nouM^^eautés, 
de  raretés,  outre  toutes  les  anciennes  espèces  qui,  bien  nom- 
mées, acquièrent  ainsi  par  ces  figures  une  individualité 
désormais  incontestable. — Les  chenilles  sont  au  nombre 
de  1 3o  et  méritent  les  mêmes  éloges  que  celles  des  Noctuel^ 
les.  C'est  une  précieuse  fondation  qui  n'attend  peut-être 
depuis  si  longtemps  son  achèvement  que  parce  que  sa 
perfection  décourage  ceux  qui  voudraient  continuer  l'édi- 
fice. 

Les  deux  recueils  d'exotiques  de  H|ibner  sont  aussi  bien 
exécutés  pour  les  Phalénites  que  pour  le»  Noctuélites^  et  nous 
fournissent  un  certain  nombre  de  matériaux. 

Dans  ScRiBA,  nous  ne  trouvons  que  six  Phalénites,  mais  au 
nombre  desquelles  sont  deux  belles  espèces  bombyciformes: 
Alpinaria  et  Tusciaria,  dont  la  première  était  déjà  publiée; 
mais  il  fait  connaître  ses  premiers  états. 

Nous  trouvons  toujours,  dans  Brahm,  des  renseignements 
sur  les  chenilles  Se  quelques  Géomètres,  quoiqu'ils  ne  portent 
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en  g^ënëral  que  sur  des  espèces  déjà  connues  ou  faciles  à 
trouver^  et  que  les  43  Pbalëuites  qu!il  contient  soient  dé- 
crites, pour  la  plupart^  seulement  à  l'état  parfait. 

Do^rovAN  nous  apporte^  comme  pour  les  Noctuélites,  une 
grande  quantité  de  matériaux,  mais  très-peu  de  nouveautés. 
Ses  recueils  d'exotiques  sont  à  peu  près  inutiles  à  la  division 
des  Lépidoptères  qui  nous  occupe. 

•  m 

L'ouvrage  d'ABBOT  ne  contient  également  qu'un  très-petit 
nombre  de  Géomètres  ;  mais  ici,  comme  pour  les  Noctuélites, 
je  possède  une  quantité  assez  considérable  de  dessins  et  de 
notes  qui  m'ont  été  d'un  grand  secours. 

Entrons  maintenant  dans  la  série  des  ouvrages  écrits 
surtout  au  point  de  vue  métbodique,  et  chez  lesquels  les 
figures^quand  il  y  en  a,  ne  sont  plus  que  les  accessoires. 
Cette  série  commence  à  peu  près  avec  le  xix^  siècle. 

Parlons  d'abord  de  Sghrancr,  dont  le  second  volume 
(a®  partie),  qui  contient  les  Géomètres,  fut  publié  en  1802. 
Ces  Phaléoites,  au  nombre  de  g5,  sont  réparties  en.  quinze 
divisions,  suivant  la  méthode  du  Catalogue  de  Vienne.  Dans 
l'espèce  de  tableau  méthodique  qu'il  donne  plus  loin^  et  où 
il  crée  ordinairement  des  genres  nouveaux  dans  les  autres 
divisions,  il  n*est  point  question  des  Phalënites,  qu'il  range 
toutes  dans  l'unique  genre  Geometra,  Ses  descriptions,  assez 
étendues,  ne  permeftent  pourtant  pas  de  reconnaître  les 
espèces  nouvelles  qu'il  a  créées  et  qui  sont  au  nombre  de 
onze. 

BoBKHACSEN  a  consacré  un  volume  entier  aux  Géomètres, 
qu'il  partage  aussi  en  quinze  familles,  toujours  d'après  le 
Catalogue  de  Vienne.  Les  espèces  sont  au  nombre  de  267, 
non  compris  celles  qu'il  a  ajoutées  d'après  divers  auteurs,  et 
onze  autres  qu'il  a  données  en  supplément  à  la  fin,  et  dont 
la  dernière  (Spartiaia)  constitue  une  seizième  famille.  Quel- 
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ques-unes  des  aatres  fomilies  sont,  en  outre,  partagées  en 
sections  basées  sur  la  Forme  et  les  dessins  des  ailes.  —  Nous 
rencontrons  ici  les  mêmes  inconvénients  que  pour  les  Noctué- 
lites,  c'est-à-dire  que  la  même  Géomètre  est  souvent  décrite 
plusieurs  Fois  sous  des  noms  différents;  mais^  nous  y  trouvons 
aussi  les  mêmes  avantages  :  des  descriptions  d'une  longueur 
convenable,  des  observations  souvent  personnelles  sur  les 
premiers  é^i»,  une  synonymie  très-étendue,  sinon  toujours 
bien  châtiée.  Ce  dernier  volume,  (car  l'ouvrage  de  Borkhau- 
sen  finit  avec  les  Phalénites)  ajoute  donc  beaucoup  à  un 
travail  déjà  recommandable. 

Hawobth  partage  les  Phalénites  en  deux  grands  genres: 
Geometra  et  Phabena,  dont  il  donne  les  caractères;  mais,  si 
l'on  compare  ces  derniers,  on  s'aperçoit  qu'ils  ne  consistent 
réellement  que  dans  les  antennes,  pectinées  dans  le  premier 
genre,  et  simples  dans  le  second  :  c'est,  en  un  mot,  la  repro- 
duction des  deux  divisions  Linnéennes.  Le  premier  genre 
est  partagé  en  dix  sections,  fondées  sur  les  dessins  des  ailes 
et  parFois  sur  leur  Forme*  La  première  répond  à  mes  Am- 
phidasydes,  la  2^  aux  Boarmides,  la  5^  aux  Cabérides,  la  6* 
aux  Ennomides,  la  7^  aux  Géométrides;  mais  on  y  voit  figurer 
avec  étonnementtSamèucatoet  Craiœgala;  la  10^  contient  les 
£pby rides  et  les  Gnopbos*  Les  autres  sont  des  mélanges.  — 
Son  genre  Phalœna  contient  douze  sections,  dont  la  i***  com- 
prend une  partie  de  mes  Zérénides;  les  2*^,  3%  4^,  5*^  et  1  a^» 
Ores  Larentides;  la  8^  les  Macarides,  les  1  o*'  et  1 1*^  mes  Acida- 
lides.  Toutes  ces  sections  sont,  en  outre,  un  peu  mêlées, 
mais  on  ne  saurait  pourtant  méconnaître  ce  qu'elles  ont,  en 
général,  de  naturel,  et  il  Faut  constater  déjà  une  amélioration 
sensible  sur  la  méthode  de  Borkhausen. 

LjkTfiEiLLEiConsicléraliom,  18.10)  a  partagé  lés  Géomètres^ 
comme  il  l'avait  Fait  pour  les  Noctuelles,  en  deux  sections 
Fondées  sur  le  nombre  des  pattes  des  chenilles,  division  un 
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peu  ïHâsôire,  puisque  la  -  première  ne  contient  que  trois  ou 
quatre  espèces.  La  seconde  est  partagée  d^abord  en  :  Oëo* 
mètres  à'  corps  épais  (Amphidasydes),  puis  en  Géomètres  à 
corps  grêle,  se  subdivisant  en  quatre  groupes  fondés  sur  le 
port  et  la  coi2ipe  d'ailes.— Dans  sesy&miïfes  natureties (iS^S), 
il  simplifia  encore  cette  méthode  enrestreigpiantsa  seconde 
division  à  deux  sections  :  femelles  ailées  et  femelles  aptères. 
Remarquons  en  outre  qu'il  place,  dans  cet  ouvrfl(|;e,  les  Géo- 
mètres entre  lesTordeuses  et  les  Pyrales  (ses  Crambites).  -^ 
Enfin,  dans  les  Crustacéesj  Arachnides  et  Insectes  (tSsg),  il 
maintient  à  peu  près  ces  divisions  et  se  borne  à  donner  des 
noms  à  deux  d'entre  elles  :  Metrocampe  et  Hybemie.  —  la 
méthode  de  Lfttrèiile,  on  le  voit,  est,  en  ce  qui  concerne  les 
Phalénites,  très'-inférieure  à  celles  qui  Favatent  précédée. 

Dans  l'intervalle  qui  sépare  les  derniers  ouvrages  de  La- 
treille,  TsEtscHKE  continua  le  travail  d'Ochsenheimer^  qui 
consistait  principalement,  comme  je  l'ait  dit,  à  convertir  en 
genres  nommés,  les  familles  -au  Catalogue  de  Vienne.  U  en 
établit  en  tout  dix«-netif,  dont  on  trouvera  la  série  indiquée 
dans  le  tome  I  de  Cet  ouvrage.  Parmi  ces  genres,  plusieurs 
sont  restés  pour  tout  le  monde  des  types  de  familles  :  Enno- 
mosj^jéeœna^  EUopia^  Oeometra,  jémphidasysy  etc.;  les  autres 
ne  sout  pas  aussi  heureux,  ou  plutôt  avaient  besoin  d'être 
très-réduits  et  épurés  pour  présenter  un  ensemble  satisfai- 
sant; com-me  Jspilates^  Fidonia,  Acidatia,  Zerene,  C'est  sur- 
tout par  la  mauvaise  distribution  des  nombreuses  espèces 
qui  composent  ajburd'hui  nos  familles  des  Larenttdes  et  des 
Acidalide«,'que  pèche  le  système  de  Fauteur  viennois  ;  mais 
il  apporta,  dans  cette  division  des  Nocturnes,  les  qualités  qui 
recommandent  les  autres  parties  de  son  travail:  bonne  sy- 
nonymie, descriptions  plus  précises^  peu  d'erreurs  spécifi- 
ques, en  un'  mot,  On  peut  dire,  qu'il  s'y  montra^  plus  encore 
que  dans  les  Noctuelles,  le  digne  continuateur  d'Ochséti- 
li^imèr. 
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Son  supplément  (X®  volume,  a®  p.,  i835)  ne  modifia  rien 
à  sa  classification,  et  contient  seulement  des  espèces  nou- 
velles, des  renseig^nements,  et  un  oatalo^e  systématique 
qui  résume  toute  la  division. 

DvpovcBSL  saivh  Treitschke  de  bien  près,  et  se  borna 
d'abord  à  ranger  les  genres  de  ce  dernier  dans  les  grandes 
et  insuffisantes  sections  que  -Latreille  avait  tracées.  L'esprit 
d'ordre  qui  présidait  à  tous  les  travaux  de  mon  vieux'  col- 
laborateur, fit  resàoTtir  le  caracière  illusoire  de  ces  divisions. 
En  effet,  on  voit  une  première  grande  section  :  «  cbenilles  à 
i4  pattes  ))  qi:fi  est  à  peu  près  imaginaire,  —  une  subdi- 
vision A  (c  antennes  pectinées  chez  les  mâles,  »  avec  cette 
note,  épigrammatique  en  dépit  de  l'auteur  laiTméme:  On  n'a 
pas  encore  trouvé  d'espèces  qui  se  rapportent  à  cette  subdi- 
vision. —  La  subdivision  B  se  bornait  au  genre  Rumîa^  c'est- 
à-dire  à  une  seule  espèce.  On  voit  que  cette  division,  repo- 
sant uniquement  sur  une  paire  de  pattes  incomplète  des 
chenilles,  n'était  guère  philosophique,  surtout  dans  les  idées 
de  l'auteur.  —  Dans  sa  isubdivision  III,  qui  comprend  à  peu 
près  toutes  les  Géomètres,  Duponcbel  ne  se  borna  pas  aux 
sections  de  Latreille,  et  il  y  fit  quelques  coupures  fondées 
sur  la  forme  des  ailes  combinée  avec  la  ciliation  des  an- 
tennes. Aux  genres  de  Treitschke  (qu'il  caractérisa  peut-être 
un  peu  incomplètement),  il  ajoute  les  suivants  :  HimerayAn' 
gerona,  Eurymene^  Philobia  {Macarià),  Epione,  Jïmandra, 
Nyssia,  Phigatia^  Halia^  Lîgia^  Numeria,  Dosithea^  Pelioniaj 
Cleogene^  Phasiane,  EuboUa,  Veniliay  Corycia^  Melanihioy 
MelanippCj  Ancaiis^  Amcahia^  Strenia,  Tanagra  et  Siona.  Pres- 
que tous  ces  genres  étaient  nécessaires  et  sont  restés  dans  la 
méthode,  ce  qui  place  Duponcbel,  quoi  que  puissent  en  dire 
nos  collègues  d'outre-Rhin ,  qui  affectent  de  négliger  com- 
plètement ses  travaux,  au  rang  des  auteurs  qui  ont  rendu 
à  la  science  des  services  qu'on  ne  peut  méconnaître  sans 
injustice. 

Lépidoptères.    Tome  9.  d 
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Duponcbel  poursuivit  et  acheva  son  œuvre  avec  les  chan- 
ces diverses  que  j'ai  signalées  en  parlant  des  Noctuëlites  ; 
mais  une  supériorité  qu'il  conquit,  ce  fut  celle  des  figures, 
qui  devinrent  évidemment  supérieures  à  celles  de  ses  pre- 
miers volumes,  et  qui  sont  les  meilleures  de  tout  son  ouvrage 
et  souvent  aussi  les  moins  imparfaites  qui  aient  été  données 
pour  beaucoup  d'espèces. 

Dans  son  catalogue  (1844)9  Duponchel  refondit  en  entier 
son  système,  et  adopta  les  divisions  en  sous-tribus  que  je 
lui  communiquai,  mais  qu'il  modifia  assez  notablement.  Il 
scinda  notamment  ma  tribu  des  Larentides  en  quatre  :  Eu- 
bolites,  Cidarites,  Larentites  et  Mélanthites,  dont  la  première 
seule  eut  été  une  bonne  innovation,  s'il  n'y  eut  renfermé 
que  les  G.  Eubolia  et  Ancdds,  Ses  familles  ou  sous-tribus  sont 
au  nombre  de  18.  Quant  auc  genres,  outre  ceux  qu'il  main- 
tint,' il  en  ajouta  seize  empruntés  au  Catalogue  de  M.  Bois- 
duval,  sept,  qu'il  prit  chez  les  auteurs  anglais,  quatre,  qu'il 
trouva  indiqués  dans  mon  Conspeclus,  et  enfin,  cinq,  qu'il 
créa  lui-même  :  Egea^  Phœsyle^  Acasis,  Cotythea  et  Cleta, 

Le  :  Gênera  et  Index  de  M.  Boisduval  (  i  84o)  avait  paru  dans 
l'intervalle  qui  séparait  le  corps  d'ouvrage  de  Duponchel 
de  son  catalogue.  Abandonnant  l'excellente  méthode  de  la 
division  en  tribus  (ou  familles)  qu'il  avait  suivie  dans  les  Noc- 
tuelles, mon  collaborateur  déclare  (p.  177)  qu'il  n'a  pu 
parvenir  à  en  établir  dans  les  Géomètres;  il  ajoute  que  les 
genres  même  lui  ont  paru  offrir  moins  de  caractères  vala- 
bles que  dans  les  Noctuélites.  Pavoue  que  l'étude  que  je 
viens  de  faire  ne  m'a  pas  conduit  au  même  résultat.  Les 
Ennomides,  les  Acidalides,  les  Larentides,  les  Amphidasydes, 
pour  ne  parler  que  des  familles  européennes,  me  paraissent 
tout  aussi  bien  limitées  que  les  familles  de  Noctuelles^  et, 
quant  aux  genres,  les  G.  Jnaàis,  Gnopkos,  Psodos,  Meiro- 
campe^  Hybemia^  Boleiobia^  Mniophila^  Ennomosj  Selenia^  Plo- 
senuy  Urapteryxj  Abraxas^  Eupiûiecia,  et  tant  d'autres,  ne  me 
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Son  supplëment  (X*  volume,  a*  p.,  i835)  ne  modifia  rien 
à  sa  classification,  et  contient  seulement  des  espèces  noa« 
velles,  des  renseignements,  et  un  catalofpue  systématique 
qui  résume  toute  la  division. 

Ddponchel  suivit  Treitscbke  de  bien  près,  et  se  borna 
d'abord  à  ranger  les  genres  de  ce  dernier  dans  les  grandes 
et  insuffisantes  sections  que  Latreille  avait  tracées.  L'esprit 
d'ordre  qui  présidait  à  tous  les  travaux  de  mon  vieux  col- 
laborateur, fit  ressortir  le  caractère  illusoire  de  ces  divisions. 
En  effet,  on  voit  une  première  grande  section  :  u  cbenilles  k 
i4  pattes  n  qui  est  à  peu  près  imaginaire,  —  une  subdi- 
vision A  u  antennes  pectinées  chez  les  mâles>  »  avec  cette 
note,  épigrammatique  en  dépit  de  Tauteur  lui-même:  On  n'a 
pas  encore  trouvé  d'espèces  qui  se  rapportent  à  cette  subdi- 
vision. —  La  subdivision  B  se  bornait  au  genre  Rutniuj  c'est- 
à-dire  à  une  seule  espèce.  On  voit  que  cette  division,  repo- 
sant uniquement  sur  une  paire  de  pattes  incomplète  des 
chenilles^  n*était  guère  philosophique,  surtout  dans  les  idées 
de  l'auteur.  —  Dans  sa  subdivision  III,  qui  comprend  à  peu 
près  toutes  les  Géomètres,  Duponchei  ne  se  borna  pas  aux 
sections  de  Latreille,  et  il  y  fit  quef^iues  coupures  fondées 
sur  la  forme  des  ailes  combinée  avec  la  ciliation  des  an- 
tennes. Aux  genres  de  Treitscbke  (qu'il  caractérisa  peut-être 
un  peu  incomplètement),  il  ajoute  les  suivants  :  HimeroyAn' 
gerona^  Ewrymene^  Philobia  (McLcana),  Epione,  Tùnandra^ 
Nyssia^  Phigalia^  Halia^  Ligia^  Numeria,  Dosithea^  PeUonia^ 
Cleogeney  Fhasiane,  EuboUa,  Veniliay  Corycia^  Mfilanthia^ 
Melanippej  Anaiiis^  AmaJdiia^  Sirenia,  Tanagra  et  Siona.  Pres- 
que tous  ces  genres  étaient  nécessaires  et  sont  restés  dans  la 
méthode,  ce  qui  place  Duponchei,  quoi  que  puissent  en  dire 
nos  collègues  d'outre-Rhin ,  qui  affectent  de  négliger  com- 
plètement ses  travaux,  au  rang  des  auteurs  qui  ont  rendu 
à  la  science  des  services  qu'on  ne  peut  méconnaître  sans 
injustice. 

Lépidoptères,    Tome  9«  d 
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Daponofael  poursuivit  et  acheva  sou  œuvre  avec  les  chau- 
•cea  diverses  que  j'ai  signalées  en  parlant  des  Noctuélites  ; 
aais  une  sapëriodlé  ^u'ii  conquit,  ce  fut  celle  des  figures, 
qui  devinrent  évidemment  supérieures  à  celles  de  ses  pre- 
miers volumes,  et  qui  sont  les  meilleures  de  tout  son  ouvrage 
'et^soUv^nt  aussi  les  moin^  imparfeires  qui  aieort  été  données 
|ioiir  beaucoup  d'cspices. 

Oans  son  «catalogue  (i844))  Duponchel  refoxkdit  en  entier 
éon  système,  et  adopta  les  divisions  en  sous-tri4>us  que  je 
Itii  cottimuniquai,  mais  qu^il  modifia  assez  notablement.  Il 
-scinda  notamment  ma  tribu  de^  Larentidtes  en  quatre  :  En- 
lN>lifes,  Gidarttes^  Larentites  etMélanthites,  dont  la  première 
#eule  eut  été  une  bonne  innovation^  s'il  n'y  eut  renfermée 
que  les  G.  Eubotia  et  Jnaitis,  Ses  familles  ou  sous-ûîbus  sont 
au  nombre  de  i8.  Quant  aux  genres,  outre  ceux  qu'il  main- 
tint, tien  ajouta  seiise  empruntés  au  Catalogue  de -M.  Boie- 
duval,  sept,  qu'il  prit  chez  les  auteurs  anglais,  quatre,  qu'il 
trouva  indiqués  dans  mon  Canspeetus,  et  enfin,  cinq,  qu'il  * 
créa  lui-même  :  Egea^  Phœsyle^  Acasisy  Corythea  et  Œeta. 

Le  :  Gênera  et  Index  de  M.  BoIisduval  (  1 84o)  avait  paru  dans 
l'intervalle  qui  séparait  le  corps  d'ouvrage  de  Duponcbel 
de  son  catalogue.  Abandonnant  l'excellente  méthode  de  la' 
division  en  tribus  (ou  fa mlltos)  qu'il  avait  suivie  dans  IcsNcic- 
tùelles,  mon  collaborateur  déclare  (p.  177)  qu'il  li'a  |mi 
parvenir  à  en  établir  dans  les  Géomètres;  il  ajoute  que  les 
genres  même  lui  ont  paru  offrir  moins  de  caractères  vala- 
bles que  dans  les  Noctuélites.  Tavoue  que  l'étude  que  je 
viens  de  faire  ne  m^a  pas  conduit  au  même  résultat.  Les 
Ennomides,  les  Acidalides,  les  Larentides,  les  Ampbidasydes,  * 
pour  ne  parler  que  des  familles  européennes,  me  paraissent 
tout  aussi  bien  limitées  que  les  familles  de  Noctuelles,  et, 
quant  aux  genres,  les  G.  Anaitis,  Gnophos,  Psodos,  Métro- 
Clxmpe^  Hybernia^  Bolelobia^  Mmophila^  Ermomos,  Selenia^  Plo'^ 
seria^  Urapieryx^  Abraxas^  Eupithecia,  et  tant  d'autres,  ne  me 
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paraissent  riai  avoir  àenvier  aox  meilleiirs  genres  deNootué*- 
Ikes.  Si  neu6  prenons  pour  exemple  l&caidogae  même  dont 
r<ajuteiir  se  défiait  ainsi  de  son  sujets  nous  trooTons  que  les 
genit-64  pourtant  fort  nombreux,  ipi'îly  acréës^  ont  été  adtop- 

* 

tes,  et,  pour  raa  part,  à  l'exeeption  de  quelques-uns,  tels  quei 
Speranea,  flùphos,  Torula,  que  j'ai  trouvés  trop  peu  dîGKrente 
des  ancien»  genres  Fidénia,  Gnophas  et  Psodos,  je  les  ai  à 
peu  près  tous  emfdoyés.  Je  trouve  même  q«e  cette  deoii^ 
hésitation  a  été  œauxraise  conseillère  ei>4uF  dictant  d'énerare» 
geoFes,  tels  que  ses  Ermamos^  Aspilates^  Boannia^  EuboUa^ 
Larenjfîa^  AddoBa^  ou  il'  a  entassé  une  si  grande  quantîlé 
d'espèoes  souvent  fojt  éloignées  et  qu'il  ai  laissées. dans  mer 
confusion  égale»  sinon  supérieHi>e  à  celle  de  Treitsehke* 

Depuis  MM.  Duponchel  et  Boisduval)  je  ne  connai»  pas. 
d'autres  travaux  méthodiques  «ur  les  Phalénites,  que  oeux* 
de  MM.  Herrich-Schœffer,  Lederer  et  Delaharpe}  car  je  n'ai 
pu  me  procurer  celui  que  M,  Speyer  a  publié  dans  Vhis  ffut 
le  méqqe  sujet.  P^^rlons  donc  diaborc),  et  par  ordre  de  d^^e^ 
du  pluSiiixiportapt  deceSwd^rniers, 

M.  Herrich-Schoeffer,  selon  son  habitude,  n'a  point 
divisé  les  Géomètres  en  familles;  mais  il  y  a  établi  deux 
grandes  sections,  correspondant  à  celles  que  fai  introduite^ 
dans  les  Noctuelles  sous  les  noms^  de  Trifides  et  Qmdrifid$s^ 
et  qu'il  nomme  Fkytomdtrides  et  DendronuMdes.  Cette  oon- 
formité  entre  ces  deux  grandes  divisions  des  Nocturqes- 
m,'avai(  fort,  prévenu  ei^  fjavqui*  de  ces  çectioq^  m^îs  eil^. 
n^oat  .pas««ésisté  à  l'examen.  Lenrcondamaiiiîop  ré^idteraîty 
je  crois,  de  cette  seule  coflsidératîon>  que  des  genres  tels  que 
Anîsopteryx^  Sterrha  et  Hydrelia  (Asthena)  sont  dans  Fun^^ 
tsipdis  que  Byfierma^  A^piUnW^  e^  AciMi^  re^f^gA  d^m^ 
l'autre.  Une  méthode  qui  force  à  établir  une  telle  distance 
entre  Sacraria  et  Gilyaria^  MsculcLria  et  Letuiophœaria^  Cari" 
didcU/z  et.  tant  d'autre^  Aci^alie^,  e|Cit>.  n^i  mimti  ^re  n^n 
tnreilet 

Ces  deux  divisions  dominant  seules  les  genres  dans  la 
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snrtMit  pour  la  place  qu'il  doit  occuper.  Ou  ne  saurait  uier,  en  effets  qu'il 
prête  à  bien  des  hésitations,  et  que  chacun  puisse  apporter,  à  Tappui  de 
son  opinion,  des  arguments  qui  ont  tous  quelque  valeur.  Exposons  rapide- 
ment, avant  d'entrer  dans  la  discussion,  les  variations  auxquelles  il  a  donné 
lieu. 

C'est  Latreilie  qui  a  essayé  le  premier  de  classer  ces  insectes.  Il  créa  pour 
eux,  en  1810  (G)nsidér.  sur  l'ordre  des  Cr.  et  des  Ins.,  pag.  356) ,  le  genre 
UrarUa,  auquel  il  donna  des  caractères  qui  sont  encore  applicables  aujour- 
d'hui à  toute  la  division;  mais  il  le  renferma  dans  sa  famille  des  Hespérides. 
En  4825  (FamilL  naturelles,  p.  470),  il  les  divisa  en  deux  parties,  dont  il 
laissa  la  première  dans  les  Hespérides,  tandis  qu'il  rejetait  la  seconde  (son 
'  genre  Coronis)  dans  sa  première  tribu  des  Crépusculaires  {Hesperi-Sphin- 
ges).  Il  çxposa  plus  explicitement  la  même  marche  dans  sa  suite  du  Kègne 
animal  de  Cuvier  (1829,  p.  3S6) ,  où  il  cita  positivement  les  espèces  :  Rhi- 
fheus,  Leilus,  Orontes,  Patrodus,  et  les  genres  de  Dalman  qui  doivent 
rentrer  dans  ses  Uranies.  On  peut  donc  dire  qu'à  cet  égard  il  n'a  pas  varié; 
seulement,  il  a  eu  le  tort  de  rejeter  dans  les  Crépusculaires  le  genre  Coronis^ 
qui  est  si  voisin  des  Sematura  de  Dalman.  Godart ,  dans  le  tom.  IX  de 
l'Encyclopédie  méthodique,  fit  Tapplication  de  celte  méthode  et  décrivit 
j  espèces  d'(/ramaet  une  Coronis,  dont  il  fit  un  simple  groupe  du  genre 
Agarista. 

En  1833^  M.  Boisduval  publia,  dans  les  Annales  de  la  Société  Entomolo- 
gique,  une  notice  dans  laquelle  il  fit  connaître  superficiellement  la  Chenille 
de  VUran,  Bhipheus,  et  où  il  conclut,  d'une  discussion  rapide  des  carac- 
tères des  Uranides;  qu'elles  doivent  élre^  placées  dans  les  Nocturnes,  entre 
les  Erébidesei  les  Géomètres,  Mais  en  1834,  la  vue  de  la  chenille  de  VUr, 
Boisduvaliù  figurée  par  Macleay  dans  les  Transactions  de  la  Soc.  ZooL  de 
Londres,  semble  l'avoir  fait  revenir  de  sa  première  opinion,  puisqu'il  dit 
(B^n^  pag.  XXIX)  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  la  Rhipheus^  et 
qu'elle  est  absolument  semblable  à  une  chenille  d'Agariste.  Aujourd'hui 
M.  Boisduval  parait,  s'il  en  faut  juger  par  l'arrangement  des  espèces  de  sa 
collection,  revenu  à  sa  première  opinion. 

Dahnan,  dans  son  prodrome  d'une  Monographie  des  Castnides,  publié  en 
1824,  a  parlé  incidemment  des  Uranides,  en  observant  que  Fabricius  a 
classé  à  tort  parmi  les  Castnies  VOrontes  de  Linné.  Elle  se  rattache,  dit- 
il,  à  ses  Nyctaléides,  et  forme  un  très-bbn  passage  entre  ces  dernières  et 
les  Diurnes.  Il  profite  de  cette  rectification  pour  nous  donner  la  distribution 
de  ses  Nyctaléides,  qui  répondent  bien  âia  division  qui  nous  occupe,  mais 
dans  lesquelles  il  a  eu  le  tort,  à  son  tour,  de  faire  figurer  les  grandes  Eré- 
bides  {Agrippina,  Odora,  etc.),  qui  sont  bien  manifestement  des  Noctuelles, 
et  n'ont  d'autre  rapport  avec  les  Uranides  que  la  conformation  des  palpes. 
Il  est  à  regretter  que  ce  sagace  entomologiste  n'ait  pas  cru  devoir  nous  don- 
ner la  monographie  détaillée  de  ses  Nyctaléides,  comme  il  Ta  fait  pour  les 
Castnides.  Quant  &  cette  nouvelle  dénomination  de  Nyctaléides,  il  l'a  créée, 
tout  en  connaissant  bien  celle  de  Latreilie ,  mais  parce  que  le  nom  iVUrania 
existe  déjà  en  botanique. 
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M.  BlÉDchard,  dans  80n  Hist.  des  insectes  (1810),  et,  d'après  lui, 
M.  le  docteur  Chenu ,  dans  une  Encyclopédie  pittoresque  d'histoire  na- 
turelle qui  est  encore  en  publication,  ont  appliqué  le  système  de  LatreiUs 
*  en  le  fractionnant  encore  davantage.  Ils  placent  d*abord  lu  famille  des  Cffâi' 
montai  (ou  Cydimoniù  pour  parler  comme  eux),  y  compris  VOrontes,  dans 
les  Diurnes  (ou  Aehatinoptères,  pour  parler  comme  eux  encore)  (1),  à  la 
suite  des  Hespérides,  puis,  ils  rejettent  dans  les  Castnides,  section  des  Cibo- 
Unopières,  1c  genre  Coronis  tout  seul,  réservant  sans  doute  pour  les  Pha- 
lénttes,  tes  Sematura  el  le  Nyctalemon  Patroclus. 

Yoilà  où  en  sont  les  travaux  sur  la  division  des  Uranides,  et  c'est  dans 
'  cet  état  de  la  science  qu'il  faut  essayer  de  prendre  un  parti. 

Parlons,  avant -tout,  du  partage  de  cette  division  entre  les  Diurnes  et  les 
Nocturnes.  Se  fondc-t-on  pour  cela  sur  le  frein  des  secondes  ailes,  comme 
le  fait  M.  Blanchard?  VUrania  Rhipheus  n'en  a  pas  plus  que  les  Cydi^ 
mon.  Est-ce  la  forme  des  antennes  qu'on  invoquera  ?  Celles  des  CoronU, 
qu'on  rejette  dans  les  Nocturnes,  sont  cependant  renflées  au  sommet.  S'a- 
dressera-t-on  aux  palpes?  Toutes  les  familles  de  la  division  qui  va  suivre 
les  ont  invariablement  distincts,  à  troisième  article  nu  et  coudé  sur  le  se- 
cond ;  seulement,  ce  dernier  article  est  très-long  dans  les  Coronis,  mais 
nous  verrons  dans  les  Géomètres,  des  exemples  bien  plus  remarquables  de 
ce  développement,  et,  d'ailleurs,  les  Sematura  le  partagent  également.  S*en 
prendra-t-on  aux  pattes  ?  Les  Cydimon  ont,  comme  le  Patroclus^  comme 
les  SematurOf  les  postérieures  munies  de  deux  paires  d'éperons,  ce  qui  n'a 
point  lieu  pour  les  Diurnes.  Est-ce  enfin  la  nervulation  qu'on  appellera  en 
témoignage?  Elle  est,  dans  toute  la  division^  d'une  uniformité  parfaite. 

Bestent  donc  les  chenilles  qui,'  chez  les  Cydimon,  sont  voisines  des  Hes- 
péries  ou  des  Agaristes,  tandis  que  chez  les  Urania,  elles  sont  demi-arpen- 
teuses.  On  sait  combien  les  caractères  tirés  des  premiers  états  ont  de  poids  à 
mes  yeux;  maîs^  est-il  prudent  de  les  invoquer  sur  des  données  aussi  in- 
complètes que  celles  que  nous  possédons,  et  quand  nous  ne  connaissons 
ni  les  chenilles  des  Sematura^  ni  celles  des  Coronis,  ni  celle  du  Patro- 
dus,  ni  celle  de  VOrontes;  et  ne  vaut-il  pas  mieux,  en  attendant,  s*en 
tenir  à  la  masse  de  caractères  communs  que  présentent  les  insectes  par- 
faits, et  que  j'ai  résumés  en  tête  de  la  division  ? 

(1)  Qn'ilme  soit  permis  de  m^aifiigerici  des  variations  continuelles  qn'on  fait  sahir 
à  la  terminologie,  et  de  demander  qoel  avantage  on  trouve  à  désigner,  sons  des  noms 
nouveaux,  des  groupes  qui  nç  dIfiEèrent  point  ou  à  peine  des  anciens,  dans  le  vain  espoir 
d'atteindre  des  qiuliflcations  rigonreusement  justes,  auxquelles  la  nature  se  dérobtfa 
éternellement.  Ainsi,  les  Nocturnes,  ce  nom  si  expressif  et  si  naturel,  a  été  délaissé  pour 
le  nom  vague  et  sans  précision  d'Hétérocèret  ;  aujourd'hui  on  veut  le  remplacer  par 
celai  de  Chalinoptêres,  et  cependant  ces  noms  nouveaux  d6jignent  exactement  la  même 
division  drMnsectcs.  Si  on  vent  considérer  le  frein  des  secondes  ailes  comme  un  ea- 
nu^re  prépondérant  dans  rétablissement  de  grandes  divisions  des  Lépidoptères,  rien 
dû  mieux  sans  doate  ;  mais  est-il  besoin  pour  cela  de  charger  la^  Bci«ioe  d'une  'déno- 
mination nouvelle ,  et  ne  peut-on  pas  aussi  bien  dire  que  les  Nocturnes  sont  poomu 
d^un  frein,  tandis  que  les  Diurnes  n'en  ont  pas  ? 
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Je  crois  d^Qc,  «o  f^remier  Ueu,  qu'il  iSMH  laJner  Umte  c«(i&  luniUMiiiie, 
«1  Aoins  iusqu*i  plus  «mple  infoiraé.  Je  orois,  en  eeoopd  Uev,  quUl  faut 
la  placer  dans  les  NocUinws»  parce  que,  mdgfé  leibsemeuies  légAreawnt 
(enflées  et  une  MBgue  reasemblanoe  dans  les  ckenOles,  les  Cffdimon  eus- 
jD^mes  n'ont  rien  des  Hespérides:  à  plus  forte  raison  les  autres  genres. 

Quant  i  savoir  au  juste  où  la  division  doit  être  pUcée,  la  quesUon  est 
.  jpto  délicate,  et  les  avis  peuvent  se  partager  à  bon  droit  Les  Dranides  tm- 
semblent  aux  PapiUonides  par  la  coupe  dm  ailes,  aux  Hespérides  par  le  cio- 
chet  des  antennes,  aux  Agaristes  par  les  obenilles,  aux  Nympbales  par  oer- 
taines'cbrysalides  et  par  les  habitudes  du  vol.  Ajoutons  que  teurs  palpes 
sont  ceux  des  Erébides,  et  leurs  paUes  celles  des  NootuflÂles.  Il  ae  sfegit 
donc  que  de  donner  la  préférence  à  celle  des  divisions  avec  laquelle  les 
Uranides  ont  le  plus  de  poinls  de  contact.  Or,  il  me  semble  qu'auouae/iie 
peut  lutter  à  cet  égard  avec  les  Géomètres.  Nous  retrouvons  d'abord,  dans 
la  première  famille  de  ces  dernières  que  personne  ne  sera  tenté  de  dispu- 
ter aux  Phalènes,  une  nervulation  exactement  semblable.  Les  antennes, 
quoique  légèrement  renflées  près  du  sommet  chez  plusieurs  Uranides,  sont* 
filiformes,  ou  plutôt  sétacées,  et  tout  le  monde  sait  que  ce  n'est  que  chez 
les  Gwmetra  que  cette  forme  est  vraiment  normale.  Quant  au  crochet  qui 
les  termine,  c'est  abusivement  qu'il  a  été  comparé  à  celui  des  Hespéries  : 
il  se  borne  à  une  légère  flexion  au  lieu  de  représenter  une  épine  implantée 
sur  une  massue,  et,  d'ailleurs,  plus  de  la  moitié  desgenres  ont  les  antennes 
décroissantes  de  la  base  au  sommet.  L'absence  des  stemmales  et  des  taches 
réniforme  et  orbiculaire  suffit  pour  les  éloigner  des  Noctuelles  et  les  rappro- 
cher des  Geometray  où  ces  caractères  manquent  également.  Les  queues  des 
ailes  inférieures^  avec  les  taches  ocellées  qui  les  acoompagnent,  ne  se  re- 
trouvent que  chez  les  Géomètres  de  la  première  famille  ou  chez  les  Satur- 
mdcs  qui  les  précéderont  dans  la  distribution  que  j'ai  adoptée.  L'aspect  . 
général  des  deux  dernières  familles,  leurs  ailes  minces,  étendues,  leur  vol 
diurne,  les  poussent  encore  vers  cette  division.  Quant  aux  premiers  états,  il 
y  a  sans  doute  du  pour  et  du  contre;  cependant,  ceux  de  VU*  Bhipheus 
sont  tellement  décisifs»  que  personne  n'a  hésité  k  la  r^ter  dans  les  Phalènes. 

Tous  ces  motifs,  et  la  comparaison  que  j'ai  faite,  sur  la  naturo,  des  Ura- 
nides avec  les  Agaristes,  les  Castnies  et  les  Hespéries^  et  qui  amenait  tou- 
jours de  choquantes  disparates,  m'ont  décidé  à  placer  ici  ces  insectes,  bien 
qu'il  m'eàt  été  plus  commode  de  passer  sous  silence  une  divisioa  si  em- 
bmrrassante,  et  de  laisser  à  mon  coUabonrteur  le  piège  tout  (endu. 

Les  Uranides  habitent  un  peu  partout.  L^Europe  seule  en  est  dépourvue. 
Les  auteurs  anciens  ont  tous  remarqué  ces  belles  phalénides,  et,  outre  ceux 
que  je  cite,  comme  à  l'ordinaire,  dans  ma  synonymie,  Seba,  Daubenton, 
Petiver,  W^^  de  Mérian  et  autres,  les  ont  fait  flgurer  dans  leurs  icono« 
graphies.  Le  nombre  des  espèces  parait  assez  limité,  et  les  genres,  Cydimon 
et  Coronis  sont  les  seuls  où  nous  puissions  espérer  de  nous  enrkhir  beau- 
coup^ «ar  iLne>fattt  pas  supposer  que  des  espèces  si  briUantes,  et  «fut  eut 
•une  valeur  oommerèiale  sou v«Dt  tiè»élei^ée^  aient  été  négligées  |«r  les^hw- 
seurs  d'insectes. 


PAlii«  I: 
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Blaiidi.  Hisi.  des  iiw.  p.  470  (1810). 

CheniUes  épaisses,  submomtiformes,  tisses,  garnies  de,  poils  asseï  longs^ 
«sodés,  avec  la  tête  large,  à  cou   non  étranglé,  à  écusson  corné  et  luisant; 
se  cachant  pendant  le  jour  sous  une  toile  recouvrant  des  feuilles  liées  par 
un  réseau  à  claire-voie.  —  Papillons  à  antennes  longues,  filiformes,  cylindri»  , 
ques,  à  articles  indistincts  et  veloutés,  sans  ciliation,  grossissant  un  peu  avant 
te  sommet  qui  tend  à  se  recourber;  —  à  palpes  ascendants,  obligées,  un  peu 
velus  sur  la  tranche:  le  3^  article  horizontal,  filiforme,  nu;  —  à  front  hérissé  et 
arrondi,  mais  sans  toupet;  —  à  pattes  mutigues  ;  les  tU)ias  postérieurs  coni^ 
gués,  à  peine  plus  longs  gue  la  cuisse; —  à  corps  rayé,  un  peu  velu;  —  à  ailes 
oblongueSy  veloutées,  noires,  marquées  de  raies  et  taches  d*un  vert  métallique 
brtNant^  à  franges  cotonneuses  :  les  inférieures  sans  frein,  à  bords  terminal  et 
iMtbminal  presgue  parallèles,  et  munies  dune  seule  queue  linéaire,  peu  courbée f 
fortement  frangée,  traversée  par  la  2. —  Indépendante  reliée,  aux  quatre  ailes, 
à  la  souS'Costale.  Costale  bifide,  écartée.  Costale  des  inférieures  isolée,  convexe 
dès  sa  naissance  et  parallèle  au  bord  costal. 

Ce  qui  distingue  le  plus  nettement  cette  famille,  ce  sont  ses  premiers  états. 
Mac-Leay  a  donné  une  histoire  trés-détaillée,  dans  les  Transactions  de  la 
Société  Zoologique  de  Londres,  de  ceux  du  Gyd.  Bùisduvalii.  Sa  chenille 
est  charnue,  épaisse,  moniliforme,  et  pourvue  de  seize  pattes  bien  complè- 
tes» Bile  est  parsemée  de  quelques  poils  isolés,  et  d^unelongHear  qui  égrie 
le  cinquième  du  corps.  La  tête  est  grosse,  sessile,  e'esf-à-dire,  que  le  cos 
ii*est  pas  étranglé  comme  chez  les  chenilles  d^Hespéries,  mais  il  est  recou- 
yert  d*une  plaque  Cornée  luisante,  trés-distincte.  Cette  chenille  vit  sur  les 
Omphalea  et  Kste  presque  endormie  pendant  le  jour  sous  une  toile  trans- . 
parente  filée  au  milieu  des  feuilles,  pour  éviter  la  grande  ardeur  du  soleil. 
La  nuit  lui  rend  son  activité,  et  elle  dépouille  alors  Tarbrede  la  plus  grande 
partie  de  ses  feuilles.  Elle  parait  se  trouver  sur  lés  Omphalea  pendant 
presque  toute  la  belle  saison,  et  il  est  facile  de  recueillir  les  œufs  qui  doi- 
Tent  lui  donner  naissance  et  qui,  collés  isolément  sur  les  feuilles,  sont 
cependant  assez  gros  pour  frapper  la  vue.  Pour  se  chrysalider,  elle  file  sous 
les  branches  ou  entre  les  feuilles,  une  coque  ovoïde  de  soie  pure,  et  asses 
lâche  ppur  permettre  de  voir  au  travers  la  chrysalide  qui  est  courte,  ob- 
tuse, à  partie  antérieure  arrondie,  avec  l'enveloppe  des  ailes  saillante.  — 
L'insecte  parfait  est  diurne,  c'est-à-dire  qu'il  vole  en  plein  jour  sur  les 
fleurs,  et  même,  dans  les  temps  chauds  ou  le  milieu  du  jour,  il  s'élève  jus- 
qu'au sommet  des  plus  hauts  arbres  des  forêts  ;  Mac-Leay  compare 
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mœurs  i  celles  de  m&Apaiura  européennes.  Au  repos,  les  ailes  sont  éi&k- 
dues  hortiontalemcnt,  et  très-rarement,  ou  même  jamais,  relevées  verticale- 
ment à  la  manière  des  Papilio. 

Jlajouterarl  à  cette  analyse  du  long  article  de  M ao-Leay,  que  fai  vu  au- 
trefois chez  Duponcbel  une  chenille  scufQéo  du  Cyd.  Boisduvalii^  qui 
m*a  paru  alors  avoir  une  certaine  affinité  avec  quelques  chenilles  d'Hespé- 
rjdes,  et  s'en  rapprocher  surtout  par  sa  manière  de  se  chrysalider,  presque 
semblable  à  celle  de  notre  S.  Malvœ  ;  mais  avant  d*cn  induire,  comme 
l'ont  fait  plusieurs  entomologistes,  que  les  Cydimon  sont  des  Diurnes  voi- 
sios  des  He^pcries,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  mode  de  chrysalidation  est 
aussi  celui  de  beaucoup  d'Ennomides  et  d'une  foule  d'auires  Géomètres. 
Quant  aux  insectes  parfaits,  leur  ressemblance  avec  certaines  Hespérides 
du  genre  Eudamus  est  toul-à-fait  superficielle.  J'avoue  pourtant  que  ces 
rapprochements  ne  sont  pas  sans  intérêt,  surtout  quand  on  réfléchit  à  l'état 
peu  avancé  de  la  science,  en  ce  qui  concerne  la  singulière  tribu  des  Hes- 
pérides, et  la  tribu  non  moins  variée  et  non  moins  intéressante  des  Aga- 
ristides. 

Cette  famille  ne  renferme  que  le  genre  Cydimon  de  Dalman,  dont  toutes , 
les  espèces  présentent  entre  elles  la  plus  incontestable  parenté.  Des  bandes 
vertes,  brillantes  et  métalliques,  sur  un  fond  d'un  beau  noir,  une  longue 
queue  comme  celle  des  Papilio^  voilà  les  deux  particularités  qui  les  font 
reconnaître  des  amateurs  les  plus  superficiels.  Elles  habitent  exclusivement 
TAmérique  in  ter  tropicale,  où  elles  volent  dans  les  forêts  par  centaines.  Deux 
4'entre  elles  ont  été  connues  des  plus  anciens  auteurs. 


Gen.     cydimon     Daim. 

Daim.  Koogl.  Yetensk.  Acad.  1824^  p.  392—  Blanch.  =  Urania  Lat. 
God.  Hb.  Verz.  »  LeUus  Swains.  « 

#  Je  renvoie  aux  caractères  et  aux  généralités  de  la  famille,  puisqu'elle  ne 
contient  que  ce  genre.  Je  dois  rappeler  ici  seulement  que  IVI.  Swainson, 
dans  ses  ZoologicQl  Illustrations,  a  pris  le  nom  de  l'espèce  la  plus  connue 
pour  en  faire  un  nom  générique.  Celte  pratique  vicieuse  a  été  signalée,  dans 
le  Bulletin  Zoologique  de  M.  Guérin,  par  M.  Lacordaire,  qui  l'a  traitée 
avec  la  sévérité  qu'elle  mérite,  et  qui  l'a  accompagnée  d'autres  considéra- 
tiens  fort  ji>diciouses^  auxquelles  je  m'associe  entièrement.  Il  a  démenti,  eu 
outre,  par  ses  observations  personnelles  sur  le  genre  Cydimon,  les  pré- 
tendues migrations  que  M.  Swainson  dit  être  dans  les  habitudes  de  ces 
insectes. 


cmmoimiA.  ^ 

1.     Ctdimon  Leilus     liin. 

IJn.  S.  N.  Pap.  31  —  Clerck.  pi.  27  — Mérian.  pi.  29  —  Cram.  85  G  D. 
—  Fab.  Pap.  63  —  Kléem.  pi.  2  —  God.  Encycl.  p.  709  —  Dune,  niitnr. 
libr.  tom.  V  pi.  29  fig.  2  —  Bianch.  p.  470  «  LeUus  Surinamemis 
Swains.  Il  pi.  «85. 

Larv.  ignot. 

80»».  Ailes  d'un  noir  de  velours  à  frange  entièrement  blanche  :  supé- 
rieures aTec  sept  bandelettes  obliques,  vertes,  étroites,  touchant  les  deux 
bords,  et  une  bande  aussi  verte,  large,  fendue  au  sommet  par  la  couleur 
du  fond  et  recevant,  par  en  bas,  comme  seconde  bifurcation,  la  bandelette 
qui  la  précède.  Inférieures  avec  deux  bandelettes  moins  distinctes,  parai-  * 
lèles  au  bord  abdominal ,  et  une  large  bordure  découpée  par  le  noir  du 
fond  en  quatre  taches  oblongues,  dont  la  supérieure  est  fondue  en  bleu  • 
clair.  Tout  l'espace  compris  entre  la  queue  et  le  bord  abdominal  est  blanc, 
avec  les  nervures  et  deux  taches  noires;  l'une  petite,  près  de  la  nervure 
qui  traverse  la  queue,  l'autre  grande,  à  l'angle  aqal  même.  Dessous  des 
mêmes  ailes  traversé  d'une  foule  de  bandelettes  irrégulières,  vertes  et 
ayant  tous  les  bords  blancs.  — •  9  semblable,  mais  plus  grande. 

Guyane.    CoH.  dlv.    18  exemplaires. 

Cette  belle  espèce,  très-commune  à  Cayenne  puisqu'elle  vole  par  centai- 
nes dans  les  forêts,  au  dire  de  M.  Lacordaire,  ne  nous  arrive  pourtant 
qu'assez  rarement.  Elle  varie  beaucoup  suivant  les  localités,  mais  il  ne 
m'a  pas  été  possible  de  la  classer  par  races,  tant  celles-ci  s'enchalneot 
insensiblement. 

A.      Amphldiu    Bdv. 

Le  fond  est  plus  largement  noir  et  on  ne  volt  que  cinq  lignes  plus  fines 
avant  la  bande  en  Y  qui  est  plus  profondément  bifide.  Aux  ailes  inférieures 
la  bordure  verte  est  découpée  plus  nettement  et  plus  largement  par  le  noir 
du  bord,  en  trois  taches  échelonnées,  point  ou  à  peine  striées  de  noir.  Il 
en  est  de  même  des  taches  qui  suivent  la  queue  qui  est  divisée  par  une 
ligne  noire  plus  large. 

Trinité  espagnole.    1  ex.    Coll.  Bdv. 

Elle  ne  me  parait  pas  offrir  de  caractères  assex  tranchés  pour  constituer 
ine  espèce. 

2.     Ctdimon  Baasiliensis    Sw. 

Svrains.  Illust.  zool.  pi.  126  {LeUus  BrasHietuis]  — Gn.  Uran.pl.  1  fig.  1. 
Elle  paraît  Intermédiaire  entre  LêQus  et  BoUduvaUi^  ntf  s  elle  est,  «i 


8.  CraiM^MllUK; 

» 

réalité,  bien  plus  voisine  de  la  première,  dont  elle  se  distingue  par  les 
franges  des  ailes  inférieures  moins  longues,  mais  entièrement  blanches 
comme  chez  elle  ;  la  queue  plus  courte,  plus  étroite  et  entièrement  noire. 
Tontes  les  lignes  et  bandes  sont  d'un  vert  plus  mêlé  de  Jaune  doré  :  celle 
qui  forme  l'Y  est  plus  évasée  supérieurement;  les  ailes  inférieures  sont 
proportionnément  plus  développées  et  leur  disque  plu^  largement  nohr« 

Brésil.    Deux  cf  et  une  Ç'.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

3.     Gtdimon  Gagiga     Gn. 

Voisine  de  la  BraHUmtiSi  mais  aussi  grande  que  les  plus  grands  exe»- 
pMikes  ^e^Leilus.  La  bande  dorée  n'est  bifide  qu'au  sommet.  EUe  est  située 
an  milieu  dp  l'aile,  et  l'espace  qui  la  sépare  du  bord  terminal  n'offre  que 
qiielques  atomes  vert».  La  ligne  qui  1a  préeède  s'épaissit  InférieuceaKit- 
et  doU.  probablement  s'y  fondre  dans  cwtains  individos.  Les  ailes  Infério»' 
renVont^Uie  les  sipus  blancs,  et  l'extrémité  de  leurs  dents  i  la  frange 
nplme  ainsi  que  toute  la  queue,  dont  l'extrémité  seule  est  blanche  et  tacbéo 
de  bleu  doré.  Les  taches  vertes  sont  isolées,  comme  chex  Fulgens  et  Bra» 
sUiên8ii%  et  on  en  voit  trois  superposées  et  bien  écartées  au-dessus  de  la 
queue*  En  dessous  tous  les  dessina  sont  bleus,  et  des  taches  rectangulaires' 
et  très-isolées  se  voient  dans  la  région  comprise  entre  le  bord  abdominal 
et  la  nervure  caudale  des  inférieures. 

Mexique.  Environs  d'Acapulco.    Une  Ç .  Coll.  Gn. 

4.     Gtdimon  Boispuyalii     Guér. 

Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  8S —  Ânim.  King:d.  pi.  99  —  Chenu, 
p.  230  =  Femandinœ  Hac-Leay  Trans.  zool.  Soc.  1834  p.  180  pi.  26. 

75inm.    Ailes  d'un  noir  de  yelpurs  :  supérieures  avec  huit  bandelettes 
d'un  vert  métallique  brillanjt,  la  5^  fendue  en  Y  jusqu'aui^essous  de  la  »^ 
Les  trois  dernières  expirant  avant  de  toucb^r  le  bord  terminai  Inférieures^ . 
avec  une  large  bande  longitudinale,  et  six  petites  transversales,  dont  lei.. 
Injtérieures  viennent  se  fondre  dans  la  grande,  puis  se  continuent  jusqu'e\^>> 
bord  abdominal.  Tous  ces  dessins  bleuissent  aux  deux  extrémités  de  l'aile. 
Queue  entièrement  noire,  tachée  de  bleu  à  la  base.  Echancrures  des  ailes 
blanches.  En  dessous,  au  lieu  du  noir,  c'est  le  vert  qui  domine,  en  sorte 
que  les  ailes  inférieures  sont  vertes  et  bleues,  avec  de^  bandes  noires  et 
une  série  de  taches  terminales  obliques  de  la  même  couleur.  Corps  noir^ 
rayé  de  .vert  en  dessus,  entièrement  vert  en  dessous,  avec  la  poitrine  rayée 
de  noir  et  de  blanc.  —  9  semblable,  mais  avec  les  bandes  fréquemment 
tehitées  de  rougefttre. 

Cuba.    Coll.  div.  11  exemplaires.  Elle  est  assez  répandue  dans  les  col- 
lettioMfrançaliML 
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Chenille  d'un  blanc  Jaunâtre  ou  verdâtre,  avec  des  llndamenti  longitu- 
dinaux ,  noirâtres,  interrompus  et  quelques  taches  noires  latérales.  Tête 
d'un  rouge  sombre.  Plaque  coméadu  cou  noire,  avec  deux  taches  rou- 
ges. Bile  Tit  pendant  une  partie  de  l'été  sur  VOmphaka  triandra.  La 
chrysalide  est  d'un  brun  jaunâtre ,  maaquée  aussi  de  quelques  atomes 
noirs,  et  renfermée  dans  une  coque  également  brunâtre,  lâche,  filée  entre 
les  feuilles. 

5.     Gtdimon  F1TLOSN9     Bdt.  I 

Hdv.  inmnsy 

Elle  est  plus  petite  que  Leiltn,  et  toutes  ses  ailes  sont  plus  étroites.  I4BS  1 

supérieures  n'ont  que  cinq  lignes  avant  la  bande  en  Y  et  aucune  apris. 
Les  inférieures  ont  toutes  les  lignes  et  taches  d'un  vert  doré  brillant,  parfoU 
uni)eu  rougeâtre  :  elles  sont  toutes  plus  étroites  et  isolées..  La  frange  n'ea( 
blanche  que  dans  les  sinus,  et  celle  qui  borde  la  queue  est  toute  noife^ 
excepté  ^'extrémité,  ^ja  dessous,  toutes  les  taches  sont  parsemées  et 
isolées  et  ne  forment  point  de  bandes.  Les  deux  sexeâ  sont  semblablefb 

Colombie,    aex.    Gott.  Mus.  Bdv.  et  €n. 

6.     Gxi»M<^  SuxàKB     81» 

StaSABOlst.  Jam*  U  pi. 2aa fi«^  11^12 -^  Gram.  85  B F. -*- D«m. V- 
pl.2afig«  t^Wlm  ooMniiaU»Semâjï%.Tlpk.  129. 

C'est  la  plus  petite  du  genre»  Les  ailes  supérieures  soot  étroites  et  â  bocd. 
terminal  très-oblique  ;  eUes  ont  â  lignes  vertes  avant  la  bande  en  Y,  qnH  AO^ 
se  bifurque  que  très-hautt  puis  une  ligne  isolée,  suivie  parfois  d'une  aatre«., 
maculaire.  Les  ailes  inférieures  ont  une  seule  Ualnée  verte»  boisant  leât 
poils  abdominaux,  et  une  large  bande  subterminale  verte,  fortement  teintée 
au  milieu  de  rouge  cuivré  et  découpée  par  des  taches  noires  qui  viennent 
du  bord.  Toute  la  partie  qt»  approQhe  de  l'angle  anal  est  couverte  de  poils 
gris. —  9  semblable. 

Jamalqne.    7  ex.    Coll..  Mus.  Bdv,  et  Gn*. 

Elle  paraît  varier  passablement.  Un  Individu  a  la  queue  entièrement 
frangée  de  noir  et  les  sinus  coupés  de  noir  et  ^  blanc.  Un  autre  a  la 
frange  entièrement  blanche  aux  quatre  ailes,  et  la  bande  des  supérieures 
«Mi^pQQ  fiçndue  en  X  çt  df (SgM«i  lârasur  pantoutn 


mi'mr^mmmmm' 


FAM.  II. 
URANiDiG    Blanch. 


BUoch.  Hist.  des  Ins.  p.  523  (1840). 

Chenilles  demi-arpenteusest  renflées  au  miUeu^  munies  (t épines  sur  le  corps 
et  de  deux  tentacules  rétractiles  sur  la  (été;  vivant  sur  les  térébinthacées.  -• 
ChrjrsaUdes^n  peu  anguleuses,  ornées  de  bandes  et  taches  dorées^  attachées  par 
la  queue  et  par  un  lien  transversal  au  milieu  du  corps,  —  Papillons  à  antennes 
êons  ciliation^  filiformes  et  nullement  renflées  au  sommet;  —  à  tête  petite;  —  à 
palpes  dont  le  dernier  article  est  courte  assez  épais  et  plus  ou  moins  incombant  ; 
— >  à  thomx  large,  velu,  sans  lignes  dorées^  à  ptérygodes  larges  et  soyeuses^  à 
poitrine  très-velue  ;  —  C abdomen  renflé^  mais  non  ovoïde  chez  les  Ç  ;  —  à 
pattes  robustes;  —  à  ailes  larges,  veloutées,  métalliques  :  les  inférieures  munies 
dappenéUces  ou  queues  entourées  dune  frange  longue  et  plumeuse.  —  Nervu^ 
lation  des  Cydimonides. 

n  n'y  a  dans  cette  famille  qu'une  seule  espèce,  et  conséquemment  qu*un 
ieul  genre  que,  malgré  ses  rapports  avec  les  Cydimon^  on  ne  peut  laisser 
dans  la  même  famille,  &  cause  des  dirtércnces  considérables  que  présentent 
les  premiers  états,  car  les  insectes  parfaits  sont  bien  loin  de  différer  dans 
la  même  proportion.  La  forme  des  palpes  est  le  principal  caractère  qu'on 
puisse  invoquer.  Aussi,  Vopinion  de  ceux  qui  veulent  faire  une  Géomètre 
de  celui-ci,  tandis  qu'ils  laissent  les  autres  dans  les  Diurnes,  me  parait-elle 
tout-à-fait  injustifiable.  Je  renvoie,  à  cet  égard,  aux  généralités  de  la  divi- 
sion et  à  celles  du  genre  Urania  qui  va  suivre. 


Gen.     urania     Ut. 

Lat.  Gonsid.  Crust.  ins.  p.  356  (1810)  Hb.  Verz.  God.  Bdv.  =  Chrysi- 
ridia  Hb.  Verz.  =  LeUus  Swains.  =  Tlwliura  Dune. 

Voir  les  caractères  de  la  famille. 

Ce  n'est  pas  aller  au-delà  de  la  vérité,  que  de  dire  que  Tunique  espèce 
de  ce  genre  est  le  plus  beau  de  tous  les  Lépidoptères  connus.  Sa  chenille 
▼it,  à  Madagascar,  sur  le  Mangifera  indtca,  plante  de  la  famille  des  Téré- 
binthacées, et  paraît  ôlre  fort  curieuse.  Sa  chrysalide  ne  Test  pas  moins, 
d'abord  par  sa  forme  anguleuse  qui  contraste  avec  celle  des  Cydimonides, 
et  surtout  à  cause  du  mode  de  suspension  qui  la  fait  ressembler  aux  Diur- 
nes. M.  Boisduval  a  observé  avec  raison  qu'on  trouvait  des  exemples  de  ce 


URANlDiB.  I  I 

genre  de  transformation  èhez  les  Géomètres  (Ephyrà),  et  nous  en  verrons 
un  autre  exemple  dansles Deltoïdes  {Rivula).  Remarquons  encore  les  plaques 
dorées  qui  ornent  ces  chrysalides,  et  qui  rappellent  celles  des  Vanessides 
ou  des  Danaldcs. 

Je  Tiens  de  dire  que  la  Rhipheus  était  unique  dans  ce  genre,  et  ceci 
demande  explication,  car  les  entomologistes  modernes,  et  surtout  les  An- 
^is,  croient  généralement  à  Texistence  de  deux  espèces.  Ceci  vient  de  ce 
que  Drury  a  figuré  la  Rhipheus  sans  queue,  et  de  ce  qu'il  a  dit  qu'elle  ve- 
nait de  la  Chine.  On  en  a  conclu  que  ce  ne  pouvait  ôtre  la  même  que  celle 
de  Madagascar,  et  Ton  s'est  empressé  de  donner  un  nom  séparé  à  cette 
nouvelle  Uranie.  M.  Swainson  (111.  Zool.  III,  pi.  131)  la  nomme  Dasyce- 
phalus,  et  M.  Boisduval  lui  réserve  une  place  vide  dans  sa  collection ,  avec 
l'étiquette  de  Druryi^  sans  songer  que,  s'il  y  a  deux  espèces,  ce  serait 
cette  dernière  à  laquelle  te  nom  de  Rhipheus  devrait  rester,  puisqu'elle  est 
la  première  en  date. 

p0Ùr  moi,  il  est  loin  de  m'étre  prouvé  que  la  Rhipheus  de  Drury  soit  une 
espèce  à  part,  et  cela  parce  que,  en  lisant  avec  soin  sa  description,  et  en 
étudiant  un  à  un  les  dessins  de  sa  ligure,  je  les  retrouve  tous  &  peu  près 
aussi  fidèlement  sur  la  nature  que  pour  toute  autre  espèce.  Les  seules  dif- 
férences sérieuses  qui  résultent  de  cette  comparaison  seraient  les  suivantes  : 
1»  dans  la  cellule  des  supérieures,  près  de  la  base,  est  un  trait  noir  ohiique 
qui,  dans  la  nature,  est  remplacé  par  des  traits  verticaux  ;  2°  le  vert  do- 
mine davantage  sur  les  ailes  supérieures,  et  la  couleur  de  la  plaque  métal- 
lique des  inférieures  est  plus  chaude  et  va  jusqu'au  rouge  de  sang  ;  3«  les 
queues  sont  absentes,  le  bord  coupé  carrément ,  et  surmonté  d'une  bordure 
noire;  4°  la  tête  est  garnie  d'un  épais  toupet  de  poils,  ce  qui  a  déterminé 
le  nom  de  M.  Swainson,  et  les  antennes  sont  renflées  en  massue  au  som- 
met. Or,  selon  moi,  toutes  ces  différences  pourraient  s'expliquer,  savoir  :  la 
première,  par  une  inexactitude  de  dessin  ;  la  deuxième,  el  la  bordure  noire 
de  la  troisième  qui,  dans  la  nature,  est  réduite  à  des  taches  isolées,  par  une 
variété  locale.  Quant  à  l'absence  des  queues,  je  la  crois  tout  simplement 
due  à  un  raccommodage,  et,  en  cela,  je  suis  d'accord  avec  StoU.  (Note  de 
Cramer,  tom.  IV,  p.  195).  Un  artiste  plus  ou  moins  habile,  voyant  ces  queues 
mutilées  en  partie,  aura  coupé  carrément  le  bord  avec  des  ciseaux.  J'ai  de- 
vant les  yeux  plus  d'un  exemple  de  cette  ingénieuse  restauration,  et  Stoll 
affirme  qu'elle  était  très-commune  de  son  temps.  Quant  à  la  quatrième , 
je  suis  convaincu  que  le  même  artiste  a  recollé,  à  la  place  de  la  tête 
de  la  Rhipheus^  une  tête  de  PapiUo.  Peut-être  même,  le  corps  entier 
est-il  celui  d'un  insecte  de  ce  genre  ;  au  moins,  la  figure  prête-t-elle  beau- 
eoup  à  cette  supposition.  Les  ailes  seules,  alors,  auraient  été  montées  sur 
on  cwps  étranger,  ce  qui  contribuerait  encore  à  donner  de  la  vraisemblance 
i  la  mutilation  des  ailes  inférieures.  Je  livre  moi-même  toutes  ces  explica- 
tions au  jugement  des  entomologistes,  et  je  persiste  à  penser  qu'il  est  pru- 
dent, avant  de  croire  à  Pexistence  de  la  seconde  de  ces  magnifiques  espèces, 
d'attendre  que  la  Chine  nous  en  ait  envoyé  un  duplicata,  si  tant  est  qu'elle 
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existe  dans  ce  p^iyçdont  les  insectes  sontsldifléreatod^/OBUidai] 
Au  reste,  Cramer  nous  prépare  à  cette  surprise»  puisqu'il  dit  avoir  reg»  Ift 
Bhipheui  de  Cbanderoagor,  et  il  est  bon  d'ajouter  toi,  pour  compléter  o&4|m< 
je  Tiens  de  dire,  que  si  l'on  s'en  rapportait  à  sa  figure,  il  ne  tiendrait  f«'ài 
nous  d'y  voir  une  troisième  espèce. 

7.     Urania  Rhipheus    Dr. 

filnr.  D  pi.  2S  tg,  1-2  —  Gram.  385  A  B.  —  Fab.  62  —  Esp.  Ëxot. 
pi.  21  f.  1-2  ^  God.  Encycl.  p.  709  —  Bdv.  Faun.  mad.  p.  112  pi.  14 
fig.  4-!9  —  GuT.  Règn.  an.  ph  144  fig.  3  —  Soc.  entom.  1832  p.  248  — 
Donc,  y  p.  195  pi.  28  —  Blanch.  p.  523  pi.  22  fig.  1-2  =  Leiius  orientalU 
SwaiDs.  II  pi.  130  =  Hhijpheus  Da^yov^lus  Swaina.  U  pi.  131  —  Dune. 
Vpl.  30. 

05^n.  Ailes  d'un  noir  de  yeloura^  avee  la  frange  blanehe  :  les  supé- 
rieures prolongées  à  l'apex  et  droHes  au  bord  teminal,  avec  des  bandes 
et  stries  d'un  vert  méti^ue  brâlant.  Celles  de  la  base  étroites  et  allant 
de  la  côte  au  bas  de  la  cellule;  celle  du  milieu  large  et  régulière  depuis  le 
bord  interne  Jusqu'à  la  nervure  médiane,  puis  séparée  par  du  noir  en  deux- 
trancbes,  dont  l'extérieure  divisée  elleHuème  à  ta  eôte.  Afles  inférieures 
avec  une  seule  bande  occupant  la  moitié  de  l'aUe,  ayant  la  partie  sapé- 
rleure  bleue  et  divisée  profondément  par  une  grande  tache  noire,  et  la 
partie  inférieure  occupée  par  une  plaque  métallique  chatoyante  d^or 
briiUnC^  fondue  sur  les  bords,  rutilant  au  centre.  Dessons  des  mêmes  iaflefl 
entièrement  métallique,  avec  des  taches  noires ,  la  base  verte  et  bleue, 
fespace  terminal  d'un  Manc  bleuâti«  eu  verdâtre  jnsqu'ft  la  4;  le  reste 
doré^  avec  la  plaque  rutilante  comme  en  dessus,  mais  nuancée  de  bleu- 
violet  vers  la  base. 

Coll.  Mus.  Feisthamel,  Bdv.  et  Gn.    10  ex. 

Drury  la  dit  de  la  Chine,  Cramer  du  Bengale,  M.  Bory.de  Saint-Vinoeni 
de  Sainte-Hélène.  Tous  les  individu»  que  j'ai  vus  ont  été  pris  à  Madft*. 
gascar. 

La  chenille  vit  sur  le  Man^ifera  indica.  J'ai  dit,  aux  généralités,  tont 
oè  qu'on  sait  de  sa  forme  ainsi  que  de  sa  chrysalide.  Qoaftt  k  sa  couteufé 
elle  est  noire,  avec  une  stigmatale  profondément  festonnée  et  composée* 
de  bandes  irrégulières  formées  de  points  blancs,  verts  et  jaunea»  Las  tan«' 
tacules  de  la  tète  sont  d'un  rouge  carmin. 


PAU.  m. 

THYCTALEMONID^    On. 


^hetfMês -^  Papillons  à  tmtennes  minces,  cylindriifues,  sans  ciliaUon; 

— Afir^mt  irès  éêt^t,  nu  et  inni  satire  ;  —  ik  palffes  grêles,  droits  ou  un  peu 
maOÊméhnts:  le  3*  artitle  égal  au  second,  filiforme,  subspatùlé,  nu;  —  à  corps 
•nènvêhê:  le  thorax  «Mmi^,  ir^'large;  -^  à  pattes  nues  :  les  tibias  postérieurs 
é^ttx  â  la  emsee,'è'^rfms'  rolmttes  et  rapprochés',  les  tarses  robustes  et  muti'' 
4fU€s;  —  il  aUes  très-^épaiises,  larges^  velûutées,  garnies  à  la  base  de  poils  très' 
faturréê,  à  franges  eeÊtrtes  :  *ies  inférieures  munies  de  gueues  larges  mais  non 
Mpatuléêê.  -»  Wervulation  des  Çydimonides, 

Cette  famille  lie  étroitement  les  Cydimonides  et  Uranîdes  aux  Sématu- 
rides,  et  elle  commence  aussi  à  montrer  des  rapports  marqués  avec  les 
Géomètres  de  la  famille  des  Uraptérydes.  On  ne  connaît  malheureusement 
pas  fies  ppemlers  états,  qui  jetteraient  un  nouveau  jour  sur  notre  question. 
les  écaxoQ  trois  insectes  qui  la  composent  sont  exclusivement  Indiens. 


Gbn.  ALCIDIS    fib. 
Hb.  Yen.  p.^U^z^Urâfida  Latr.  God.  =c  Nyctaiêmùn  Daim.  Blaneh. 

Chenilles —  Antennes  légèrement  renflées  au  milieu  et  finissant  en 

pointe  crochue  dans  les  deux  sexes»  —  Palpes  ascendantf-obligues,  —  Thorax 
très- large,  rectangulaire,  velu- cotonneux,  -»  Abdomen  du  çf  beaucoup  plus 
étroit,  peu  velu,  garni  en  dessous  de  poils  drapés,  discolores,  à  extrémité  obtuse, 
coupée  carrément  et  surmontée  dun  pinceau  de  poils  bifide  et  épanoui  ;  cebti 
des  Ç  ovoide:-^  Ailes  larges,  de  couleurs  vives  et  en  partie  mélalUgues  :  les 
supérieures  entières,  à  apex  obtus;  les  inférieures  profondément  dentées ^  avec 
une  gueue  obtuse,  large,  au  bout  délai,  — Insertion  des  2'  et  3*  tr^-rappro' 
chéede  la  base.  Indépendante  des  inférieures  fortement  arguée  à  son  origine. 

€e  fcate,  eemposé  d*nne  seule  espèce,  est  certainement  très-voisin  du 
suivant.  Je  pense  cependant  qu'on  trouvera,  dans  les  caractères  que  jïn- 
dique,  des  raisons  suffisantes  pour,  les  séparer.  Il  rattache  les  Ifyctalémo- 
nides  auxGydimonides  et  XJranides,  comme  le  gense  suivant  les  rattache  aux 
Sématuridies. 
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8.     Alciois  Oaontes     Lin. 

Lin.  3.  N.  Papll.  27  —  Cierct  pi.  26  —  Seba  IV  pi.  16  et  47  —  €ram. 
83  A  B.  —  Fab.  Papil.  214  —  Esp.  Exot.  pi.  XXX  Gg.  1-2  —  God.  Eb- 
eycl.  p.  710  ~  Blanch.  p.  470. 

j[20n*".  Ailes  d'un  noir-bicu  Telouté  :  les  supérieures  avec  deux  liandei 
d'un  vert-bleu  ou  glauque,  un  peu  argenté,  dont  la  première  plus  large  et 
touchant  les  deux  bords,  et  quelques  stries  vertes  à  la  côte  de  la  base,  au 
milieu  ;  les  inférieures,  avec  une  seule  bande  discoldale  fondue,  et  la  queue 
d'un  vert  glauque.  Dessous  d*un  blanc-vert,  avec  des  bandes  noires.  Mi- 
lieu de  Tabdomen  garni  en  dessous  de  poils  orangés.  »  9  ^  ^'^^  P^^"^ 
larges:  les  bandes  teintées  de  jaune  aux  extrémités;  toute  la  frange  des 
inférieures  blanche,  la  queue  plus  large  et  tirant  iiur  le  blanc,  et  le  plus 
souvent  une  série  de  taches  subterminales  bleues. 

Indes  orientales,  Amboine,  Nouvelle -Guinée,  Australie.  ISexempl. 
Coll.  div. 

Cette  belle  espèce  est  moins  répandue  dans  les  collections  que  le  N,  Pa- 
troclus.  Le  capitaine  King  Ta  cependant  vu  voler  en  immense  quantité 
sur  les  Pandanus^  à  Tenibouchure  d'un  ruisseau  qui  vient  se  jeter  dans  la 
mer,  près  du  cap  Grarton,  sur  la  côte  Nord-Est  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ce  qui  prouve  aoi  moins  qu'elle  n'est  pas  rare  dans  les  localités  qu'elle 
babite. 

Gew.     NYCTALEMON     Daim. 
Daim.  I.  c.  3=  Lyssa  Hb.  Verz.  =  Urania  Lat.  God.  - 

Chenilles '■^Antennes  minces,  complètement  filiformes,  et  décroisstml 

de  la  base  au  sommet  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  dtx}its  ou  même  incom' 
bants.  —  Thorax  velu -cotonneux,  mais  à  peine  plus  latye  que  C  abdomen,  qui 
est  conique,  sans  poils  discolores  en-dessous  et  terminé  en  pointe  aùjuë.  —  Ailes 
larges,  de  couleurs  sombres  et  non  métalliques  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex, 
tes  inférieures  à  peine  dentées,  avec  deux  queues  longues  et  arquées,  —  in- 
dépendante des  supérieures  naissant  très-près  de  la  côte  et  longtemps  avant  Us 
V  et  2*  ;  ceUe  des  inférieures  insérée  sur  le  milieu  de  la  disco^cellulaire  et 
paraissant  partir  du  même  point  que  V  et  2*. 

Genre  qu'on  n'a  point  disputé  aux  Phalénites,  probablement  à  cause  de 
ses  couleurs  sombres.  Il  est  composé  d'une  ou  deux  espèces  qui  habitent 
le  continent  indien,  la  Chine  et  les  Moluqucs,  et  dont  Tune  (si  toutefois  il 
y  en  a  deux)  a  été  connue  de  tous  les  auteurs. 
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g.     NTCTALEMOif  Patroclos     Un. 

« 

SjTst.  nat. 24  —  Clerck  pi.  37  —  Sel»  IV pi.  «7— Dnirylpl.  7, 8  figl 
—  Gnun.  109  A  B.  —  Fab.  2  —  Encycl.  IX  p.  710. 

çf  \^mm.  Ailes  épaisses*  d*aii  gris-brun  foncé,  marbré  de  petites 
stries  épaisses,  plus  obscures,  qui  se  prononcent  au  bord  interne  et  à  lu 
côte  des  supérieures,  avec  une  ligne  commune  presque  droite,  blancbdtre, 
allant  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  aux  deux  tiers  du  bord  abdo- 
minal des  inférieures  qu'elle  n'atteint  pas.  Celies-cl  dentées,  munies  de 
deux  queues  blanches  &  ia  frange  et  i  l'extrémité,  un  peu  fripées,  recour- 
bées en  dedans  :  la  première  mince,  au  bout  de  Ja  médiane ,  la  seconde 
quatre  fois  plus  iarge  et  deux  fois  pius  longue ,  comprenant  les  1  et  1. 
JDessous  pius  clair,  à  stries  plus  fines,  plus  nettes,  plus  serrées,  à  bande 
plus  distincte,  à  dentures  blanches  et  chargées  de  litures  noirAtres,  qui 
sont,  du  reste,  visibles  en  dessus.  —  9  P^"^  grande. 

La  bandelette  varie  beaucoup  tant  pour  la  largeur  que  pour  la  netteté. 
On  trouve  des  individus  mâles  qui  en  sont  tout-à-falt  privés. 

Chine,  Java,  Inde  centrale.    Coll.  div.    15  ex.  # 

te 

f 

lo.     Ntctalemon  Achillaria     Hb. 

Hb.  Yen.  2808  ==  Pairoclus  Gr.  198  A. 

Je  ne  Tai  pas  vue  en  nature  et  n'oserais  affirmer  qu'elle  forme  une  espèce 
vraiment  distincte.  Cependant,  d'après  la  figure  de  Cramer,  elle  diflèro- 
ralt  essentiellement  de  Pairoclus.  Voici  en  quoi  : 

Un  peu  plus  grande.  Ailes  supérieures  ayant  la  bande  blanche  largef 
tout-Â-fait  droite  et  beaucoup  plus  rapprochée  par  en  bas  de  l'angle  anal. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  beaucoup  plus  profondes  et  plus  saillantes, 
entièrement  blanches,  môme  en  dessus  :  les  trois  premières  presque  éga- 
les; ia  première  queue  du  Patrocltis  n'existant  pas  et  étant  réduite  i  une 
dent  à  peine  pius  développée  que  ies  deux  premières.  Queue  unique  plus 
iarge,  plus  courte,  et  ayant  au  moins  la  dernière  moitié  entièrement  blan- 
che. Le  bord  qui  avoisine  l'angle  anal  est  également  blanc  Collier  et 
yeux  bordés  de  blanc. 

Amboine. 
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Wàu.  IV. 
SEMATURIDiE    Gn. 


'ChefUUeÈ —  Papillons  de  grttnde  taille^  à  antennes  tondues,  filiformes 

"à  la  vue  simple,  mais  à  articles  saillants  et  garnis  dtun  poUfin^  grossissant  un 

'petrûvant  textrimité.  ^-  Palpes  très-déueloppést  ascendants-verticaux,  à^  ar- 

Hele  hérissé  de  longs  poils  sur  la  (rahcAe,  le  3'  très'long,  nu^  filiforme,  sub~ 

spatule  tt coudé  sur  le  précédent;  —  à  trompe  longue  et  robuste;  —  à  pattes 

grêles,  assez  longues,  toutes  semblables;  —  à  ailes  peu  épaisses,  rayées,  m 

•vertes  ni  mélallitfues ,  à  nervures  claires ,  à  franges  courtes  :  les  inférieures 

'manies  (tun  frein  et  dtune  tjueue  large  et  ornée  de  taches  plus  ou  moins  ocèl» 

Uês.  ^~  indépendante  libre  aux  quatre  ailes  et  insérée  au  milieu  de  la  discO" 

'Cellulaire.  Costale  des  eupérieures  simple;  sous^ostale  à  1*2*3'  bien  dévelop- 

j)ées.  Costale  des  inférieures  trèS'COncave  à  sa  base  où  elle  touche  la  sous-costale. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  Caire  ressortir  les  différeBces  qui  sèpuent  cette  fiimille 
des  deux  autres,  après  les  caractères  que  je  viens  de  donner.  Elles  sont  im- 
portantes, mais  sans  pouvoir,  comme  je  l'ai  dit  aux  généralités  de  la  divi- 
sion, motiver  un  éloignement  aussi  grand  que  celui  que  les  entomologistes 
modernes  ont  affscté  d'établir. 

Le  caractère  qui  attire  peutnCtre  le  plus  l'attention  réside  dans  les  palpes. 
Le  troisième  article  est  filiforme,  subspalulé,  et  aussi  kmg^e  celui  de  plu- 
sieurs Noctuelles  quadrifides;  tandis  que  le  second  est  large,  comprimé,  et 
garni  sur  sa  tranche  de  poils  raides,  longs,  et  symétriquement  rangés.  Deux 
autres  caractères,  au  moins  aussi  importants,  sont  :  la  présence  du  frein  aux 
ailes  inférieures  (1),  et  la  nermle  indépendante  qui,  abandonnant  tout-à-fllt 
le  système  des  supérieures,  s'isole  complètement,  et  vient  s'insérer  àur  le 
milieu  de  la  disco-cellulaire.  A  tous  ces  titres,  la  famille  est  certainement 
la  plus  tranchée  de  toute  la  division. 

Les  premiers  états  des  Sématurides  ne  sont  pa^  connus.  Les  f^pillons  ne 
présentent  plus  les  couleurs  brillantes  des  précédentes  fhmilles.  Le  gris,  le 
brun  et  l'ochracé  sont  les  principales;  toutefois,  plusieurs  CorofUs  sont  en- 
core ornées  de  taches  ou  bandes  de  couleurs  très-vives* 

Cette  famille  relie  les  Uranides  aux  Uraptérydes. 

(1)  Ge  caractère,  important  sans  donte ,  ne  doit  pas  cependant  passer  ici  en  pre- 
mière ligne,  car  i)  est  fort  difficile  à  vérifier  dans  la  division  des  Uranides.  Snr  nue 
vingtaine  de  Coroni»  qoe  j'ai  examinées,  je  n*ai  pa  constater  sa  présence  qoe  deux 
fois,  et  nne  fois  eliei  les  Semaiura.  Je  suppose  qne  c'est  la  fragilité  de  cet  organe 
qm  fait  qu'il  manque  si  souvent  dans  les  genres  qoi  en  sont  pourvus;  mais  ceci  doit 
Bonsrendre  très-circonspects  pour  aiBrmer  son  absence  ches  les  autres,  surtout  si  nous 
considérons  qae  le  bourrelet  velu  qui  recèle  la  coulisse  dans  ^aq^ftllB  il  s'engage 
existe  constamment  dans  tous  les  genres  de  la  division. 
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JMm.  1.  c.  CS3  jtfante  Hb.  Ven.  sa  Vrwnia  Latr. 


Chenilles —  Antennes  minces,  à  articles  très-peu  distincts,  à  renfienwni 

peu  sensUtle  et  à  pointe  peu  arquée,  —  Toupet  frontal  velu,  ti^laU  en  dessus» 
—  Thorax  déprimé,  re^é  en  longueur,  ainsi  que  t abdomen  ;  ce  dernier  courte 
cy/tmfnco-contçue  dans  les  deux  sexes,  -—  Pattes  longues  et  grêlés.  —  JÊiles 
minées,  concolores  et  à  dessins  communs,  travepées  par  des  lignes  Jines  et  uns 
bande  principale  :  les  supérieures  triangulaires,  prolongées  à  tapex  chtt  les  çj*, 
entières;  les  infétieures  fortement  dentées,  munies  dtune  longue  et  large  queue 
élargie  en  spatule  ou  en  raquette  et  marquée  de  deux  grands  yeux  complets. 

^eôre  tout-à-falt  phaléntfonne,  et  dont  les  espèces,  si  toutefois  il  y  en  a 
plusieurs,  sont  très-faciles  à  confondre.  Je  dis  s'il  y  en  a  plusieurs,  car 
le  petit  nombre  d'individus  que  j'ai  vus  difTëre  tellement,  non-seulement 
pour  la  couleur  et  les  dessins,  mais  aussi  pour  la  forme  des  ailes,  que  Je  n'ai 
pu  m*empècber  d'en  faire  des  espèces  séparées  ;  mais  je  suis  loin  de  les  don- 
ner comme  définitives,  et  j'incline  môme  à  croire  que  toutes  pourraient 
Men  n'être  que  des  variétés  locales,  y  compris  celle  que  les  auteurs  con- 
naissent sous  le  nom  ^EmpêdocHes, 

Ce  genre  ne  diffère  des  Corons^  que  par  des  caractères  très-légers.  H  est 
facHe  à  reconnaître  à  la  grande  queue  ocellée  de  ses  ailes  inférieures,  et 
habite  les  diverses  contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Les  femelles  diffè- 
rent beaucoup  des  mâles;  elles  sont  plus  petites,  à  ailes  plus  larges,  avec 
les  dessins  sensiblement  modifiés,  surtout  eu  ce  que  les  lignes  et  bandes  y 
sent  flexueuses  au  lieu  d'être  droites  :  la  queue  est  plus  large  et  à  pédicule 
plus  court. 

II.     Sematura  Lunts     Lin. 

S.  N.  6  —  Hus.  Lud.  Ulr.  371  -^ Glerck  ph  52 — Gram.  200  A.  —  Daim, 
p.  26  —  Herbst.  pi.  53  —  God.  Encycl.  p.  711  =  JEgistva  Fab.  Papil. 
215  =  CatidSlmaria  Hb.  Yerz.  2815. 

75""».  lAUes  d'un  brun  de  terre  tl'oiDbre  didr,  traversées  par  une  mul- 
titude de  lignes  communes^  fines»  ondées,  d'un  ochraeéHroiissâtre ,  dont 
toutes  celles  du  disque  forment  des  dents  sur  les  nervures:  la  coudée 
droite  aux  supérieures,  et  aux  Inférieures  Jusqu'à  la  cellule.  Supérieurs 
éuwites,  à  apex  trèa^prolongé,^  èord  terminal  droit  et  trèt^blique,  «n 
«>rte  que  le  hmà  interne  est  moitié  phis  court  que  la  côte,  ayant  une  tache 
incée  «vale,  cerclée  de  Jaune,  dans  la  ceUnle.  Trois  fines  lignes  ochracées 
luivttit  la  coudée  et  absolument  droites.  Inférieures  dentées  trés-profon- 
déme«t,  avec  une  quene  large,  longue,  spatnlée  en  dedans^  oraée  d'une 

Lêpidùptères.    Tome  9.  2 
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tache  ocellée  noire  et  d'une  crosie  interne  noirâtre,  marquée  d'une  Uture 
blanche,  et  d'où  natt  un  filet  noir  qui  borde  toute  la  partie  interne  de  It 
spatule.  A  la  naissance  de  la  queue  est  un  autre  œil  noir  oblong,  qui  s'ou- 
vre par  en  bas,  comme  pour  s*écouler  sur  la  partie  Interne  de  la  queue. 
Tout  le  lK>rd  terminal  est  largement  fauTo  et  même  teinté  de  vineux  à 
l'angle  anal.  Il  est  coupé  de  cinq  lignes  brunes,  presque  égales,  ou  dont  la 
dernière  à  peine  plus  large.  Dessous  ochracé,  presque  uni,  avec  la  ligne 
médiane  et  des  vergetures  terminales,  noirâtres,  peu  marquées. 

Guyane  et  Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Nota.  Les  auteurs  ont  donné  trois  yeux  â  cette  espèce  :  c'est  qu'ils  ont 
considéré  comme  le  troisième  ce  dessin  en  forme  de  crosse  qui  borde  Inté- 
rieurement la  queue.  / 

C'est  bien  positivement  celle  qu'a  figurée  Glerck,  et  conséquemment  la 
vraie  Umus  de  Linné.  Quant  à  Gramer,  sa  figure  Â  me  parait  bien  aussi 
s'y  rapporter.  Le  même  auteur  représente  la  9  (BG),  mais  je  n'ose  la  dé* 
crire  sur  une  figure. 

II.     Sematcra  Selene     Gn. 

Les  ailes  sont  toutes  plus  foncées,  et  d'un  brun-noir.  Les  supérieures 
sont  notablement  plus  larges,  à  apex  moins  prolongé  et  à  bord  terminai 
lieaucoup  moins  oblique.  Les  lignes  du  disque  des  supérieures  sontsinuées, 
mais  non  dentées.  La  coudée  forme  une  bande  ochracée  étroite,  commune 
et  qui  se  prolonge  Jusqu'au  bord  abdominal  où  elle  se  teint  en  rose.  Cette 
t>ande  n'est  suivie,  aux  inférieures,  que  de  deux  lignes  noires,  et  le  bord 
est  largement  de  cette  couleur,  coupée  par  un  trait  ochracé  à  chaque  dent. 
La  queue  est  plus  courte,  plus  ronde,  et  la  portion  du  bord  terminal,  qui 
va  d'elle  à  l'angle  anal,  est  notablement  moins  oblique  et  plus  courte.  Le 
dessous  est  d'un  jaune  ochracé  clair,  avec  deux  bandes  noirâtres  bien 
écrites. 

Para.    Un  (/••    Coll.  Gn. 

1 3.     Sematuba  Diana     Gn.    pi.  1  fîg.  4. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  Limus,  et  toutes  ses  ailes  sont  plus 
larges,  les  supérieures  eu  différant  comme  chez  SeUne.  Aux  supérieures 
on  volt  bien  les  deux  bandes  ochracées,  dont  la  seconde  très-droite,  très- 
large,  bien  plus  oblique  que  chez  Selene^  divisée  par  une  bandelette  noi- 
râtre et  largement  bordée  de  noir  intérieurement.  Entre  ces  deux  bandes 
il  n'y  a  que  deux  lignes  ochracées  qui  sont  à  peine  flexueuses  et  ne  for- 
ment point  des  accents  sur  les  nervures  des  inférieures;  à  ces  dernières, 
trois  lignes  noires  suivent  la  bande,  mais  fines  et  serrées.  La  queue  est, 
pour  la  forme,  entre  celle  de  Selen»  et  celle  de  Lmm^  ainsi  que  l'obliquité 
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du  bord  A  l'angle  anal.  Le  dessous  a  les  dessins  nets  :  la  liande  du  dessiif 
des  supérieures  est  bien  parallèle,  fortement  tranchée  des  deux  côtés,  etc. 

Coll.  Mus.   Un  a"  dont  jUgnore  la  patrie. 

f4-     Sematura  Empxdocles     Cr. 

Cr.  99  A  B.  ~  Herbst.  pi.  53  —  God.  EncycL  p.  711  ^  (non  Fab.)  = 
Empedoclaria  Hb.  Vers.  2814. 

Généralement  plus  grande  que  Lunus,  avec  une  bandelette  commune 
bien  détachée  du  fond,  très  «droite,  et  divisée  par  une  ligne  brune  rappro- 
chée de  son  bord  antérieur.  Elle  est  souvent  teintée  de  rose  aux  ailes  Infé- 
rieures. Ces  caractères  se  répètent  en  dessous,  où  Ton  remarque  en  outre 
plusieurs  séries  de  taches  claires  sur  le  fond  brun,  qui  est  entre  cette 
bande  et  le  bord  terminal.  La  queue  est  large  et  courte,  comme  dans  les 
femelles  de  Lunus,  Dernier  article  des  palpes  généralement  plus  long. 

Guyane.    Deux  9-    Coll.  Mus. 

A. 

Bande  blanche  des  supérieures  sans  ligne  et  n'ayant  qu'une  seule  tache 
costale  brune.  Celle  des  inférieures  bordée  de  rose  vineux  des  deux  côtés. 

Une  9.    Coll.  Mus. 

Je  ne  sais  quel  Lépidoptère  Fabricius  a  eu  en  vue,  mais  à  coup  sûr  ce 
ne  peut  être  celui-ci,  puisqu'il  dit  :  fascia  e  maculis  sex  viridibus, 

i5.     Sematura  Phœbe     6n. 

Les  ailes  plus  larges  que  dans  aucune  iiutre.  Toutes  les  lignes  de  la  base 
et  du  disque  sont  très-sinuées,  au  point  que  l'espace  qui  renferme  la  tache 
cellulaire  est  divisé  en  trois  taches  rondes  superposées  ;  la  bande  claire 
aussi  est  très-flexueuse  et  se  creuse  fortement  entre  2  et  4.  Le  dessin  des 
ailes  inférieures  répond  à  ces  différences,  et  la  bande  se  creuse  aussi  entre 
la  cellule  et  le  bord  abdominal  ;  la  queue  est  large,  ovale,  &  pédicule  court. 
L'ceil  qui  la  précède  est  bien  achevé,  celui  qu'elle  contient  a  la  partie  in- 
férieure très-allongée.  Le  dessous  a  le  dessin  aussi  net  que  Diana, 

Coll.  Gn.    Une  9  dont  j'ignore  la  provenance.  —  Serait-ce  aussi  uue 
espèce? 
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Gn.     CORONIS     Latr. 

Latr.  Gr.  Ar.  Ins.  p.  389.  (1829)  —  Bdv.  =  Larmda  Hb.  Yen. 

Oienilles <—  Antennes  tissez  épaisses^  distinctement  renflées  avant  le 

sommet,  à  articles  évasés  et  munis  d'un  poil  court  à  leur  bord  irUerne»  —  jib' 
domen  sans  lignes  distinctes.  —  Pattes  moyennes,  —  AUes  veloutées,  osset 
épaisses:  les  supérieures  à  bord  interne  convexe^  à  deux  bandes  distinctes;  les 
inférieures  à  peine  den^,  presque  en  am^wie^  munies  dtun  frein  lùng  et  séti- 
forme,  à  4gueue  très-courtCf  en  .spalule  obtuae,  4ivec  des  UuAes  moins  lâ  peine 
ocellées,  et  lephs  souvent  une  bande  de  couleurs  vives  au  tranchées,  ^^^^des^ 
supérieures  naissant  Oi^f^rès  de  la  base  de  taiie, 

9 

On  voit  combien  il  y  a  peu  de  caractères  distinctifs  entre  le  genre  Sema- 
iura  et  celui-ci,  que  les  naturalistes  modernes  ont  si  étrangement  séparé . 
A  peine  s'ils  peuvent  être  distingués  sérieusement,  même  dans  l'état  actuel 
de  la  science.  Que  sera-ce,  quand  des  espèces  intermédiaires  auront  été 
découvertes  ? 

Gomme  c'est  des  Agarista  que  Latreille  et  M.  Boisduval  ont  rapproché 
les  Coronis,  c'est  ici  le  lieu  d'examiner  la  valeur  de  cette  opinion.  Il  y  a, 
en  effet,  divers  points  de  contact  entre  ces  deux  genres,  mais  il  y  a  bien 
plus  de  motifs  d'éloignement,  et  toutes  les  ressemblances  ne  sont,  pour  ainsi 
dire,  qu'apparentes'.  Les  antennes,  quoique  d'une  forme  analogue,  sont 
loutTÂ-fait  filiformes  chez  les  Agarista.  Les  palpes  sont  plus  épais,  dénués 
de  ces  poils  hérissés  si  caractéristiques  dans  la  famille  des  Sématurides,  et 
leur  dernier  article  n'est  ni  nu,  ni  spatule.— Le  front  est  lissé  et  non  hérissé. 
—  Les  pattes  sont  bien  plus  robustes,  luisantes  comme  chez  les  Zygénides 
ou  les  Lithosides  ;  les  épines  des  tarses  clair-semées.  —  L'abdomen  est  tou- 
jours bi(X)lore,  et  surtout  le  thorax,  la  tête  et  la  poitrine  sont  parsemées  de 
ces  taches  blanches  aussi  caractéristiques  chez  les  Agarista  que  chez  les 
Danois,  —  Enfin,  les  ailes  ont  une  forme  toute  différente,  les  nervures  con- 
colores,  des  dessins  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des  Coronis.  — 
La  nervulatlon  est  tout  aussi  dissemblable  :  l'indépendante  des  premières 
ailes  se  rattache  franchement  au  système  des  nervules  inférieures,  —  la  4 
part  du  point  ordinaire,  tandis  qu'elle  s'avance  jusqu'à  la  demi-ligne  chez 
tes  Coronis.  —  Aux  ailes  inférieures,  les  costale  et  sous-costale  ont  une  ori . 
gine  commune;  les  1'  et  2'  sont  montées  sur  un  long  pédicule,  au  lieu  de 
se  diviser  près  de  la  base  ;  il  en  est  de  même  des  trois  inférieures.— H  y  a 
une  interne  distincte,  etc . 

Je  demande  maintenant  si  toutes  ces  différences  ne  s'opposent  pas  au 
rapprochement  en  question,  ou  plutêt,  si  l'on  peut  s'appuyer  sur  des  res- 
semblances superficielles  pour  placer  les  Coronis  dans  les  Agaristides, 
tandis  qu'on  laisserait  dans  les  Géomètres  les  Sematwra,  qui  en  sont  si 
étroitement  voisines  ? 
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Le8>CioroDi»80ot  debetne  iniectes  propres  aux  contrées  éqiatoriales  d« 
NouTeau-Monde.  Leur  Bombre  a  été  récemment  augmenté^  et  il  y  a  t'espoir 
de  trouver  à  retendre  encore  dans  la  Colombie,  le  Mexique^  l'intéPieiir  dtt' 


i6.     Ck>RONU  Orithea     Gr. 
Cf.  26242  D. 

60">>.  -  Ailes  d'un  brun-noir  :  les  supérieures  avec  deux  bandes  d'un 
rose  carné,  droites,  parallèles,  écartées,  marquées  de  linéaments  plus  tw^ 
ces  :  la  seconde  allant  de  la  cOte  à  l'angle  interne  et  dentée  intérieurement 
Ailes  inférieures  avec  une  grande  tacbe  discoldale  semi-lunaire,  d'un  Meu 
azuré  vif,  continuée  par  une  bande  d'un  camé  violâtre  qui  va  rejoindre 
l'angle  anal.  Trois  lunules  terminales  noires,  surmontées  de  violet  entre 
cet  angle  et  la  queue;  cellcMsi  ayant  l'extrémité  d'Un  blanc  sale. 

Cayenne-    Un  cf.    GoIL  Bdv. 

Cette  magnifique  espèce  est  toujours  très-rare. 

17.     GoRONis  DuaviLLii     Latr. 

Latar.  Cr.  Av.  et  Ins.  pi.  V  fig.  5. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  figure  de  LatrelUe,  et  Je  ne  puis 
même  parler  de  ses  couleurs.  Elle  paraît  ressembler  pour  la  forme  à  l'Ori» 
thea.  Les  ailes  supérieures  ont  deux  bandes  parallèles,  formées  par  des 
lignes  fines,  fortement  sinuées  et  dentées,  à  l'exception  de  l'extérieure  de . 
la  coudée,  qui  est  blanche,  plus  épaisse  et  simplement  onduleuse.  Une  au- 
tre ligne  précède  le  feston  terminal.  Les  ailes  inférieures  ont  une  queue 
longue  subspatulée,  mais  non  élargie,  sans  yeux,  et  seulement  plus  claire  à 
l'extrémité.  Elles  ont  deux  larges  espaces  noirs,  l'un  au  bord  abdominal 
et  l'autre  sur  la  rive  extérieure. 

CayenoeP 

r8.     CcfhofXi^  EeiifA    Bhntih. 

Règne  anim.  Cur.  pL  145  fig.  é—  Gbenn  Lép.  p.  2a4.fig.  399  —Gm 
^K».  gén.  pi.  1  fig.  3. 

55i"".  Ailes  supérieures  aiguës  à'  l'apex,  droites  au  bord  termi nal,  d'un 
bran  de  bols,  strié,  ayant  une  ligne  près  de  la  base  et  deux  bandes  pa- 
raHfiles'd'un  blanc  testacé,  traversées  au  milieu  par  deux  lignes  plus  fon- 
cées et  une  bordure  de  traits  semblables,  échelonnés.  Nervures  inférieures 
teintées  de  rouge  vineux.  AUes  inférieures  noif  es,  avec  la  base  plis  clalet^ 
l'angle  anal'largement  teinté  de  brun,  strié  de  testacé  et  de  roufefttre^  et. 
au  lasge  bond^d^un  rouge  vif  partant  de  la  cdte  et  s'airèlanfei  1»  2;  Len* 
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dentures  termlniles  sont  surmontées  de  sourdls  d'un  bUne  testacé;  la 
queue,  spatulée,  a  l'extrémité  de  la  même  couleur;  elle  contient  une  ta- 
che orliiculaire  noire,  et  une  autre  semblable  se  voit  près  de  l'angle  anal, 
antre  la  8  et  la  k»  Dessous  d'un  testacé  clair,  lavé  de  vineux  aux  extrémités; 
les  supérieures  avec  une  seule  bande  blanchâtre  et  un  point  cellulaire 
Doiri  les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  ondulée,  touchant  les 
deux  bords  et  traversée  par  des  atomes  ferrugineux.  —  9  plus  petite, 
d'un  ton  brun  plus  clair,  avec  la  bande  rouge  des  inférieures  plus  fondue 
à  l'extrémité. 

Brésil,  Mexique.    Un  c^,  une  9  •    Coll.  Mus. 

19.     CoRONis  Leachii     God. 

God.  Encycl.  IX  p.  801  —  Guér.  le.  r.  a.  pi.  83  —  Bdv.  Spec.  Gén. 
Diurnes  pi.  14  flg.  2  —  Blanch.  p.  472  —  Gn.  Spec.  gén.  pi.  1  fig.  2  »= 
Japet  Règne  anim.  Guy.  pi.  145  fig.  3  —  Chenu  Lépid.  p.  234  fig.  400 

(1*9). 


50™™.  Ailes  supérieures  d'un  brun  de  bois  foncé,  arec  des  4ignes 
llexueuses  dont  les  deux  médianes  circonscrivent  une  large  bande  d'un 
brun-noir  velouté,  éclairée  extérieurement  de  brun-testacé.  Une  série  ter- 
minale de  petits  traits  obliques  noirs,  liserés  de  clair.  Ailes  inférieures  d'un 
brun-noir  velouté  uni,  avec  le  tiers  postérieur  d'un  brun  de  bois  traversé 
de  fines  lignes  sinuées-dentées,  et  une  tache  d'un  beau  blanc  de.  lait  i 
l'angle  externe,  s'étendant  jusque  sur  la  frange.  Queue  courte,  large,  ar^ 
rondie,  renfermant  un  trait  d'un  rouge  sombre  sur  la  2,  et  une  tache  ronde 
d'un  noir-velouté,  éclairée  de  blanc  inférieurement.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  une  bande  blanche.  Dessous  des  inférieures  avec  les  nervures 
coupées  de  blanc  Jaunâtre  et  une  ligne  médiane.  —  9  ^i*  P^^  P^^'  grande. 
L'espace  médian  des  supérieures  plus  droit  et  bordé  de  chaque  tOté  par 
une  bande  d'un  blanc  testacé,  dont  l'extérieure  seule  se  répète  en  dessous 
comme  chez  le  çp.  Ailes  inférieures  traversées  en  dessus  par  une  bande 
d'un  beau  jaune  d'or,  d'abord  flexueuse,  ensuite  dentée,  et  en  dessous  par 
cette  même  bande  d'un  blanc  carné,  divisée  par  une  faible  ligne  géminée 
rougeAtre. 

Brésil.    Coll.  Mus.,  Bdv.  et  Gn.    Beaucoup  d'exemplaires. 

Malgré  l'extrême  diflTérence  qu'on  observe  entre  la  Lêochii  et  la  Japet, 
Je  suis  convaincu  qu'elles  ne  forment  qu'une  seule  espèce,  d'abord  parce 
que  les  mêmes  dessins  s'y  retrouvent  tous,  sauf  les  modifications  ci^dessus, 
ensuite  parce  que  sur  un  très-grand  nombre  d'individus  que  J'ai  examinés, 
Je  n'ai  vu  que  des  çf*  de  la  première  et  des  9  de  la  seconde. 

Nota.  Bien  que  cette  Coroms  ait  été  déjà  figurée  dans  cet  ouvrage  par 
mon  collaborateur,  j'ai  cru  devoir  en  donner  une  seconde  figure,  parce 
que  la  première  contient  des  inexactitudes  graves,  principalement  pour  la 
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forme  de  la  qoeue  des  ailes  inférieures,  pour  les  traits  terminaux .  et  les 
dessins  basilaires  des  premières  ailes,  et  pour  la  couleur  de  la  tache  exté- 
rieure des  secondes. 


30.     G>RONis  EvENts     Blauch. 

Règne  anim.  Guy.  pi.  145  fig.  2  —  Chenu  Lépid.  p.  2à4  flg.  401 . 

50»».  Ailes  d'un  noir-brun  :  les  supérieures  avec  plusieurs  lignes  sl- 
nuées,  dont  deux  dessinent  un  large  espace  médian  plus  foncé;  les  infé- 
rieures unies,  avec  une  queue  comme  chei  la  Leaehii,  mais  sans  tache 
blanche.  Point  de  blanc  non  plus  à  l'angle  externe. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Bdy. 

C'est  la  moins  Jolie  de  tout  le  genre.  Elle,  existe  depuis  longtemps  sons 
ce  nom  dans  la  collection  de  M.  Boisdaval  ;  mais  elle  n'avait  pas  été  publiée 
avant  Touvrage  de  M.  Blanchard. 

Nota,  On  remarquera  dans  le  dessous  des  ailes  de  cette  Coronis  et  de 
la  précédente,  une  certaine  analogie  de  dessin  avec  quelques-unes  de  noe 
Larentldes  {Dubitata^  Rhamnata^  etc.). 


PHALENITE8 

(GEOMETRA  um). 


Chenilles  à  incisions  généralement  peu  profondes,  lisses,  à  trapézoïdaux  jw 
mais  garnis  de  poils  fascicules f  ayant  les  trois  premières  paires  de  pattes  mem" 
braneuses  presque  constamment  absentes,  et  dans  tous  les  cas  plus  courtes  que 
les  autres  ;  arquant,  en  marchant,  la  partie  moyenne  de  leur  corps, —  Chrysa^ 
lides  rases,  mutiques,  à  anneaux  abdominaux  libres.  —  Papillons  à  antennes 
variables  mais  à  tige  mince^  jamais  munie  de  nodosités; —  à  palpes  labiaux 
seuls  visibles,  grêles,  rarement  trèsnlongs;  —  à  trompe  de  longueur  variable, 
mais  presque  toujours  faible  et  divisée;  —  h  front  dépourvu  deslemmates;  •— 
à  corps  presque  toujours  grêle  :  le  thorax  très-court,  le  plus  souvent  arrondi, 
sans  crêtes,  à  ptérygodes  courtes;  l'abdomen  des  ç^  presque  toujours  mince 
et  sans  crêtes;  —  à  pattes  longues,  peu  ou  point  velues:  les  postérieures  à  tibias, 
souvent  renflés  et  presque' constamment  munis,  au  moins  dans  Cun  des  sexes, 
de  deux  paires  (f  éperons;  —  â  ailes  larges,  minces,  délicates  :  les  inférieures, 
pourvues  dun  frein,  nullement  plissées,  participant  fréquemment  aux  dessins 
et  aux  couleurs  des  supérieures.  Les  quatre  étendues  dans  le  repos.  —  Nervu^ 
lotion  :  aréole  souvent  simple,  parfois  partagée  en  deux  par  un  rameau  inté~ 
rieur.  Sous-médiane  simple.  Costale  des  secondes  ailes  tantôt  libre,  tantôt  sou^- 
die,  tantôt  réunie  à  la  souS'Costale.Une  sous-médiane  libre.  Parfois  une  interr^* 

n  me  suffit  d -avoir  eq>06é  ici  les  oaraetèrcs  des  PhalénUes»  puisqucydans 
llBtioducUoDy  je  sttlfremEé  dans  tous  les<détails  qui  les  concernent!. 


FAM.  I. 
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Chenilles  ramiformes,  très-allongées,  munies  (Téminences  ou  de  caroncules, 
surtout  sur  le  8*  anneau  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  oblongues,  à 
partie  antérieure  cylindrique,  contenues  dans  des  coques  à  claire -voie  suspens 
dues  aux  feuilles.  —  Papillons  à  antennes  médiocrement  longues,  cylindri^ 
queSf  squammeuses  en  dessus,  veloutées  ou  pubescentes  en  dessous  ;  —  à  palpes 
a^urts  mais  épais,  ascendants,  squammeux-hérissés,  connivents  au  sommet  et 
dont  le  3*  article  est  très^ourt  et  en  bouton  ;  —  à  front  plat  et  sans  toupet 
saillant;  —  à  trompe  longue  et  robuste,  nullement  squammeuse  à  sa  base;  — 
à  thorax  robuste ,  un  peu  velu;  à  abdomen  assez  gros,  lisse,  terminé  par  un 
bouquet  de  poils  tronqué  chez  les  ç^,  épais  et  terminé  en  pointe  brusque  et  aiguë 
chez  les  Ç;  —  à  pattes  de  longueur  moyenne,  mais  robustes;  les  tibias  posté- 
rieurs toujours  renflés  chez  les  çf,  les  tarses  garnis  de  petites  épines  clair  semées; 
•—  à  ailes  larges,  assez  épaisses,  veloutées;  à  frange  courte,  concolores  et  à 
dessins  communs:  les  supérieures  tnangulaires,  à  apex  toujours  aigu;  les  infé- 
rieures  plus  courtes,  souvent  munies  dtun  angle  caudiforme  au  milieu  du  bord 
terminal.  —  Nervulation  aux  premières  ailes:  rameaux  costaux  et  nervules 
supérieures  refoulés  à  ta  côte.  Costale  s* anastomosant  avec  la  s'ous^costale. 
Aréole  trèS'longue,  très-étroite,  parfois  [dit-on^  ouverte  au  sommet.  Indépen- 
dante  insérée  sur  le  milieu  de  la  disco-'Cellulaire.  Aux  secondes  ailes  :  costale 
libre  et  côtoyant  la  sous-costale,  mais  jamais  au-^là  de  sa  bifurcation.  Point 
if  indépendante.  Interne  courte  et  très-rapprochée  du  bord. 

Bien  que  nous  n'ayons  en  Europe  qu'une  seule  Géomètre  de  cette  ft- 
miHe,  elle  n'en  est  pas  moins  nombreuse  et  très-intéressante.  Je  ne  parle 
guère  ici  des  chenilles,  puisque  je  n*en  connais  que  deux  dans  toute  la  fa- 
mille; maiS)  en  revanche,  on  sait  combien  est  curieuse  Thistoire  de  celle  de 
notre  Sambucaia. 

Quant  aux  papillons,  il  faut  une  certaine  habitude  pour  les  rapporter  tous 
A  la  même  famille^  quoique  par  le  fait  ils  se  suivent  très-immédiatement. 
Plusieurs  Oxydia  ont,  au  premier  abord,  plutôt  Faspect  de  Satumides  que 
de  Géomètres.  Les  Cimicodes  ressemblent,  à  s'y  méprendre,  à  certaines 
Noctuélides,  et, cependant,  ces  genres  conduisent  bien  aux  Urapteryx  pro- 
prement dites.  La  famille  elle-même  forme,  d'un  autre  côté,  un  assez  bon 
passage  aux  Uranides  par  les  Sématurides  et  les  Nyctalémonides. 

Un  des  caractères  les  plus  saillants,  et  aussi  les  plus  généraux,  des  Urap- 
térydes,  réside  dans  la  nervulation.  Nous  trouvons  constamment  id,  aux 
premières  ailes,  le  système  de  nervures  costales  réduit  à  un  très-petit  ee- 
paoe,  et  c'est  encore  une  ressemblance  éloignée  avec  le$  Satumides  dont 
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je  viens  de  parler.  L'aréole,  refoulée  comme  tout  le  reste,  devient  tellement 
étroite  que  souvent  ses  côtés  supérieur  et  inférieur  se  touchcni,  mais  elle 
est  fort  longue,  et  c'est  de  son  somi[net  que  parlent  la  plupart  des  nerrules. 
En  outre,  on  peut  remarquer  ici  la  singularité  dont  j'ai  parlé  dans  mes 
généralités,  c'est-à-dire,  que  la  coftale  se  greffe  complètement  sur  la  partie 
supérieure  de  l'aréole,  et  quand  elle  s'en  écarte  de  nouveau  pour  former 
un  petit  rameau  très-court,  elle  nous  laisserait  douter  si  c'est  elle  que  nous 
voyons  ou  bien  le  premier  rameau  costal,  si  dans  certains  genres  on  ne 
retrouvait  le  nombre  des  nerrules  au  complet.  A  Taile  inférieure,  s'observe 
un  caractère  très-saillant.  L'indépendante  a  complètement  disparu,  et  la 
deuxième  inférieure,  devenue  ainsi  la  première^  se  bifurque  directement  à 
l'insertion  de  la  disco-cellulaire  qui,  du  reste,  est  faible,  et  dessine  à  peine 
la  cellule.  Quant  à  l'interne,  elle  est  si  faible  et  si  rapprochée  du  bord  ab- 
dominal, qu'on  a  de  la  peine  à  l'apercevoir. 

Un  seul  genre  s'écarte  de  cette  nervulation  générale  dans  les  points  les 
plus  essentiels.  Aussi,  n'est -il  pas  bien  sftr  qu'il  appartienne  à  cette 
famille. 

Les  Uraptérydes  habitent  toutes  les  contrées  du  globe.  Elles  sont  à  peine 
connues  des  auteurs,  à  l'exception  de  notre  Sambucata. 

Gen.     URAPTERYX     Leach. 

Leaish.  Zool.  mise.  p.  80  (1814)  —  Kirby.  Steph.  Bdv.  Dup.  H.  S.  Led. 
B  Acœna  Treits.  =  Therinia  Hb.  Yen. 

Chenilles  très'ollongéeSf  ramiformeSt  à  télé  lenticulaire^  à  3^  anneau  renflé^ 
munies  de  caroncules  latérales  et  d'éminences  sur  les  8®  et  11*  anneaux;  vt- 
vant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  très^vives,  cylinfirico-conitjjues,  allongées^ 
mates,  renfermées  dans  un  léger  réseau  suspendu  par  des  fils.  —  Antennes 
squammeuses  en  dessus,  veloutées  en  dessous  ou  même  pubescentes  chez  les  ç^. 

—  Palpes  courts,  presque  droits,  concolores,  à  dernier  article  à  peine  distinct. 

—  Ailes  soyeuses,  de  couleurs  claires,  plus  ou  moins  striées,  traxfersées  ordi- 
nairement par  plusieurs  lignes  droites  communes:  les  supérieures  triangulaires, 
sans  coude  ni  angle  au  milieu;  les  inférieures  quadranguluires^  avec  t angle 
du  bord  interne  prolongé  en  une  queue  plus  ou  moins  longue  et  marquée  le  plus 
souvent  itune  ou  deux  taches  subocellées.  —  Aréole  «impie,  très^allongée  et 
parfois  ouverte. 

C'est  à  ce  beau  genre  qu'appartient  notre  espèce  européenne.  Il  se  divise 
IrèsHoaturellemenl  en  cinq  groupas.  Le  premier  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  indienne,  à  ailes  plus  délicates  que  les  autres,  et  dont  les  inférieures 
ont,  outre  la  queue  ordinaire  du  bout  de  la  2,  un  angle  très-marqué  à  l'ex- 
trémité de  la  3'.  Les  antennes  du  çf  sont  sensiblement  pubescentes. 

Bans  le  groupe  II,  toutes  les  espèces  sont  très-voisines,  d'un  jaune  serin 
ou  iafrané,avec  une  tache  costale  tout-ft-faii  semblable  i  celle  de  certaines 
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Ox^ia,  La  queue  des  ailes  inférieures  consiste  en  un  petit  an^le  aigu  et 
prolongé,  mais  sans  dentelures  au  bord  terminal;  la  frange,  eoncobre  jus- 
qu'à cette  queue,  devient  foncée  au-deU,  Jusqu'à  Tangle  anal.  Les  palpes^ . 
tout  courts  qu'ils  sont,  dépassent  visiblement  la  tête  et  sont  connivents  au.- 
sommet.  Ce  groupe  est  exclusivement  américain. 

Le  troisième  a  les  ailes  traversées  par  des  lignes  très-distinctes.  La  queue 
des  inférieures  est  un  peu  écbancrée  latéralement,  et  précédée  d'une  dent 
qui  porte  une  tache  subocellée.  Les  palpes  ne  dépassent  pas  le  front.  Il  habile 
l'Inde  et  l'Europe.  Dans  le  quatrième  groupe,  qui  est  indien,  les  ailes  infé- 
rieures sont  munies  d'une  queue  spatulée,  dont  la  longueur  égale  celle  de 
nos  Papiliv,  et  la  dent  qui  la  précède. est  encore  plus  sensible. 

Le  groupe  V,  au  contraire,  n'a  plus,  au  lieu  de  queue*  qu'un  petit  ap- 
pendice très-court  et  arrondi,  qui  contient  directement  la  tacheocellée.  Les 
ailes  sont  redevenues  très-entières,  et  leurs  dessins  consistent  aussi  en  lignes. 
Les  antennes  sont  propoctionneUement  plus  couKes  et  plus  épaisses^  et  les 
jambes  postérieures  ne  sont  plus  renflées  que  d'une  manière  insignifiante^ 
n  se  trouve  en  Amérique. 

Enfin,  le  sixième  groupe,  qui  fait  le  passage  au  genre  Ripida,  oantieot 
trois  espèces  américaines  à  fond  blanc,  dont  deux  sont  remarquables  par 
des  lignes  ou  des  dessins  métalliques  très-brillants.  L'angle  des  inférieures 
n'est  pas  prolongé  en  queue  et  est  simplement  formé  par  la  rencontre  des 
deux  bords  droits  ou  un' peu  rentrants.  La  seule  espèce  que  je  connaisse  en 
nature  a  les  palpes  robustes,  arqués  et  ascendants  Je  ne  puis  parler  des  ti- 
bias, ne  connaissant  que  la  femelle. 

Chacun  de  ces  groupes,  le  second  surtout,  me  parait  appelé  à  se  grossir 
beaucoup  par  la  suite.  On  ne  connaît  les  premiers  états  que  chez  notre  es- 
pèce d'Europe,  et  je  renvoie  à  sa  description.  Je  ne  puis  toutefois  passer 
tqut-à-fait  sous  silence  la  curieuse  construction  de  cette  coque  suspendue  par 
de  légers  fils,  assez  solides  pourtant,  malgré  leur  ténuité  apparente,  pour 
que  la  chrysalide  puisse  s'y  agiter  fortement  sans  les  rompre.  Mais  tout  ceci 
a  été  décrit  par  d'autres,  et  par  moi-même,  dans  l'Iconographie  des  chenilles, 
et  il  ne  faut  pas  que  j'entre  ici,  de  nouveau,  dans  ces  détails,  tout  intéres- 
sants qu'ils  sont.  Je  suis  impatient  d'apprendre  si  les  Urapteryx  exotiques 
offirènt  les  mêmes  mœurs,  ou  peut-être  de  plus  curieuses  encore. 

Nota.  C'est  près  de  ce  genre  que  paraîtraient  devoir  se  placer  les  espèces 
à  antennes  pectinées,  Laciucina  et  Geminia  Cr.,  Siricturaria  Hb.,  Jlfa* 
chaonaria  Guér.,  Sanibucaria  Clerck,  etc.,  dont  M.  Westwood  a  fait  son 
genre  Asihenia,  et  que  Hubner  a  joints  à  son  genre  Therinia  qui  est  syno- 
nyme du  G.  Urnpieryx,  l\  est  évident  que  M.  Boisduval  partagecetteopi^ 
nion',  puisqu'il  dit  (Gen.  p.  181)  :  AfUenfuB  maris- peetinatœ {in  mstiraHkm' 
sttboHiatœ).  Bftais  l'étude  de  ces  espèces  et  de  quelqfues  autres  nouvèllesd« 
même  genre  m'a  oonvaineu  que  tous  ces  entomologistes  ont  fait  fausse' 
route,  et  que  ces  Lépidoptères  sont^de  vérWàbles  Bombyx  delà  tribu  des 
Saturnides,  ou  du  moins  d'une' tribirvoisine.  Les  pattes,  courtes  et  lainet^ 
ses,  l'aKBsnoedé  la  trompé,  l'abdomen  ramassé  et  velu,  les  antennes  bipeo- 
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tinées  A  lames  pubescentes,  les  ailes  farineuses,  et  par  dessus  tout,  la  nervu- 
latioD,  ne  me  laissent  pas  de  doute  à  cet  égard,  malgré  la  ressemblance  des 
dessins  avec  ceux  des  Urapteryx;  et  si  on  allait  m'apprendré  que  leurs 
chenilles  sont  de  véritables  arpenteuses,  j'avoue  que  je  me  trouverais  com- 
plètement dérouté.  Je  les  laisse  donc  dans  le  domaine  de  mon  collaborateur, 
malgré  le  plaisir  que  j'aurais  eu  à  décrire  ces  belles  espèces,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles^  et  surtout  malgré  les  caractères  solides  qu'elles  m'auraient 
fournis.  On  trouvera,  du  reste,  mon  opinion  discutée  plus  longuement,  aux 
généralités  du  genre  Micronia. 

GROUPE  I. 
I.      UbaPTERYX  CROCOPT£aATA      Koll. 

KqU.  Kasdun.  p.  4S3. 

QOmm.  Ailes  d'un  beau  Jaune  plus  ou  moins  safrané,  aspergées  de 
fauve  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  falqué  et  à  bord  un  peu  convexe, 
ayant  toute  la  côte  d'un  blanc  cendré.  Deux  lignes  rousses,  droites,  écar- 
tées, parallèles,  et  le  commencement  d'une  troisième  Joignant  presque  la 
seconde  au  bord  interne.  Un  trait  occupant  toute  la  cellule.  Inférieures 
ayant  une  queue  aiguë  au  bout  de  la  1  et  une  deut  très-prononcée  au  bout 
de  la  2',. un  aceent  cellulaire  et  une  bande  subterminale,  géminée,  ombrée 
de  violâtre  et  échancrée  vis-à-vis  de  la  queue  pour  faire  place  à  une  tache 
arrondie  dont  les  deux  côtés  sont  noirjB.  Dessous  pâle,  avec  lesdssslas  d'un 
brun  violâtre.  ^  9  semblable,  mais  plus  grande. 

Bengale,  Himalaya,  Nord  de  la  €h1ne.    t  ex.    Coll.  Gn. 

A. 

Ailes  envahies  en  grande  partie  par  du  gris-noir,  à  l'exception  de  la 
bordure. 

Cette  variété  ne  s'observe  guère  que  cliez  les  femelles,  où  elle  est,  du 
reste,  très -fréquente. 

^     B. 

Très-grande  (70n>*»).  Point  de  lignes.  Ailes  supérieures  ayant  au  mi- 
lieu trois  taches  irrégulières  et  une  série  subterminale  de  points  arrondis 
d'Un  gris  violâtre.  Inférieures  ayant  le  disque  occupé  par  deux  grandes 
taches  semblables,  contiguês.  Apex  des  supérieures  trés-falqué. 

Une  9.    Coll.  6n. 
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GROUPE  II. 

2.       Ur APTERYX    PoLITlATA       Cr. 

Gram.  139  E.  —  Fab.  123  —  Leach.  Zool.  mise.  p.  80  pi.  35  fig.  1. 

45">">.  Ailes  d'un  jaune  serin,^vec  des  atomes  clair-semés  et  les  dessins 
d'un  brun  vineux  :  les  supérieures  ayant  près  de  Tapex  une  tache  costale 
semi-lunaire  plus  claire  au  centre,  et,  au  bord  interne,  une  tache  ovale 
suivie  d'une  liture  ;  les  inférieures,  avec  une  bande  régulière  et  à  bords 
parallèles,  partant  de  Fangle  externe  et  venant  aboutir,  yis-à-vis  de  la  queue, 
à  une  grande  tache  qui  occupe  tout  l'angle  anal  jusqu'à  la  2.  Frange  brune 
depuis  cet  angle  jusqu'à  ia  queue,  qui  n'est  point  surmontée  d'une  tache 
ronde  et  qui  ne  contient  que  deux  ou  trois  petites  stries.  Dessous  moins 
chargé  de  dessins:  les  supérieures  ayant  les  deux  taches  effacées;  les  infé- 
rieures avec  la  bande  et  la  tache  anale  très-nettes  et  d'un  brun  brûlé,  mais 
plus  étroites.  Jambes  postérieures  très-renflées  et  contenant  un  fort  pin- 
ceau de  poils  noirâtres. 

Cayenne,  Brésil.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

La  description  de  Fabrlcius  est  très-mal  faite  et  il  ne  faut  pas  s'y  fier» 
La  figure  de  Leach  s'applique,  sans  aucun  doute,  à  cette  iespèce. 

3.     Urapteryx  Complicata     Gn.   pi.  6  fig.  9. 

Plus  petite  (AO">*b).  Ailes  supérieures  n'ayant  que  la  tache  costale  : 
les  autres  sont  remplacées  par  des  atomes  accumulés  tendant  &  former 
une  ligne  coudée,  bifide  inférleurement.  Ailes  inférieures  plus  carrées, 
à  angle  caudal  plus  obtus,  surmonté  d'une  tache  arrondie  brune.  La 
ligne  subterminaie  est  beaucoup  plus  rapprochée  du  bord ,  la  teinte 
qu'elle  limite  est  plus  rosée  et  surmontée  d'une  ligne  fine  blanchâtre, 
découpée  en  larges  dents  profondes  et  arrondies.  Jambes  postérieures 
bien  moins  renflées.  Abdomen  notablement  plus  court  et  plus  coni- 
que. —  9  P^^^  grande,  d'un  jaune  plus  vif,  plus  fortement  aspergée. 
Toutes  les  lignes  ou  bandes  plus  prononcées  :  la  coudée  marquée  d'une 
série  de  points  blancs  nervuraux,  quelquefois  liés. 

'  Haïti.    Un  cf.    Coll.  Gn.    Une  9.    Coll.  Mus. 

4.     Urapteryx  Illitdrata     Gn. 

^7mm.  £iie  commence  à  s'éloigner  un  peu  des  précédentes.  Les  ailes 
supérieures  ont  le  milieu  du  bord  terminal  plus  convexe,  et  les  inférieu- 
res sont  peut-être  plus  oblongues.  Toutes  sont  d'un  jaune-serin  clair,  uni- 
formément parsemées  d'atomes  d'un  ferrugineux  clair.  Les  supérieures 
n'ont  pour  tout  dessin  que  la  tache  costale  qui  est  assez  réduite  et  forte- 
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ment  bllobée  extérieurement.  Les  inrérleures  n'ont  qu'une  seule  ligne  ou 
trait  très-droit  d'un  rouge  clair,  qui  part  de  l'angle  anal,  où  il  est  plus  ou 
moins  largement  surmonté  de  rougeâtre,  et  remonte  Jusqu'à  la  c6te.  La 
queue  n'a  ni  œil  ni  stries.  Le  dessous  est  tout-à-fait  semblable  au  dessus. 

Cuba.    Deux  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  m. 
Type.  5.     Ur aptéryx  Samrugata     Goed. 

Goed.  II  pi.  34  ~  Lin.  S.  N.  203  —  Albin  pi.  94  a-d.  —  Rqbs.  I  pi.  6 

—  Geoff.  n  p.  138  (La  Soufrée  à  queue)  ~  De  Geer  II  p.  447  —  Wilk.  pi.  78 

—  Wien.  Vers.  F-l  —  Brahm  234— Fab.  19  —  Bork.  37  —  Esp.  pi.  VHI 
fig.  \'%  —  Sepp.  I  p.  1  pi.  1  —  Hb.  28  —  Haw.  p.  297  —  Leach.  Zool. 
mise.  p.  80  pi.  35  fig.  2  —  Treits.  I  p.  85—  Steph.  III  p.  175  et lY  p.  392 

—  Encycl.  p.  92  —  Dup.  V  p.  199  pi.  184  —  Curt.  pi.  508  —  Wood. 
491  —  Lyon.  p.  245  pi.  23  flg.  7-10  —  Bdv.  1435  —  Herr.-Sch.  p.  54  — 
Lab.  88. 

Larv.  Hb.  Dup.  et  Gn.  Lyon. 

45  à  60°>™.  Ailes  d'un  jaune  soufré,  avec  quelques  stries  oblongues 
olivâtres  :  les  supérieures  ayant  l'apex  aigu,  rongé  à  la  côte  et  un  peu  fal- 
qué  au  bord  terminal,  qui  est  un  peu  denté,  avec  deux  lignes  olivâtres 
écartées,  subparallèles,  et  un  trait  cellulaire  ;  les  inférieures  dentées,  mu- 
nies d'une  queue  amincie,  précédée  d'une  dent  plus  forte,  dans  laquelle 
est  une  tacbe  rouge  entourée  de  noir  et  suivie  d'un  trait  de  cette  der- 
nière couleur.  Une  seule  ligne  olivâtre.  Frange  d'un  rouge  ferrugineux. 
Corps  soufré,  avec  le  devant  de  la  tête  d'un  brun  cannelle.  Antennes  et 
tarses  blancs.  —  9  semblable. 

Assez  commune  dans  toute  PEurope,  surtout  dans  les  parties  boréales, 
en  Juillet. 

Chenille  très-longue,  ramiforme,  très-aplatie  et  effilée  antérieurement, 
à  S«  anneau  renflét  le  5"  muni  de  deux  caroncules  latérales,  le  7*  d'une 
autre  dorsale  recourbée  en  avant  ;  d'un  brun  de  bois,  avec  une  vasculalre 
plus  foncée,  et  les  deux  autres  lignes  plus  claires  et  vagues.  Tête  lenticu- 
laire aplatie,  plus  large  et  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Pattes 
écailleuses,  portées  sur  des  mamelons.  Vil  en  octobre,  novembre  et  pendant 
tout  l'hiver,  sur  le  chêne,  le  sureau,  la  ronce,  le  prunellier,  etc.  — Chrysa- 
lide d'un  ochracé  pâle,  strié,  avec  une  vasculalre  plus  sombre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  cette  remarquable  espèce,  et  comme  elle  est 
parfaitement  reconnalssable  et  seule  de  sa  famille,  il  n*a  été  commis  au- 
cune erreur  à  son  sujet.  Cependant  De  Géer,qui  s'est,  avec  raison,  dispensé 
de  la  figurer,  donne  à  côte  d'elle  (p.  446)  une  phalène  du  sureau  qui  n'a 
pas  de  rapport  avec  elle  et  qui  n'est  même  pas  une  GwiMtra, 
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6.     Ur APTERYX  Persicaria     Moiietr. 

Elle  est  memlonnée  dans  Tlndex  de  M.  Boisduval,  ^1  ne  l'a  pas  Tue 
plus  que  moi.  Je  ne  la  porte  donc  ici  que  pour  mteolre. 

Elle  habiterait  le  Caucase  et  les  environs  de  Sarepta,  où  personne  ne  l'a 
retrouvée,  malgré  les  nombreuses  recfaerclies  qui  y  ont  été  faites  dans  ces 
dernières  années.' 

7.     Uraptertx  Ebuleata     Gn. 

Stimimoata  var,  KoU.  Kasoh.p.  483. 

M.  Kollar  la  regarde  comme  une  simple  variété  de  notre  Sambucoia 
d'Europe,  mais  elle  en  est  très-distincte  par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  de  la  taille  des  plus  grandes  Sambucata^  d'un  blanc  à  peine 
soufré,  avec  toutes  les  franges  d'un  gris-brun,  teinté  de  rougeâtre  aux 
ailes  inférieures.  Les  supérieures  ont  l'apex  très-peu  ou  point  falqué,  et 
le  bord  terminal  droit.  Les  deux  lignes  y  sont  plus  épaisses  et  d'un  gris 
brun  :  la  première  est  plus  oblique,  les  atomes  plus  nombreux  et  plus 
serrés.  Le  front  est  entièrement  blanc. 

Bengale,  Cachemire.    Une  9*    ^^U*  ^^' 

GROUPE  IV. 

8.       Ur APTERYX   PODALIRIATA      Gn. 

eom».  Ailes  blanches  avec  la  frange  d'un  fauve  roux  et  des  lignes 
d/'un  brun  très-clair,  bien  nettes  et  à  bords  parallèles  :  les  supérieures 
triangulaires,  à  côte  finement  striée  de  nofr,  avec  quatre  lignes,  dont  i^ 
seconde  s'arrétant  à  la  cellule,  et  la  A«  plus  vague  et  composée  de  stries. 
Ailes  inférieures  munies  d'une  longue  queue  spatulée,  liserée  de  noir, 
surmontée  d'atomes  gris,  précédée  d'une  dent  obtuse  dans  laquelle  est 
un  gros  point  rouge.  Trois  lignes  dont  les  deux  premières  droitcs<et  lon- 
gitudinales, et  la  3«  arquée  et  rejoignant  l'angle  anal.  —  9  semblable  ou 
un  peu  plus  claire. 

Bengale,  Cachemire.    Deux  cf,  Une  9.    Coll.  Gn. 

C'est  certainement  la  plus  belle  et  la  plus  élégante  de  ce  beau  genre. 

GROUPE  V. 
9.     Ur  APTERYX  Tesserata     Gn. 

49»».  AHes  d'un  blanc-soufré  sale,  avec  des  atofoes,  les  ^franges  et 
des  lignes  d'un  lirmi  Crès-elafr  t  les  supéiieiires  ayant  guatf*  étttn  ligaes. 
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dfMcesf  àtMgmm:  led  évat  b»ôa'  i  la  première  Imâtiiite  cta  dedans,  leÉ 
trois  autres  parallèle» âu'boftf  terminal;  léS  inférieures  avet  tfolif  ligmiè; 
dAÉit<  les»  deux  dernières  inrégttifères,  dëcMréei»  et  se  fMIani?  eittetaiMe 
▼ers  le  milieu  de  l'aile,  puis  allant  rejoindre  l'angle' anal.  Une  queue  très* 
courte  et  obtuse,  dans  laquelle  est  un  gros  point  d'un  brun  brtUé.  Dessous 
d'un  blanc  jaunâtre  uni,  sans  dessins.  Front  teinté  supérieurement  de 
brunâtre. 

Brésil.    Un  (^.    Coll.  Gn. 

10.  Uraptbrtx  Brevuau    Hb. 

Hb.  ZûtV  51)7'.  598. 

TaiUe,  port  et  couleur  de  la  précédente,  seulement  la  queue  des  allés 
inférieures  est  placée  phis  an  milie»  du  bord  terminal;  Les  ailes  SHpé^ 
rieures  n'ont  que  deux  lignes,  trës^roites  afussiv  mais'  inclinée»  en  sens 
contraire  et  formant  un  Y  ouvert  par  en  bas.  Un  trait  ceUidaIre  entfç 
elles.  Les  inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne  qui  continue  la  seconde  et 
▼a  rejoindre  le  bord  abdominal  au-dessus  de  l'angle  anal.£n-deb8oas,OB 
voit  une  série  subterminale  de  petits  points  placés  sur  les  nervures. 

Bio-Janeiro.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  VL 

11.  Uraptertx  Platinata     Gn. 

30»».  Ailes  blanches  :  les  supérieures  triangulaires,  â  bord  pr^que 
droit, avec  six  lignes  obliques,  droites,  brunes,  dont  les  quatre  premières 
plus  marquées  et  saupoudrées  d'écailles  d'un  argent  très-brillant.  Les  hi- 
férieures  non  dentées,  ayant  le  bord  coupé  droit  de  l'angle  anal  au  pli 
cellulaire,  tandis  que  le  bord  opposé  est  très-rentrant,  ce  qui  forme 
une  sorte  de  qoeoe  ;  avec  deux  lignes  peu  distinctes,  dont  une  longe  le 
bord  termibàl.  Dans  l'angle  caudal  est  une  teinte  jaunâtre,  vague,  fondue, 
su^  laquelle  on  voit  une  traînée  argentée,  placée  sur  la  ligne  subterminale, 
et  deux  traits  au-dessus.  La  tache  de  la  queUe  est  moitié  grise,  moitié 
bhiné,  et  au  bout  de  la  S«  eât  un  autre  point  brun,  avec  un  trait  argenté  â 
chiiqtié'imut. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

12.     Uraptertx  Saturniaria     h.  s. 

Herr.-Scb.  Exot.  fig.  414. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  certain  qu'elle  est  voisine  de  W^Platinata, 
Les  ailes  supérieures  n*ont  que  quatre  lignes,  nullement  métalliques.  Left 
infërieurcë  fOrmerit  un  angle  ordinaire  sur  la!2f  et  la  pailie  du  bord  qui 

Lépidoptères,    Tome  9.  3 


le  préobde  en  MMmée.  EDci  «H  ééln 
mM  €wim  tMhe  ée  «tae  coubar,  stoiée  piéi  de  rvgle  iiUcne,  et  ooii 
tMMU  M  jeatae  aiéuilîqae  etile^aa  MiUeB  dm|«el  ett  on  point  oceDé 
Denture,  es  veit  irei»  tacbee  noins,  sus  aecaie  da»  raille  cmdal. 


f3.     Uriptertz  Abkata     Gr. 

Cra«.  Se  D  —  Fab.  156. 

/e  M  Tef  point  vue,  et  Falnidiis  qui  Ta  décrite,  probableiiient  sur  la 
ê$iÊn  de  CnmeTf  en  donne  une  trèa-ûosse  idée  en  la  compaiant  à  la  Ma- 

Lié  ailée  fopérienree,  an  peu  obtuses  A  l'apex,  n*0Dt  pour  tout  dessin 
i^wtm  fraode  taebe  costo-apleale  brane,diTiséepar  une  ligne  daire,  et  un 
émMifi  (fait  près  de  Tangle  interne.  Les  inférieures  sont  simplement  an- 
piUnmê  fur  la  tf  avec  le  bord  droit  des  deux  côtés.  Elles  ont  quatre  11- 
pim  trsntrersales  d*an  brun-argileux,  parallèles  et  serrées.  Aucune  tache 
dans  Tangle  candal. 

Surinam. 

Gbn.     RIPULA     Gn. 

ChênllUi...  —  Aniennei  ciliées  chez  les  çf,  sétacéeschez  (m  Ç.  —  Palpes 
à  arlicluê  iruUiUtwUt  bicolores,  connivenls  au  sommet,  droits^  peu  épais,  courbés 
sur  ta  trompe  qui  est  robuste,  >—  Front  formant  une  languette  un  peh  sail' 
lante,  ^quammeuse,  — •  Ailes  soyeuses,  blanches,  avec  des  taches  isolées  et  une 
seule  Ugne  ondée  et  dentée  peu  distincte  :  les  supérieures  ayant  un  angle  pro- 
noneé  au  bout  de  la  2,  puis  le  bord  terminal  rentrant;  les  inférieures  avec  un 
angle  prolongé  en  queue  aiguë,  mais  sans  stries  ni  taches.  —  Nervulation  des 
Urapteryx. 

Ce  joli  genre  a  une  certaine  afflnité,  quant  aux  dessins,  avec  les  Urap- 
têryûD  du  second  groupe,  mais  on  voit  par  les  caractères  ci-dessus,  que  je 
ne  puis  pas  Ty  réunir.  Il  est  américain.  Je  n'ai  malheureusement  vu  que 
des  femelles.  Il  parait,  d'après  la  figure  que  M.  Herrich-Schœtfer  donne  de 
la  Mahometaria,  que  les  mâles  ont  les  antennes  ciliées,  ce  qui  fournit, un 
earactère  des  plus  décisifs  dans  cette  famille. 

Area  Cram.  56  D  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 

i4*     RiPULA  Mahometaria     H.  S. 

Herr.-Sch.  Exot^  69-70. 

62<"ni.  Allés  d'un  blanc  pur  à  frange  concolore  :  les  supérieures  cou- 
dées eu  angle  au  bout  de  la  1,  avec  deux  taches  très-nettes  :  la  première 
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à  la  câta  près  de  Tapev,  de  couleur  olive,  teintée  intérieurement  de  roufe 
brun  que  suiTent  de  fins  linéaments  blancs  et  des  traits  noirs;  la  seconde, 
au  bord  interne,  arquée,  olivâtre  fondant  en  Jaune,  et  traversée  par  um 
fllet  blanc.  Quelques  litures  grises  derrière.  Ailes  inférieures  ayant  vm 
single  caudiforme  aigu  au  bout  de  la  1,  avec  une  bande  subtenniaile, 
d'un  gris-clair,  traversée  par  un  feston  blanc,  et,  au-dessous,  quelques  U- 
tures  grises  dont  les  intermédiaires  lavées  d'olive  ou  de  Jaune.  Dessow 
blanc  Les  supérieures  avec  la  tache  costale  toute  noire.  Pattes  antérieures 
d'un  Jaune  ocbracé,  annelées  de  noir. 

Venezuela.    Deux  9.    CoU.  6n. 

i5.     RiPULA  Mexicaria     Gn. 

Elle  est  bien  voidne  de  la  précédente  et  peut-être  n'en  est-elle  qu'une 
▼ariété  locale. 

Ble  en  diffère  par  la  tache  costale  beaucoup  plus  pethe,  plus  étroite, 
et  dont  les  dessins  sont  différents.  Cette  tache  ne  reparaît  aucunement  en 
dessous.  La  tache  du  bord  interne  est  aussi  beaucoup  plus  étroite,  pini 
claire,  et  toutes  deux  sont  liées  par  un  chapelet  de  taches  grises  pupillées 
de  blanc.  Les  pattes  antérieures  sont  blanches. 

Mexico.    Une  9*   Coll.  Gn. 

Gen.     GHŒRODES    Gu. 

Chenilles  allongées,  ramiformes,  lisses,  à  tête  arrondie,  munies  de  caroH" 
eulea  sur  les%*  et  11*  anneaux;  vivant  sur  les  arbres.  —  Antennes  garnies^ 
chei  les  çf,  de  cils  fins,  très-courts  et  très-serrés,  —  Palpes  épais^  courts,  con» 
nit'ents  au  sommet,  à  articles  distincts,  concolores,  presque  droits,  —  TUfias 
postérieurs  longs,  très-renflés  et  renfermant  des  poils  chez  les  cf.  —  Ailes  en» 
'tières,  dépaisieur  moyenne,  de  couleurs  Urnes,  couvertes  de  stries  fines,  traver* 
sées  par  une  seule  ligne  dirigée  de  Vapex  des  supérieures  au  milieu  du  bord 
abtlominal,  marquées  cCun  petit  point  ceUulaire,  noir,  formé  par  des  poils  re- 
dressés :  les  premières  à  apex  aigu  et  à  bord  terminal  droit  ou  coudé  en  angle 
sur  la  2*;  les  secondes  quadrangulaires,  présentant  au  milieu  du  bord  termiruil 
un  angle  aigu  ou  caudiforme,  parfois  strié,  mais  sans  taches  ocellées.  —  Une 
aréole  très-longue,  simple.  Costale  des  inférieures  ne  touchant  pas  la  sous^os- 
taie,  qui  est  simplement  recourbée  près  délie  après  sa.naissance. 

Genre  très-naturel,  composé  d'espèces  trés-voisines  les  unes  des  autres,  et 
dont  le  fond  est  toujours  d'un  gris-noisette  tirant  plus  ou  moins  sur  To- 
chracé  ou  IcrougeAtre*  La  forme  de  la  ligne  est  caractéristique.  Celle-ci  est 
souvent  marquée  sur  les  nervures,  aux  premières  ailes,  de  petits  points  blancs 
plus  ou  moins  apparents. 

Je  le  divise  en  deux  groupes  :  dans  le  second,  les  ailes  sont  simplement 
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aigvteitteSf  tandl»  qiïedlii»  lé  premier,  Pançle  des  inférfeutesse  cRaifge  ett 
nùtt  Téritable  qveue  tlr&8K!owle>  élargie  et  mar^é^  dé  petites  strfes  acetf'^ 
mlêeB,  qui  s'éieiideat  uft  peu  sihr  les  bords  environnants. 

Lès  fenelles  dlffisrent  assec  notiEMement  des  mâles.  Chec  elles',  Paper  est 
tirajoura  pluff  afgu,  et  les  angles,  quand  il  en  existe,  sont  pitts  l<^ngs  e(  plas 
i^âfsis.  Dans  lo'  second  groupe,  otr  les  ailes  supérieures  n*ont  pas  d'amtri^ 
«gteque  cehyl  de  l'apex,  e'èst'lef  bord  terminal  qtfi  se  <l6coupe  sotfveM  d'iitie 
iMMfite  un  petf  dftféfenie. 

Je  décris  les  premiers  états  d'après  un  dessin  d' Abbot.  Us  paraissent  trèi^ 
voisins  de  ceux  de  notre  Urapteryx  euroféenne: 

Les  auteurs  anciens  ont  connu  des  Chœrodes,  Cramer,  Stoll,  Drury  et 
Hubner  en  figurent  chacun  une  espèce.  Le  genre  me  parait  exclusivement 
miéricain.  PrcBditaria^Earr. -Sch.  Exot.  416  pourrait  bien  lui  appartenir. 

On  observera,  chez  ce  genre,  une  certaine  parenté,  à  la  fois  aveclesNifc- 
tàlemon  et  avec  les  Urapteryx, 

GROUPE  L 
16.  Ghcbrooes  Tetragonata  Gp.  pi.  8.  fig.  L 

ft8>B».  Ailes  d'un  gris  testacé,  arrosé  d'atomes  noirs,  avec  la  frange 
d'un  brun  foncé  et  une  ligne  commune,  oblique,  droite,  composée  de  deux 
filets  d*un  brun  foncé  renfermant  une  ligne  grise,  et  un  petit  point  cellu- 
laire. Supérieures  à  apex  nullement  falqué,  à  bordMerminal  tout  droit, 
ayant  un  trait  costal  oblique  et  une  traînée  de  la  ligne  à  l'angle  interne. 
Inférieures  quadrangulaires,  ayant  au  milieu  une  large  queue  remplie  de 
petites  stries  noires.  Le  reste  du  bord  droit.  Dessous  uniforme.  Pattes 
antérieures  bcunes,  annelées  de  blanc.  Tibias  postérieurs- marbrés  de  brun 
et  renfermant  des  poils  noirâtres.  Front  brun  noirâtre  uni.  —  9  plus 
claire.  L'apex  des  supérieures  acuminé  et  falqué,  et  le  bord  moins  droit 
que  chez  le  o". 

Brésil.    Un  cf ,  une  9 .    Ck>ll.  Mua. 

17.     Ghoerodss  Segtata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Tefragonata,  mais  le  fond  est  plus 
dair  et  plus  Jaunâtre.  Les  ailes  supérieures  ont  la  côte  un  peu  plus  longue. 
Je  n'y  vois  pas  de  trait  brun.  Les  inférieures  ont  la  partie  du  bord  termi- 
nai, entre  l'apex  et  la  quene,  plus  arrondie  ou  •on  peu  C0Qvexe«n*deiMrs, 
tandis  qu'il  est  piotéa  creux  ehai;  la  Mragonata.  Les  tibias  peàtérleoife 
sontoeliracé»,  unis;  i  poUs  blonds.  Le  fronlesl  d'an  grtrinélé; 

Br&il.    Unc^.    CblK  Gn. 
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18.     Gbqbrodes  iKriSATA    Gn. 

fine  est  très-toisine  de  ta  Sectata^  dont  elle  a  le  pDrt  et  la  cotipe,  mab 
tes  aîles  Bupérieûres  ont  le  bord  terminal  moins  droit  et  sont  légièreme&t 
éeliancrées  sous  l'apex.  Les  quatre  ont  un  reflet  lilas  sur  la  première  moi- 
tié et  un  ton  plus  roussâtre  sur  la  seconde.  La  ligne  transversale  est  plus 
droite,  distinctement  géminie  et  séparée  par  un  lllet  lili|s.  Elle  n'Mteiiit 
pas  Tapex  des  supérieures.  La  9  est  d*un  ton  plus  chaud  que  le  c^  et  pré- 
sente plus  distinctement  la  trace  d*«ne  ligne  fulgwée,  noire,  subtermK 
nale,  aux  ailes  inférieures. 

Brésil.    On  cTi  une  9 .    Coll.  Gn. 

1,9.     ,Cho^oo^  JStruta    Si, 

StoU.  XXXIV-7. 

Je  ne  rai  pas  vue,  et  elle  parait  aussi  très-Toisine  de  la  Swtata,  mais  ses 
liles  supérieures  ont  Papex  falqué,  et  la  queue  des  inférieures  est  réduite  à 
«n  angle,  comme  thez  les  espèces  suivantes.  En  outre,  elle  est  d'un  brun 
léoitlenorte,  la  ligne  est  d'un  blanc-bleu,  et,  entre  elle  et  labase,  on  volt 
éee  stifies  veines  du  môme  bleu;  enfin  les  ailes  inférieures  sont  bordées 
d*ime  ligne  blanche  (qui  n'est  peut-être  que  l'éclaircie  qu'on  aperçoit 
cbex  les  deux  espèces  précédentes). 

Surinam. 

30.     Chœrodes  Onustaria    Hb. 

Hb.  Zut.  667-668. 

•Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  Je  la  décris  sur  la  figure  de  Hubner. 

49">».  Ailes  d'un  testaeé  Jaunâtre  Jusqu'à  la  ligne,  puis  d'un  Jaune  hnfft 
m  peu  sali  sur  les  bords  :  les  supérieures  droites  au  bord  terminal;  les 
inférieures  ayant  l'angle  un  peu  en  queue  élargie  mais  tronquée,  grise» 
chargée  d'atomes  bruns.  Une  ombre  très-sinueuse  entre  le  bord  et  la  ligne. 
Dessous  d'un  roux  testacé  uni,  saupoudré,  avec  le  bord  teinté  de  noirâtre. 

Hubner  la  dit  de  Java,  ce  qui  me  parait  douteux,  tout  le  reste  du  tcare 
étant  américain. 

GROUPE  n. 

21.     C0CBROSE8  Incurtata     Gn.   pl.3.  fig.2. 

48»».  Ailes  d'un  brun  rougeâtre  ou  violAtre  (chbcolat  au  lait),  fiflettém 
et  vaguement  saupoudrées  d'atomes  noirs  qui  s'accumiilent  en  une  série 
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25.     Idiodes  Apicata     Gn. 

4APP.  Ailes  à  frange  légèrement  festonnée,  précédée  de  petits  points 
noirs  isolés;  conoolares,  d'un  testacé  rougeâtre  ou  carné,  surtout  sur 4e 
•disque,  avec  une 'ligne  oblique  commune,  i  peine  plus  foncée  que  le  fond 
M  géndnée  aux  supériewes.  Geiles-ci  ayant  en  outre  un  petit  point  cellu- 
«laire,  un  trait  apical  bien  marqué,  noir,  et  les  traces  d'une  subterminale 
jdentée  et  indiquée  des  deux  côtés  par  des  atomes  noirs,  visible  seule- 
«ent  aux  deux  «xtrémités.  Ailes  inférieures  avec  un  groupe  d'atomes  noirs 
ft  l'angle  anal; leur  dessous saldé,  avec  une  grosse  iiture  cellulaire  com« 
posée  d^tomes  noirâtres,  et  traversée  par  la  discocellulaire  claire.  Palpes 
dépassant  un  peu  le  front. 

Tasmanie,    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

« 

a6.     Idiodes  Mitigata     Gn.    pi.  13.  fig.  1. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  çt  un  peu  pkis  courte  que  la  précédente  ;  sa 
couleur  est  moins  roussâtre,  et  elle  n'a  ni  trait  apical  ni  traces  de  subter- 
minale, ni  points  noirs  terminaux.  La  ligne  oblique  commune  est  simple  aux 
qU4|tre  ailes,  m  peu  Jaunâtre  ou  simplement  plus  claire  que  le  fond  et  â 
jpeine  Mser^e  ^  foncé.  Aux  Inférieures  elle  est  marquée  supérieurement 
de  deux. petits  points  noirs  placés  sur  les  i'  et  2!.  En  dessous,  outre  la  Jl- 
lUfffi  ùfisj^ùuÛM  ailes,  on  voit  uj^  4»érie  .arquée  de  points  bruns  jiervu» 
raiiXy  9^1  s'é(end  aux  ^es.supérioures.  Les  palpes  dépassent  aussi  le  front 
^iBoi»t  légéreo^jentsinués. 

Tasmanie.    Deux  Ç.    Coll.  Mus. 

27.     Idiodes  Inspirata     Gn. 

Elle  est  trës-voisine  de  la  Jditigata^  mais  un  peu  plus  grande  et  plus 
<}blongue.  Elle  n'a,  comme  elle,  d'autre  dessin  que  la  ligne  oblique  coiffr 
mune,  ^ui  est  d'unjaune  d'pcre  clair,  mais  il  y  a  de  petites  stries  parsçméef» 
sur  toutes  les  ailes,  et  de  petits  points  noirs  terminaux.  Lç  de^^ous  est  j^pssi 
tr^'Sablé  et,  defriëre  la  série  de  points,  on  vqit  une  ombre  su))t^rminale 
assez  épaisse.  Les  palpes  atteignent  à  peine  ,1e  niyeau  ^u  frpnt. 

.  Aiisti:alie.    Une".   .Poil.  Gn. 

28.     Idiodes  Hiitata     Gn. 

Elle  est  si  voisine  de  V Inspirata,  que  Je  crains  qu?eHe  n'en  soit  une  va- 
riété; elle  en  diffère  par  la  ligne  commune  qui,  au  lieu  d'être  claire,  est 


éfm  bow-rouge  teoé  «t  .suivie,  «intMit  ms  japérieurest  é'ua  petk  iBm, 
«nblable.  Les  palpes,  dtfpaiaentwiflibleiiieiit  le.IkoKt. 

Australie.    fSnçf,    €oU.  6n. 

GROUPE  n. 
ag.     Idiop^s  PuiYATA     Gn.    pi.  14.  fig.  4. 

40mm.  Ailes  supérieures  à  bord  terminal  trés-convexe  entre  1'  et  2, 
d'un  testacé  mêlé  de  roux,  un  peu  strié,  avec  deux  ombres  vagues  rous- 
sâtres  à  la  place  des  deux  lignes  principales,  l'extrabasilaire  se  prolon- 
geant Jusqu'à  la  base,  et  un  point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  un  peu 
dentées,  d'un  fauve-ocbracé  plus  clair  à  la  base,  mais  sans  dessins.  Leur 
dessous  blanchâtre  sur  le  disque.  Dessous  des  supérieures  marqué  avant 
l'apex  d'une  grosse  liture  noire. 

Un  cf*.  Coll.  Mus.  Sans  désignation  de  localité,  mais  que  Je  crois 
d'Australie. 

Gen.     aRSODES.     Gn. 

Chenilles •—  Antennes  <^lindnques  et  Jilif ormes  dans  les  deux  sexes.  — 

Palpes  dépassant  un  peu  la  tête,  droits,  à  3*  article  distinct  et  nu,  —•  Front 
bombé,  sans  toupet,  —  Corps  très-robuste  :  le  thorax  subcarré,  large,  velu; 
ttAdomen  caréné,  un  peu  déprimé,  aplati  et  souvent  déhiscent  à  Cextrémité 
chez  les  ç^.  —  Pattes  épaisses,  à  tibias  renflés,  à  éperons  courts.  —  jtiles  obhn^ 
gues^  entières,  veloutées  :  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  les  Ç  ayant  en  outre 
lin  coude  au  bout  de  la  2;  les  inférieures  sans  coude,  à  bord  droit,  avec  t angle 
anal  aigu.  Une  grande  tache  cellulaire  sous  les  supérieures. 

Genre  américain,  qui  réunit  les  Idiodes  aux  SabtJllodes,  Il  est  remar- 
quable par  son  corps  robuste,  les  valves  anales  des  mâles  bien  dévelop- 
pées, les  ailes  à  apex  trés-prolongé,  etc.  Entièrement  inédit. 

30.       GlRSODSS   ACUMINATA^     Gn. 

$5»™.  Ailes  d'un  Jaurie-paiUe  à  atomes  fins  et  peu  distincts  :  les  supé- 
rieures à  apex  très-aigu  et  prolongé,  et  à  bord  terminal  droit  et  oblique, 
avec  deux  bandes  ombrées  à  peine  distinctes,  sur  lesquelles  sont  dçs 
points  ^oirs  nervuraux  très^-pctits  et  aussi  peu  distincts;  les  inférieures 
arrondies  au  bord  terminal,  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  avec  une  seule 
bande.  Dessous  avec  une  série  terminale  de  points  noirs,  et  la  seconde 
bande  bordée  extérieurement  d'une  ligne  brune ,  dentée  seulement  dao^ 
la  première  moitié  de  Taile.  Supérieures  ayant  en  outre  la  côte  et  une 
Wf¥^  UN^e  celUtUire  d'un  brun^roussi.  Tibi#s  postérieurs  deux  fols  et 
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demie  pins  longs  que  la  cuisse,  garnis  de  faisceaux  épais  de  poils  d'un 
gris-noir.  —  9  P^^s  grande  (OS»»),  ayant  un  coude  très-léger  et  à  peine 
sensible  au  bout  de  la  1  des  supérieures,  et  une  grosse  tache  noire  sur  la 
seconde  bande  entre  3  et  4.  , 

Brésil.    DeruxQ^,  une  9*    ^11*  Gn. 

3i.     GiRSODEs  Macilentata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  VAcuminata,  mais  plus  petite  (c^  42»».  9  ^)* 
Le  dessin  est  absolument  le  même  ;  le  corps  est  proportionnément  moins 
robuste  ;  Tabdomen  moins  long,  à  valves  anales  moins  saillantes.  Les  tibias 
postérieurs,  au  lieu  d'être  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  la  cuisse,  le 
sont  i  peine  deux  fois.  La  9  &  Tapex  plus  long  et  plu^  falqué,  et  Tangle  de 
la  2  plus  saillant  ;  son  abdomen  est  notablement  plus  court. 

Colombie.    Uno",  une  9*    Coll.  Gn. 

I 

32.     CiRSODES  Leodorata     Gn. 

Je  n'ai  que  la  9  •  Elle  a  l'angle  de  la  2  des  supérieures  bien  plus  saillant 
que  les  précédentes,  et  Papex  plus  falqué,  mais  moins  prolongé.  Les  quatre 
ailes  sont  d'un  blanc  teinté  de  carné  sale,  hormis  à  la  place  des  deux  li* 
gnes,  qui  sont  à  peine  indiquées  et  accompagnées  d'une  nuance  d'un  ver- 
daire  très-clair.  La  tache  cellulaire  est  visible  en  dessus  et  du  même  ton. 
Le  point  noir  est  surmonté  d'un  second,  entre  2  et  3.  Une  faible  ligne  in- 
terrompue traverse  les  ailes  inférieures  dont  le  bord  est  coupé  moins  droit 
que  chez  les  précédentes.  Le  dessous  est  finement  sablé  de  noir. 

Colombie.    Une  9.    Coll.  Gn< 

Gn.     SABULODES     Gn. 

Chenilles •—  Antennes  simples,  veloutées  intérieurement  (pectinées  cher 

une  espèce).  —  Palpes  dépassant  un  peu  la  tête,  droits,  à  dernier  article  trèê- 
distinct,  nu,  —  Trompe  moyenne.  —  Front  bombé,  mais  sans  toupet  saillant, 
•—  Corps  médiocrement  robuste  :  Cabdomen  des  çj^  long  et  atteignaji  t  les  ailes, 
déprimé  ou  caréné,  velu  sur  les  côtés  et  terminé  par  des  bouquets  de  poils  éta- 
ges; celui  des  femelles  épais  et  terminé  en  pointe  obtuse.  —  Pattes  fortes  et 
assez  longues,  à  tibias  postérieurs  renflés.  —  Jiles  velpulées,  claires,  finement 
sablées,  à  lignes  peu  distinctes,  en  forme  de  trainées  ou  Nombres  à  peine  plus 
obscures,  dont  tune  est  marquée  d'un  point  sur  chaque  nervure,  sans  dessins 
en  dessous,  à  franges  assez  longues. 

Ce  genre  est  composé  d'esjièces  américaines  qu'on  reconnaîtra  à  leurs 
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iUes  p&les,  sablées,  et  qui  les  foot  ressembler  à  des  Càbera.  Il  se  divise  en 
trois  groupes  bien  distincts. 

Le  premier  est  composé  d'espèces  qui  ressemblent  à  de  grandes  Âcida- 
lies.  Leurs  ailes  sont  légèrement  coudées  ou  même  tout-à-fait  arrondies, 
jamais  anguleuses.  Les  dents  du  bord  terminal  sont  toujours  indiquées,  et 
quelquefois  bien  marquées.  Dans  ce  dernier  cas,  elles  sont  triangulaires  et 
portent  un  petit  point  sombre  au  sommet.  Leurs  palpes,  leurs  antennes,  leurs 
tibias  sont  très-variables. 

Le  second  groupe  renferme  deux  espèces  plus  grandes,  qui  ont  le  port  des 
Metrocampe  ;  leurs  palpes  débordent  toujours  la  tète  et  ont  le  troisième 
article  coudé  sur  le  précédent  et  dirigé  horizontalement.  Elles  ont  aussi 
quelque  rapport  avec  les  Urapteryx,  Leurs  ailes  sont  anguleuses,  mais  sans 
donts,  et  leurs  antennes'filiformes. 

Enfin,  le  troisième  ne  contient  qu'une  espèce  à  dessins  un  peu  plus  pro- 
noncés que  chez  les  deux  autres,  et  dont  les  antennes  ont  les  articles  évasés 
antérieurement  et  garnis  de  cils  fascicules.  Les  ailes  sont  aussi  anguleuses 
et,  de  plus,  dentées. 

Malgré  son  insignifiance,  ce  genre  échappe,  pour  ainsi  dire,  à  toute  idée 
de  synthèse,  par  la  variabilité  de  ses  caractères  pris  un  à  un.  Les  antennes 
simides,  chez  la  presque  totalité,  sont  très- fortement  pectinées  dans  une 
seule  espèce.  Les  palpes  tantôt  atteignent  à  peine  le  front,  et  tantôt  dépas- 
sent la  t^te  d'une  longueur.  Les  ailes  sont  entières,  anguleuses,  dentées  ; 
les  tibias  postérieurs  sont  tantôt  fortement  renflés  et  remplis  de  poils,  tantôt 
tout-à-fait  ordinaires,  et  tout  cela  dans  les  espèces  les  plys  voisines.  Enfin, 
la  place  elle-même  du  genre  est  difficile  à  préciser,  car  il  parait  pouvoir  se 
placer  également  dans  les  Acidalides,  les  Cabérides,  les  Ennomides,  et  ici, 
où  il  me  parait  cependant  plus  à  sa  place,  quoique  beaucoup  d'espèces 
aient  un  fades  assez  différent  des  autres  genres  de  la  famille. 

n  est  tout-à-fait  inédit. 

m 

GROUPE  I. 
33.     Sabulodes  Dositheata     6n. 

^Onm.  Ailes  entières,  ou  très-légèrement  sinuées,  un  peu  soyeuses,  à 
bord  terminal  arrondi,  ou  ayant  à  peine  la  trace  d*un  angle  au  bout  de  la  2, 
d'un  testacé  clair  saupoudré,  avec  un  très-petit  point  cellulaire  noir  et 
deux  ombres  communes,  à  peine  sensibles,  flexueuses,  d'un  gris-cendré,  sur 
lesquelles  sont  des  points  nervuraux  noîrs,  très-petits,  éclairés  de  blanc  en 
arrière,  au  nombre  de  deux  sur  la  première,  et  en  série  complète  sur  la 
seconde.  Dessous  plus  clair,  plus  saupoudré,  avec  les  points  non  éclairés  et 
une  teinte  brunâtre  subterminale  au  sommet  des  supérieures.  Tibias  pos- 
térieurs peu  renflés.  —  9  semblable. 

Brésil.    Deux  (f,  trois  Ç.    Coll.  Gn. 
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34.     Sabulodes  Golombiata    Gq. 

j^le  ressemble  absolument  à  la  DosUheqfa  idiont  la  des^sription  lui  «pt 
applicable,  mais  les  ajles  out  un  .aogle  bien  marqué  au  bout  de  U  2.  ij» 
plus  le  corps  et  surtout  Tabdomen  sont  plus  robustes.  Comme  mon  vtfimh 
plaire  est  naédlocrement  conservé,  je  ne  puis  ailirmer  qu'il  n'existe  t|^ 
d'autres  difiTérences  qui  dolyent  être,  en  tout  cas,  Jtulen  légères. 

Colombie.    Une  $  •   ^11*  ^^' 

35.     Sabulodes  Musgistrigata     Gn. 

• 

40mm.  Ailes  un  peu  soyeuses,  d'un  testaoé  trës*pâle,  avec  la  bordure 
et'iMie -bande  précédant  la  ligne  coudée,  d'un  gris-rougcâtre,  traversées  au 
fliUieu  {Mur  une  ligne  déniée,  marquée  de  points  nervuraux  et  celntée  en 
•rrièee  d'un  vert  de  mousse  très-clair  ;  ie  tout  très-peu  tranché.  Ud  petit 
point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  blanc  sali,  saupoudré,  avec  un  point  cel- 
lulaire «t  une  .série  de  points  noirs.  Les  supérieures  avec  une  teinte  sab- 
•pioale,  délayée^  d'uù  brun-violaoé.  Toutes  les  ailes  sont  arrondies,  avec  m 
coude  à  peine  appréciable  chez  le  cf  «  mais  assez  marqué  chez  la  9  •  ^^ 
palpes  sont  courts  et  n'atteignent  guère  que  le  niveau  du  front.  Les  tibias 
postérieurs  sont  notablement  renflés. 

Brésil.    Deux  cTt  une  9*    C^l'*  ^^' 

36.  Sabulodes  Acidaliata     Gn. 

46"">^.  Ailes  à  dents  assez  aiguës,  quoique  peu  saillantes,  d'un  gris  ' 
ochracé  clair,  sablé  finemeut  de  brun,  avec  un  petit  point  noirâtre  au 
bout  de  chaque  dent  et  des  ombres  confuses,  ondées,  d'un  gris-roussâtre, 
savoir  :  aux  supérieures,  une  près  de  la  base,  de  la  cellule  au  bord  interne, 
puis  trois  accumulées  sur  le  disque  et  n'atteignant  pas  la  côte  ;  et  aux  infé- 
rieures, trois  parallèles,  dont  la  première  est  marquée  d'un  petit  point  cel- 
lulaire noir.  Un  point  semblable  aux  supérieures.  Celles-ci  ont  le  bord 
terminal  simplement  renflé  au  milieu,  sans  coude  sensible.  Les  inférieures 
sont  arrondies.  Dessous  des  quatre  pâle,  avec  un  point  cellulaire  et  une 
large  ombre  subtermlnale  d'un  gris-brun  violacé.  Palpes  dépassant  la  tête 
et  près  d'une  longueur. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Vue  9.    CoU.  Gn. 

Elle  ressemble  à  une  grande  Acidalie. 

37.  Sabulod^  Dentinata     Gn. 

&0>°>°.    Ailes  à  dents  triangulaires,  aiguës;  au  sommet  de  chacune 
desquelles  est  un  petit  point  noir;  d'un  gris  testacé  Jaunâtre,  finement 


p«fDdré  ûë  bntf,  vfte  un  petit  point  cellulaire  et  uAe  série  âe  points 
nerturaux  ufi  peu  dtiguleut,  éclairés  de  blanc  eu  arrière  et  placés  sur  une 
felbte  tratiiée  brunâtre:  Dessous  trës-pâTe  et  sans  desslà.  Palpes  dépassant 
la  tétè  dt  près  d'une  longueur.  Les  ailes  supérieures  ont  Tapez  aigu  et  un 
e<yudè^asset  sensible. 

Colombie.    Une  $.    Coll  Gn. 

38.    Sabulodes  Pectinigornata     Gn. 

A2>».  Ailes  arrondies,  d'un  ocbracé  pâle,  finement  saupoudrées  de 
brun,  avec  une  ombre  commune,  à  peine  sensible,  sur  laquelle  sont  des 
points  nerruraux  peu  distincts  et  un  point  cellulaire  noiir.  Dessous  plus 
pâle,  avec  une  ombre  subterminale  vague,  délayée  en  arrière  et  n'attei- 
gnant pas  les  bords.  Les  ailes  supérieures  sont  presgiie  entières,  et  les  In- 
férieures sont  légèrement  dentées.  Toutes,  mais  surtout  ces  dcrniéras^  ont 
on  petit  point  au  bout  de  chaque  nervure.  Les  antennes  «ont  très-fortement 
pectiaées  jusqu'au  soBunet,  A  lames  iongueset  serrées.  Le»  tibias*  pott^^* 
rieurs  sont  fortement  renflés  et  contiennent  des  peKs*  oonool^lesi  Le»  pal  • 
pes  dépassent  la  tète  de  près  d'une  longueur^ 

Bréstl.    Uû  cf.    CôH.  MUs. 

GROUPE  II. 

39.       SlBVtOBÉS  E^CHdNOBATA      Gu. 

&8WB.  Ailes  blanches,  salies  et  saupoudrées  dé  grlâf  brfmâtre  qui  fôYme 
des  nuages  on  bandelettes  i  peine  distinctes;  avec*  une  sérite  de-  points 
bruns  nervuraux  sur  le  parcours  des  deux  lignes  ordinaires  :  les  quatre  avec 
un  angle  très- distinct  au  bout  de  la  2,  les  supérieures  ayant  le  bord  coupé 
carrément  de  cet  angle  à  l'apex  et  marquées,  outre  la  série  de  points,  de 
deux  autres  points  plus  forts,  superposés,  au  bord  interne.  Dessous  plus 
blanc,  avec  une  série  subterminale  de  points  qui  ne  répond  pas  à  celle 
du  dessus  :  les  supérieures  ayant  en  outre  un  trait  ceUnlaive  et  un  groupe 
d'atomes  avant  la  série  de  points,  dans  la  moitié  supérieure  de  l'aile.  Ti- 
bias postérieurs  non  renflés  et  mouctaetés  de  brun. 

Brésil:    Un  cf.    CôH:  Gn.> 

46.     Sàbulodes*  Gaberata     Gn. 

as»».  Ailes  d*un  Jaune-paille  très^blé^  de  gris-brun,  avec  des  bande- 
lettes peu  distinctes  de  flième  couleur  :  la  seconde  des  supérieures  se  bi- 
furquant de  la  S  à  la  côte,  les  inférieures  en  ayant  deux  parallèles,  dont  la 
pieâriéM<  miênz*éciilte^  et  la  seooade  vanitiée'de  petits)  polntoinfervuraùx 
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noirs.  Angle  des  supérieures  bien  sensible;  celui  des  inférieures  l'est  dt- 
▼antage  encore,  le  bord  étant  un  peu  sinué  des  deux  côtés.  Dessous  l)lanc 
velouté,  uni^  avec  une  série  de  très-petits  points  subterminaux  et  quelques 
atomes  fins  et  clair-semés  le  long  de  la  c6te  et  du  bord  terminal.  Tibias 
postérieurs  reyflés  et  contenant  un  faisceau  de  poils  d'un  gris-noir. —  9  Plu* 
grande  (55">in),  avec  le  coude  des  supérieures  plus  marqué,  le  bord  étant 
un  peu  concave  des  deux  côtés. 

Brésil.    Un  o",  une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  rappelle  confusément  notre  Cohera  Exanthemaria. 

GROUPE  m. 
4i.     Sabulodes  Himerata     Gn.    pi.  6.  fig.  6. 

45>B™.  Ailes  supérieures  subdentées,  avec  un  angle  prononcé  au  bout 
de  la  S,  les  inférieures  très-dentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus  saillante  :  les 
quatre  d'un  Jaune-paille  teinté  de  roux  au  bord  et  sur  le  disque,  avec  use 
Ugne  commune  d'un  brun-roux,  géminée,  vague,  délayée  et  plus  marquée  au 
sommet  sur  les  supérieures,  fine,  dentée,  suivie  d'une  série  de  points  noirs, 
nervuraux,  et  terminée  par  une  double  tache  abdominale  sur  les  inférieu- 
res. Il  y  a  en  outre  une  série  subterminale  de  points  peu  marqués.  Dessous 
lavé  de  brun-carmélite  en  approchant  du  bord  terminal  qui  est  clair,  avec 
la  Hgne  commune  fine  et  régulièrement  dentée  sur  les  quatre  ailes.  Points 
cellulaires  de  part  et  d'autre.  Tibias  postérieurs  très-renflés  et  renfermant 
un  faisceau  de  poils  blonds.  —  9  semblable,  seulement  la  ligne  commune 
est  plus  marquée  et  géminée  aux  supérieures  ;  presque  triple,  avec  les 
points  plus  confus,  aux  inférieures. 

Brésil.    DeuxQ^,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     EUTRAPELA     Hb. 

Hb.  Ex.  Schm.  =  Enn&mos  Hb.  Vers. 

Chenilles  à  10  pattes^  grosses,  épaisses»  cylindriques,  à  tête  arrondie,  beau^ 
coup  plus  petite  que  le  cou,  ayant  les  trois  premiers  anneaux  progressivement 
renflés  et  relevés  en  bosse  sur  le  dos,  et  le  11^  muni  dune  arête  saillante  ;  vivant 
sur  les  plantes  basses,  —  Jniennes  garnies,  chez  les  çf*,  de  lames  très-courtes, 
légèrement  dentées  chez  les  Ç.  -  Palpes  droits,  dépassant  peu  le  front,  conni' 
vents  au  sommet,  squammeux-hérissés,  à  articles  indistincts.  —  Trompe  longue 
et  robuste.  —  Tibias  postérieurs  un  peu  renflés  dans  les  deux  sexes,  —  Ailes 
dentées  et  anguleuses  :  celles  du  çjj^falquées  à  tapex,  celles  de  Ut  9  dentées  et  à 
apex  prolongé  en  une  longue  pointe,  à  ligne  commune,  droite  et  naissant  ifune 
tache  costale  claire. 

Genre  fondé  sur  une  seule  espèce  américaine  connue  depuis  longtemps 
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par  rottvrage  d'Abbot,  et  qui  ne  manque  pas  de  rapports  avec  les  Ciysia, 
quoique,  au  premier  abord,  et  surtout  à  cause  de  lacoupe  d'aile  de  la  9*  Û 
paraisse  avoisiner  les  Ennomides  du  genre  Metrocampe,  Abbot  a  fait  con- 
naître la  cbeniUe,  qui  a  aussi  un  aspect  à  part,  et  qui  vit,  dit-il,  sur  les 

Clematis, 

» 

4a.     EuTRAPELA  Glemataria     Abb. 

Abb.  U  p.  201  pi.  101  —  Hb.  Exot.  Schm. 

ft8n>=^.  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  avec  un  petit  crochet  apical; 
les  Inférieures  à  dents  plus  profondes  et  avec  un  coude  sur  la  S  :  les  qua- 
tre d^m  testacé  rougeâtre,  avec  le  disque  d'un  ochracé  pAle,  nuage  et 
strié  de  brun-ferrugineux  jusqu'à  une  ligne  commune,  fine,  brune,  par- 
fois légèrement  éclairée.  Aux  supérieures  elle  est  droite  et  forme  un  angle 
aigu  sur  la  9',  et  au-dessus  est  une  tache  claire,  semi-lunaire.  L'extraba- 
silaire  forme  une  ombre  sinuée,  vague  et  peu  marquée,  et  il  y  a  plus  loin 
une  ombre  plus  large  qui  touche  au  point  cellulaire,  qui  est  noirâtre  et 
assez  gros.  Aux  inférieures,  la  ligne  est  fine  et  un  peu  arquée.  Dessous 
strié,  sans  lignes  :  les  inférieures  avec  une  bande  roussâtre,  vague,  qui  dé- 
tache le  bord  gris.  —  Ç  d'un  carné-isabelle,  piqueté  de  noirâtre,  avec  la 
ligne  commune  noire,  éclairée  de.  gris.  Supérieures  teintées  de  brun-fer- 
rugineux avant  cette  ligne  et  au  bord  terminal,  depuis  la  pointe  aplcale 
Jusqu'au  coude.  L'ombre  extrabasllalre  ferrugineuse,  éclairée  de  gris,  et 
la  c6te  avec  trois  traits  ferrugineux  écartés.  Dessous  des  supérieures  avec 
une  tache  semi-lunaire  d'un  gris-i>lanc,  parallèle  à  l'échancrure. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Chenille  d'un  gris-carné,  marbrée  de  fauve  et  de  noirâtre.  L'élévation 
du  2«  anneau  est  bordée  par  une  ligne  noire,  éclairée  de  fauve  en  avant,  et,  en 
arrière,  de  blanc  bordé  par  des  points  noirs.  Les  trapézoïdaux  postérieurs 
des  7«,  8"  et  9^  anneaux  sont  relevés  en  petites  caroncules  noires  an  som- 
met, et  celle  du  il*  est  aussi  bordée  de  noir.  Les  pattes  sont  concoiores,  et 
la  tête  d'un  gris  uni.  Elle  vit  sur  les  Clemaiis? 


Gen.     MUCRONODëS    Gn. 

Chenilles —  AnUnnes  des  9  sétacées. —  Tête  peu  saillante,  à  vertex 

étroit,  à  front  aplati,  —  Trompe  robtiste Palpes  à  2*  article  épais,  ve/u- 

lissé,  peu  ascendant,  le  3*  court  et  dépassant  à  peine  le  front.  —  Corps  asse% 
robuste  :  V abdomen  des  9  terminé  en  pointe  aiguë,  avec  un  oviducte  asse*  sail- 
lant.-^Tarses  épineux. -^  Ailes  très-amples,  à /ranges  courtes,  traversées  par 
une  ligne  droite  et  fine,  partant  dune  tache  costale  blanche  et  un  point  celiu- 
laire  saillaïïU  :  les  supérieures  ayant  Vapex  terminé,  chek  les  9  $  P^r  une  pomte 


i^  miAFTBIflDJl. 

(ii^*«èiiiitfM^«V  ^  deHêomamm^itàde  iothês  iermimles  <tunfhîaric  nmt;  èssinfé* 
Meyiréfi  t&àdéèi  àa  ntOieu*  —  Nêrouiaîiàn^d&t  OxydHr. 

Ce  geive  est  très-voisin  des  Oxydia,  dont  il  diffère  surtout  par  lu.  forme 
des  ailes,  le  point  cellulaire  en  relief  et  Toviducte  des  femelles.  Malheu- 
reusement, je  n'ai  bien  yu  que  des  individus  de  ce  dernier  sexe.  Par  les 
dessins  des  ailes,  elles  ressemblent  un  peu  aux  Ennomides  des  genres  Me» 
trocampe  et  aux  Eutrapela,  Quant  aux  mâles,  le  seul  individu  que  je  pos- 
sède appartient-il  bien  à  ce  genre?  La  connaissance  des  Chenilles  nous 
apporterait  de  plus  amples  éclaircissements. 

ÏÀ»  trètt>  esi^cfès  eonttues  fiabîtent  le  DréBll. 

43.      MUCRONODES   PhYLLATA      Ge. 

Sgmm.  Ailes  d'un  fauve-isabcUe^  avec  la  ligne  commune  droite,  d'un 
Jaune-ochracé  clair,  liseré  de  brun  fondu,  faisant  un  coude  court  avant  la 
tache  costale, qui  est  d'un  blanc  de  neige,  et  le  point  cellulaire  élevé,  noir, 
légèrement  cerclé  de  clair  :  supérieures  ayant  la  pointe  apicale  falquée, 
mais  non  échancrée  en  dessus,  un  angle  bien  marqué,  mais  arrondi,  au 
bout  de  la  1,  et  des  traces  d'une  extrabasilaire  noirâtre;  inférieures  ayant 
un  angle  marqué  au  boiit  de  la  1 ,  et  le  bord  coupé  droit  en  deçà  et  au-delà. 
Dessous  plus  clair,  avec  la  ligne  peu  arrêtée,  d'un  gris  violâtre,  marquée 
de  points  blancs  sur  les  nervures,  et,  à  l'apex  de  chaque  aile,  une  large  ta- 
che blanche  divisée  en  deux  lunules  par  la  2'. 

Brésil.    UmÇ.    Qdl.  Q«. 

44  •     MuCRONODEs  Obrundata     Gd.    PI.  4.  fig^.  7. 

EUe  est  trè»»voisine  de  la  Phyliaia,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  earfte- 
tèns  suhramts'! 

La  pointe  apicale  des  aHes  supérieures  est  éehanerée  en  dessus  et  se 
trouve  aiusi  taillée  en  fer  de  flèche.  Le  coude  termktal  est  très-arrondiven 
sorte  que  le  bord  parait  seulement  fortement  arqué.  Les  ailes  inférieures 
n*ont  point  d'angle  au  bout  de  la  1 ,  mais  seulement  un  coude  très-arrondi 
comme  aux  premières  ailes.  Le  fond  delà  cèuleur  est  plus  jaunâtre, et  la* 
ligne  y  est  bien  plus  effacée.  De  plus,  on  ne  volt  point  d'extrabasilaire  aux 
supérieures,  du  moins  chez  mon  exemplaire.  L'abdomen  est  entièrement 
fauve  en  dessus,  tandis  que  chez  la  PhyUata  11  est  d'un  carné  clair  et  teinté 
d'Isabelle  sur  le  milieu* 

BH»IK    OtieÇ*.    CothOn. 


49 


Gen.    CIMICODES    Gd. 


chenilles •—  Antennes  cylindriques,  sans  ciUaiion.  —  Palpes  dépassant 

à  peine  le  froni^  à '3®  article  extrêmement  court  et  presque  invisible,  —  Corps 
comprimé.  —  Tibias  longs  et  renflés.  •^-  Ailes  entières  y  de  couleurs  ternes^ 
munies  (fun  petit  point  cellulaire  velu  et  en  relief:  les  supérieures  à  apex  aigu 
itfalguéf  à  bord  terminal  convexe,  à  côte  largement  claire  et  discolore,  ayant 
deux  lignes  parallèles  verticales  et  écartées  ;  les  inférieures  non  anguleuses, 
droites  à  la  côte,  subcoudées  au  bord  terminal,  avec  tangle  anal  aigu  et  coupé 
carrément,  marquées  dune  seule  ligne  oblique  et  recourbée  au  bord  abdominal, 
continuant  Cextrabasilaire.-^  Nervulaiion  des  Oxydia. 

IPetii  genre  trés-votein  sans  doute  des  Oxydia,  mais  qui  peut  se  someolr, 
quoique  ses  caractères  résident  presque  tous  dans  les  ailes.  On  le  reeon- 
naitra,  au  premier  coup-d^œil,  à  la  côte  d'un  gris-blanc  qui  se  découpe  sur 
le  fond  brua  des  ailes,  et  aux  deux  lignes  qui  traversent  les  supérieures, 
tandis  que  les  inférieures  n'en  ont  qu'une.  Ôles  sont  d'ailleurs  tout  autre- 
ment disposées  que  chez  les  Oxydia. 

Toutes  les  espèces  sont  extrêmement  voisines,  et  je  crains  môme  quelque 
double  emploi.  Elles  habitent  l'Amérique  méridionale.  Cramer  en  a  connu 
une. 

45.     GiMicoDEs  Palligostata.     Gn. 

ftS™"".  Ailes  d'un  gris-noisette  pâle  :  les  supérieures  avec  la  côte  blan- 
châtre, sablée  d*atoihes  noirs  et  marquée  avant  l'apex  d'un  petit  linéament 
recourbé.  I^e  l'apex  descend  un  trait  semblable,  denté  en  dessous.  Les  deux 
lignes  transverses  sont  un  peu  plus  écartées  par  en  haut  que  par  en  bas, 
d'un  brun  clair,  éclairées  de  blanc-ochracé.  Un  petit  point  noir,  cellulaire, 
près  de  la  côte«  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  près  de  laquelle 
est  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus  clair,  sablé,  sans  lignes»  avec  le 
point  cellulaire  et  une  série  de  points  peu  visiMes,  subterminaux,  faible- 
ment éclairés  :  ceux  des  1  et  .2  plus  distincts.  Ligne  subterminale  tremblée, 
blanchâtre  et  visible  seulement  à  l'apex. 

Brésil.    Un  beau  ci"-    Coll.  Gn. 

46.       ClMICODES   NlGROLlTVRATA.       Gn. 

La  description  précédente  peut  lui  convenir,  mais  elle  est  plus  grande 
(50°>™),  plus  foncée  ;  les  linéaments  costaux  sont  plus  marqués  et  rejoi- 
gnent bien  la  2«  ligne,  qui  est  exactement  parallèle  à  la  1^*^,  quoiqu'un  peu 
arquée.  Derrière  celle-ci,  sur  le  disque  des  supérieures,  est  une  tache 
noire,  assez  iaige,  urondie,  formée  par  des  atomes  accumulés  sur  on\fond 

Lépidoptères.    Tome  9.  4 
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noirâtre.  De  semblables  atomes  se  ▼oient  k  l'apex.  Le  bord  terminal  des 
inférieores  est  moins  arrondi,  plus  coudé. 

Nottvelle*Fribourg  (Brésil).    Un  beau  c^.    GoU.  6n. 

47.       ClHlGOD£S   LaTATA.       Gu. 

Très-voisine  aussi  de  la  précédente,  mais  encore  plus  finaude  (5ft>^»). 
Les  lignes  sont  plus  marquées,  d'un  brun  presque  ferrugineux,  et  à  peine 
éclairées.  La  seconde  est  plus  rapprochée  de  la  1<^«  du  haut  que  du  bas 
(c'est  le  contraire  dans  la  PalUcostata);  la  côte  est  d'un,  gris  plus  foncé, 
aurtout  inférieurement,  et  bordée  en  dessous  par  une  nuance  brune  ;  les 
linéaments  du  bout  sont  indistincts.  Entre  la  2«  ligne  et  le  bord  on  ne  voit 
point  de  tache  noire,  mais  les  traces  d'une  ligne  subterminale  dentée  ou 
en  xigzag.  Enfin»  l'apex  est  prolongé  en  une  pointe  falquée  bien  plus 
longue.  (Il  est  vrai  que  l'individu  décrit  est  une  9»  ce  qui  peut  faire  va- 
rier ce  caractère.) 

-    Recueillie  à  Rio-Janeiro  par  M.  Palmer.    One  9*    Coll.  Gn. 

4^-     CiMicoDEs  Clisthenata.  Gr. 

Cram.  397  L. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  certain  qu'elle  appartient  i  ce  genre.  Elle 
diffère  des  trois  autres  par  ses  ailes  inférieures  qui  sont  d'un  jaune  d'ocre, 
avec  là  base  et  une  bande  subterminale  plus  foncées,  par  la  côte  des  supé- 
rieures, qui  est  concave,  d'un  jaune  d'ocre,  lisérée  inférieurement  de  brun 
et  reposant  à  l'extrémité  sur  une  tache  claire. 

.  Sttrin9m. 

Gkn.     CLYSIA.     Gn. 

Chenilles,,».,.  —  Antennes  grélesy  un  peu  ntonilif ormes,  avec  deux  cUs 
ou  un  fascicule  trèS'Court  à  chaque  article.  — •  Palpes  dépassant  peu  ie  front» 
ascendantSf  larges,  squammeux-lissésy  à  3*  article  extrêmement  court  et  tnon^ 
que.  —  Front  aplati  horizontalement,  —  Corps  robuste,  velu  en  dessous.  — 
Pattes  robustes,  à  tibias  postérieurs  très-renflés.— Ailes  larges,  épaisses,  striées, 
nébuleuses,  à  lignes  peu  nettes,  à  point  cellulaire  en  relief  :  les  supérieures  ai- 
guës, plus  ou  moins  falguées  à  tapex  et  coudées  sur  la  ^i  les  inférieures  avec 
un  coude  ou  un  prolongement  caudiforme  au  bout  de  la  2,  puis  droites  et  sans 
dents  jusqu'à  l'angle  anal.  —  Aréole  simple,  extrêmement  longue  et  à  côtés 
contigus  au  sommet;  2  eC  3  des  inférieures  partant  du  même  point,  vis'à-vis 

Genre  voisin  sans  doute  des  précédents,  mais  différent  par  la  coupe  d'al- 
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les»  les  palpes,  le  front,  les  antennes,  etc.  Deux  ont  été  connues  des  aotean. 
H.  Herrjch  range. celle  qu'il  a  figurte  dans  le  genre  Macaria, 

Je  partage  le  genre  Clysia  en  deux  groupes.  Le  premier  est  le  type  da 
genre  ;  les  ailes  ont  la  première  moiiié  dentée*  et  les  antennes  des  oT  soot 
garnies  de  deux  cils  par  article.  Le  second  devra  pcut-élre  former  un  genre 
par  la  suite.  Les  antennes  du  o"  ont  les  articles  fortement  évasés  antérieu- 
rement, et  garnies  de  deux  fascicules  de  poils  extrêmement  courts.  Les 
ailes  ne  sont  point  dentées  et  n*ont  qu'un  simple  coude  arrondi  sur  br2. 

Toutes  habitent  l'Amérique  du  Sud.  L'espèce  que  vient  de  figurer  H.  H. 
SchœfTer  sous  le  nom  de  Rhodaria  irait-elle  dans  ce  genre  à  cdt6.d*0e- 
ciâmta? 

GROUPE  L 
49.     Cltsia  Comiciata.  Gn. 

50"*">.  Ailes  supérieures  à  apex  unciné  et  très-crcusé  en  dessons,  deu- 
tées  Jusqu'au  coude  de  la  2,  qui  est  très-saillant  ;  inférieures  profondé- 
ment dentées  jusqu'à  Tangle  de  la  2  qui  forme  une  sorte  de  queue  :  les 
quatre  d'un  testacé  clair,  finement  pointillé  de  noir,  et  traversées  par  des 
ombres  transverses,  ondées  et  incertaines;  aux  supérieures  l'extraba- 
sllairc  noirâtre  par  en  bas,  la  coudée  également  saupond\rée  de  Jaune 
verdâtreet  marquée  sous  la  cdte  d'une  tache  d'un  blanc-bleu;  l'ombra 
médiane  roussâtre  et  se  rapprochant  beaucoup  de  là  coudée  inférieure- 
'  ment,  la  subtermlnale  blanche  à  la  côte,  puis  noire  et  denticulée,  puis  enfin 
punctiforme.  Aux  inférieures,  les  trois  dernières  seules  sont  visibles,  et  les 
deux  extérieures  sont  marquées  de  points  blancs  nervuraux.  Dessousn'ayant 
qu'une  seule  ligne  :  la  subtermlnale,  qui  est  commune,  continue,  ondée, 
d'un  bianc'bleuâire,aiusi  que  le  bord  terminal.  Pdttcs  antérieures  annelées 
de  noir  et  de  testacé.  Antennes  marquées  d'une  ligne  blanche  à  la  base, 
fines,  moniliformes,  avec  deux  cils  très-courts  et  droHs  par  article. 

EfrésiL    Une  9.    Coll.  Gn. 

5o.     Cltsia  Cruraeia.     H.-S. 

Herr.-Scb.  exot.  198. 

5««ii».  Coupe  de  ConMaia.  Ailes  d'un  gris-noirâtre  ou  brunâtre,  avec 
des  teintes  rousses  terminales  sur  la  partie  antérieure  des  quatre  ailes. 
Supérieures.ayant  une  large  tache  discoldale  d'un  carné-jaunâtre,  partant 
de  la  eOte  qui  est  du  même  ton,  descendant  Jusqu'à  la  4  et  divisée  par  une 
ombre  médiane  brune  qui  n'atteint  pas  la  cête.  Au  milieu  de  cette  tache, 
un  point  cellulaire  noir  ;  â  l'extrémité,  du  côté  de  l'apex,  une  tache  semi- 
lunaira,  mêlée  de  blanc-bleuâtre.  Ailes  inférieures  tantôt  toutes  grises, 
avec  le  point  cellulairo  noir,  très-relevé,  tantôt  avec  une  large  Uche  dis- 
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GROUPE  I. 

53.      OXTOIA  VULPECUUUIU      H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  349. 

43».  Ailes  d*un  fauve-bnioâtre,  avec  le  disque  et  la  base  des  supé- 
rieures d'un  Jaune  d'or,  strié  de  fauve  vir.  Une  double  série  de  petits  points 
blancs  à  peine  visibles  et  deux  traînées  noirâtres,  indistinctes  et  perdues 
dans  le  bord  sombre.  Supérieures  à  peine  falquées,  à  bord  terminal  coupé 
très-droit,  marquées  d'une  large  tacbe  apicaie,  semi-lunaire,  d'un  gris-> 
blanc,  traversée  d'une  petite  ligne  dentée.  Inférieures  ayant  le  bord  ter- 
minal un  peu  coudé  au  milieu  et  l'angle  anal  aigu.  Dessous  d'un  jaune 
ocbracé  pâle,  finement  saupoudré,  avec  des  nuances  grisâtres  peu  distinc- 
tes ei  sans  dessin  régulier.  —  9  i>n  peu  plus  grande,  à  apex  des  supé» 
rieures  plus  falqué,  avec  leur  bord  terminal  renflé  au  milieu. 

Brésil.    Uno*.    Coll.  Gn.    Une  9.    Coll.  Mus. 

GROUPE  n. 
54.     OxTDiA  Capnodiata     Gn. 

48>"">.  Ailes  d'un  brun-cannelte-jaunâtre  clair,  uni,  à  franges  concolo- 
res,  avec  une  série  subterminale  de  points  nervuraux  noirs,  éclairés  de 
blanc  Supérieures  à  apex  è  pcîfffe  sinué,  marquées  à  l'extrémité  de  la 
e6te  d'une  grande  tacbe  semi-lunaire  non  échancrée,  blanche,  salie  de 
stries  brunes  au  milieu.  Un  point  noir  cellulaire,  placé  au  milieu  d'une  ta- 
che grise.  Deux  autres  taclics  semblables  au  bord  interne,  auxquelles 
aboutissent  deux  lignes  peu  distinctes  :  la  première  arquée,  la  seconde 
punctiforme,  partant  de  la  tacbe  blanélie  et  se  continuant  sur  les  ailes 
Inférieures.  Dessous  des  quatre  d'un  testacé  clair,  uni,  avec  un  point  cel- 
lulaire noir  et  une  ligne  commune,  à  peine  visible,  qui  se  termine,  à  la 
côte  des  supérieures,  par  deux  points  blancs. 

Kouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Je  l'ai  nommée  ainsi  parce  que  la  tache  rappelle  la  Capnodes  Irène, 

55.     OxTDiA  Bendiata.     Gn:    pi.  4  fig.  4. 

45min.  xiles  d'un  testacé- grisâtre  ou  olivâtre,  suivant  les  individus, 
saupoudrées  çà  et  là  d'atomes  foncés,  avec  des  dessins  à  peine  marqués. 
Supérieures  à  apex  aigu  et*légèrement  falqué,  toujours  marquées  à  l'extré- 
iaité  d'une  tache  costale  semi-lunaire,  échancrée  antérieurement,  tantôt 
blanche,  tantôt  d'un  noir  brûlé,  le  plus  souvent  des  deux  à  la  fols.  Une 
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ligne  h  peine  visible,  rouaie,  ilne,  très-dentée,  part  de  cette  taelie  et  se 
continue  sur  les  inférieures.  Une  seconde  ligne  semblable  et  encore  moins' 
visible  précède  le  i>ord.  Un  point  cellulaire  noir  sur  les  quatre  ailes.  De»^ 
80US  des  inférieures  ayant  la  partie  abdominale  de  la  première  ligne  plus 
tisible,  noire,  éclairée  de  gris-blanc  inférieurement.  Tête  et  palpes  conco*' 
lores.  Alxiomen  atteignant  ou  dépassant  l'angle  anal.  —  9  semblable. 

Nourelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cfi  une  $.    ColU  Gn. 

Elle  paraît  varier  beaucoup.  Son  aspect  rappelle  certaines  Noctuélides 
dn  genre  Bendis. 

56.     OxTDiA  Testinata     Gn. 

55mm.  Ailes  de  la  forme  de  celles  de  Bendiata,  d'un  oliv&tre  clair,  nuage 
et  saupoudré  de  noirâtre  et  sans  dessins  précis.  Supérieures  marquées  près 
de  l'apex  d'une  tacbe  costale  écbancrée  postérieurement,  circonscrite  par 
du  noir,  sablée  postérieurement  de  quelques  atomes  gris  et  marquée  an* 
térieurement  d'une  tache  blanche.  Les  nuages  tendent  à  fbrriier  deux  li- 
gnes vagues,  parallèles,  entre  lesquelles  les  atomes  sont  plus  accumulés 
et  où  se  perd  le  point  cellulaire.  Dessous  d'un  testacé-ollT&tre  clair,  fine- 
ment sablé,  sans  aucun  dessin.  Jambes  postérieures  très-longues  et  trèf- 
renliées. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  cf.    Coll.  Gn. 

57.       OXTDIA    YlNOSATA      Gn. 

k 

SSno".  Ailes  de  la  forme  de  la  suivante,  d'un  gris-vineux  on  rosé, 
plus  foncé  sur  l'espace  médian,  avec  une  ligne  commune  séparant  les 
deux  couleurs,  ce  qui  la  rend  distincte,  droite,  éclairée  en  dessous  d'a- 
tomes gris,  allant  de  la  tache  costale  des  supérieures  au  milieu  dn  bord 
abdominal  des  inférieures,  sur  lesquelles  elle  s'oblitère  de  la  côte  à  la  2'. 
Un  point  cellulaire  noir  à  iris  gris.  Supérieures  marquées  à  la  côte  d'une 
tacbe  triangulaire,  irrégulière,  grise,  à  pointe  antérieure  blanche.  Dessous 
des  quatre  d'un  gris-camé  clair,  uni,  saupoudré  d'atomes  noirs,  sans  des- 
sus. Extrémité  du  toupet  frontal  et  base  des  antennes,  blanches. 

BrésiL    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

58.     OxToiA  Declinata     Gn.  ^ 

'  00"<».  Ailes  d'un  brun-pâle,  un  peu  violâtre,  surtout  sur  Pespace  mé- 
dian, avec  un  petit  point  cellulaire  noir  placé  au  cenire  d'une  tache  d'un 
blanc-gris.  Supérieures  à  apex  aigu  et  falqué,  puis  à  bord  arrondi,  ayant, 
près  de  ^extrémité,  une  grande  tache  costale,  semi^lunaire,  tronquée  infé- 
rieurement, oebracée  et  salie  de  brun.  Deux  autres  taches  au  bord  intiemif, 
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QiNDiMMéeft. d'atovea grto^blanc,  et  d'où  nataient deui lignesou omlms 
tnogvenes  trè»-indistiin€tes.  Inférieures  ayant  une  omlNre  plw  visible  et 
saupoudrée  d'alomesgris,  ejtle.ooainienceiDent  d'une  autre  à  l'angle  aoak. 
Hessoue  des  4|uatre  ailes  testaoé-clair^  afec  une  trè8«>large  bande  ou  ombm' 
suble»iiBale  vague»  d'un  brun-fernigtneui*  Deraier  aiUele  de»  palpa» 
long,  (iMtnr  ce  genre). 

BréslL    Une  Ç.    GoU.  6n. 

GROUPE  m.  , 
Sg.     OxTDiA  Trtghiata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Trapezata,  mais  un  peu  plus  petite  (52™<»). 
Ses  lignes  sont  plus  minces  et  éclairées  d'ochracé.  La  première  est  flexueuse 
et  la  seconde  plus  écartée  supérieurement,  en  sorte  que  te  trapèze  a  une 
autre  forme.  Les  aile»  inférieures  sont  plus  arrondies,  moins  triangulaires. 
Le  dessous  des  quatre  a  les  ombres  et  la  bordure  plus  prononcées.  L'om- 
bre médiane  des  inférieures  est  suivie  d'une  éclaircie  blanche  près  de  la 
côte. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  6n. 

I 

60.     OxTDiA  Trapezata     Gn. 

55mm.  Ailes  d'un  brun-Jaunâtre  clair,  finement  strié,  avec  la  frange 
brune  à-extrémité  blanche  :  les  supérieures  coupées  droit  au  bord  termi- 
nal, à  côte  très-convexe  au  sommet,  mais  non  falquées,  traversées  par 
dieux  lignes  brunes^  obliques,  assez  rapprochées^  dont  la  première  droite»  et 
Il  seconde  fortement  coudée  sur  la  a'  et  formas^  avec  la  première  un  tr^ 
I^se  allongé;  les  inférieures  tirlangulaires,  mais  à  bord  terminai  arrondi» 
avec  une  seule  ligne  droite»  oblique,  faisant  suite  à  la  plus  longue  des  sur 
pifrleures.  Dessous  uniforme,  avec  une  ombre  légère  et  le  bord  plus  sobh 
bres»  et  un  point  cellulaire  d'un  blanc-bleuâtre  à  peine  distinct. 

Brésa.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  et  la  précédente  se  rapprochent  à  certains  égards  des  Urap- 
teryx, 

GROUPE  lY. 

.  6f.       OxTDlA   MiXTATA       Gtt. 

45^"*.  Âilead'un  Jaune-paiile  avee  des  s^es  vertieales  noirâtres,  clair- 
seméest  mais  ttès^vlsibles,  la  frange  et  le  bord  terminal  teintés  de  brun- 
ehocolat  cla^,  et  trois  lignes  communes  de  cette  couleur,  vagues  et  ea 
lwnied'ombee&:  l'e^trabasilaira  un  peu  ondée»  mais  presque  droite;  Ifi 
eiwd^aûuieuse  et^grand^adejats  j^rcondies,  au  moins  sur  les  infénieurei^ 


• 

et;U9iibtariDî«ale  intenrompue^  formant,  ^iux  supérieuraa»  uA,afc  dooi.  1% 
OQ|QT«x}té  regarde,  la  cellule.  Un  iwint  noir  cellulaire.  Desaoua  a?ec  lea  diB8r< 
alas.  effacés.  Ailea  aupérieures  à  apex  à  peine  falqué  et  à  bqrd  liarjnUial 
cjVHVfloe  et  presque  coudé. 

Bré^l.    Un  çf,    GoH.  Mus. 

62.       OXTDIA   MUNDATA       Gn.     pi.  10  fig.  1. 

46"*™.  Ailes  d'un  jaune-paUle  ochracé,  marquées  de  petites  stries  verti- 
cales extrêmement  fines  et  nombreuses,  à  frange  concolore,  avec  une  ligne 
commune  brunâtre,  éclairée  en  arrière  de  fauve-orangé  :  les  supérieures 
à  apex  très-aigu,  à  côte  arrondie,  à  bord  terminal  légèrement  concave;  les 
inférieures  à  bord  arrondi.  Ces  dernières  ayant,  outre  la  ligne  commune, 
une  ombre  fulgurée  subterminale  qui  se  mêle  de  fauve  en  approchant  de 
l'angle  anal.  Dessous  d*un  paillé  pâle,  sans  ligne,  et  avec  quelques  taches 
grises  avant  le  bord.  Tibias  postérieurs  très -renflés.  —  Ç  un  peu  plus 
grande,,  plus  foncée,  à  apex  encore  plus  aigu  et  écbancré  en  dessus. 

Brésil.    Un  cT,  une  9 .    Coll.  Mus. 

GEOUPE  V. 
63.     OxTDiA  Mexigata     Gn. 

eO^B™.  Ailes  un  peu  luisantes,  d'un  gris-olivâtre  glacé  de  lilas,  striées 
çà  et  là  de  plus  clair,  avec  une  ligne  commune,  fine,  un  peu  flexueuse, 
partant  du  milieu  du  bord  abdominal  pour  aboutir  au-dessous  de  Fapex 
des  supérieures,  où  elle  est  rejointe  par  le  trait  costal.  Supérieures  à  bord 
terminal  droit  et  non  falqué,  ayant  près  de  la  base  une  seconde  ligne  sem- 
blable, mais  plus  ondulée  et  coudée  dans  la  cellule,  et  une  tache  claire 
arrondie  au  bord  interne,  derrière  la  première  ligne.  Ailes  inférieures  plus 
olivâtres  et  n'étant  glacées  qu'à  la  base.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'us 
gris  clair,  avec  une  ligne  médiane  toute  différente  de  c^le  du  dessus  et  trém- 
arquée  après  la  cellule.  Dessous  des  supérieures  du  même  gris  jusqu'à  la 
ligne  du  dessus  qui  est  éclairée  de  blanc,  avec  une  teinte  Jaune  à  Tapex* 
Nervures  Jaunesi. 

Orixaba  (Mexique).    Un  cf.    Coll.  Guérin. 

Elle  a  un  fades  différent  des  précédentes,  quoique  avec  tous  les  caractères 
du  genre. 

64-     OxTDiA  Clarata     Gn. 

52mm.  Ailes  d'un  brun-noir  un  peu  olivâtre,  avec  une  ligne  commune 
d'un  Jaune-naniLin  très-apparente,  droite  sur  les  quatre  ailes  et  perdue,* à 
l'apex  des  supérieures,  dans  une  tache  irrégulière  d'un  vert-olive  clair, 
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périeures  est  précédé  d'une  tache  costale  rousse,  et,  en  dessous,  une  teinte 
d'un  brun-carmélite  précède  et  découpe  lu  subterminale. 

Rio-Janeiro.    2  ex.    Coll.  Gn. 


70.      OxTDfA    VESeiIATA      O. 


Gfann;  !M9  B  C*. 


TS""*.  AUes  entières,, d'un  blanc-ochracé,  arrosé  d'atomes  noirâtres  et 
nuage  de  gris,  avec  une  ligne  commune  peu  marquée^  grise,  très-rappror« 
çMe  du  liordi  aux  supérieures»  où  elle  est  précédée  d'une  vague  série  dtt 
piOinlSt  visible  seulement  en  partie  aux  ioférieuresy  où  elle  est  suivie  à  dis> 
tance  d'une  série  semblable,  puis  d'une  ombre  subierminale  dentée.  Su-» 
périeures  ayant  l'apex  à  peine  faiqué,  avec  la  côte  un  peu  écbaqcrée  en 
d^^SHS  et  deux  ombres  parallèles  noirâtres,  en  xigiag»  sur  le  disque.  Inté- 
rieures marquées  entre  la  côte  et  la  1'  d'une  grosse  tache  noire,  obloQg^ie. 
Dessous  semblable,  mais  à  dessins  plus  marqués.  Vertex  et  base  des  an- 
tennes blancs.  —  9  un  peu  plus  grande,  plus  arrosée  d'atomes  noirs,  i 
l%ne  commune  pilis  distincte,  mais  avec  lestomlnres  des  supérleupes  plus 
▼agues. 

Surinam,  Cayenne.    Un  çfy  une  9 .    Coll.  Gn. 

tt 
71.     OxToiA  Paltnata     Gn. 

aa>B'B.  Ailes  d'un  gris -noisette,  aspergées  par  place  (et  surtout  ^  U 
côte  et  à  la  base  des  inférieures)  de  stries  noires,  avec  une  ligna  comaMioa 
d'un  carné^rosé,  ombrée  de  brun,  très-droite,  allant  de  l'apex  des  sHp^ 
nieures  au  premier  tiers  du  bord  abdominal  des  Inférieures.  Supécieuras 
ayant  l'apex  faiqué  et  prolongé  en  une  queue  obtuse  très-couct^,  mar- 
quées à  la  côte  de  deux  traits  bruns  obliques,  dont  le  second  va  Joindre 
une  double  tache  irréguiiére  noire,  puis  d'un  petit  trait  blanc  avant  l'apexj 
puis,  à  l'apex  même,  d'un  autre  trait  blanc  qui  borde  en  dessus  la  ligne 
conunune.  Sur  le  disque,  derrière  cette  ligne,  sont  9  à  3  taches  ochracées, 
demi-transparentes.  Dessous  des  quatre  ailes  varié  d'ochracé  et  de  brun- 
aalsette,  avec  la  trace  inachevée  de  la  ligne  en  gris  de  fei  et  une  grande 
tache  semblable  derrière  les  discoldales  du  dessus,  qui  se  Ueot  avaQ  le 
bord  interne,  d'un  bi9ao-ocbracé»  Paittes  antérieures  anneléea  de  blanaat 
denoif. 

Brésil?    Und*.    Coll.Gn. 

Cattaespè^  cappeUe  par  «on  a^^ct  certaine»  IfactuéUtas  da  la  decnHtjie 


famille.  Elle  diffère  de  toutes  les  précédentes,  outre  sa  taille,  par  la  forme 
de  ses  ailes  supérieures  dont  l'apex  est  à  peine  prolongé  en  queue. 

«  ■  ■ 
tTT 

72.      OXTDIA      SaTURNIATA      Gn. 

4Sinm.  Ailes  d'un  jaune-ochracé  élalr,  uni,  presque  sans  striés,  avecla 
frange  brunâtre  foncée  et  une  ligne  commune  plus  claire  que  le  fond,  lé* 
gërement  ombrée  des  deux  côtés,  pas  complètement  droite  et  allant  du 
milieu  du  bord  abdominal  à  Fapex  des  supérieures,  où  elle*est  onibrée  de 
noirâtre  en  dessous  et  aussi  en  dessus  jusqu'au  trait  costal  clair  qui  eët 
Bssez  visible.  tJn  très-petit  point  noir  dans  la  cellule  des  supérieures,  dont 
l'apex  est  falqué  et  prolongé  en  pointe  assez  aiguë,  mais  peu  longue.  Quel- 
ques atomes  noirâtres,  entre  la  ligne  et  le  bord  des  ailes  inférieures,  ten- 
dant à  former  une  ligne  en  zigzag.  Dessous  des  quatre  ailes  uniformé- 
ment aspergé  d'atomes  noirâtres,  avec  une  ombre  subtermliiale  algue,  aux 
supérieures. 

Brésil?    One  9.    Coll.  Gn.  ^ 

73.     OxTDiA  Plattpterata     Gn.    pi.  4fig.  3. 

53mm.  Ailes  ochracées,  lavées  de  roussâtre  et  marquées  d'atomes  noirs 
trës-clair-semés,  avec  une  seule  ligne  commune,  un  peu  titemblée,  d'un 
brun  clair,  non  coudée  ni  aitrendie  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé 
en  une  sorte  de  queue  large,  arrondie,  recourbée  par  en  bas  et  rev^plie 
par  des  atomes  accumulés.  Souvent  une  tacbe  noire,  composée  d'atomes 
plus  ou  moins  accumulés  au  bord  interne,  derrière  la  ligne.  Ailes 'infé- 
rieures arrondies,  sans  autre  dessin  que  la  ligne.  Dessous  d'un  ton  plus 
oband  et  plus  roux,  plus  ehargé  d'atomes,  anec  une  tache  ceUulaûte  ar- 
rondie, d'un  blanocendf  é,  ayant  un  point  noir  au.  centre.  —  9  d'un  ton 
beaucoup  plus  chaud  et  plus  roux  :  l'apex  des  supérieures  plus  prolongé, 
et  la  ligne  suivie,  en  dehors,  d'une  série  de  taches  d'un  blanc-ochracé. 

r 

Brésil.    Quatre  cfi  une  9«    Coll.  Gn. 

Elle  varie  beaucoup.  La  ligne  est  parfois  suivie  de  teintes  olivâtres,  sur 
lesquelles  se  détachent  de  petites  places  claires,  comme  chez  la  9  >  ^1  ^^ 
points  noirs.  En  dessous,  on  voit  parfois  une  ombre  médiane  rousse,  large 
et  arquée.  La  9  Que  j'ai  décrite  n'a  pas  de  tache  noire  au  bord  interne, 
mais  j'ai  un  çf  qui  n'en  a  pas  non  plus.  Quoi>qu'il  en  soit,  cette  9  est  si 
différente  du  cT)  qu'elle  pourrait  bien  constituer  une  espèce  â  part. 


6a  URAPTBRYDA. 


74.       OZTDIA    AOLIATA      Gn. 

*  • 

go»».  Ailes  d'un  ochracé-roussâtre,  nuancées  par  place  d*ochracé  dilr 
et  arrosées  de  petites  stries  noires  espacées,  avec  la  frange  et  le  bord  ter- 
minal teintés  d*oiivâtre  :  les  supérieures  avec  l'àpcx  prolongé  en  une  petite 
queue  un  peu  courbée,  avec  la  ligne  simple,  brunâtre  ;  les  inrérieures 
presque  triangulaires  et  prolongées  à  Tangie  anal,  avec  la  ligne  coudée 
•ur  la  1'  et  noire  Jusqu'à  elle  et,  plus  loin,  une  large  tache  Eoire.  Dessous 
des  quatre  uu|,  avec  une  bordure  dentée,  blancb&tre,  et  un  point  noir  cel- 
lulaire. Genoux  noirs. 

9  plus  petite  (72'»'»).  Ayant  la  ligne  entièrement  noire  et  très-marquée  : 
celle  des  supérieures  géminée,  précédée  d*oIivâtre  et  terminée  à  l'apex  par 
on  groupe  de  stries  noires  très-serrées.  La  double  ligne  noire  reparaît  un 
peu  en  dessous. 

Je  pense  que  la  différence  entre  les  deux  sexes  n'est  pas  toujours  aussi 
considérable  et  qu'on  doit  trouver  des  çf  h  ligne  noire  et  géminée,  et 
des  9  à  lignes  pftlés.  En  tout  cas,  la  UiUe  de  cette  espèce,  la  plus  grande 
du  genre,  et  sa  taelie  noire  la  feront  facilement  distinguer. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Uncfi  une  9.    Coll.  6n. 

75.     OXTDIA  Gastropachata     Gn. 

70mm.  Ailes  d'un  testacé  saupoudré  de  stries  noirâtres,  à  frange  brune, 
avec  une  ligne  commune,  très-nette,  d'un  brun-rofix  :  supérieures  ayant 
l'apex  très-prolongé  en  une  sorte  de  queue  arrondie,  presque  spatulée  et 
tournée  en  l'air,  et  tout  l'espace  médian  d'un  gris-noisette  clair,  uni,  sans 
atomes  ni  stries.  Inférieures  arrondies,  ayant  la  ligne  brune,  également 
arrondie  et  assez  rapprochée  de  la  base.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris 
testacé,  uniformément  strié  de  grisHooir,  avec  une  bordure  terminale  dé- 
coupée en  dents  par  une  nuance  d'un  roux-ferrugineux  clair. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Facile  à  reconnaître  à  l'apex  des  supérieures,  à  la  forme  de  la  ligne,  à  sa 
couleur,  etc. 

Gen.     GYCLIDIA     Gn. 

Chenilles..,,.,..  —  Antennes  courtes^  épaisses,  veloutées,  comprimées  laêént" 
lementf  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  ascendants-arqués,  écar- 
tés, dépassant  à  peine  le  front,  contre  lequel  ib  sont  appliqués,  grêles,  mais 
bien  développés,  nullement  velus,  à  3«  article  court,  comque  cke%  les  çj^,  Crvn- 
qué  chez  les  Ç.  —  Pattes  courtes,  très'épaisses^  mutiques,  sqttammeuses'velues: 
les  tibias  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses;  les  postérieurs  fusiformes,  à  éperons 


URAPTERTDA.  63 


robustes  et  rapprochés,  —  Tliorax  globuleux.  Abdomen  épais ,  eylit 
conique  dans  les  deux  sexes,  —  Ailes  épaisses,  veloutées,  entières,  à  tache  ee^ 
lulaire  grande  et  arrotidie  :  les  supérieures  aiguës  et  subfalguées;  les  infirieures 
sans  gueues,  subtriangulaires,  à  angles  arrondis.  —  Indépendante  des  guatre  ' 
ailes  égale,  forte  et  régulièrement  rangée  avec  les  suivantes.  Aréole  ou- 
verte. Toutes  Us  nervules  supérieures  et  rameaux  costaux,  à  texception  de  V\ 
insérés  sur  la  sous-costale.  Costale  libre.  Aux  inférieures,  cellule  courte;  costale 
libre,  mais  rapprochée  de  la  sou&<ostale  bien  au-delà  de  sa  bifurcation. 

Ce  genre,  qui  ne  renferme  qu*une  belle  et  grande  espèce  de  Tlnde,  a  ub 
aspect  particulier,  et  laisse  des  doutes  sur  sa  coUocation.  La  nervulation  est 
sensiblement  différente  des  genres  vol^s  ;  la  brièveté  et  Tépaisseur  de  ses 
antennes  et  de  ses  pattes,  ses  tarses  principalement ,  qui  sont  très-courts  et 
d*une  épaisseur  inaccoutumée,  la  nature  et  la  forme  des  ailes,  etc.,  m 
font  presque  une  créature  à  part.  C'est  ici,  cependant,  qu*elle  se  place  le 
mieux,  et  elle  ne  manque  pas  de  rapports,  même  par  ces  caractères,  avec 
le»Oxydia. 

76.       CtGLIDU   SUBSTIOMARIA      Hb. 

Hb.  Zm.  519. 520. 

70inm.  Ailes  blanches,  avec  une  ligne  droite,  grise,  partant  de  Tapex  des 
supérieures  et  aboutissant  au  milieu  du  bord  abdominal  des  inférieures,  et 
au-dessus  de  laquelle  le  fond  est  plus  ou  moins  sali  de  gris,  lequel  même 
devient  noirâtre  à  l'apex.  Une  série  de  points  géminés  noirs,  subtermioaux» 
formant  feston  quand  ils  sont  réuqis.  Une  large  tache  cellulaire  ronde, 
noire,  aux  quatre  ailes,  en  dessous,  mais  ne  reparaissant,  en  dessus,  qu'aux 
inférieures.  Tête  et  palpes  noirs.  Corps  blanc. 

Bengale.    Deux  cT*  deux  9 .    Coll.  Gn. 


FAM.  n. 


ENNOMID^    Gn. 


Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  216  (1844). 

ChenilUt  allongées^  ramif ormes  ou  pédonculiformes^  ayant  de  10  à  lépatteSf 

souvent  munies  de  bourgeons  latéraux  ou  tf  élévations  dorsales,  à  tête  aussi  larye 

^ue  le  cou  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  — -  Chrysalides 

MÎves,  à  partie  postérieure  conique  et  aiguë,  renfermées  entre  des  JeuiUes  ou 

dans  ia  terre.  -—  Papillons  à  antennes  moyennes,  non  contournées^  presque 

toi^joun  garnies  de  lames  pubescentes,  insérées  à  leur  base  sur  un  espace  velu; 

—  à  palpes  rarement  très- longs,  squammeuX'hérissés,  droits  ou  peu  ascen- 

dants;  —  à  front  bombé,  mais  rarement  garni  de  poils  formant  toupet;  —  à 

thorax  arrondi,  couvert  de  poils  clairs  et  fins;  —  à  abdomen  soyeux,  atteignant 

généralement  V angle  anal,  volumineux  et  ov€%de  chez  les  Ç  ;  —  à  pattes  non 

velues^  de  longueur  moyenne  ;  le  tibia  antérieur  moitié  moins  long  guela  cuisse; 

le  postérieur  presque  une  fois  et  demie  aussi  long,  souvent  renflé  ;  —  à  ailes 

'amples,presgue  toujours  dentées,  anguleuses  ou  échancrées,  au  moins  dans  l'un 

des  sexes  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  oméès  de  deux  lignes,  les  inférieures 

avec  une  seule.  —  Aréole  étroite  et  allongée,  rarement  divisée,  souvent  anas- 

•  tomosée  avec  ta  nervure  costale;  les  1**  2**  rt  3"  ainsi  que  la  3'  tassées  à  la  côte, 

'^es  V  et^  espacées.  Indépendante ,  quand  elle  existe,  insérée  au  milieu  de  la 

^discû*cethdaire,  —  Aux  secondes  ailes:  la  costah  Ubre,  mais  rapprochée  de  la 

sous-costale  jusquà  moitié  de  la  cellule.  Indépendttnte  nulle  ou  tr^s^faible. 

2  et  3  naissant  au  même  point.  Intemte  nulle  àutrèê't^pproohée  du  hord  ab' 

dominai 

Cette  immense  Tamille^une  des  plus  naturelles  des  Phalènes,  n*est  peut- 
être  pas  encore  très-bien  limitée,  et  pourra  se  diviser,  par  la  suite,  en  £pio- 
nides  et  Ermomides, 

G*est  la  seule  où  se  produise  Texception  remarquable  des  chenilles  qui 
ont  plus  de  dix  pattes.  Les  genres  Metrocampe,  Rumia,  Ellopiay  Odonto- 
fera  nous  en  offrent  des  exemples,  et  il  est  probable  que  quelques  autres 
genres  composés  d'exotiques  sont  dans  le  même  cas.  Au  reste,  ces  pattes 
surnuméraires,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  n'acquièrent  généralement  pas 
le  même  développement  que  celles  qui  sont  destinées  à  la  marche,  et  répon- 
dent absolument  à  celles  qu*on  observe  chez  plusieurs  Noctuélites;  seule- 
ment, la  règle  se  trouve  appliquée  d'une  manière  inverse,  puisque  chez  ces 
dernières,  ce  sont  des  pattes  ordinaires  qui  se  trouvent  en  moins,  tandis 
qu'ici,  ces  moignons  de  pattes  se  trouvent  en  plus.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
loi  générale  n'est  pas  pour  cela  enfreinte ,  car  ces  chenilles  restent  arpen- 
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teufies  comme  les  autres,  et  il  n*y  a  rien  de  modifié  dans  leur  manière  de 
marcher. 

Je  regrette,  toutefois,  de  ne  pouvoir  séparer  de  la  masse  des  Ennomides 
un  genre  d*un  aspect  tout-à-fait  propre,  dont  les  chenilles  à  ventre  aplati  et 
à  côtés  garnis  de  franges  filamenteuses,  comme  celles  des  Gatocatides,  sont 
munies  d'une  paire  de  pattes  surnuméraires  beaucoup  plus  développées  que 
celles  dont  je  viens  de  parler.  Mais  les  caractères  des  insectes  parfaits  ne  ré- 
pondent point  à  ces  différences  organiques  si  tranchées,  et  ils  se  fondent, 
par  des  genres  tout-à-fait  intermédiaires,  avec  les  autres  Ennomos,  bien 
qu'ils  soient  le  centre  d'un  groupe  dont  le  corps  grêle,  les  ailes  minces  et 
très-développées,  s'écartent  un  peu  des  Ennomides  ordinaires,  et  surtout  des 
Ennomos  proprement  dites.  Autour  d'eux,  viennent  se  placer  les  EUopiOj 
qui  ont  encore  des  pattes  supplémentaires,  mais  dont  les  côtés  ne  sont  plus . 
garnis  de  filaments,  puis  les  Leucula,  Caherodes,  Endropia,  dont  les  larves, 
ou  au  moins  celles  qui  nous  sont  connues,  sont  privées  à  la  fois  de  ces  deux 
appendices. 

Cest  sur  les  arbres  que  vivent  presque  toutes  les  Ennomides;  aussi, 
sont-elles  généralement  ramiformes.  C'est  ici,  par  excellence,  qu'on  ren- 
contre les  ArpenteiÂses  en  bâton,  c'est-à-dire,  celles  qui  imitent,  parfois  à 
s'y  méprendre,  une  petite  branche  de  bois  garnie  de  bourgeons.  Toutefois, 
V elles  ne  sont  pas  toutes  dans  ce  cas;  il  en  est  qui  sont  vertes  et  unies,  et 
qui  ressemblent  plus  à  un  pédoncule  qu'à  une  branche;  mais  celles-là 
mêmes  ont  un  aspect  rigide  et  rameux  et  ne  sont  point  longées  par  des 
lignes,  ni  ornées  de  dessins  qui  pourraient  les  faire  facilement  découvrir  par 
leur  contraste,  quand  elles  sont  posées  sur  les  branches. 

A  l'état  parfait,  les  Ennomides  se  reconnaissent  assez  facilement,  si  on  eo 
excepte  les  espèces  ou  genres  anormaux,  à  leurs  ailes  bien  développées, 
et  portant  presque  toujours  un  angle,  un  coude  ou  une  dent  au  bout  de  la 
seconde  nervule  inférieure.  Chez  plus  de  la  moitié  des  genres,  cette  saillie 
est  précédée,  aux  secondes  ailes,  et  même  quelquefois  aux  premières,  d'une 
échancrure  plus  ou  moins  profonde.  Je  renvoie,  du  reste,  aux  généralités 
des  genres  pour  les  détaib.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  espèces  exotiques  se  rapportent,  en  général,  assez  facilement  aux  types 
européens. 

On  conçoit  que  dans  une  famille  aussi  nombreuse,  il  y  ait  un  certain 
nombre  d'espèces  décrites  ou  figurées  par  les  anciens  auteurs,  qui  n'aient 
pu  être  retrouvées.  Indépendamment  de  celles  que  je  cite  à  leurs  genres, 
nous  trouvons  dans  Cramer  une  Manto  (10  F.,  Mantata  Fab.  i23)  qui  pa- 
rait voisine  des  Therapis^  et  une  Canente  (^0  C)  qui  semble  toucher  les 
EpUme  ou  genres  voisins. — Dans  Fabridus,  Arenata  (129)  et  Glaucata 
(135}  appartiennent  probablement  à  cette  famille  —  Circumflexa  KpU. 
p.  485  est  peut-être,  comme  il  le  dit,  une  Selenia,  voisine  d^IUustraria, 
mais  peut-être  aussi  d'un  genre  tout  différent.  «Enfin,  parmi  les  Géomètres 
exotiques  que  vient  de  figurer  M.  Herrich-Schœffer,  Quadrmotaria  347, 
Prœcisaria  415,  .Corticinaria  448,  ne  peuvent  être  précisées  quant  au 

Lépidoptères.    Tome  9.  '  «  5 
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leope,  SHWtfoir  été  rues  en  DMure.  J*ai,  en  outre,  les  dessina  de  quelques 
Ennomides  de  rAmérique  septentrionale,  et  particulièrement  d'une  belle 
«pèoe  voisine  du^nre  Efmômoê,  avec  leurs  chenflles,  mais  je  n'ose  les 
dtarife  sans  les  connaître  de  visu,  car  les  fautes  sont  faciles  à  comniettte 
teu  BM  famiUe  si  diverse. 


Gi£N.     DBëPABK)DES    Gn. 

chenilles —  Antennes  longues,  pubescentes  oupectinées  chez  Us  çf-  — 

Palpes  appliqués  contre  le  front,  tiscendants,  courts,  squammeux-Ussés,  à  der-» 
nier  article  très -court  et  à  peine  visible.  —  Front  étroit,  aplati,  sans  toupet  ni 
sctttties.  —  Abdomen  long,  atteignant  Partie  anal,  cj'lindrigue,  mais  terminé 
en  pointe  mousse,  —  Tibias  postérieurs  plus  ou  moins  renjlés  en  gaine  conte" 
nant  des  poils,  à  ergots  courts  et  espacés, — Ailes  très-entières,  à  franges  courts, 
traversées  par  une  seule  ligne  droite  et  coudée  en  angle  près  de  l'apex  des  supé- 
rieures; cetles-ci  ityant  toujours  tapex  aigu  et  très-souvent  prolongé  en  poinU 
recourbée  ou  non;  les  inférieures  arrondies ^  mais  à  angle  anal  un  peu  prolongé 
et  à  bord  abdomiruil  droit  et  peu  développé.  Aréole  simple,  très-longue  et  étroite. 
—  Insertion  de  la  4  rapprochée  de  la  base  de  taile.  Costale  des  inférieures 
libre  et  seulement  artfuée  en  sens  opposé  à  la  sous- costale. 

Ce  genre  rappelle  tout-à-fait  les  DrépanulideS)  au  moins  pour  le  port 
d^iailes  et  pour  la  forme  des  supérieures,  car,  pour  le  reste  des  caractères, 
il  appartient  bien  francbement  aux  Géomètres,  et  relie  parfaitement  les  £n- 
Bomides  aux  Uraptérydes.  Il  est  susceptible  d*être  divisé  en  deux  groupes 
qui  ont  presque  la  valeur  de  genres  séparés.  De  ces  deux  groupes,  c'est  le 
second  qui  rappelle  le  plus  tes  Platypteryx,  et  cela,  au  point  qu'il  faut  les 
regarder  de  près  pour  ne  pas  les  confondre  avec  eux.  Les  antennes  des  çf 
sont  pectinées,  et  leur  abdomen  cylindrique  est  terminé  carrément.  Les 
tilles  sont  épaisses  et  veloutées.  Le  premiei*  groupe,  au  contraire,  a  les  ailes 
«Muees  ;  l'abdomen  devient  conique  à  partir  du  cinquième  anneau^  et  les 
am^Bpnes  sont  simplement  pubescentes.  Toutefois,  une  espèce  {Ephjfraria) 
qu'on  ne  peut  séparer  de  ce  groupe,  fait  exception  à  ce  dernier  caractère. 
Enfin,  une  auire  espèce  (SpimUcUa)  parait  former  le  passage  d'un  groupe  à 
l'autre,  en  sorte  que,  jusqu'ici  du  moins,  on  ne  peut  établir  deux  genres 
suffisamment  solides. 

Le  dessin  des  Drepatwdes  est  bien  simple  :  sur  un  fond  d'un  fauve-isa- 
belle  ou  couleur  de  chair,  se  voit  une  fine  ligne  d'un  bhnc-lilas,  à  peine 
peioepUble  par  elle-même,  mais  rendue  très- distincte  par  un  liseré  roux 
ou  brun  qui  la  surmonte,  et  qui  va,  du  milieu  du  bord  abdominal  des  se- 
condes ailes,  à  l'apex  des  premières.  Arrivée  là,  elle  se  brise  en  un  'angle 
plus  ou  soins  ouvert,  et  va  gagner  la  c6t£,  en  s'accompagnanl  sur  la  sous- 
costale  d'un  petit  point  Manc,  souvent  à  peine  perceptible.  Le  dessous  des 
aifes  est  plus  clair,  ordinairement  plus  strié,  et  la  ligne  du  dessus  y  est  tan- 
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tôt  nuUe,  et  tantôt  visible  aux  ailes  supérieures  seulemeDt  ;  mais  elle  est 
parfois  remplacée  par  une  autre  Il^e  on  bande  ({ui,  il  faut  le  bien  remar- 
quer, ne  coïncide  pas  avec  celle  du  dessus  et  qui,  aux  ailes  inférieures,  au 
nfèim»  est  toujours  plus  courbe  et' placée  'plus  bas. 

Les  Dreptmodes  sont  toutes  américaine^.  Une  ou  deux  espèces  96nt  coin 
1HR8  des' auteurs,  mais  o^est  un  genre  qui  est  certaihement  âe^linfe  t  V)M> 
ONÉtre  considérablement.  Litc&Ua  StoU  '  (XII 4$)  et  Mandata  du  même  au- 
teur (XII^  me  paraissent  lui  appartenir. 

•  • 

CHOUt^  I. 
77*     Drepanodes  Hamulata     Gn. 

30»™.  Ailes  d*un  rou^-rsabelle  un  peu  favé  de  lilas,  uni  et  à  peine 
marqué  de  quelques  stries,  avec  une  ligne  droite  commune,  brune,  flne- 
lliëiit  éclairée  de  blanc-Iilas,  et  un  petit  point  cellulaire  noir,  j^upërleures 
i  ipex'aigu,  mais  à  peine  falqué,  semë  de  quelques  atomes  noirs  qui  re]oi- 
girent  1è  coude  de  la  ligne.  Point  blanc  de  celle-ci  très-petit  et  ombré  In- 
tërfenrement  de  noir.  Dessous  des  quatre  ailés  clair,  fiheiiient  mais  forte-, 
nient  stirié  :  la  ligne  visible  seulement  aiix  supérieures,  od  elle  est  ëclairëe 
dé  grfs^blanc,  avec  une  place  lavée  dé  cette 'couleur  soiiis  l'apex.  Inférieures 
î^nt  une  ligne  médiane  d'atomes  ferrugineux. 

Brésil.    Un  cf.    CdÛ,  Gn. 

78.     Drepanodes  Harpagulata     Gn. 

Éxtrèfèaëmënt  voisine  de  la  précëdentè.  La  Tîgne  n'est  pas  bnînë,  mais 
seulement  d'un  roux  plus  foncé  que  le  fond  et  aussi  éclairée.  En  dessous, 
la  ligne  est  complètement  nulle  aux  quatre  ailes.  Les  supérieures  ont  l'es- 
pace terminal  d'^in  ton  satiné  à  reflet  luisant,  snivant  l'incidence  de  la  lu- 
mière, ce  qui  n'a  point  lieu  du  tout  chez  VHamulata,  La  partie  corres- 
pondante des  inférieures  est  plus  foncée. 

Qiyénne.    Jïù  cf  •    Coll.  Gn. 

■  »  ^ 

79.     Drepanodes  âicuLATA     Gn. 

,        .    .  .  .  -1         .     .1  * 

Elle  est  aussi  assez  voisine  de  VHamulata.  Le  fond  de  la  co^leur.e8t  plus 

paie  et  plus  carné.  La  ligne  est  noirâtre,  point  ou  k  peine  éclairée,  le  coude 
plus  aigu  et  plus  petit.  L'apex  est  prolongé  en  une  pointe  fine,  fortement 
recourbée,  lavée  de  noir  au  sommet.  En  dessous,  la  ligne  est  un  peu  visible 
aux  supérieures  et  suivie  d'une  teinte  discoldale  assombrie,  mais  non'  sa- 
tinée, avec  un  point  cellulaire  très-distinct  et  noir  aux  quatre  ailes. 

Cayenne.    Une  Ç .    Coll.  Gn. 
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80.     Drepanodes  Meticdlata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Skutata,  cependant  Je  crois  qu*eUe 
forme  encore  une  espèce  distincte.  Les  ailes  supérieures  ont  Tapex  en 
crochet  aigu,  mais  moins  prolongé  et  coocolore.  Les  inférieures  ont  l'an- 
gle anal  aigu  et  sont  presque  triangulaires.  Toutes  sont  d*une  couleur  uni- 
forme, argiieux-camé,  avec  la  ligne  transverse  à  peine  distincte.  Le  des- 
sous des  inférieures  est  d'un  blanc-Iiias,avcc  une  bordure  argileuse  non 
satinée.  Celui  des  supérieures  n'a  ni  ligne  ni  point. 

Venezuela.    Une  Ç,    Coll.  Zeller. 

81.  Drepanodes  Epionata     Gn. 

W^.  Ailes  d'un  camé-jaunâtre,  finement  striées  de  noirâtre  et  nua- 
gées  de  brun-Jaunâtre  pâle  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé  en  une 
pointe  fortement  falquée,  marquées  de  deux  ombres  écartées  d'un  gris- 
plombé  :  l'une  disposée  comme  la  ligne  ordinaire  de  ce  genre,  l'autre 
extrabasilaire  et  arquée.  Ailes  inférieures  arrondies  et  plus  convexes  que 
chez  les  autres  espèces,  avec  une  ombre  plombée  très-vague,  figurant  des 
dents  sur  les  nervules  inférieures.  Dessous  d'un  ochracé  strié,  avec  une 
senie  ligne  commune,  noirâtre,  éclairée  de  gris,  droite  aux  supérieures, 
arrondie  et  parallèle  au  bord  aux  inférieures,  dont  le  disque  est  d'un 
ochracé  plus  pâle. 

Haïti.    Une  $.    Coll.  Gn. 

Elle  a  un  aspect  assez  différent  des  autres  espèces,  surtout  en  dessous, 
où  elle  ressemble  à  certaines  Epione, 

82.  Drepanodes  Infensata     Gn. 

32mm,  Ailes  d'un  carné-Jaunâtre  strié  de  gris,  avec  un  point  cellulaire 
noir  et  la  ligne  commune  fine,  droite,  brune,  derrière  laquelle  sont  des  pla> 
ques  d'un  gris-violâtre  formées  par  l'accumulation  d'atomes.  Aux  supé- 
rieures la  plaque  est  large  près  du  bord  interne  et  renferme  un  point  noir 
mêlé  de  gris.  De  plus,  il  y  a  une  ombre  extrabasilaire  également  grise  et 
brisée. en  deux  angles.  Aux  inférieures  la  plaque  est  vague,  isolée  et  pré- 
cédée d'atomes.  Le  dessous  est  d'un  carné  très-clair,  avec  le  point  cellu- 
laire. La  ligne  se  trouve  dessinée  incomplètement  en  gris  aux  supé* 
rieures. 

Brésil.    Vnçf,    Golh  Gn. 
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83.  Drepanodes  ëphtrata     Gn. 

26'»>.  Ailes  d'un  roux-tsabelle  lavé  de  carné,  a?ec  la  ligne  commune 
d'un  blanc-Iilas,liserée  de  brun-roux  et  la  frange  d'un  brun^roux,  à  extré* 
mité  blanche.  Supérieures  ayant  l'angle  de  la  ligne  très-ouyert.  Un  point 
cellulaire  blanc,  cerclé  de  noirâtre,  et,  plus  loin,  une  ombre  noirâtre  largo, 
partant  de  la  côte,  mais  n'atteignant  pas  le  bord  interne.  Dessous  aussi 
foncé  que  le  dessus,  avec  les  traces  d'une  ligne  commençant  â  la  cOte  des 
quatre  ailes  par  un  point  noirâtre,  et  un  point  cellulaire  gris. 

Guadeloupe.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

.  Cette  petite  espèce,  bien  reconnaissâble  par  son  point-  cellulaire,  res- 
semble à  une  Ephyra,  Ses  antennes  pectinées  empêchent  d'ailleurs  de  la 
confondre  avec  aucune  autre. 

84.  Drepanodes  Insudata    Gn. 

« 
40™».    Ailes  d'un  carné-Jaunâtre  clair,  uni,  avec  de  très-fines  stries 

brunes,  espacées,  et  une  ligne  commune,  droite,  épaisse,  d'un  noir-brun 
fondu  et  très-apparente.  Supérieures  â  apex  aigu,  mais  non  falqué.  Un  pe- 
tit point  cellulaire  noir.  Dessous  pâle  :  les  supérieures  seules  avec,  une 
ligne  très-noire  n'atteignant  pas  l'apex,  et  sans  ligne  costale  formant  l'angle. 
Tibias  postérieurs  renfermant  des  poils  noirs. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

85.  Dbepanodes  Inunculata     Gn. 

Taille  et  couleur  àeVHamulata,  Ligne  commune  d'un  blanc-lllas,  llse- 
lée  de  brun  et  un  peu  arquée  aux  supérieures.  Derrière  elle,  entre  les 
let  8,  deux  taches  arrondies,  superposées,  d'un  blanc  Jaunâtre,  se  décou- 
pant sur  du  gris-\iolâtre.  Dessous  très-clair  et  presque  sans  stries  :  les 
supérieures  avec  la  trace  de  la  ligne  en  noirâtre,  mais  éteinte  aux  deux 
extrémités. 

Brésil?    Un  cf.    GolL  Gn. 

86.  Drepanodes  Falcvlaru    H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  199. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  évident  qu'elle  est  très-voisine  de  l'/mii^ 
0iilato,etp3utétre  même  n'en  est-ce  qu'une  variété? 

Elle  parait  un  peu  plus  grande,  plus  striée  de  noir.  Il  y  a,  derrière  lo 
point  cellulaire,  une  ombre  transverse  noirâtre,  et  une  semblable,  mais  Iih 
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terrompue«  remplace  rextrabasilaire.  La  ligne  commune  n'est  pas  da  tout 
arquée,  et,  derrière  elle,  au  lieu  de  deux  taches  blanches,  il  y  en  a  trois 
confluentes,  netteinent  c^rcl^ç  dç  noifi  et  entpijrées  en  outre  d'un  demi- 
iris  fauve. 

SurUMffl. 

87.     Drepanodes  Abrasata     Gn. 

37Bin.  xiles  d'un  roux-Isabelle  lavé  de  camé,  avec  la  ligne  commune 
d'un  bianc-lilàs,  ombrée  supérieurement  de  brun-roux  fondu,  et,  deriiérS 
die,  des  nuances  d'un  blanc-iilas  disposées  en  zigzags.  Celles  des  supé- 
rieures se  divisant  par  en  bas  en  deux  brandies,  entré  lesquelles  on  volt, 
sur  la  couleur  du  fond,  deux  points  noirs  superposés;  celles  des  laférlcures 
formant  une  ligne  fulgurée  entre  la  ligne  commune  et  le  bord,  qui  est  Uvé 
de  foncé.  Supérieures  ayant  l'apex  un  peu  prolongé  et  trës-aij|^u«  mais  npn 
fâlqué.  Dessous  plus  clair,  sans  aucune  ligne,  mais  ayec  ï^  bprds  de 
toutes  les  ailes  satinés  et  luisants  à  certains  Jours* 

Amazone.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

&8.    Drepanodes  Rholata    Gr.   pl.l6fig.  2. 

3S««.  Ailes  d'un  Jaune-paille ,  sans  stries  ^  avec  la  ligne  commqM 
fipe,  droite^  d'un  rouge  clair,  suivje  d'une  large  teinte  fondue  d'un  roufS 
brunâtre.  Sppérieures  lavées  de  cette  même  teinte  au  sommet»  à  apex  fo]^ 
mant  une  petite  pointe  falquée,  à  sommet  noirâtre  précédé  d*un  point  cosf 
tal  blanc.  D'autres  points  blancs  plus  petits,  placés  sur  les  nervures, 
suivent  la  ligne  Jusqu'à  la  3.  Dessous  avec  quelques  atomes  clair-semés  et 
une  large  bande  commune  d'un  noir-violâtre  fondu. 

BrésU.    Une  9.    Coll.  Mus. 

8^.     Dbepanod][^s  S^igulata     Gu» 

a^"»».  Ailes  soyeuses,  d'un  Jaune  clair  teinté  d'olivâtre  Jusqu'à  la  11-, 
gne  commune,  puis  d'un  carné-rosé,  avec  le  bord  terminal  redeyeiian| 
Jaune.  Ligne  blanche,  ombrée  de  noirâtre^  bien  droite,  partant  aux  sup^i; 
rieures  d'un  point  costal  blanc, assez  gros,  et  ne  formant  qu'un  angle  court. 
Celles-ci  ayant  l'apex  très-prolongé  en  une  pointe  caudi forme,  mais  à 
peine  recourbée,  teintée  de  ferrugineux.  Deux  poinu  blancs  près  de  la  base 
de  l'aile,  sur  la  médiane  et  la  sous-médiane.  Dessous  d*un  Jaune  clair  sa- 
blé de  noir,  avec  une  série  commune  de  points  noirs  nervuraux  :  les  su- 
périeures largement  teintées,  sous  Tapez,  de  brun-vfoiâtre. 

B^m.    Ud^  9.    Coll.  Gn. 

Ne  connaissant  que  la  9  de  cette  espèce,  il  m'est  diflkile  de  dire  si  ella 
appartient  au  i«r  ou  au  2«  groupe.  Elle  a  les  ailes  épaisses  comme  ce  der^ 
Rtar,  mais  ella  a  les  dessins  du  premier. 


GHÛUPfi  IL 
90.     Drepanooes  MOXARIA     Go.    pl.l7flg.  4. 

ftB°am,  AUes.d'tin  Jaune  d'ocre,  avee une.  ligne- «Diiniiuilc  drpilet  row 
s^re,  parfois. uo  peu  édairée  asIérteuFemeii^  ne  dépassant  pas  lai  affiP 
iaiiirieujres.  Supérieureffà  apex  prolongé  en. une  peinte  falqoée  obtiisev 
avec^ toute  la  partie  antérieure  lavée  de  bruinroux'  qui  devient  oliràtre  à 
la^cAte,  laquelle  est  marquée^  avant  l'apex^  de  deux  très-petits  points  btanei 
anperposés.  Deux  ombres  ferrugineuses,  écartées,  sous  la  côte.  Quelque» 
points  sub terminaux  sur  les  secondes  ailes.  Dessousd'un  jaune  d'ocfevif^ 
à  peine  strié,  avec  une  bande  commune  épaisse,  droite,  d'un  noir-vioiâtre, 
etttièi*e  sur  lés  inféiieufes,  se  perdant  aux  supérieures  dans  une  teinte 
aplèalè'd^in  gris^liliis,  traversée  par  la  partie  anguleuse  de  la  ligne  qui  est 
d1[m*  gris-perlé. 

Brésil.    Trois  c/*.    Coll.  Mus.  et  On. 

9 1  i       DltEI>AlM»>E9  ■  Dn&^AlfVtARfA      m. 

Hb.  Zût.  247.  248. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  e^ëce,  qui  paraît  trè^volslne  de  la  précédente, 
mais  les  quatre  ailes  sont  également  lavées  et  striées  de  brun,  la  ligne 
commune  est  fléxueuse,  d'un  rouge-brique,  bordée  inf^rieurement  de  gris 
ardoisé.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bordure  nette  et  étroite,  de  cetfe  der* 
niëre  couleur.  Les  franges  sont  rouges.  Les  supérieures  ont  une  ombre 
extrabasilaire  complète,  coudée.  Eh  dessous,  il  n'y  a  point  de  teinte  apicalè 
brune,  et  lés  quatre  ailes  ont  un  point  cellulaire  noir.  L'individu  figuré 
Mi  une  9- 

Snsisaflk 

92.     Dit£P:&NOiAB^  PkoCûRtrARU     (fn.    pL7fi|^.i: 

SS"*"».  Ailes  d'un  brun-chocolat  à  stries  lnsenAibl<»V'«vec  U-llgàe 
commune  fine  et  la  frange  d'un  brun  foncé  :  supérieures  ayant  l'apex  re- 
courbé en  une  pointe  spatulée  sous  laquelle  le  bord  est  très-profonde" 
ment  écbancré,  en  sorte  qu'il  paraît  très-convexe  au  dessous.  Inférieures 
ayant  la  côte  largement  échancrée.  Dessous  d'un  fauve  vif,  fortement  strié 
de  gris-violâtre,  avec  la  ligne  du  même  gris,  plus  épaisse  qu'en  dessus, 
côtés  et  extrémités  de  l'abdomen  et  pattes,  du  même  fauve. 

BcésII.    0iiew9>    ColLMiM» 
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Gbn.  CROCOPTERYX  Ça. 

chenilles -—  jintennes  longues,  simplement  pubescentet.  —  Palpes  con- 

titfus,  presque  droits,  dépassant  le  fronts  stfuammeux,  à  dernier  article  tris- 
court  et  en  bouton,  —  Abdomen  des  ç^  caréné  et  terminé  par  un  faisceau  de 
poils  coupé  carrément, — Tibias  postérieurs  peu  ou  point  renflés  ni  canaliculés, 
^-  Ailes  assez  épaisses,  dun  jaune  vif,  avec  des  atomes,  une  tache  cellulaire  et 
une  ligne,  ferrugineux  :  les  supérieures  noyant  point  Capex  falqué  ;  les  infé» 
Heures  courtes  et  arrondies,  mais  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  abdominal  droit, 
-^  Insertion  delà  Aàla  place  ordinaire. 

Ce  petit  genre  avoisine  de  très-prés  le  précédent  ;  cependant,  outre  les 
caractères  signalés  ci-dessus,  on  le  reconnaîtra  facilement  à  un  port  tout 
difTérent  Ses  dessins  et  ses  couleurs  lui  donnent  une  ressemblance  appa- 
rente avec  les  Géomètres  de  la  famille  des  Fidonides.  Us  sont  toujours  plus 
vifs  en  dessous. 

Les  espèces  paraissent  être  assez  nombreuses,  et  toutes  celles  que  je 
connais  habitent  rAmérique  du  Sud.  Je  n'en  vois  point  de  figurées  dans 
les  anciens  auteurs.  Hubner  en  a  donné  une  sous  le  nom  générique  de 
Pyrmia, 

93.     Grogoptertx  Thansitàta. 

38"*"*.  Ailes  d'un  roux-olivâtre  foncé  jusqu'à  la  ligne  commune,  puis 
d*un  jaune  d'ocre  lavé  de  blanc-lllas  luisant,  avec  le  bord  redevenant  oli- 
vâtre. Cette  ligne  bien  droite,  noirâtre.  Supérieures  à  apex  proljongé,  mais 
non  falqué,  ayant  la  côte  jaune  et,  à  la  naissance  du  coude  de  la  ligne,  une 
nuance  luisante  et  plus  claire.  Inférieures  ayant  l*espace  jaune,  derrière 
la  ligne,  beaucoup  plus  large  et  parsemé  d'atomes.  Dessous  d'un  jaune 
serin  vif,  couvert  de  stries  ferrugineuses  qui  forment  des  taches  en  quel- 
ques endroits  et  qui  s'accumulent  au  bord  terminal,  avec  la  ligne  visible, 
ferrugineuse.  Supérieures  avec  une  tache  blanche  à  la  naissance  du  coude, 
et  le  bord  ferrugineux.  Inférieures  avec  le  bord  fauve  strié  de  ferrugi- 
neux. 

BrésU?    Un  cf.    GolLGn. 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  Intermédiaire  entre  les  genres  Drepa^ 

n4)des  et  Crocopteryx. 

> 

94.     Grogoptertx  Optivata     6n. 

35mm.  Ailes  d'un  rouge-femigineux  uni,  avec  la  ligne  presque  conco- 
lore  et  indiquée  par  une  nuance  glacée  ou  satinée  de  violâtre  qui  la  pré- 
cède. Elle  est  un  peu  arquée  aux  inférieures.  Dessous  d'un  jwne-orangé 
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vif.  Strié  de  ronge-brique  t  les  supérieures  avec  une  ligne  violâtre  nppro- 
chée  du  bord,  auquel  elle  est  presque  parallèle;  les  inférieures  avec  deux 
lignes  parallèles  rougeAtres,  dont  la  première  géminée  Jusqu'à  moitié  de 
l'aile. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

95.  Gbogoptertx  Ertthrocephalata  Gn. 

25mm,  Ailes  d'un  jaune  pâle,  marquées  de  stries  ferrugineuses  ^clair- 
semées, avec  une  ligne  commune  épaisse,  droite,  d'un  rouge-ferruglneuz« 
oblique,  mais  très-rapprochée,  aux  supérieures,  du  bord  terminal  qui  est 
précédé  d'une  nuance,  puis  d'une  tache  anale  de  cette  couleur.  Ces  ailes 
ont  le  bord  terminal  très- droit  et  même  légèrement  concave,  et  l'apex 
très-aigu.  Dessous  plus  Jaune  et  plus  stri^  :  les  supérieures  avec  une  bor- 
dure dans  laquelle  se  perd  la  ligne  du  dessus;  les  inférieures  avec  deux 
lignes  parallèles  d'un  rouge-ferrugineux.  Tête  entièrement  du  même 
rouge.  Antennes  pectinées. 

Brésil.    Dn  c/*.    Coll.  Mus. 

C'est  la  seule  du  genre,  du  moins  Jusqu'Ici,  dont  les  antennes  soient 
pectinées, 

96.  Grogoptertx  Pervisàta     Gn. 

• 

90»».  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  sale,  assez  fortement  sablé  de  ferrugi- 
neux :  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  avec  deux  traits  obliques  costaux 
d'un  brun-rouge,  dont  le  premier  tend  à  se  prolonger  en  ligne  extrabasi- 
laire;  les  Inférieures  avec  deux  taches  semblables  à  l'angle  externe  et  à  It 
eOte.  Supérieures  ayant,  en  outre,  trois  points  no!rs,  espacés,  à  l'angle  in- 
terne et  au-dessus.  Dessous  plus  vif  :  les  inférieures  avec  une  ligne  sub- 
terminale qui  va  se  perdre  dans  la  tache  de  l'angle  externe. 

Cayenne.    Un  (f.    Coll.  6n. 

C'est  la  plus  petite  et  la  moins  jolie  du  genre. 

97.  Grogoptertx  Resignatà     Gn. 

22»».  Ailes  d'un  Jaune-ochracé,  avec  quelques  fines  stries  ferrugineu- 
ses dair-semées  :  supérieures  à  bord  un  peu  convexe,  avec  deux  lignes  in- 
complètes et  interrompues  et  la  frange,  ferrugineuses  :  cette  dernière  noire 
àrextrémlté.  Une  virgule  costale  ferrugineuse,  liserée  de  blanc,  forme  une 
sorte  de  tache  costo-apicale  terminée  par  du  noir.  Enfln  deux  uches  noires, 
iféparées  par  des  atomes  blancs,  sont  placées  près  de  l'angle  interne.  Les 
aUes  Inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne,  et  la  frange  ferrughieuse  seule- 
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nmt  it  l'aiigki  Interne.  Tout  cet  de^Ui»  soDt.mhilW  flNnui^  m  âtm/mt 
^-iin  fpad  <I'UD  JaiMi^  plua  fif» 

Brésil.    Doux  çf:    Ooll.  Mns^ 

98.     Crogopteryx  Phoebeàta     Gn. 

82™".  Ailes  d'iio  JauQe-salrané  uni,  arec  .quelques  Unes  stries  ferru- 
gineuses qui  se  groupent  en  deux  séries  de  taches  sur  le  disque  des  supé- 
rieures, et  en  une  ombre  subterminaJe  légère  sur  les  inf^eures.  Leatpre- 
n^ères  à  bord  terminai  arrondi,  avec  une  tacbe  costo-apic^e  d*ua  blanc 
ipyeuX)  cerclée  de  ferrugineux.  Dessous  d'un  Jaune  encore  plua>vif»  plus 
a|Cl<«  a^r^c  les  dessins  plus  marqués,  d'un  rouge  plus  vif,  et  laFéd^fonga 
auj^ÇiUr  des.prindpau^  et  au  bord  terminal  des  inférieure&i 

Bréril.    Une  9.    Coll.  Bits. 

99.     Crogoptertx  Carthabuta     Gn^ 

La  description  de  la  précédente  lui  convient  ;  mais  elle  est  plus  petite 
(MA»)^  d'un  Jaune  plus  gai  et  plus  vif,  plus  strié,  à  dessins  plus  aoeumu- 
lés  et  plus  distincts.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  droit  et  iaréâi 
ferrugineux  jusqu'à  l'endroit  où  est  ordinairement  la  ligne  oblique.  Le 
dessous  est  en  proportion  du  dessus  «t  eaeore  plus^vlf. 

Brésil.    Dne  9.    Coll.  Mus. 

160.      Grogqptertx  MaRTIATA     Gj^..   pf.  5fig..8, 

25B«9>.  Aile»  d'un  jaune  vif,  strié  de  rouge,  avecuoe  bande  indiatineMi 
et(^on4iue,.  rouge,  à  peine  marquée  aux  supérieures  où  elle  va  se.perdrer 
dans  une  teinte  semiUable  qui  occupe  la  moitié  supérieure  de  l'espan^terr 
minai,  et  vis-à-vis  de  laquelle  la  frange  est  rouge,  liserée  et  entrecoupite 
de  noir  ;  mais  tout  cela  s'arrête  à  l'apex.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre, 
au  milieu  de  la  côte,  deux  uclies  d'atomes  blancs  cernés  de  rouge,  et  un 
petit  trait  cellulaire  rouge.  Les  inférieures  ont,  outre  la  bande  commune» 
une  ligne  rouge  plus  près  de  la  bese.  Leur  bord  et  leur  frange  sont  d'un 
jaune  pur.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  plus  marqués,  mais  confondus 
avec  des  stries  plus  nombreuses.  Tout  l'espace  terminal  des  supérieuresest 
rouge. 

Dwx  9  *  ColL  6n^  Oa;me  A'a  doiMiée  comme  venant  de  l'Indu  uMii^ 
Je. la  crei»  amérlcaipe.  Elle  a  le». ailes  infédeuros-  propoitieonfllteflMBfc 
pl^a.KQurteset  coupéM^pluscarBément  quele»  autita* 
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10 1..  Gbogoptkryx  Gerocampata  €n. 

25mm.  Xiles  d'un  beau  jaune  gomme-gutte  très-vif,  avec  des  stries 
brunes  clatr-semées,  et  les  franges  concolores.  Une  ombre  commune, 
brune,  droite,  part  de  l*apex  des  supérieures  où  elle  est  rejointe  par  une 
petite  tache  blanche  costale,  et  ya  aboutir  au  milieu  du  bordabdomlnai  des 
secondes  ailes.  Les  supérieures  ont  trois  taches  brunes  disposées  en  trian- 
gle à  la  place  de  Textrabasilaire^  et  une  autre  plus  grande  à  l'angle  interne. 
En  dessous,  les  inférieures  ont  deux  iignes  ou  bandes  arquées,  irréguiië- 
res,  d*un  rouge-brique,  dont  Textérieure  subterminale  et  plus  ^a^eji  la 
côte. 

Gayenne.    Un  cf*-    Coll.  Gn. 

Je  j'ai  nommée  ainsi  parce  qu'elle  a  les  couleurs  def  Ce^ocç^nipa,  Inisff^' 
rialis  et  espèces  voisines. 

10a.     Grogoptbrtx  Helvaria     H.-S. 

Herr.-Seh.  exot.  201. 

Je  ne  i'ai  pas  vve  en  nature^  Elle  est  voisine  de  la  Cerocampata  et  de 
la  Martiata^  entre  lesquelles  elle  me  parait  tenir  le  milieu.  Elle  est  d'un 
jaVfi^fauve  vif,  pointillé  de  no|r,  avec  des  tacbes  noirâtres  éparses  comine 
cjMz.ia  ^terrhatq^  mais  sans  Ugpes.  I^s  .supérieur;e9  ont  uni^  bordure ppin 
r^t^f  laçgei  à  l'angle,  interne,  mai^  qui  va  finir  en,  pointe  av^nt  l'ape^.. 
Gplui-ci  e^t  précédé  d'unc^  tache  semi-lunaire  noirâtre  n^rftu^  d>A  trai^ 

Surinam. 

io3.     Groçoptertx  Sterrhata     Gn. 

24min.  Ailes  d'un  fauve  vif  avec  quelques  stries,  la  frange  et  une  ban- 
delette commune,  droite,  d'un  rouge-brique.  Supérieures  avec  cette  bande 
touchant  la  côte,  où  elle  est  un  peu  élargie,  et,  en  outre,  trois  taches  rouges 
espacées  à  la  place  de  la  ligne  extrabasilaire;  la  supérieure  reliée  à  la  côte 
par  un  trait  rouge.  Dessous  plus  vif  et  plus  strié,  avec  un^, teinte. 4'uajSK^ 
lilas  sur  la  bandelette,  aux  supérieures. 

BrésU.    Une/*.    Coll.  Gn. 

io4«     ÇRppopTERïx  S014TA,    Gn». 

16»»^   Ailes  d'un  Jaune-orangé,  lavé  et  strié  de  rouge,  avec  une^band^^ 
commune  d'un  roux  vif 4  cette  dernière  bien  nette  extérieurement  et  sui-. 
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▼le,  sur  les  supérieures,  où  elle  est  un  peu  conreie,  d'un  gUds  d'un  blane- 
Ulas.  Celles-ci  ayant  le  bord  droit,  le  disque  d'un  Jaune  plus  clair  et,  dans 
la  cellule,  une  tache  vague  ferrugineuse.  En  dessous,  la  bande  n'est  trè»- 
arrétée  qu'aux  supérieures  ;  mais,  au  rebours  du  dessus,  c'est  intérieure- 
ment qu'elle  est  limliée  par  une  ligne,  et  elle  est  d'un  gris  plombé.  Th<H 
raz  jaune,  avec  la  tête  d'un  brun-ferrugineux  brûlé. 

Brésil.    Deux  c/**    Coll.  Mus.  et  Gn. 

io5.     Grogoptertx  Rutilaria     Hb. 

Hb.  Zût.  173.  174. 

Je  ne  l'ai  pas  vue;  mais  elle  est  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres 
en  ce  qu'elle  a  deux  bandes  ferrugineuses  presque  parallèles,  sur  les  qua- 
tre ailes.  La  seconde  est  bordée  extérieurement  de  gris-plombé  et,  en 
dessous,  elle  est,  aux  ailes  supérieures,  du  même  gris  liseré  de  rouge  de 
chaque  côté.  Ces  mêmes  ailes  n'ont  point  de  première  bande  sur  cette 
surface. 

Surinam. 

106.     Grogoptertx  Gopiosata     Gd. 

S6">"».  Ailes  d'un  fauve-roux  finement  mais  fortement  strié  :  les  supé- 
rieures à  bord  droit,  avec  une  ligne  extrabasilaire  arquée  et  une  ligne 
oblique  droite;  les  Inférieures  coudées  au  milieu,  avec  deux  lignes  droites, 
d'un  rouge-brique,  fondues  extérieurement.  Frange  de  cette  dernière  cou- 
leur. Un  léger  trait  accompagne  la  naissance  de  la  ligne  des  supérieures  i 
la  côte.  Dessous  d'un  jaune  plus  clair,  avec  les  mêmes  dessins.  Tête  et  tho- 
rax concolores..  —  Ç  ayant  le  coude  des  ailes  Inférieures  beaucoup  moins 
prononcé. 

Brésil.    Trois  cf,  une  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Gen.  GRATOPTERA    H.^. 

Hen:.-Sch.  exot.  (flg.) 

Chenilles —  Antennes  des  çf  cylindriques ^  sans  aucune  ciliation.  — 

Front  garni  dun  toupet  conique  qui  s*avance  entre  les  palpes  :  ceux-ci  le  dé» 
passant,  comprimés,  un  peu  ascendants ,  à  dernier  article  droit  et  distinct.  — 
Corps  assez  robuste:  (abdomen  des  çf  aplati,  un  peu  élargi  à  t extrémité,  puis 
terminé  par  un  bouquet  de  poils  rétréci,  —  Pattes  'robustes  :  les  tibias  posté' 
rieurs  longs,  non  renflés,  sans  stries,  à  éperons  Jins  mais  longs.  —  Ailes  non 
anguleuses,  concolores  et  à  ligne  commune  partant  dtune  tache  costale  semù- 
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âreulaire,  UsseSf  vehutéts,  à  frange  courte  et  concolore,  avec  une  série  de 
points  irréguliers  et  plus  ou  moins  visibles:  les  supérieures  à  apex  acuminé^  la 
côte  et  le  bord  terminal  légèrement  creusés  de  chaque  côté;  les  inférieures  triais 
gulaireSf  à  angle  anal  prolongé. 

Genre  indiqué  par  M.  Herr.-Scbœflér  dans  ses  planches  d'exotiques,  et 
qui,  autant  que  J'en  puis  juger  sur  un  individu  cf  et  un  autre  9  qui  m'arri- 
vent  après  coup,  me  parait  admissible.  Il  est  voisin  de  mon  genre  Gyno- 
pteryx^  dont  il  se  distingue  par  ses  antennes  privées  de  toute  ciiiation,  ses 
tibias  non  renflés,  la  forme  de  son  abdomen,  etc. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines.  M.  Herrich  en  a  figuré  deux.' 

107.       GrATOPTERA    VsSTtANARlA      H.-S. 

Herr.-Seh.  exot.  311. 

4Qmm.  Ailes  d'un  fauve-orangé  vif,  avec  une  ligne  commune,  droite, 
d*un  jaune  clair,  légèrement  ombrée  antérieurement.  Supérieures  ayant 
Tapex  et  une  partie  du  bord  interne  de  ce  même  jauiMs  et,  avant  l'apex, 
une  tache  incomplète  mêlée  d'atomes  noirs  et  gris-blanc.  On  y  distingue 
en  outre  les  traces  d'une  extrabasilaire  jaune,  arquée,  et  un  très-petit  point 
cellulaire  noir.  Inférieures  avec  une  série  de  points  internervuraux  mêlés 
de  noir  et  de  gris,  souvent  à  peine  distincts.  Dessous  d*un  fauve  uni,  avec 
une  place  triangulaire  noirâtre  avant  l'apex  des  supérieures. 

Brésil.  Para.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Les  dessins  paraissent  bien  mieux  accusés  dans  l'individu  figuré  par 
M.  Herrich,  surtout  les  points  qui  sont  pupilles  de  gris,  et  dont  on  voit 
deux  plus  gros  aux  ailes  supérieures. 

108.  Gratoptera  Vilaria     H.-S. 
Herr.-Sch.  exot.  336. 

t 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  plus  petite  (80"°^),  d'un  Jaune-paille,  avec 
une  ligne  commune  brune,  éclairée  de  blanc  en  arrière,  pour  tout  dessin. 

Rio- Janeiro. 

109.  Gratoptera  Porimata     Gb. 

37>ni>^.  Ailes  d'un  beau  jaune  gomme-gutte  semé  de  quelques  atomes 
bruns,  avec  une  ligne  commune,  droite,  bien  marquée,  d'un  brun-roux, 
suivie  ft  distance  d'une  série  de  points  sagittés  d'un  brun-violet,  dont  trois 
plus  gros,  coupés  par  des  atomes  d'un  bianc-violâtre.  Un  seul  de  ces  gros 
points  se  voit  aux  supérieures  qui  ont,  en  outre,  la  côte  teintée  de  roussâtre, 
les  traces  d'une  extrabasilaire  de  cette  couleur  et  une  tache  costale  précé- 


dant  hi  ligm  avâttt  Tapex.  Dessous  (l*un  Jaune  pltrs  vif  et  ptiis  thaud  ii'iit 
le  deitÀus,  avec  des  points  datr-semés  et  un  nuage  ti^svéï^l  rèibpta- 
çsmt  la  aërle  de  points  du  dessus,  d*un  fou?e-roullIé  Vif. 

Colombie?    Une  9*    Coll.  Marchand. 

Gen.     GYNOPTERYX     Gn. 

ChemUes —  Antennes  des  (f  garnies  de  bimes  épùisseSf  i^UUèteSf  iké- 

spatuUes,  se  terminant  par  un  cil  tfui  retnonte  vers  la  pfréeééende,  —  Palpes 
dépassant  la  tète  dune  longueur^  ascendants-arqués  :  le  ^article  large,  le  S^en 
bouton.  —  Front  déclive^  de  couleur  blanche,  formant  inférieurement  une  lé- 
gère saillie  obtuse.  —  Tibias  postérieurs  renflés,  fusiformes.  —  Ailes  entières, 
iaunes,  sans  bordure  de  part  ni  d'autre,  sans  échancrure .'  les  supérieures  mbr- 
guées  au  sommet  dune  tache  semi-circulaire;  les  inférieures  arrondies  ou  légè' 
rement  coudées,  à  angle  anal  prolongé  ou  coupé  carrément;  les  premières 
arrondies  ou  subcoudées,  à  apex  carré  chez  Us  çf,  anguleuses  ou  cotidées,  mais 
i&ujours  à  apex  très-aigu  etfalgué,  chez  les  Ç . 

Petit  genre  trè&-difSoile  à  étudier^  en  ce  ifue  les  espèces  sont  trfes-Tol- 
sines,  et  qu'il  est  surtout  trës-délicat  d'assortir  les  deux  sexes  sans  se  frbiD- 
per.  Je  n'ose  me  flatter  d*y  être  parvenu  complètement,  et,  comme  Je  n*ai 
connu  qu*un  seul  sexe  de  plusieurs,  je  puis  aussi  avoir  laissé  des  espèces  i 
séparer.  Je  n'ai  vu  en  tout  que  douze  individus,  et  il  en  faudrait  beaucoup 
plus  pour  être  certain  qu'on  évite  toutes  les  erreurs. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  génériques,  ia  forme  des  antennes  et 
des  palpés  et  la  coupe  des  ailes,  si  différente  dans  les  deux  sexes,  me  parais- 
sent isoler  complètement  les  Gynopteryx  des  genres  voisins.  Les  mâles  ont 
invariablement  les  ailes  presque  arrondies  et  à  coude  à  peine  senti,  avec  l'apex 
presque  obtus;  de  plus,  leurs  dessins  forment  rarement  des  lignes,  et,  dans 
tous  les  cas,  mal  exprimées.  Chez  les  femelles,  au  contraire,  ces  lignes  sont 
rès-fortement  marquées,  même  l'extra basilaire,  et  presque  toujours  droites. 
^Mais  l'apex  très-aigu  et  fortement  falqué,  et  le  coude  parfois  anguleux,  les 
distinguent  encore  bien  mieux. 

Toutes  ces  espèces  sont  américaines  et  inédites.  Toutefois,  Can«n/e  Cram. 
350  C,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 

I  lo.     Gtnopteryx  Gladiaria     Gn. 

36»*.  Ailes  légèrement  coudées  au  bout  de  la  2,  d'un  Jaune  d'ocre 
ptrt",  Sans  ou  presque  sans  atomes,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée, 
une  ligne  commune  droite,  peu  visible,  plus  foncée,  et  un  petit  point  cellu- 
laire noir.  Supérieures  avec  une  tache  costo-aplcale  brune,  évidée.  .Des- 
sous avec  la  ligne  droite  mieux  marquée,  rousse,  et  une  autre  ligne  subter- 
nrtnaïe  Vague,  fuigurée.—  Ç  ayant  la  ligne  des  inférieures  arquée  et,  aux 


supérieures,  une  extrabasilalre  anguleuse.  Le  fond  entre  elles  et  jusqu'à  la 
base  lavé  de  rouge.  Le  dessous  plus  saupoudré  et  plus  gris.  L'apex  des 
supérieures  est  très-aigu,  fin  et  très^falqué.  Les  inférieures  sont  coupées 
comme  chez  le  (f. 

BrëslL    Un  cf  «  une  Ç .    Coll.  Mus. 

m.     G¥NOPT£RU  Seriàru     Gb. 

Taille,  coupe  et  couleur  de  la  Gtodtarta,  mais  les  atomes  noirs  sont  plus 
nombreux  ;  les  ailes  supérieures  ont  deux  séries  d'atomes  noirâtres,  maca7 
laires,  peu  marqués,  réunies  en  pointe  au-dessous  de  la  tache  costo-^picale» 
puis  s'écartant  pour  aller  gagner  le  bord  interne,  et  restant  écartées  sur  les 
isférieures»  En  dessous,  ces  lignes  sont  oontimies,  et  11  y  a  plus  d'«toÉdBs, 
swteuc  à  la  base.  La  taehe  cosie-apicale  est  marquée  d'un  chefron  Maiw 
surmonté  d'un  peint.  —  9  ^  ^  forme  de  Giadéaria,  mais  avec  les  deuft 
lignes  bien  «arfuées,  mêlées  «de  noir,  l'espace  tftédiaii  plus  oMr  et  <Hft 
peu  carné. 

BrésiL    Un^f,  deux  9.    Coll.  Mus.  etGn. 

A. 

Toute»  les  tacbesèien  fUva  marquées^  nohrcs^  ammdies  :  cc^os  de  la  sérte 
txtsabasUaire  aussi  neftes  que  les  autres,  ainsi  que  Cfelles  lie  la  sùbtenuli- 
uale  des  inférieures. 

Golomlile,  Buenbs-Ayres.  Deux  cf.  Coll.  Gn.  J'e  n'ai  pas  la  Ç  dé 
celle  variété. 

112.       GTKOt>T£RTX    RhoMBARIA       Gn.     pi.  10  Ég.  4. 

Je  ne  connais  que  )a  femelle,  qui  diffère  nettement  des  précédente 
en  ce  que  toutes  les  ailes  ont  un  coude  marqué  et  coupé  carrément  au  bout 
de  la  2,  et  en  ce  que  l'apex  est  notablement  moins  falqué.  L'espace  mé- 
dian des  supérieures  est  aussi  lavé  de  rouge,  et  l'ombre  subterminale  est 
bien  plus  nette,  coupée  en  zigzags.  Le  dessous  est  d'un  gris-testacé,  sans 
aucune  nuance  jaune,  très-saupoudré  de  noir,  avec  les  lignes  noirâtres. 

Brésil.    Deux  9 .    €611.  Mus.  et  Gn. 

^/bto.  Dans  notre  dessin,  les  ailes  supérieures  n'ont  pas  l'angle  du  mi- 
lieu assex  marqué  ni  le  bord  conpé  as^ez  droit  de  chaque  côté  de  cet  an^le.^ 

A. 

D'un  Jaune  phis  pâle.  Angle  du  milieu  des  inférieures  niolns  saillant. 
Dessous  des  inférieures  pâle,  un  peu  carné,  avec  la  ligne  grise,,  fine  et  in- 
complète. 

Br^il.    GoU.  Go.    Une  9. 

Serait-ce  encore  une  espèce  séparée? 
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Gbn.     TETRAGONODES    6n. 

Chenilles -—  Antennes  pectinées  jusquau  sommet  efui  est  aigu,  à  lames 

réguUèrts.  —>  Palpes  dépassant  la  tête  dune  demi' longueur,  ascendants,  com- 
primés,  à  3*  article  extrêmement  court  et  fortement  trongué  au  sommet,  — 
Front  plat.  —  Tibias  postérieurs  fusiformes.  — •  jiiles  semblables  dans  les  deux 
sexes^  entières,  à  frange  concolore,  sans  èchancrures  :  les  supérieures  à  coude 
arrondi;  les  inférieures  guadrangulaires,  les  trois  angles  du  bord  terminal  très' 
distincts,  le  bord,  de  la  ^  à  t angle  anal,  (nàs-t/rotf.— 2  e(  3  des  inférieures  par- 
iant  dm  même  point» 

* 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce^  est  assez  ambigu,  ec  peut-être 
n*est-il  pas  bien  à  sa  place  ici,  quoiqu'il  semble  se  lier  avec  les  genres  voi- 
sins^ et  en  particulier  avec  legfmre  Gynopteryx.  Ici  les  femelles  sont  tout- 
e-fait semblables  aux  mâles,  et  aucun  des  deux  sexes  n'a  l'apex  falqué. 

II 3.     Tetragomooes  Anopsaria     Gn. 

32mm.  Ailes  d'un  testacé-jaunâtre  fortement  strié  et  marbré  de  bran 
roussâtre.  Les  supérieures  avec  une  tache  costale  semi-circulaire  dont  le 
tour  est  noirâtre  et  marqué  d'une  fine  ligne  blanchâtre,  d'où  partent  deux 
ombres  vagues,  grises,  interrompues,  allant  aboutir  au  bord  Interne  :  la 
première  accusée  surtout  par  deux  taches  subcarrées  :  la  première  entre 
1'  et  2,  souvent  précédée  d'une  éclaircie  ochracée;  la  seconde  sous  la  4.  Une 
autre  ombre  extrabasilaire ,  mais  brune.  Un  très-petit  point  cellulaire, 
noir,  en  relief.  Ailes  inférieures' avec  ce  même  point  et  deux  ombres.  Des- 
sous plus  carné,  plus  finement  strié,  avec  la  dernière  ombre  commune, 
grise,  inégalement  dentée.  —  9  ui>  P^u  plus  claire  et  ^  dessins  plus 
confus. 

Cayenne.    Deux  çf^  une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  rappelle  grossièrement  certaines  Eryclnldes. 

Gen.     PËRICLINA    Go. 

Chenilles —  Antennes  filiformes  chez  les  deux  sexes.  —  Palpes  drmts, 

dépassant  à  peine  le  front  gui  est  plat  —  Pattes  postérieures  longues,  à  tibias 
non  retifés,  —  Ailes  larges,  entières^  concolores,  à  franges  courtes  et  unico- 
lores,  jaunes,  fortement  sablées,  à  tiges  droites,  sans  dents  ni  èchancrures:  les 
supérieures  à  apex  nonfalgué;  les  inférieures  coudées  au  bout  de  la  2,  carrées 
et  non  prolongées  à  l'angle  anal.  Dessins  du  dessous  nuls  ou  effacés. 

n  est  encore  impossible  de  rapporter  à  aucun  des  genras  voisins  les  deux 


ENNOMIDJE.  8x 

espèces  qui  composent  celui-ci^  et  qui,  par  leur  ooup-d'œil,  sembleraient, 
au  premier  alK>rd,  pouvoir  se  placer  dans  le  voisinage  des  Metrocampe. 
Elles  sont  toutes  deux  américaines.  Je  ne  connais  malheureusement  qu*un 
seul  sexe  de  chacune  d'elles. 

114.      PeRICUNÀ  GUCURBITATA      Gn. 

Sgmm.  Ailes  larges,  ayant  toutes  un  angle  au  bout  de  la  S  et  le  boni 
droit  de  chaque  côté,  d'un  Jaune  tellement  couvert  d'atomes  orangés,  qu'il 
paraît  entièrement  de  cette  couleur,  avec  une  ligne  commune  médiane, 
droite,  noirâtre,  ombrée  extérieurement  de  gris  fondu,  commençant  aux 
deux  tiers  de  la  côte  des  supérieures  et  aboutissant  au  milieu  du  bord  ab- 
dominal des  inférieures.  Un  petit  point  noir,  placé  sur  IMndépendante  de 
chaque  aile,  et  se  liant  parfois  avec  une  faible  traînée  tendant  à  former 
une  ligne  subterminale  fortement  anguleuse  au  milieu.  Supérieures  ayant 
en  outre  une  ligne  extrabasilaire  semblable  à  la  ligne  commune,  mais  per- 
pendiculaire, et  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  carné-Jaunâtre  pâle, 
sans  dessins. 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

II 5.       PeRICLINA  PoifPOLEATÀ      Gn. 

32min,  Ailes  d'un  Jaune-soufré  a^rgé  d'atomes  d'un  brun  clair,  avec 
la  iraage  teintée  de  gris  et  une  ligne  commune  trèS'-marquée,  d'un  noir 
violâtre,  suivie  d'une  teinte  d'un  brun-jaunâtre,  marquée  sur  chaque  ner- 
vure d'un  petit  trait  blanc;  cette  ligne  fortement  coudée  sur  la  l'aifx 
supérieures.  Celles-ci  à  bord  terminalarrondi,  ayant  en  outre  une  extra- 
basilaire coudée  sur  la  sous-costale  et  un  petit  point  cellulaire.  Les  infé- 
rieures ayant  un  coude  arrondi  sur  la  2,  et  le  bord  qui  la  précède  légère- 
ment convexe.  Dessous  pâle,  non  saupoudré,  avec  les  dessins  du  dessus 
effacés. 

Brésil  T    On  cf.    Coll.  Gn.        ^ 

Gen.     APIQA    Gn. 

Chenilles  ramiformes,  rases,  lisses,  à  trapézeUdaux  ton  saillants,  à  tête  grosse, 
à  partie  postérieure  non  renflée.  —  Chrysalide  liises,  luisantes,  à  partie  posté' 
rieure  aiguë.  —  Antennes  peetinées  /^qu'aux  trois  quarts,  puis  brusquement 
filiformes  (une  seule  espèce  t*»  a  filiformes  dans  toute  leur  longueur),  —  Front 
atrtmdi,  p^.u  sntlUnt,  — -  Palpes  des  Gynopteryx.  —  Tibias  postérieurs  plus  ou 
moins  renflés,  à  éperons  courts  et  écartés,  •—  jiiles  soyeuses  ou  veloutées,  à 
frange  moyenne,  à  bord  terminal  plus  ou  moins  coudé  au  milieu^  mais  non 
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êchancré,  traversées  par  une  ligne  commune,  oblique,  droite  :  celles  des  çf*  à 
apex  obtus  ou  carré;  celles  de*  $  à  npex  aigu  etfalqué. 

Voici  un  genre  bien  nombreux  et  qui  tient  des  Dr^panodeSy  des  Gynop- 
teryx  et  des  Epione.  On  voit  qu'il  s'en  distingue  par  la  forme  des  antennes 
qui  ont  le  sommet  filiforme,  le  front,  le  renflement  des  tibias  postérieurs, 
et  d'autres  caractères  encore.  Chez  lui,  les  femelles  sont  encore  plus  diffé- 
rentes des  mâles  que  chez  les  Epione,  et  cette  différence  est  souvent  si 
grande  qu*il  faut  avoir  pris  les  insectes  accouplés  pour  se  persuader  qu'ils 
appartiennent  à  la  même  espèce.  Je  connais  trop  peu  de  chenilles  pour  dire 
quelque  chose  de  général  sur  les  premiers  éta^.  Quant  à  l'état  parfait,  les 
iptct'a  sont  d'assez  beaux  insectes,  dont  le  dessin  est  quelquefois  fort  joli, 
quoique  leurs  couleurs  soient  moins  vives  que  celles  des  Epione,  Elles 
habitent  toutes  l'Amérique,  et,  à  la  quantité  qu*on  en  reçoit  dans  les  envois 
un  peu  considérables  provenant  de  ces  contrées,  il  est  facile  de  deviner  que 
le  gdnre  est  très-nombreux  en  espèces.  Ceci  m'est  un  motif  de  ne  pas  le  di- 
viser en  groupes  quant  à  présent,  car  il  est  évident  qu'ils  se  trouveraient 
bouleversés  par  des  espèces  intermédiaires. 

Les  auteurs  ont  connu  quelques  Apicia.  M.  H.-Schœffer,  qui  en  figure 
deux,  et  peut-être  trois,  les  place  dans  autant  de  genres  différents. 

II 6.     Apicia     Gatennaria     Gn.    pi.  5fig.  2et3. 

(^as^^o*.  Ailes  d'une  couleur  d'os  grossièrement  pointillée  de  noir, 
avec  la  ligne  coudée  d'un  brun-marron  et  toute  la  partie  qui  la  suit  aux 
ailes  supérieures,  mais  la  moitié  seulement  aux  ailes  inférieures,  d'un  gris 
ardoisé  violâtre,  nuage;  le  bord  terminal  teinté  de  brun,  ainsi  que  la  frange. 
Supérieures  ayant  la  ligne  coudée  brisée  en  angle  aigu  sur  la  2',  puis 
droite.  Au  -  dessus  de  l'angle,  un  petit  point  noir  entouré  de  gris.  Une 
ligne  extrabasllaire  d'un  brun-cannelle,  arquée  et  sinuée.  Un  point  cellu* 
laire  noir.  Plus  loin,  un  trait  costal  triangulaire,  oblique,  d'un  brun-can- 
nelle, se  dirigeant  vers  la  coudée,  dans  laquelle  il  se  fond  par  une  nuance 
brune.  Ailes  Inférieures  avec  une  seule  ligne,  un  peu  arquée.  Dessous  des 
quatre  d'un  jaune  d'ocre  avec  une  bordure  commune,  très-nette,  sembla- 
ble, d'ua  gris-noirâtre  teinté  à  la  fois  de  roux  et  de  violâtre,  et  marqué 
à  l'apex  d'un*»  tache  blanchâtre.  De  gros  atomes  noirs  sur  le  disque. 

La  9  "'3  point  de  bordure  en  dessus,  mais  elle  est  lavée  de  brun-can- 
nelle qui  s'étend  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  l'apex  seul  est  teinté  de  gris. 
Les  atomes  noirs  sont  plus  nombreux.  La  ligne  ou  ombre  médiane  est 
mieux  marquée  et  se  perd  moins  ù%as  la  coudée.  En  dessous,  la  bordure 
reparaît,  mais  plus  rousse,  moins  violâtre.  i.es  atomes  du  disque  encore 
plus  gros.  L'apex  des  ailes  supérieures  est  falque. 

Gayenne.    Un  cTi  deux  9  •    Coll.  Gn. 
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117.     Apigia  Alteraria     6n. 

Bile  est,  ainsi  que  la  suiTante,  extrêmement  voisine  de  la  Cayermaria, 
Le  fond  des  ailes  du  çf  est  plus  clair,  et  moins  fortement  sablé  ches  iet 
deux  sexes.  La  ligne  commune  est  plus  fine  et  droite,  même  aux  infé- 
rieures. Son  liseré  clair  est  moins  visible.  La  bordure  parait  plus  nette, 
grâce  au  fond  plus  clair.  L'ombre  médiane  se  borne  au  trait  costal,  et 
laisse  la  coudée  fine  et  sans  ombre.  L'exlrabasilaire  forme  un  angle  dis- 
tinct,  sur  ia  médiane.  La  femelle  diffère  par  les  mêmes  caractères  :c*est-i- 
dire  qu'elle  est  beaucoup  plus  claire,  qu'elle  n'a  point,  i  l'extrémité  des 
ailes,  cette  teinte  d'un  brun-cannelle,  et  qu'on  n'y  aperçoit  que  des  stries. 
En  dessous,  sa  bordure  est  moins  foncée  et  plus  Incertaine. 

Gayenne.  Un  çf,  deux  9.  Coll.  Feistbamel.  Elle  pourrait  bien 
n'être  qu'une  variété  de  la  précédente,  mais  il  est  évident  qu'elle  ne  vient 
pas  des  mêmes  localités. 

118.  Apigia  Disttcharia     Gn. 

Je  ne  connais  que  le  mâle.  Il  est  encore  plus  clair  et  moins  sablé  que 
VAUeraria,  et  la  bordure  est  encore  moins  foncée  et  moins  nette.  La  cou- 
dée est  très-visible,  assez  large,  d'un  brun  fondu  intérieurement.  L'extra- 
basilaire  est  coudée  sur  la  nervure  médiane,  mais  elle  ne  naît  point  d'une  - 
tache  costale,  et  il  n'y  a  aucune  trace  de  l'ombre  médiane,  même  à  la  côte. 
Derrière  la  coudée,  près  de  l'angle  interne,  est  une  grande  tache  ou  ii- 
ture  noire,  liée  par  un  trait  à  un  petit  point  qui  est  au-dessus.  Aux  ailes 
inférieures,  ia  ligne  est  un  peu  arquée.  En  dessous,  la  ligne  médiane  paraît 
on  peu  aux  inférieures,  ce  qui  n'a  point  lieu  chez  les  deux  autres. 

Cayenne.  Un  cf.  Coll.  6n.  J'en  dis  autant  pour  celle-ci  que  pour 
VAtteraria, 

1 19.  Apigia  Quartaria     Gn. 

Je  n'ai  que  la  femelle.  Elle  est  de  la  taille  des  précédentes»  mais  l'apex 
est  un  peu  plus/alqué.  Le  fond  de  l'aile  est  d'un  testacé  clair,  fortement 
et  également  sablé  d'atomes  noirs.  La  ligne  coudée  est  seule  distincte  et 
encore  se  perd -elle  dans  le  sablé,  aux  ailes  ioitfrieures.  Aux  supérieures 
eUe  est  très-fine,  très-droite,  et  suivie,  arant  l'angle  interne,  d'une  tache 
noire  arrondie  et  d'une  autre  beaucoup  plus  petite  placée  entre  2  et  5.  Le 
dessous  des  ailes  est  d'un  jaune-ochracé  pâle,  avec  une  large  bordure  d'un 
gris-TiolAtre,  limitée  aux  supérieures  par  la  ligne  coudée  ;  mais  tout  cela 
est  si  chargé  d'atomes  que  ces  deux  couleurs  ne  sont  pas  bien  distinctes. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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lao.     Apicia  Holmiaria    Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  • 

34min.  iuies  d*un  gris-testacé  fortement  strié  de  gri»-ori?âtre ,  avec 
tout  l'espace  terminal  de  cette  dernière  couleur  :  ces  deux  nuances  séparées 
par  la  coudée  qui  est  droite,  fine,  blanchâtre  et  liserée  de  foncé  intérieur 
rement.  Base  des  supérieures  plus  claire  et  plus  striée,  avec  une  extrabar 
silaire  ombrée,  épaisse,  arquée,  et  un  petit  point  cellulaire.  Dessous  d'un 
jaune-fauve  très-strié  et  presque  recouvert  de  gris,  surtout  aux  inférieu- 
res, avec  la  môme  bordure  qu'aux  supérieures;  les  quatre  avec  un  point 
cellulaire. 

Brésil.    Une  $•    Coll.  6n. 

121.     Apicia  Arnetaria     Gn. 

Je  n'ai  que  la  9- 

34111B1.  Ailes  d'un  testacé  clair,  sablé  de  brun  et  teinté  d'olivâtre  par  places. 
Coudée  très-nettement  ombrée  de  brun-olivâtre  fondu,  formait  un  angle 
très-aigu  surmonté  d'un  point  foncé,  puis  droite  aux  supérieures,  un  peu 
arquée  et  comme  brisée  aux  inférieures,  oU  elle  touche  presque  un  petit 
point  cellulaire.  Premières  ailes  ayant  en  outre  une  exlrabasilaire  sinueuse, 
mais  arrondie  et  éloignée  de  la  base,  en  sorte  que,  dans  sa  dernière  moitié, 
elle  ne  laisse  pas  plus  de  2™"»  de  distance  entre  elle  et  la  coudée.  Dessous 
d'une  seule  couleur  et  semblable  au  dessus,  seulement  la  coudée  y 
forme  un  angle  bien  plus  obtus,  un  trait  noirâtre  remplaçant  la  pointe  du 
dessus. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

133.     Apicia  Ovaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9* 

liO^n».  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  ses  ailes, 
les  supérieures  ayant  le  coude  de  la  1  très-aigu  et  aussi  prolongé  que  la 
pointe  apicale,  et  les  inférieures  étant  notablement  prolongées  à  Faagle 
anal^  mais  n'ayant  point  de  coude  au  milieu.  Le  fond  est  d'un  gris  testacé 
un  peu  olivâtre,  uni,  Avec  toutes  les  nervures  finement  découpées  en  elair. 
La  ligne  commune  e^t  â  peta«  visible,  et  indiquée  par  un  point  sur  chaque 
nervure.  L'extrabasilaire  est  fiiM,  blanchâtre  et  en  zigzags  prononcés. 
Les  supérieures  ont  un  point  cellulaire  ovale,  noir,,  bien  plus  gros  que 
chez  les  précédentes.  Le  dessous  est  presque  uni,  sans  lignes  lÉi  tadies. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  assez  difiérente  de  ses  voisines.  Est-elle  bien  à  sa 
place  Ici? 
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123.     Apigu  Spinetaria     Crll. 

^mm.  Ailes  d'un  testacé  très-clair,  fidcmeiit  saupoudré,  uni  et  ans 
bordure  plus  foncée,  à  lignes  trés-fioes  et  plus  marquées  sur  les  nervures: 
supérieures  ayant  Tapex  très-légérement  falqué  et  le  coude  du  bout  de  lai 
saillant,  quoique  obtus,  et  dépassant  le  niveau  de  Tapez.  A  la  côte,  près  de 
celui-ci,  sont  deux  lltures  noirâtres,  tendant  à  former  une  tache  semi-cir- 
culaire. Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  est  bien  marqué.  Souvent  il  y  a 
i  rangle  interne  une  tache  arrondie  noirâtre. 

Femelle  ayant  l'apex  aigu  et  très-falqué.  L'espace  qu)  suit  la  ligne  cou- 
dée est  souvent  plus  obscur  et  plus  strié  que  le  fond.  H  n'y  a  point  de 
tache  à  Tangle  interne  des  premières  ailés,  et  les  llturès  costales  ne 
sont  qu'Indiquées.  L'angle  de  la  coudée  est  asses  aigu  sur  la  2',  mais  déjà 
un  peu  brisé  sur  la  1'. 

Amérique  septentrionale»  Brésil.    Deux  cTi  <l^ux  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

124.  ApJCIA  Pll£U8TAaiA      Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  • 

40»».  EUe  est  aussi  trôs-fïicile  ft  distinguer  des  autres.  Ses  ailes  supé- 
rieures ont  l'apex  bien  prolongé  et  falqué,  entièrement  rempli  de  noir,  et  il 
en  part  une  ligne  commune  épaisse,  géminée,  noire  et  droite,  qui  tranche 
fortement  sur  le  fond,  lequel  est  uni  et  sans  bords  plus  foncés,  d'un  gris 
camé  ou  jaunâtre  très-clair,  finement  saupoudré  çà  et  là.  Derrière  la  ligne 
sont  quelques  taches  noirâtres  espacées,  plus  ou  moins  visibles.  Un  petit 
point  cellulaire  noir.  Le  coude  des  premières  ailes  est  peu  saillant.  Le 
dessous  est  semblable,  mais  d'un  ton  plus  coloré.  La  ligne  des  inférieures 
est  en  partie  eifooée. 

Brésil.    Deux  Ç .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  aussi  un  peu  différente  des  autres  pour  l'allure,  rappelle 
en  dessus  les  Platypieryx,  en  dessous  les  Aspilates, 

125.  ApICIA   TaiFILARIA      H.-^ 

Herr.-Sch.  exot.  337. 

28»».  Ailes  d'un  blanc*testacé  avec  des  stries  espacées  et  la  ligne  ordi- 
naire brune,  géminée,  tremblée  et  comme  denticulée.  fille  est  suivie  de 
quelques  taches  noirâtres^  internervurales,  et,  à  l'angle  interne,  d'une  U- 
ture  oblique  de  même  couleur.  Deux  points  costaux  remplacent  la  tache 
semi-circulaire.  L'extrabasilaire  est  fine  et  coudée  comme  chez  les  précé- 
dentes (M.  Herrich  la  figure  droite] .  Les  ailes  inférieures  ont  une  ombro 
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Tagne  et  striée,  entra  la  ligne  et  le  bord.  Tous  ces  dessins  sont  à  peo  près 
•emblables  en  dessous.  Pour  la  forme,  toutes  les  ailes  ont,  au  milieu,  lu 
coude  obtus  comme  cbez  Spinetaria, 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

126.     Apicia  Lintearia     Gn.    pi.  12flg.  1. 

54»».  Ailes  couleur  d*os,  coudées  sur  la  2,  avec  les  deux  côtés  cou- 
pés droit  :  tes  supérieures  finement  saupoudrées,  coupées  carrément  de 
l'apex  à  Tangle  de  la  2,  ayant  tout  l'espace  terminal  d'un  gris-ardoisé  vio- 
lâtre  tranché,  séparé  du  fond  par  une  ligne  ondulée,  d'un  gris  de  lin,  bordée 
intérieurement  d*une  bande  d'un  brun  de  bois  nettement  coupée  et  même 
plus  foncée  intérieurement.  L'angle  que  forme  la  ligne  est  court  et.elle-méme 
naît  d'un  point  costal  noir.  Ailes  inférieures  couvertes  de  petites  stries  très- 
fines,  avec  la  ligne  des  supérieures  droite.  L'espace  terminal  concolore, 
mais  di>isé  par  une  ombre  brunâtre  plus  striée  et  ardoisée  seulement  à 
Tangle  externe.  Le  dessous  a  le  dessin  aflTaibli  du  dessus,  et  la  ligne  des 
supérieures  n'est  point  bordée  d'une  bande.  —  9  P^^^  grande,  plus  pâle, 
ayant  la  teinte  violàtre  terminale  presque  nulle,  et  l'apex  des  supérieures 
aigu,  mais  peu  falqué. 

Brésil.    Trois  o",  une  9*    Cloii.  Mus.  et  Gn. 

127.     Apicia  Poltgrapharia     H.  S. 

Herr.-Sch.  exot.  369. 

37"».  Ailes  étroifes,  ayant  un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  3,  d'un 
testacé-jaunâtre  :  les  supérieures  sablées  de  noir,  avec  l'espace  terminal 
teinté  de  violàtre,  et  la  ligne  fine,  aussi  yiolâtre,  marquée  de  points  noirs 
sur  les  nervures.  Cette  ligne  est  plus  rapprochée  du  bord  que  chez  les  au- 
tres espèces,  et  forme  non  un  angle,  mais  un  coude  arrondi  de  la  1  au  som- 
met. Ailes  inférieures  couvertes  de  stries  longues,  d'un  brun-cannelle,  aTOC 
une  bandelette  claire,  surmontée  d'une  ombre  d'un  brun-cannelle,  et  une 
liture  noirâtre  au-dessus  de  l'angle  anal.  Antennes  filiformes.  Tibias  pos- 
térieurs non  renflés. 

Brésil.    Un  beau  cf.    Coll.  Mus. 

Malgré  la  différence  des  antennes  et  des  tibias,  cette  espèce  est  si  voi- 
sine de  la  Linieariay  qu'elle  ne  peut  en  être  séparée,  quoique  M.  Herrich  eD 
ait  faitun  genre  à  part  (Microgonia) .  Au  reste,  H  donne  sous  le  même  nom 
générique  une  espèce  toute  différente  (voyez  PUamentaria), 
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1^8.    ^Apicia  Ezararia     Gd. 

30mB.  Ailes  ayant  toutes  un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  2,  et  le 
bord  terminal  droit  de  chaque  cdté  :  d*un  testacé  pâle,  nuancé  de  camé 
derrière  la  ligne  commune  et  de  vert-olivâtre  avant  elle  :  les  supérieures 
saupoudrées  d'atomes  clair-semés,  les  inférieures  chargées  de  stries  trans- 
Yersales  grises.  Ligne  ordinaire  fine,  liserée  de  noir,  remontant  en  s'ar- 
rondissant  Jusqu'à  l*apex,  et  précédée,  dans  le  haut,  d'une  teinte  verte  sui- 
vie d'une  série  de  points  ou  taches  Inégales  noires.  Deux  liturés  noires 
costales  avant  l'apex.  Ligné  des  inférieures  droite,  ombrée  d'une  nuance 
verte  et  surmontée  du  point  cellulaire,  qui  est  gros  et  arrondi.  Dessous  d'un 
ocbracé  très-pâle  et  sablé,  avec  une  bordure  grise  s'effaçant  au  bord  ter- 
minal et  donnant  naissance,  aux  supérieures,  à  une  bandelette  gris-noir, 
qui  va  de  la  cellule  au  milieu  du  bord  interne.  •  9  semblable,  mais  avec 
Tapex  un  peu  plus  aigu. 

Brésil.    Un  o",  une  9.    Coll.  Mus. 

129.     Apicia  Jaspidaria     Gn.    pi.  Uflg.  3. 

35mm.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  avec  un  coude  au  bout  de  la  2, 
les  inférieures  à  dents  profondes  dissimulant  le  coude  :  les  quatre  d'un 
ochracé  pâle,  varié  de  carné  sale  et  de  vert-olive  clair,  disposé  par  bandes. 
La  ligne  du  milieu  fortement  dentée,  précédée  d'une  teinte  olive  et  suivie 
d'un  large  espace  carné,  après  quoi  le  bord  redevient  olive  et  est  séparé, 
aux  inférieures,  par  une  ligne  claire  ondulée.  Supérieures  ayant  eii  outre 
deux  points  costaux  et  une  liture  avant  l'angle  interne^  noirs.  Dessous 
d'un  Jaune-paiilé,  marbré  et  Jaspé  d'olive  clair,  avec  la  ligne  du  milien 
dentée  et  comme  ponctuée  sur  les  nervures,  et  un  point  cellulaire,  noirs. 

Brésil.    Deux  o".    Coll.  Mus. 

Facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  ses  ailes  inférieures  forte- 
ment dentées, 

i3o.     Apicia  Fdnbaivia     Gn. 

3Smm.  Ailes  soyeuses,  d'un  gris-Jaunâtre  clair,  avec  une  ligne  commune 
d'un  Jaune  un  peu  olivâtre,  droite,  très-distincte,  mais  mal  arrêtée  sur  ses 
bords  et  légèrement  éclairée  en  arrière,  partant  de  l'apex  qui  est  teinté  de 
la  même  couleur.  Supérieures  â  apex  un  peu  falqué  et  à  bord  terminal 
renflé  au  milieu,  ayant  une  extrabasilaire  peu  visible,  brisée  en  ançle  pro- 
longé sur  la  médiane.  Dessous  d'un  Jaune-serin  sale,  un  peu  sablé  de  gris, 
sans  lignes,  mais  avec  une  bordure  d'un  gris-noirâtre  peu  arrêtée  et  échan- 
crée  à  l'apex,  et  une  éclaircie  terminale  grise.  Jambes  postérieures  renflées. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn.    Je  ne  connais  pas  la  9* 
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A. 


D*iiB  gris  plus  foncé,  un  peu  oUvfttre,  i  nenrures  plus  claires.  La  Bgne 
d'un  jaune  Tif,  suivie  de  faciles  internerTurales  noirfttres,  peu  marquées. 
Bessous  d'un  Jaune  d*or  Tlf ,  avec  la  Irarduie  plus  arrêtée.  Tibias  postérieurs 
■Milns  renflés  et  surtout  moins  fusiformes. 

Brésil.    Un  cf  •    CoD.  6n. 

i3i.     Apicu  Ibspkxaria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Ftmdaria  et  surtout  de  sa  variété  À; 
mais  elle  est  entièrement  marbrée  de  stries  et  de  nuages  olivâtres.  L'extra- 
basilaire  n'est  pas  anguleuse,  mais  arrondie.  La  ligne  commune  est  plus 
fine,  moins  vague  et  plus  arrêtée,  et  sa  partie  Jaune  ne  forme  qu'un  mince 
filet  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  teinté  de  noirâtre,  et  on  voit 
trois  taches  ou  litures  entre  lui  et  la  coudée.  En  dessous,  le  fond  jaune  est 
strié  de  brun,  la  bordure  Indistincte  ou  plutôt  réduite  à  une  teinte  noi- 
râtre peu  étendue,  surtout  aux  Inférieures;  mais,  aux  supérieures,  elle  est 
précédée  d'un  trait  ou  ligne  noirâtre,  arquée,  qui  va  de  la  côte  à  la  1,  où 
elle  rejoindrait  la  ligne  du  dessus  si  celle-ci  était  visible.  Les  Jambes  posté- 
rieures sont  très-fortement  renflées. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  6n. 

Il  est  difficile  de  décider  si  cette  espèce  est  une  simple  variété  locale  de 
Fm^âaria,  ou  si,  an  contraire,  la  var.  A  de  cette  dernière  forme  une  troi- 
sième espèce. 

l32.      ApIGIA  JUNCTURARIA      Gn. 

Je  n'ai  vu  que  la  9,  et  J'ai  pensé  un  moment  qu'elle  pouvait  être  celle 
de  la  Fundaria;  mais  malgré  les  différences  sexuelles  dans  oe  genre,  cdle- 
ci  est  si  tranchée,  que  Je  n'ose  les  réunir. 

38«».  Ailes  d'un  Jaune-serin  clair  sans  stries,  avec  une  large  bordure 
et  l'espace  basilaire  des  supérieures  d'un  gris-carné  :  ces  deux  couleurs  sé- 
|>arées  par  une  ligne  commune  d'uQ  brun-marron,  fine,  très-nette,  droite 
et  partant  de  l'apex  aux  supérieures,  un  peu  courbe  aux  inférieures.  Getles- 
èi  ayant  le  bord  terminal  teinté  de  Jaune.  Supérieures  ayant  l'extrabasClalre 
très-arquée,  et  plutôt  arrondie  qu'anguleuse.  Leur  dessous  â  base  concolore, 
avec  la  bordure  arquée,  et  croisée  par  la  ligne  du  dessus,  qui  est  droite  et 
passe*tout  auprès.  Bordure  des  inférieures  presque  nulle. 

Amérique  septentrionale  1    Brésil?    Une  9*    Coll.  Gn. 
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i33.     Apigia  Incopularia     6n. 


Cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  que  la  femelle,  pourrait  aussi  être  celle  d'une 
des  précédentes;  mais  les  motifs  que  Je  viens  d'exposer  à  l'article  de  la 
Jtmctuiraria  m'empêchent  de  les  réunir.  Je  ne  pense  pas,  d'ailleurs, 
qu'elles  viennent  de  la  même  localité.  Je  la  décrirai  comparativement  à  la 
Junctwraria, 

35iBin.  Ses  ailes  sont  plus  anguleuses  et  plus  aiguës  à  l'apex.  Leur  fond 
est  d'un  Jaune  un  peu  verdâtre  et  couvert  de  petites  stries  plus  foncées. 
La  teinte  carnée  est  également  couverte  de  petites  stries  brunes,  et  tous 
les  bords  sont  d'un  ton  plue  olivâtre  (fue  l'espace  médian.  La  ligne  eom- 
mune  est  presque  di^olte  sur  les  inférieures.  L'extrabaiilaira  forme  un  an- 
gle sensible  sur  la  nervure  médiane.  Le  dessovs  répond  au  dessus,  mais 
les  bordures  y  sont  trè»-vagues,  et  celle  des  supérieures  est  limitée  par  la 
ngne  du  dessus  qui  se  eovrbe  en  arc  au  sommet,  comme  chez  Vïmpeasa/ria, 

Habitat?    Une  Ç.    Goli.Gn. 

Gen.     SCARDAMIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  pectinées,  à  lames  minces.  —  Palpes  très- 

épais,  squammeux^  contigus,  dépassant  peu  le  fronts  à  3®  article  très-court  et 
en  bouton,  —  Front  carré,  plat,  velouté,  Vertex  saillant,  rectangulaire,  — 
Jihdcnmen  crête  sur  les  deux  premiers  anneaux.  — -  Tibias  postérieurs  non  ren- 
jflés  et  même  grêles,  à  éperons  longs.  —  Ailes  veloutées  en  dessus,  soyeuses  en 
dessous,  entières,  arrondies,  sans  coudes,  angles  ni  échancrures,  à/ranges  assez 
longues  et  velues,  ayant  les  deux  lignes  visibles,  même  aux  inférieures;  leur 
dessous  plus  pâle  et  presque  sans  stries,  à  dessins  moins  vifs  que  le  dessus. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  indienne,  se  distingue  de  tous  ses 
YOisinspar  des  caractères  nombreux  et  positifs:  la  forme  de  la  téte^  l'abdo- 
men crété,  etc.;  mais  il  n'en  diffère  point  pour  la  nervulation.  À  la  forme 
des  ailes  près,  il  a  d'assez  grands  rapports  avec  nos  Epione,  et  les  dessins 
du  dessous  ainsi  que  ses  lignes  métalliques  le  rapprochent  de  notre  Fe^ 
'P&taria. 

l34«      ScARDAMIA  MetALLARIA      Gn. 

26>»».  Ailes  arrondies,  d'un  fauve  mêlé  de  Jaune  d'or  et  glacé  de  carné 
violâtre,  avec  deux  fines  lignes  communes  un  peu  arquées,  mais  non 
flexueuses,  d'un  gris  métallique  luisant,  et  une  série  terminale  de  points 
iemblable».  Côte  des  supérieures  d'un  gri»-violàtre*  Dessous  d'un  jaune 
lichraeé,  sans  stries,  avec  une  large  bordure  d'un  carné-violâire>,  limitée 
par  la  secowde  ligne  qui  est  Un  peu  phis  fonoée.  On  gros  point  ceUuleUte 
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noirâtre.  Vertcx  mi-parti  de  violâtre  métallique  et  d'oraogé.,  Collier  bordé 
du  même  vioUtre. 

Inde  centrale*    Un  çf.    Coll.  6n. 

C'est  un  cas  rare  dans  cette  famille  que  la  continuation  bien  nette  de  la 
ligne  eitrabasilaire  sur  les  ailes  inférieures. 


Gen.     MELINODES    H.-S. 


Herr.-Sch.  exot. 


Je  n'ai  pas  vu  ce  genre  en  nature,  mais  il  me  paraît  voisin  de  mon  6. 
Seardamia,  Toutefois,  les  antennes  ne  sont  point  peclinées,  l'abdomen  n'est 
pas  crété,  les  lignes  des  ailes  ne  paraissent  pas  métalliques^  etc.  Quant  aux 
pattes,  à  la  forme  du  front,  du  vertex,  des  palpes,  etc.,  il  n'en  est  nulle- 
ment question  dans  le  tableau  synoptique  où  le  genre  est  indiqué  plutôt  que 
caractérisé. 

i35.     Melinodes  Detbrsaria     H.-S. 

Herr.-Seh.  exot.  312. 

25°*°*.  •  Ailes  arrondies,  d'un  fauve-orangé  mêlé  de  Jaune  d'or  :  les  su- 
périeures avec  la  coudée  fine,  droite  et  verticale,  suivie  d'une  large  teinte 
d'un  gris-violet,  qui  est  limitée  par  i^ie  subterminale  trës-slnuée  ;  les  infé- 
rieures avec  la  même  ligne  très-fortement  coudée,' suivie  d'une  légère  om- 
bre violette  et,  à  l'angle  anal,  de  deux  taches  blanches  arrondies,  surmon- 
tant deux  chevrons  blancs.    « 

Colombie. 

Gen.     PRIOCYCLA    'Cn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj*  peclinées  jusqu'au  sommet,  à  lames  rigw 

Hères  et  contiguës  par  leur  extrémité,  —  Palpes  droits  ou  incombants,  dépas- 
sant le  front,  à  3*  article  distinct  et  aigu,  —  Front  plat,  —  Collier  redressé.  — 
Falves  abdominales  larges  et  écartes,  —  Pattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs 
courts,  non  renflés,  mais  à  éperons  robustes,  •—  Ailes  nébuleuses  en  dessus,  à 
couleurs  vives  en  dessous:  les  supérieures  dentées  et  coudées  à  la  fois  ^  les  infé' 
Heures  très-profondément  dentées,  sans  coudes  ni  angles,  mais  avec  la  dentés 
la  cellule  plus  profonde. 

Une  seule  petite  espèce  américaine  compose  ce  gonre  qui  tient  beaucoup 
de8  Epianêy  et  ce  n'est  pas  sans  surprise  que  je  vois  M.  Herricb  la  Csire 
figurerdims  le  genre  Gnophos^  avec  lequel  elle  n'a  certainement  aucun  rap- 
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pan ,  8î  ce  n'est  par  les  dents  des  ailes,  qui  sont  même  d'une  toute  autre 
nature. 

i36.     PfiioGTGLA  Armataria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  373.  374. 

28^^^.  Ailes  très-dentées,  d*un  brun-carné,  avec  ia  moitié  postérieure 
teintée  de  violâtre  :  ces  deux  nuances  séparées  par  une  ligne  médiane 
flexueuse,  foncée,  précédée  d'une  teinte  brune  fondue.  Supérieures  ayant 
en  outre  deux  lignes  droites  et  obliques,  dont  la  seconde  précède  immé- 
diatement ia  ligne  flexueuse.  Inférieures  ayant  la  partie  vfolâtre  divisée  an 
milieu  par  une  ombre  parallèle  à  ia  ligne.  Dessous  strié,  avec  une  seule 
ligne  très-nette  au  milieu,  partageant  l'aile  en  deux  couleurs  :  le  Jaune 
orangé  et  le  lilas  cla>r,  avec  le  bord  orangé. 

La  9>  d'après  la  figure  de  M.  Herrich,  est  la  plus  grande.  Ses  dents 
sont  encore  plus  profondes.  La  première  ligne  oblique  des  supérieures  est 
flexueuse,  et  la  secoude  n'existe  pas. 

New-Yorcic.    Un  cf,    CoU.  Edw.  Dbday. 

Gbn.     THERAPIS     Hb. 

Hb.  Vers.  p.  287  —  Leder.  «s  pericaUia  Herr.-Sch.  (non  Steph.)  = 
Ettnùmos  Treits.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  assez  courtes,  sans  éminenceSy  épaisses ^  cylindriques ^  non  atténuées, 
point  ramiformes;  à  tête  petite,  aplatie,  rétractile,  à  anneaux  plissés;  vivant 
sur  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  courtes  et  obtuses,  renfei^mées  entte  des 
feuilles.  —  Antennes  des  ç^  garnies  de  lames  longues,  minc^  et  pubescentes  ; 
celles  des  Ç  moniliformes.  —  Front  saillant,  nutis  arrondi  et  obtus.  —  Palpes 
courts,  à  articles  indistincts,  à  sommet  obtus  et  comme  tronqué.  —  Trompe  trè^ 
courte  et  grêle.  —  1*'  afiicle  des  tarses  antérieurs  plus  long  que  le  tibia,  Tibitu 
postérieurs  un  peu  renflés,  à  tarses  mutiques.  —  Abdomen  des  çf  terminé  par 
un  bouquet  de  poils  élargi.  —  Ailes  larges,  mates,  fortement  striées,  à  ligne 
coudée  commune,  rapprochée  du,  bord  et  simplement  arquée  :  les  supérieures 
profondément  échancrées  sous  tapex,  qui  est  falqué  et  très^iigu  ;  Us  inférieures 
courtes,  à  dents  régulièt^s,  prononcées  et  presque  égales,  •-*  9  P'**'  petites  que 
lesçf*, 

• 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  est  bien  tranché  sous 
tous  ses  états.  La  chenille  a  un  aspect  propre  et  rappelle  un  peu  celles  des 
Àbraxoê,  C'est  assez  dire  qu'elle  n'a  point  de  rapport  avec  ces  chenilles  d'En- 
nomides  qui  ressemblent  à  de  petites  branches  garnies  de  bourgeons.  Elle 
se  nourrit  exclusivement  d^Evonymus^  et  éclôt  deux  fois  par  an.  Les  mœurs 
du  i^apillon  n'ont  rien  de  particulier. 
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Cest  M.  Her.^SciMBfferquia  isolé  ce  genre,  mais  il  a  empruatéà  UHrt>  aw 
Anglais,  le  nom  de  PericaUia  que  ceux-ci  ne  sauraient  avoir  donné  à  une 
espèce  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre,  et  qu'ils  ont  employé  pour  un 
autre  genre  tré»-di8tinct  (Voy.  plus  loin).  Hubner  Tavait,  du  reste,  déjà 
consacré  à  désigner  un  genre  de  Ghélonides  (Vers.  p.  182) ^  mais  qui  ne  sau- 
rait soutenir  l'examen. 

137.     Therapis  Evontmaria     W.-V. 

Wien.-Verz.  F-5  —  Hb.  31»  4S6-S8  —  Treits.  I  p.  67  —  Dup.  IV 
p.  165  pi.  145  f.  3  —  Bdv.  1439  —  Herr.-Sch.  p.  48  —  Led. 

Larv,  Hb. 

38"^>n.  Ailes  d'un  ochracé  clair,  saupoudré  d'atomes  noirâtres,  avec 
une  large  bordure  plus  foncée  et  plus  saupoudrée,  nettement  limitée  par 
une  ligne  peu  marquée,  que  précède  une  série  de  points  noirs  nervuraux. 
tJne  ombre  médiane  noirâtre  très-tranchée,  surtout  à  la  côte  des  supérieures. 
Celles-ci  ayant  le  bord  très-saillant  entre  1  et  1',  et  l'échancrure  noire.  In- 
férieures très-dentées.  Dessous  plus  foncé,  avec  les  dessins  plus  marqués. 
»  9  plus  petite  (81  un),  d'un  ochracé  beaucoup  plus  foncé,  avec  4a  bor- 
dure et  même  toute  l'aile  supérieure  d'un  brun  de  cerf  rougeâtre. 

Hongrie,  Autriche,  en  mai  et  août.  Un  cT,  une  9-  ^oH*  ^n*  Jamais 
commune. 

La  chenille  est  très-jolie,  d'un  gris-ardoisé,  vermiculé  de  noir«  avec  la 
stigmatale  et  la  vasculaire  d'un  jaune-sou  fré,  souvent  lavé  d'orangé.  La 
dernière  est  coupée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  par  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  La  tête  est  concolore,  et  le  ventre  d'un  noir  bran.  Elle  vit  sur 
VEvonymus  europœus, 

Gen.     DREPANOGYNIS     Gn. 

Chenilles —  Aniennes  des  çf  fortement  pectinées  jtuqu'au  sommet,  à 

lames  longues  et  serrées,  —  Palpes  dépassant  notablement  le  front ,  larges, 
squammeux,  comprimés,  triangulaires,  à  3®  article  non  distinct.  —  Front  trèf' 
déprimé,  avec  une  légère  saillie  incombante  entre  les  palpes,  —  Pactes  è  Hbias 
♦ton  renflés,  à  tarses  mutitjfu^s.  —  Ailes  veloutées,  à  franges  courtes  :  les  supé' 
rieures  à  apex  assez  aigu  chez  les  ç^,  très-aigu,  prolongé  etfalqué  chez  Us  Ç', 
les  inférieures  à  dents  obtuses  chez  les  ^,  aiguës  chez  les  Ç . 

Ce  genre,  composé  jusqu'ici  de  deux,  et  peut-être  môme  d'une  seule  e»^ 
péce  africaine,  tient  à  la  fois  des  Therapis  et  des  Epions,  Il  se  distingile 
des  deux  par  la  forme  de  ses  palpes,  de  son  fix>nt,  de  ses  ailes,  etc.  Les 
fcooeUes  se  ft»t  remarquer  par  une  coupe  d'ailes  umt*-lhliit  différente  des 
mâles. 
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J'y  J«U»  proTifolKment  wi  seeoad  groupe  formé  d'une  espèce  du  Chili, 
dont  je  M  ooBoais  que  la  femelle,  et  qui  devra  probaMement  former  vu 
genre  par  la  suite.  Les  ailes  supérieures  soBt  uniformes,  un  peu  soyeuses, 
avec  un  angle  au  bout  de  la  2,  aussi  saillant  que  Tangle  apical.  Les  inférieures 
sont  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus  (tandis  qu'eltoi  sont  codooIoks  «t 
à  dessins  communs  dans  le  genre  typique),  notaUensent  plus  étroites  et  à 
angle  anal  coupé  carrémoac,  etc. 

a 

GROUPE  L 
i38.     Drepanootnis  Mixtaru     G». 

35mm.  ^iies  d'un  gris-testacé  clair  jusqu'à  la  coudée,  puis  d'un  gris- 
cendré  Jusqu'au  bord  terminal,  marquées  de  petites  stries  brunes,  avec  les 
deux  lignes  très-nettes,  très-sinueuses  et  irrégulièrement  dentées,  bordées 
de  ferrugineux  et  précédées  d'une  nuance  fondue  de  cette  dernière  cou- 
leur :  l'extrabasilaire  formant  trois  dents  arrondies,  la  coudée  commune 
aux  quatre  ailes,  irrégulièrement  dentée,  mais  non  rentrante.  Derrière  elle 
on  Toit,  aux  supérieures,  trois  taches  noires»  vagues  :  l'une  entre  1'  et  2', 
les  deux  autres  entre  2  et  4.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  ton  plus  ferru- 
gineux, avec  une  seule  ligne  dentée. 

Cap  de  Bonne-Bspérance.  Un  çf.  Coll.  Mus.  Afrique  centrale. .  Un  cf. 
Coll.  6n. 

189.     Dbepanogtnis  Reôularia     Gn. 

Je  n'ai  vu  qu'une  femelle,  qui  est  peut-être  le  sexe  opposé  de  la  Jtftota- 
ria.  Elle  est  plus  grande *(/k9»»}.  La  forme  des  ailes  a  été  indiquée  dans 
les  caractères  du  genre.  La  couleur  est  d'un  gris-tourterelle  uni,  avec  Une 
large  bordure  d'un  gris  phis  noirâtre,  mais  fondue,  et  non  limitée  par  la 
coudée,  qui  n'est  qu'indiquée  par  une  traînée  d'atomes  noirs  très-vagues. 
Il  en  est  de  même  de  l'extrabasilaire.  La  pointe  apicale  est  marquée  d'un 
trait  noir  oblique,  et  précédée  d'atomes  noirs  sur  un  fond  clair.  La  frange 
est  blancbâtre  et  marquée,  sur  la  pointe  de  chaque  dent,  d'un  point  ferru- 
gineux. Des  dilTérenoes  analogues  s'observent  en  dessous. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9*    Coll.  Mus. 

GROUPE  U. 
i4o.     Drepanootnis  Eversabia     Gn. 

Ennomos  Cervinaria  Blanch. 

samn.  Ailes  supérieures  d'un  gris-carné  (café<au  lait),  avec  deux  tignea 
écartées,  peu  marquées  :  la  première  vague,  à  grandes  dents  arrondies. 
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bornant  l'espace  basllalre  qu!  est  légèrement  sablé  d'atomes  noirfttres;  la 
seconde  assez  nette,  flexueuse,  fine,  d'un  blanc-jaunltre  liseré  de  ^brun- 
roux,  et  coudée  sous  la  côte.  L'espace  terminal  est  aussi  marqué  de  traî- 
nées d'atomes  noirâtres,  surtout  à  l'apex.  Un  très-petit  point  cellulaire 
noir  est  suivi  d'une  ombre  médiane  vague  et  faible.  Ailes  inférieures  d'un 
gris-blanc  uni,  sans  dessins;  leur  dessous  plus  foncé,  semé,  sur  le  disque 
et  vers  le  bord,  d'atomes  noirâtres  assez  grossiers,  avec  une  ligne  médiane 
dentée,  d'un  brun-roux,  suivie  de  points  blancs  nervuraux.  Dessous  des 
supérieures  clair,  uni,  sans  atomes,  avec  une  série  de  petits  points  nervu- 
raux blancs,  ombrés  de  noirâtre. 

Chili.    Une  9.    Coll.  Mus. 

On  conçoit  que  Je  n'ai  pu  laisser  â  cette  espèee  le  nom  de  Cervinaria^ 
qui  est  employé  depuis  longtemps  pour  une  espèce  ù'Eubolia. 

Gen.     SYNNOMOS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  {des  q^  longues  et  sétacées.  —  Palpes  dépassant 

à  peine  le  front,  à  3®  article  en  bouton^  mais  distinct,  —  Front  bombé,  mais 
ras  et  sans  toupet  —  Trompe  robuste, —  Pattes  grêles,  longues  .  les  postérieures 
à  tibias  non  renflés,  à  tarses  hérisKS  d épines.  —  Ailes  larges,  lisses,  concolores, 
dentées  i  les  supérieures  aiguës  et  falquées  à  l'apex,  avec  un  angle'  aigu  au  bout 
de  la  2;  les  inférieures  ayant  Ut  dent  de  la  2  plus  aiguë  et  plus  saillante  que  les 
autres. 

Bien  que  je  ne  connaisse  qu'un  seul  sexe,  je  suis  obligé  d'isoler  ce  genre, 
qui  a  des  rapports  à  la  fois  avec  le  genre  Drepanogy»is  et  le  G.  Metanema; 
mais  il  se  distingue  du  premier  par  ses  palpes  peif  saillants;  du  second  par 
sa  trompe  longue  et  bien  développée  ;  des  deux,  enfin,  par  ses  tarses  épi- 
neux et  ses  antennes  longues.  La  connaissance  du  mâle  ajoutera  probable- 
ment encore  de  nouveaux  motifs  de  séparation. 

l4l-       StnNOMOS    FiRMAMENTARIA       Gn. 

40n»«».,  Ailes  concolores,  d'un  brun- violet  semé  d'écaillés  d'un  blanc 
glauque  bu  verdâtrc,  avec  une  large  tache  cellulaire  arrondie  de  celte  cou- 
leur, marquée  au  centre  d'un  point'  noir  et  d'écaillés  isolées  également 
noires,  et  une  série  subterminale  de  taches  semblables  arrondies,  conti- 
guês,  précédées  de  la  ligne  coudée,  qui  est  accusée  par  des  points  nervu- 
raux de  même  couleur,  placés  entre  les  ronds  de  cette  série  ;  le  dernier 
plus  large  et  non  suivi  d'une  tache  ronde.  Supérieures  ayant  en  outre  deux 
taches  correspondant  à  l'extrabasilaire.  Dessous  d'un  gris-cendré,  fine- 
ment strié,  avec  une  bordure  un  peu  plus  foncée,  précédée  de  petits  points 
nervuraux  clairs  et  une  tache  cellulaire  noire  et  vague,  aux  quatre  ailes. 

Cordova  (province  Vera-Crux)  au  Mexique.    Une  9 .    ColL  Gn. 
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6en.      ËPIONE     Dup 
Dup.  I  p.  211  (1829)  —  Herr.-Sch.  —  Led.  =  Ennomos  Traits.  BdT. 

Chenilles  ramifonnes  mais  sans  iminences,  à  4'  anneau  élargi^  à  tête  petite 
et  aplatie;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  moniliformes,  mor^ 
dorées f  très- vives,  renfermées  dans  un  réseau,  entre  des  feuilles»  —  Antennes 
pectinées  jusquau  sommet  chez  les  çP,  soutient  également  pectinées  chez  les  Ç, 
nuiÎ5  à  sommet  plus  aigu.  —  Palpes  dépassant  peu  le  front,  droits,  contigus,  à 
articles  peu  distincts. —  Trompe  cusez  robuste. —  Front  bombé,  mais  sans  toupet 
saillant,  —  Tibias  postérieurs  non  renflés^  à  éperons  égaux,  longs  et  rapprochés. 
—  Ailes  veloutées,  à  franges  moyennes,  à  bord  terminal  présentant  dans  son 
milieu  un  coude  arrondi,  presque  toujours  précédé  dune  échancrure,  à  ligne 
commune  arquée  et  fiexueuse,  souvent  interrompue,  naissant  toujours  avant 
Vapex.  Le  dessous  aussi  ou  plus  xnvement  coloré  que  le  dessus. 

Ce  genre^  créé  par  Duponchel,  a  été  déjà  modifié  bien  des  fois  par  les 
auteurs  qui  l'ont  suivi.  L'étude  des  exotiques  me  prouve  que. les  morcelle- 
ments qu'on  lut  a  fait  éprouver  ne  sont  pas  avantageux,  et  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer qu'aux  espèces  européennes.  Je  me  borne  donc  à  diviser  le  genre 
en  deux  groupes. 

Le  premier  est  celui  qui  contient  nos  espèces  d'Europe,  mais  il  n'est 
pas  des  plus  homogènes.  Ainsi,  notre  Advenaria  a  la  frange  longue  et  en- 
trecoupée, et  l'échancrure  des  ailes  inférieures  anguleuse,  tandis  que  la 
Vespertaria  et  YApiciaria  ont  les  franges  courtes  et  unies,  et  les  échan- 
crures  arrondies  ou  dentées.  L'une  de  ces  deux  dernières  espèces,  si  voi- 
sines pourtant^  a  les  lignes  simplement  ondulées  et  partant  presque  de 
l'apex,  tandis  que  l'autre  les  a  fortement  sinueuses  et  partant  des  5/i  de  la 
côte.  Enfin^  ce  qui  n'est  pas  sans  importance,  la  femelle  de  la  première  est 
très-différente  du  mâle,  tandis  que,  chez  la  seconde,  comme  chezl'ildveiia- 
fia,  les  deux  sexes  sont  semblables. 

Le  deuxième  groupe  est  exclusivement  composé  d'espèces  africaines.  Les 
antennes  des  femelles  sont  garnies  de  lames,  moins  longues,,  il  est  vrai^  que 
celles  des  mâles.  Les  ailes  supérieures  ont  le  bord  terminal  très-convexe, 
mais  l'apex  peu  prolongé  et  peu  ou  point  falqué.  Les  inférieures  sont  arron- 
dies, et  il  faut  de  l'attention  pour  y  distinguer  l'échancrure,  qui  est  fort 
petite. 

Les  premiers  états  des  EpUme  ne  nous  sont  connus  que  dans  le  premier 
groupe  ;  encore,  les  chenilles  ne  sont-elles  pas  communes,  et  est-on  obligé 
de  les  élever  d'œufs  pour  se  les  procurer  en  certaine  quantité.  Les  papillons 
n'ont  pas  des  mœurs  bien  tranchées.  Ils  habitent  surtout  les  bois.  Quelques- 
uns  ont  deux  générations. 

Madecas^aria  Bdv.  Faun.  Mad.  p.  114,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature, 


g6  ENVOMIDA. 

appartient  probablement  à  ce  genre.  Cependant,  il  n*est  point  question,  dans 

sa  description,  de  la  forme  des  ailes. 
ifdtcanaHerr.-Sch.fig.544,  que  rauteurareconnue  depuis  être  exotique, 

est  peut-être  aussi  une  Bpione;  mais  comme  la  figure  n'est  accompagnée 

d'aucun  texte,  je  ne  puis  rien  assurer. 

GROUPE  I.    [EwMœna   Eh.) 
142.     Epione  Vespertaria     Lin. 

Lin.  224  —  Fab.  74  —  Steph.  p.  204  —  Wood  535  —  Led.  =  Repanr 
daria  Hufn.,  Beri.  Magaz.  —  Naturf.  =  Afffniaria  Bork.  55  =  Parai- 
Ifilaria  Wien.-Verz.  F-15  —  Schr.  1634  W*  —  Hb.  4à  —  Trelts.  I  p.  31 

—  Dup.  IV  p.  216  pi.  f  48  f.  S  (rf',  non  Ç)  —  Frey.  Beitr.  pi.  42  — 
Bdv.  1443  —  Herr.-Sch.  p.  49  =  Apiciaria  var.  Esp.  pi.  XV  fig.  4, 5, 6. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Europe  centrale,  en  juillet.  Toujours  bornée  à  certaines  localités,  soit 
en  FraBce,  soit  en  Angleterre,  Coll.  div.  Je  Tâl  prise  à  Herblay  (Seine- 
et'Oise).  —  Les  cf  n«  varient  pas.  Les  9  sont  d'un  ton  plus  ou  moins 

Il  me  paraît  certain  que  c'est  bien  cette  espèce  que  Linné  a  décrite  sur 
un  individu  de  Portugal,  communiqué  par  Vandelli.  Les  auteurs  allemands 
en  doutent,  parce  que  Linné  dit  :  aiis  sttbgriseis^  mais  cela  prouve  seule- 
ment qu'il  a  vu  un  exemplaire  décoloré,  comme  Hubner  lui-même  en  a 
figuré  un.  N'oublions  pas  d'ailleurs  qu'il  dit  aussi  :  stibtus*..  mugis  flaM- 
cansj  ce  qui  prouve  que  cet  exemplaire  avait  gardé  sa  couleur  du  côté  où 
il  n'avait  pas  été  exposé  à  la  lumière. 

143.     Epione  Apiciaria     W.-V. 

Wien.-Veri.  F-14  —  Schr.  1634  —  Borlc.  54  —  Esp.  pi.  XV  fig  .3  — 
Hb.  47  —  Haw.  p.  295  —  Treits.  I  p.  34  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  213 
pi.  148  f.  t  —  Lyonnetp.  276  pi.  28  fig.  16-21  —Frey.  Beitr.  pi.  102 

—  Steph.  p.  203  —  Wood  534  —  Bdv.  1442  —  Herr.-Sch.  p.  49—  Led. 
-r  Dbd.  —  Lah.  81  =  Vespertaria  Don.  VII  pi.  233  fig.  3  (non  Lin.) 

Larv.  Treits.  Lyonnetp  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  juillet,  puis  en  septembre.  IHus  commune  et  plus 

répandue  que  Vespertaria,  quoique  jamais  très-abondante.    Coll.  div. 

/ 
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tt 
^  l44*      ËPIONB   ACUMINARIA      Ev. 

EYeram.  Biâl.  Mosc.  1S51  p.  636. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  a  la  coupe  de  VApidaria^  à 
laquelle  elle  ressemble  parfaitement  pour  la  couleur  et  le  dessin ,  mais 
qu'elle  est  deux  fols  plus  grande,  que  ses  ailes  sont  plus  oblongues,  avec 
l'apex  des  supérieures  plus  aigu. 

Autour  du  lac  Noor-Saisan. 

145.     Epions  Ingaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  femelle. 

S6™"'.  Ailes  d'un  fauve  sale,  strié,  avec  une  large  bordure  d'un  gris- 
violâtre,  limitée  par  une  ligne  droite  aux  supérieures,  où  elle  se  continue 
jusqu'à  la  côte,  en  laissant  une  éclafrcle  api  cale  fauve  derrière  elle,  un  peu 
flexueuse  «t  encore  plus  large  aux  inférieures.  Les  premières  ayant,  en 
outre,  une  ombre  extrabasilaire  arrondie.  Dessous  des  inférieures  tré»«trié, 
sans  bordure,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  médiane  assez  fine  et 
peu  marquée.  Pour  la  forme,  les  supérieures  ont  l'apex  plus  aigu  et  plus 
faiqué  que  VApiciaria  et  le  coude  de  la  â  plus  anguleux  ;  les  inférieures 
ont  aussi  l'angle  de  la  2  plus  marqué,  et  l'échancrure  qui  le  précède  est 
beaucoup  moins  profonde.  L'angle  anal  est  plus  prolongé. 

VanDiemen.    Une  9*    Coll.  Mus. 

^  i46.     Epions  Aoysnaria     Hb. 

Hb.  Beltr.  U  pi.  3  fig.  Q— Bork.  56— £sp.  pi.  XVI  f.  1-3  —  Hb.  45  — 
Haw.  p.  296  —  Frey.  Beitr.  pi.  120  —  Treits.  I  p.  36  —  Dup.  IV  p.  219 
pi.  i  SO  f.  5  —  Steph.  p.  204  —  Wood  536  —  Bdv.  1444  —  Herr.-Scb. 
p.  49— Lah.80. 

lait?.  Treits.  Frey. 

Assez  commune  dans  les  bois  de  l'Europe  centrale  et  boréale,  en  mai  et 
Jnin.    Coll.  div. 

Toutes  les  figures  que  nous  avons  de  cette  espèce  sont  reconnaiuables, 
mais  aucune  n'est  parfaite. 


Lépidoptères.    Tome  9. 
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i47*    Epione  T1UNSVI8AIUA    611. 

BO'^.  Ailes  préM}ue  tr&nêpareméA;  jaimâtres,  irisées,  faiblement  striées, 
avec  un  petit  point  cellulaire  et  une  large  bordure  mate  d'un  gris-carné, 
nettement  découpée  sur  la  partie  transparente  jiar  oDe*  ligne  fine  d*an 
brun-roux.  Cette  ligne,  ainsi  que  la  bordure  qui  la  suit,  forment  aux  quatre 
afles'  uta  sinus  ti%s-profond  entre  2'  et  A,  plus  un  petit  entre  l' et  2'.  Des- 
sdùà  plus  dair.  -^  Antennes  pecUnées,  niéme  chez  la  9* 

Pays  des  Namaquois,  Afrique  centrale.    Un»  9*    ^11*  6n* 

GROUPE  U. 

t 

■  48.     Epione  Gamboguria     Gn. 

32mm.  ^les  d'un  beau  jaune  soufré  ou  gomme-gutte,  aspergées  çà  et 
là  d'atomes  l)runs  :  les  supérieures  ayant  un  coude  obtus  au  bord  terminal, 
avec  deux  tacbés  extrabasilaires  superposées  et  une  large  bordure  sinuée, 
mais  n'atteignant  pas  l'apex,  d'un  brun-violet.  Ailes  inférieures  courtes  et 
sinuées,  avec  une  très- faible  échancrure,  presque  blanches,  avec  une  bot- 
dtire  semblable  i  celle  dés  premières  ailes,  mais  plus  pâle,  et  bornée  par 
une  ligne  qui  est  double  et  dentée  Jusqu'à  moitié.  Tous  ces  dessins  plus 
pSt'es  en  dessous.  Antennes  médiocrement  pectinées.  —  9  semblable* 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Un  cf.  GoH.  Mus.  Pays  des  Namaquois. 
Une  9.    Coll.  Gn. 

A. 

Point  de  bordure  d'un  brun-violet,  et  seulement  une  ligne  faible  et  peu 
prolongée,  indiquant  sa  place. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Elle  ne  provient  pas  du  même  envoi.  Serait-ce  une  espèce  différente? 

i49>     Epione  Serinaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  365. 

14'ayant  pas  vu  cette  espèce  en  nature,  je  n'affirme  pas  qu'elle  appar- 
tienne à  ce  genre.  M.  Herricb  en  fait  son  genre  Plagodes. 

Elle  paraît  voisine  de  la  var.  A  de  la  Camhogiaria^  mais  non  marquée 
d'atomes.  La  côte  est  rosée  entre  les  deux  lignes.  L'extrabasilaire  forme 
un  angle  très-marqué  sur  la  nervure  médiane  ;  la  coudée  n'est  pas  suivie 
d'une  bordure,  mais  seulement  d'une  tache  brune,  au  bord  Interne.  Les 
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aHes  Infërfeures  sont  blanches,  avec  une  bordure  Jaune,  et  une  liture  abdo- 
minale brunâtre  au-dessus. 

Cincinnati  (Etats-Unis). 

l5o«      ËPIONB^  BlTIAEIA      Gn. 

80*>*i  Âites-cPun  Jaune-soufre,  avec  quelques  atomes  plus  foncés  :  les 
sapérteures'  avee  deux  lignes  obliques,  droites,  parallèles,  fines,  grisés, 
dont  la-  plus  longue  va  dn  bord  interne  à  la  côte  avant  Tapex;  les  infé- 
rieures plus  pâles,  avec  une- seule  ligne.  Dessous  plus  pâle^  plus  sale,  avec 
les*  lignes  d'un  rouge-brun*  t  cette  des  inférieures  bien  entière  et  dentée. 
Battes  d'uniroug»ovtolttre. 

Gap  de  Bonne-Espérance.    Deux  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

i5i.     &10NE  Paucaria     Gn. 

28»».  Ailes  supérieures  d'un  Jaune  soufré,  avec  deux  lignes  à  peine 
visibles  et  disposées  comme  chez  la  Biviaria.  Ailes  inférieures  presque 
blanclies,  très-légèrement  teintées  de  rougeâtre,  avec  l'angle  anai  Jaune, 
sans  dessins.  Dessous  -des  supérieures  teinté  de  rougeâtre,  surtout  à  la  côte, 
avec  l'apex  et  la  frange  Jaunes.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc-jaunâtre 
uni.  Antennes  très-pectinées. 

Pays, des  Namaquois.    Un  c^.    Coll.  Gn* 

i53*     EpiewB  Antbnnaria     Gn. 

30'»'^.  Ailes  supérieures  jl'un  £iuie  tvès-fovtement  saupoudré  de  rmige- 
briqii^  avee  un  point  6ellulal]:e  et  deux  lignea-d^n  brun-violet,  disposées 
comme  chez  Biviaria^  matodom  la  première  est  molM  visible.  Ailes  infé- 
rieures d'un  carné  sale,  sans  dessins.,  lieur  dessous' amasi  foaeé  que  celui 
des  supérieure^  avec  un  petit  point  etiuacommencemeBt  de  ligne.  An- 
tennes à  lames  très4ongjues  et  si  fortement  pectinéesv  qu'elles  paraissent 
plum^euses. 

Pttfs^des  Namaquois.    Vu  cf.    Ctoll.  Gn. 

GsN.  HYPERYTHRA  On. 

Chenilles —  Antennes  des  çf- régulièrement  pectinées  jusqu'aux  trois 

quarts f  pnisjîlif ormes  ;  celles  des  Ç'sétacées.  —  Palpes  très-développés^dépus' 
sont  beaucoup  ta  tête  et  disposés  en  bec  aigu  :  le  dernier  article  très'distinct, 
nu,  aigu  et  dirigé  eri  avant.  —  Toupet  frontal  triangulairCj  s  avançant  en 
pointe  jusqu'aux  palpes,  —  Pattes  trèS'longues,  grêles  :  les  postérieures  à  tibias 
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non  renflés,  une  fois  et  demie  plus  iongs  que  la  cuûsie,  à  ergots  longs. —  jM^ 
wten  Jes  çj^  grêle,  atteignant  au  moins  t angle  anal  et  terminé  carrément  par 
un  bouguet  de  poils  épanouis,  —  Ailes  non  anguleuses,  à  dessins  plus  pronon^ 
ces  en  dessous  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  mais  non  falgué,  avec  la  fivnge 
blanche  au-dessous;  les  inférieures  dentées  ou  subdenîées.  '—  2  eC  3  partant  du 
même  point.  •—  Ç  plus  grandes  et  à  dessins  plus  nets  que  les  ç^. 

On  n'a  pour  ce  genre  que  rembarras  dans  le  dwix  des  caractères,  dont 
deux  ou  trois  seuls  le  rendraient  parfaitement  rcconn&issable.  Il  habite  à 
la  fois  rinde  et  rAménque,  et  il  y  a  les  plus  grands  rapports  entre  les  es- 
pèces de  ces  contrées  si  éloignées.  L'attention  se  portera  naturellement  sur 
deux  particularités  que  présentent  tous  les  mâles. 

La  première  consiste  en  une  sorte  de  disque  soyeux  qui  se  remarque  prés 
du  bord  interne  des  ailes  supérieures,  en  dessous.  Ce  disque  ou  tache,  de 
forme  ovale,  a,  au  premier  abords  un  aspect  glanduleux  ;  mais,  cependant^ 
il  ne  diflère  des  parties  également  soyeuses  qui  Tavoisinent,  que  par  la  dis- 
position des  écailles  qui  ne  se  trouvent  pas  frappées  par  la  lumière  dans  le 
même  sens. 

La  seconde  est  plus  curieuse.  C'est  un  faisceau  de  poils  longs,  soyeux, 
souvent  séparé  en  deux,  qui  est  implanté  sur  la  membrane  alaire,  près 
de  la  base  des  ailes  inférieures,  en  dessus,  mais  qui  se  trouve  caché  na- 
tureMement  par  le  bord  interne  de  l'aile  supérieure  qu'il  faut  soulever  pour 
Taperoevoir.  Ces  poils  sont  réguliers,  lissés  en  bandeau,  pâles  à  leur  racine, 
mais  ils  se  colorent  bienl6t  en  noir  vif,  et  sont  coupés  carrément  à  leur 
sommet.  Leur  présence  est  trahie,  en  dessous,  par  une  petite  saillie  lenti- 
culaire qui  répond  à  la  concavité  dans  laquelle  la  base  des  poils  prend  nais- 
sance en  dessus.  L'usage  de  ce  pinceau  est  difOcile  à  découvrir.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  point  destiné  à  remplacer  le  frein,  qui  existe 
chez  les  Hyperylhra  comme  ches  les  autres  Géomètres.  On  observera 
mieux,  du  reste,  ces  caractères  chez  les  espèces  de  l'Inde,  car  ils  sont  bien 
moins  développés  dans  celles  qui  habitent  l'Amérique. 

Les  femelles  diflèrent  essentiellement  des  mAles  chez  les  Hyperythra, 
Outre  l'absence  des  caractères  que  je  viens  de  décrire,  elles  sont  plus  gran- 
des, plus  vivement  colorées,  surtout  en  dessous,  où  la  seconde  ligne  est 
suivie  d'un  espace  briqueté  qui  s'étend  sauvent  jusqu'à  former  une  large 
bordure.  £d  outre,  les  lignes  du  dessus  sont  mieux  écrites,  et  on  aperçoit 
souvent  les  deux  ou  trois  qui  ne  sont  qu'indiquées  chez  les  cf.  Ces  diffé- 
rences sont  d'autant  plus  essentielles  à  noter^  que  l'on  trouve  dans  les  en- 
vois quatre  ou  cinq  femelles  au  moins  contre  un  seul  mftle. 

Les  auteura  ont  connu  plusieurs  de  ces  insectes,  mais  par  malheur,  i 
l'excepiion  d'une  seule  espèce  de  Cramer,  je  n'ai  pu  en  reconnaître  aucune. 
Je  citerai  ici  IdiFlavata  Fab.  145,  qui  est  bien  certainement  une  Hyperytiwa, 
—  son  Irrorata  144  —  VHypoxantha  Koll.  Kaschm.  p.  184,  —  et  peut- 
être  la  Croceata  Cram.  360  F.  Il  est  probable  qu'on  retrouvera  toutes  ces 
espèces  par  la  suite,  avec  plusieurs  autres  nouvelles. 
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i53.     Htpehtthra  Limbolaru     Ga.  pi.  3fig.M. 

Flavata  Fab.  145? 

Je  ne  connais  que  la  femelle. 

42nn.    Ailes  d*un  Jaune  asses  vif,  avec  des  stries  bnines,  rares  et  floes/ 
et  deux  lignes  médianes  bien  marquées,  très-parallèles,  arquées  et  légère- 
ment flexueuses,  fines,  noirâtres  :  la  seconde  suivie,  au  sommet  des  supé- 
rieures, d'une  tache  irrégulière  d'un  brun  pâle  et  d'une  autre  moins  dis- 
tincte entre  les  2  et  3,  et,  aux  inférieures,  d'une  tache  noire  arrondie  entre 
les  1'  et  2',  souvent  surmontée  d'une  seconde.  Franges  d*un  brun-roussi, 
mêlées  de  blanc  et  de  rosé  au  sommet  des  supérieures.  Dessous  d'un  jaune 
gonime-gulte  pur,  avec  une  ligne  et  une  large  bordure  d'un  rouge-brique 
nettement  découpée  intérieurement  par  la  seconde  ligne,  et  interrompue, 
savoir:  sous  l'apex  des  supérieures  par  une  tache  blanche,  et  aux  infé- 
rieures par  du  Jaune,  qui  découpe  le  rouge  en  dents  Irrégulières. 

Indes  Orientales,  Ceylan,  Bengale.    Six  9*    Coll.  Gn. 

Elle  paraît  très-commune  aux  Indes  et  j'en  al  vu  une  grande  quantité, 
mais  jamais  un  seul  mâle. 

La  Flavata  de  Fabricius  lui  convient  presque,  mais  sa  description  est  trop 
pea  précise,  d'ailleurs  il  aurait  cité  la  LutecUa  de  Cramer. 

A. 

Plus  petite  (3^°*™).  Une  seule  ligne,  qui  découpe  une  sorte  de  bordure 
un  peu  plus  foncée. 

Silhet.    Une  Ç.    Coll.  On. 

B.     livteate    Gr. 

Gram.  370  G  D. 

Taille  du  type  ;  d'un  jaune  uni  et  sablé,  avec  la  trace,  à  peine  distincte, 
d'une  seule  ligne.  Dessous  ayaqt  la  bordure  des  ailes  supérieures  réduite 
de  moitié,  le  bord  terminal  étant  largement  jaune. 

Java.    Décrite  sur  la  'figure  de  Cramer. 

i54'     Htpertthba  Penicillaria     Gn. 

Taille  et  coupe  de  la  précédente,  mais  la  couleur  jaune  du  fond  est 
presque  entièrement  couverte  d'une  teinte  carnée-rougeâtre  sale,  qui  ne 
laisse  paraître  la  première  qu*â  la  côte  des  supérieures  et  au  bord  terminal 
des  inférieures.  Les  lignes  et  taches  sont  absorbées,  et  la  fraogc  de  l'apex 
est  blanche  avec  la  base  rosée.  La  côte  de  ces  dernières  est  largement 
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Manchâtre  et  luisante,  et  on  y  aperçoit  les  deux  faisceaux  de  poils  très- 
longs,  coupés  carrément  et  dont  Textrémité  est  noire.  La  tache  noire  entre 
la  1  '  et  la  9'  y  apparaît  aussi .  Le  dessous  est  plus  strié  de  rouge ,  et  la  bordure 
y  est  plus  large  et  bien  moins  nettement  limitée,  surtout  aux  inférieures 
où  elle  est  comme  jaspée. 

Bengale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

.flemiw»  le  mâle  de  Tespèce  précédente? 

A. 

La  telfite  Jaune  moins  couverte  de  stries.  Une  large  bande  subterpii- 
Hale,  maculaire,  irrégulière,  d'un  rouge-brique,  précédée  d'une<ombre  mé- 
diane semblable. 

i55.     Htpbrythra  Vbrsatiliaria     Gn. 

86"».  Ailes  d'un  Jaune-oUvâtre  un  peu  strié,  arec  deux  Hgnes  com- 
munes d'un  rose  obscur,  parallèles  et  asses  rapprochées  :  la  seconde  lar- 
gement ombrée  de  foncé  extérieurement  et  suiile,  près  du  bord  interne, 
"d'un'pbint  ou  groupe  d'atomes  noirs.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une 
extrabasiiaire  coudée  dans  la  cellule.  Dessous  d'un  jaune  gomme-gutte 
Un  peu  oliv&tre,  très-flnement  saupoudré,  avec  une  large  bordure  ui^  peu 
plus  foncée,  limitée  par  une  ligne  assez  nette.  Supérieures  ayant  le  sonunet 
de  la  frange  blanc.  Tête,  palpes  et  antennes  d'un  gris-rosé.  —  9  P'^ 
grande  (40"»),  un  peu  plus  striée,  avec  les  lignes  moins  nettes,  plus  écar- 
•tées^'plus  ou  moins  interrompues  \  la  tache  noire  du  bord  interne  qui  suit 
la  seconde  souvent  double,  et  les  traces  d'une  autre  tache  entre  l'€l  2'. 
Le  dessous  d'un  jaune  gomme-gutte  pur,  strié,  .avec  deux  ligue»  d'un 
rouge-brique  :  la  seconde  suivie  d'une  large  teinte  semblable,  formant, 
aux  ailes  supérieures,  une  bordure  mélangée,  échancrée  &  l'apex  par  la 
couleur  du  fond. 

Haïti,  Cayenne.    Un  o",  trois  9 .    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  américaine  para^lt  varier  extrêmement,  et  les  femelles,  qui 
sont  beaucoup  plus  communes,  que  les  âsdles,  jdiflèrent  toutes  1«$&  unes,  des 
autres,  tant  par  la  teinte  que  par  les  dessins. 

A. 

9  d'un  jaune-fauve,  sans  mélange  d'olivâtre,  avec  la  seconde  ligne  sui- 
Tie  de  taches  d'un  noir-vioiâtre,  disposées  ainsi  :  trois  contigu^s  sous  la 
c6te,  une  entre  2  et  S,  et  deux  au  bord  interne,  arrondies,  superposées  et 
précédées  d'une  (  de  même  couleur.  Dessous  plus  nettement  écrit. 

toa,  Qiytnne.    Peux  9.    Goll.Gn. 


i56.     Htperytbaa  j^ASCViiA^iA     Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  grls-oliTâtre  sablé  de  brun,  avesç  une  ligne  commune 
très-nette,  d*un  gris-vineux  foncé,  derrière  laquelle  est  un  nuage  en  fQrme 
de  bande,  plus  foncé  et  plus  vineux  que  |e  fond,  mais  peu  distinct.  Aux 
ailes  inférieures,  la  ligne  est  arquée,  mais  non  flexueuse,  et  on  en  volt 
une  autre  un  peu  au-dessus,  mais  vague  et  peu  distincte.  Dessous  d'un 
]aune-serin,  finement  strié,  avec  la  ligne  encore  plus  nette,  limitant,  aux 
premières  ailes,  une  bordure  complète  et  ^iniplement  teintée  de  Jaune  a^ 
sommet,  et  aux  secondes,  une  l)ande  subterminale  qui  envoie  un  trait  au 
bord  terminal  entre  1  et  l^  Toupet  frontal  d'un  gris>vineux. 

Gayenne.    Un  çf.    Coll.  6n. 

Serait-ce  upe  variété  de  la  précédente  ?  Les  dessins  si  .différents  et  la 
netteté  de  la  ligne  ne  permettei^t  guèjres  de  Jle  suppo^. 

157.     Htpertthra  Ennomabia     Gn. 

33™»*.  Ailes  d^un  grisHsarné  uni,  velouté,  sans  lignes  :  les  supérieures 
à  bord  terminal  presque  droit,  à  frange  concolore,  entrecoupée  de  noir 
et  teintée  de  blanc  à  l'apex  ;  les  inférieures  dentées,  avec  un  pinceau  de 
poils,  comme  chez  PeniciUaria,  et  une  tac|ie  noire  entre  les  l' et  2^  Pes- 
80US  tirant  sur  le  roux,  avec  un  point  cellulaire  noir  :  les  supérieures  avçic 
une  tache  subapicale  d'un  blanc  pointillé  de  fj^ris,  les  inférieures  avec  un 
petit  trait  noir  au-dessus  de  l'éçhancrure  anale.  Pattes  marbrées  ^e  hlfuofy 
de  vineux  et  de  noir.  Toupet  frontal  iise^éde  bl^nc,,^.^ti:ef^lté  xlnf^^se. 

Bengale.   Vncf.    Coll.  Gn» 

Bile  ressemble  au  premier  abord  à  une  Ennomos,  surtout  à  cause  de  ses 
couleurs  ;  car  el!e  ne  diffère  en  rien  des  autres  Bypér^hra  pour  les  ca- 
ractères. 

1 58.     Htpertthra  Juvbntinaria  *  'Gn. 

33mm.  Ailes  régidièrMncnt  et  également  dentées,  d'un  Jaune-ochracé 
clair  jusqu'à  une  ligne  transverse  commune,  très-nette,  mi-partie  de  roux- 
fondu  et  de  Manc  soyeux,  p«is  couleur  café  aulait  Jusqu'au^  bord  terminal, 
-qui  est  Useré  de  noir  précédé  de  roux-  fondu^frange  blattêhe,-4alie  de-bltt- 
nfttre.  Dessous  d'un  carné  sale,  fortement  strié  <le  noir-vloUHre^  avec  no 
trait  cellulaire,  une  fine  Hgne  correspondant  à'ceHedQ'ClesBiis  et  une  ombre 
snbtermlnale,  noirâtres. 

Bornéo.    Deux  9-    Coll.  Gn. 
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Geit.    SIGYA    Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  à  lames  filiformes ^  couchées  tune  sut 

Cautre,  à  sommet  simplement  denté,  —  Palpes  courts,  squammeux  et  dépas- 
sant peu  le  front,  qui  est  arrondi.  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Ailes 
à  franges  très-courtes  :  les  supérieures  jaunes,  a^ant  Capexfalqué,  mais  très» 
court  et,  au-dessous,  un  coude  arrondi  plus  saillant  que  lui;  à  ligne  coudée 
oblique,  derrière  laquelle  le  bas  de  l'aile  est  sali  de  brunâtre.  Ailes  inférieures 
plus  courtes,  plus  pâles,  à  côte  droite,  à  bord  terminal  en  coude  arrondi.  — 
Aréole  assez  ouverte,  rhomboïdale,  courte.  Vet2*  des  inférieures  très -courtes 
et  montées  sur  un  long  pédicule,  2, 3  et  4  aussi  pUts  courtes  que  chez  les  genres 
voisins. 

Ce  petit  genre  se  distingue  nettement  de  ses  voisins  par  la  forme  de  ses 
ailes  et  par  sa  nervulation  qui  n'a  plus  Punirormitô  que  nous  avons  ob- 
servée jusqu'ici.  Il  ne  renferme  que  quatre  espèces  trë&-voisines,  toutes 
américaines  et  inédites. 

Vimmaria  Her.-Sch.  513-314,  du  Mexique,  pourrait  bien  lui  appar- 
tenir. 

iSg.     SicTA  Truncataria     Gn. 

82mm,  Ailes  supérieures  d'un  jaune  gomme-gutte,  avec  deux  lignes 
brunes  :  la  première  coudée  sur  la  sous-costale, j)uls  droite  jusqu'au  bord 
Interne;  la  seconde  très-êblique,  droite,  allant  du  bord  interne  à  la  côte 
avant  l'apex  où  elle  devJent  plus  foncée.  Derrière  elle  l'aile  devient  d'un 
carné-roussâtre  strié,  à  l'exception  d'un  espace  apical  qui  reste  jaune  et 
se  fond  avec  le  reste. 'Frange  blanche,  entrecoupée  de  brun.  Ailes  infé- 
rieures d'un  jaune  très-pâle,  avec  une  ligne  roussâtre  ondulée,  allant  du 
milieu  du  bord  abdominal  à  la  2  où  elle  expire.  Derrière  elle  le  fond  de- 
vient roussâtre,  surtout  à  l'angle  anaL  Tous  ces  dessins  se  reproduisent  en 
dessous. 

Canada.    Un  <f  .    Coll.  Gn. 

l6o.       SlCTA   SOLFATARIA       Gn. 

Pins  petite  (28"^'°).  La  première  ligne  est  tout-à-fait  droite,  oblique  et 
parallèle  à  Is^  seconde.  L'espace  derrière  celle-ci  et  aux  inférieures,  est  d'un 
rougeâtre  clair.  La  frange  n'est  point  entrecoupée.  La  naissance  de  la  côte 
est  teintée  de  rougeâtre.  En  de&sous,  et  même  aussi  en  dessus,  la  ligne  prin« 
cipale  se  bifurque  à  la  côte.  Le  front  et  les  pattes  sont  aussi  teintés  de 
rouge  clair. 

New-Yorck.    Un  çf.    Coll.  Dbday.  Brit  Mus. 
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i6i.     SidrA  SuBLiMARiA     Harr. 

Macuiaria  Barris^  Lak.  sap.  p.  392  pi.  VU  fig.  3. 

C*est  la  plus  grande  des  trois  (S6«m).  £iie  ressemble  à  la  Sdfataria^ 
mais  la  première  ligne  est  maculaire  et  arquée,  la  seconde  est  flexueuse. 
La  partie  roussâlre  qui  la  suit  n'est  pas  fondue  avec  le  Jaune  du  fond,  malB 
nettement  détachée  en  rond  à  sa  partie  supérieure,  sous  la  2.  la  frange 
n'est  pas  non  plus  entrecoupée.  Lès  aites  inférieures  ont  le  bord  un  peu 
creusé  avant  l'angle  anal,  qui  est  bien  marqué  de  brun.  En  dessous,  la  ligne 
des  supérieures  est  effacée,  hormis  à  la  côte  où  elle  forme  une  petite 
lilure  en  zigzag. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  6n. 

Cette  espèce  me  paraît  bien  celle  décrite  par  Harris  dans  le  Lake  sup&- 
rior^  mais  je  u'ai  pu  conserver  le  nom  de  Macuiaria  qui  a  été  déjà  tant  de 
f(»is  employé. 

162.       SiCTA   DiRECTARlA       Gn. 

32™".  Ailes  supérieures  à  peine  falquées  à  l'apex,  d'un  jaune  goiqme- 
gutte  un  peu  verdâtre,  avec  deux  lignes  très-droites,  blanches,  liserées 
de  jaune-olivâtre  un  peu  fondu.  La  moitié  inférieure  de  l'aile  est  lavée  de 
carné-rosé  qui  remonte  en  pointe  derrière  la  seconde  ligne.  Un  très-petit 
point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  d'un  carné  sale,  avec  une  liture 
noirâtre  entourée  de  quelques  stries,  à  l'angle  anal.  Leur  dessous  d'un 
jaune  d'ocre,  semé  de  stries  d'un  carné-roussâUre. 

Colombie.    Un  c^.    Coll.  Marchand. 

Gen.     HETEROLOCHA     Led. 

Leder.  p.  43  (1853)  —  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  garnies  de  lames  longues  eljines,  avec  U 

sommet  filiforme.  —  Palpes  grêles ,  en  bec  droit  ou  incombant^  dépassant  le 
front,  gui  est  arrondi.  —  Abdomen  des  9  épais,  caréné  et  terminé  en  pointe, 
—  Tibias  non  renfiés.  —  Ailes  jaunes,  à  lâches  ferrugineuses,  dont  utw  grande 
à  Cupex,  à  franges  courtes  et  concolores:  les  supérieures  à  apex  aigu  et  ayant 
souvent  un  angle  marqué  au  bout  de  la  2  et  le  bord  droit  des  deux  côtés  ;  les 
inférieures  sans  échancrures,  arrondies  ou  avec  un  angle  au  bout  de  la%~^ 
Nervulation  des  Rumia . 

Ce  genre  tient  le  milieu  entre  les  ^ptone  et  les  Rumia.  Il  diffère  surtout 
des  dernières  par  les  antennes  du  cT  et  la  forme  des  ailes.  Les  supérieures 
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ont  aussi  la  tache  ferrugineuse  subapicale  des  AtmiMi.  Les  deux  lignes  oc^ 
dinaires  sont  presque  toujours  incomplètes.  Au  reste,  je  ne  le  connais  que 
par  des  individns  isolés  ou  même  des  Ç,ei  j'y  laisse  beaucoup  à  faire.  Il 
>  habite  à  la  fois  PAsie-Mineure,  TAmérique  et  TAfrique.  J'observe  toutefois 
que  les  individus  de  cette  dernière  contrée  dont  je  ne  connais  que  des  fe- 
meUes,4ifl<fei%nt  un  peu  de  ceux  des  deux  autres,  et  pourraient  bien,  un  jour 
à  venir^  nécessiter  un  genre  séparé.  Quant  aux  espèces  américaiDes,  elles 
S^it  tout-à-fait  du  même  genre  que  la  n6tre,  ou  plutôt  que  odie  qu*on  veut 
ço^sidéifer  oovune  européenne. 

i63.     Heterolocha  Flavedinabia     6n. 

34min.  Ailes  d'un  jaune-serin,  avec  un  petit  point  cellulaire  brun  :  les 
supérieures  ayant  une  tache  costale  avant  l'apex,  d'un  bnin-violâtre  plos 
Ibncé  sur  les  bords.  Une  autre  tache  large,  carrée»  soais  la  .4  près  de  l'angle 
interne,  surmemitée  d'un  point.  Un  commencement  d'extrabasilaire  à  la 
c6te.  Ailes  inférieures  arrondies,  à  angle  évidéi,  avec  une  traînée  d'Atomes 
bornée  supérieurement  par  une  ligne  qui  part  du  bord  abdominal,  et  expi- 
rant avant  le  milieu  de  l'aile.  Antennes  fortement  pectlnées. 

Abyssinie.    Un  çf.    Coll.  Mus. 

164.     Hetérolocha  Xanthiaria     Gn.  pi.  llfig.  1. 

37min.  Ailes  d'un  Jaune-serin  vif,  avec  les  dessins  ferrugineux  :  les 
supérieures  plus  foncées,  de  la  même  forme  que  chez  Flavedinaria,  et  avec 
une  tache  costale  semblable  et  deux  traînées  d'atomes  formant  des  lignes: 
l'extrabasilaire  verticale,  pljis  marquée  à  la  côte,  mais  descendant  jus- 
qu'au bord  interne  ;  la  coudée  allant  de  ce  bord  au.milieu  de  l'aile  où  elle 
expire  sous  la  2,  et  suivie  de  stries  ferrugineuses  s'élargissant  au  bord 
interne.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  subdentées,  avec 
une  dent  plus  saHlante  au  bout  de  la  9.  Une  traînée  comme  chez  Flavedé- 
noria,  mais  au-dessous  de  laquelle  le  fond  est  picoté  de  ferrugineux  jus- 
qu'à l'angle  anal.  Dessous  avec  tous  les  dessins  du  dessus,  à  atomes  ^Ins 
nombreux  :  celui  des  inférieures  plus  foncé,  avec  la  ligne  presque  com- 
plète. Antennes  (de  ia  9)  filiformes. 

Aby^nie.    Une  9*    Coll.  Mus. 

i65.     Heterologha  Thisoaria     Gn. 

Sgintn.    Ailes  à  angle  médian. bien  marqué,  d'un  jaune  un  peu  fiiuve, 

avec  quelques  atomes  roussâtres:  les  supérieures  à  apex  aigu  et  même  fal- 

i  que,  9vec  une  tache  costorapicaje  ferrugineuse  mêlée  de  carné  et  forte- 

^ment  Userée  de  brun„et  deux  autres  taches  semi-lunaires  /ern;^giB(ei]aes 


superposées,  du  bord  Interne  à  la  4.  Entre  ces  deux  extrémités  on  voit 
quelques  groupes  d'atomes  placés  sur  la  même  ligne,  et  d'autres  à  la  place 
de  la  ligne  extrabâsilaire.  Ailes  Inférieures  avec  deux  traînées  d'atomes 
semblables  :  la  première  tendant  à  former  une  ligne  médiane  arquée,  ter- 
minée par  une  tache  plus  prononcée  au  bord  abdominal  et  marquée  d'un 
petit  point  clair  sur  cbaque  nervure.  Dessous  avec.tous.les  dessins  plus 
marqués  et  plus  continus  ;  la  tache  du  bord  interne  des  supérieure»  teintée 
()e  noir-vioiâtre.  Sommet  des  palpes  de  la  même  couleur. 

Coll.  Mus.    Une  9  *    Sans  désignation  de  patrie. 

166.      HeTEROLOCHA  RUMIARIA      Gn. 

28»A.  Ailes  d'un  beau  Jaune-serin,  aspergées  .d'atomes  plus  fonces.: 
les  supérieures  à  apex  aigu,  mais  à  angle  de  la  2  très-peu  saillant,  ayant  à 
la  côte,  près  de  l'apex,  une  large  tache  ferrugineuse  traversée  par  le  com- 
mencement de  la  coudée  qui  y  est  fine,  noirâtre  et  brisée  en  angle  sur 
la  i'  ;  elle  devient  ensuite  vague,  maculaire,  ferrugineuse,  marquée  d'un 
petit  point  blanchâtre  sur  chaque  nervure,  et  se  termine  par  une  grande 
tachearrondie  au  bord  interne.  Elle  se  continue  sur  les  ailes  inférieures 
dans  les  mêmes  conditions,  et  s'y  termine  aussi  par  une  tache  ronde,  au 
l>ord  abdominal.  Les  ailes  supérieures  ont,  en  outre,  une  extrabasUalre  un 
peu  coudée  sur  la  sous-costale  et  un  trait  cellulaire..  Tous  ces  desslns-ae 
répètent  en  dessous. 

.  Quito.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  LanUftaria  et  ne  s'en  distingue. presque 
que  par  la  forme  des  ailes. 

167.     Heterolocha  Laminaria     B.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  71  fig.  489-490. 

27mm.  Ailes  supérieures  aiguës  à  l'apex,  mais  droites  et  sans  angles 
au  bord  terminal  ;  les  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  ochracé  sale, 
fortement  saupoudrées  de  brun-violâtre,  avec  une  bande  commune  d'un 
gicis-brun,  droite,  oblique,  se  perdant  dans  une  tache  ^picale  d'un  brun- 
Tiolet  sur  les  supérieures,  incertaine  et  coudée  avant  la  cellule  sur  les  in- 
férieures. Les  premières  sont  largement  teintées  de  Jaune  à  la  côte  et  el)es 
ont,  en  outre,  une  extrabâsilaire  brisée  sur  la  costale  et  une  tache  cellulaire 
très-grande  ;  les  secondes  ont  une  tache  cellulaire  plus  petite.  La  fraujge 
est  unie  et  concelore.  Dessous  plus  vif,  plus  Jaune,  plus  strié,  avec  les 
dessins  bien  marqués  en  violet.  —  9  ^'^^  Jaune  citron,  très-peu  striée  et 
presque  unie,  avec  les  bandes  rétrécies  et  même  interrompues  au  milieu. 
Celle  des  inférieures  droite,  et  les  taches  cellulaires  très-réduit^s. 

AsierBlineure.  .  Un  c^,  une  9*    Coll.  Le^rer. 
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168.     Hetebolocha  Apricaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  363. 

Je  De  l*al  pas  vue.  Elle  parait  très-voisine  de  la  Rumiaria  dont  elle  a 
la  coupe  ;  mais  elle  n'a  point  les  grandes  taches  des  extrémités  de  la  coudés 
ni  celle  du  bord  abdominal  des  secondes  ailes.  Une  série  de  petits  peints 
nervuraux  se  voit  entre  la  coudée  et  le  bord. 

Venezuela. 

M.  Herrich  en  fait  une  Metrocampa;  mais,  quoique  je  ne  Taie  pas  vue 
en  nature,  elle  me  parait  si  voisine  des  autres  espèces  du  présent  genre, 
qu*il  me  semble  bien  difficile  qu'elle  appartienne  à  un  genre  si  éloigné. 

Gen.     RUMIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  117  (1829)  —  Bdv.  —  Herr.-Sch.  —  hed.^  OpisthograpHt 
Hb.  Verz.  —  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  =  Enmmos  Treits. 

Chenilles  ramiformes,  épaissies  postérieurement^  ajanlf  outre  la  paire  de 

pattes  ventrale  ordinaire,  deux  autres  paires  plus  courtes  quelles  nappuyent 

point  contre  le  plan  de  position  ;  munies  latéralement  d'appendices  Jibreux  en 

forme  de  franges  entre  les  deux  dernières  paires  i  vivant  sur  les  arbrisseaux. 

—  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  épaisses  et  consistantes,  filées  à 

même  les  branches.  —  Antennes  des  deux  sexes  simples,  sans  ciliation  et  seur 

lementunpeu  moniliformes  et  veloutées.—  Palpes  droits,  liérissés,  à  article* 

indistincts,  ne  dépassant  pas  le  front,  qui  est  arrondi.  —  Tibias  postérieurs 

non  renflés,  mais  à  éperons  courts.  —  Ailes  lisses,  veloutées,  concolores,  jaunes, 

entières,  sans  angles  ni  échancrures: 

Je  saisirai,  à  propos  de  ce  genre,  l'occasion  de  montrer  combien  les  ca- 
ractères que  nous  empruntons  aux  organes  de  la  tôle,  et  sur  lesquels  beau- 
coup d'entomologistes  voudraient  encore  faire  reposer  la  méthode,  pcutent 
être  diversement  appréciés  par  les  observateurs.  Tout  le  monde  ^  adopté  le 
genre  Aumia,  et  il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'une  seule  espèce  :  il  ne 
devrait  donc  pas  y  avoir  sur  ses  caractères  le  moindre  dissentiment.  On  va 
voir  s'il  en  est  ainsi.  Duponchel  avait  donné  à  ce  genre  Rumia^  en  le  créant, 
des  antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  Ceci  était  vrai  au  premier  coup- 
d'œil,maison  voulut,  avec  raison,  préciser.  Stephens  dit  donc  qu'elles  sont 
légèrement  dentées.— VL.  Boisdu  val  assure  qu'elles  sont  ciliées.—^.  Hcrricb- 
Schœffer  affirme,  de  son  côlé,  qu'elles  sont  garnies  de  cils  égaux  (einfack 
gewimpert),  et  blâme  Stephens  de  leur  avoir  donné  de  petites  dents.  On 
peut  voir  par  les  caractères  ci-dessus  que  je  n'y  ai  pas  découvert  le  moindre 
cil,  et  que  je  trouve  les  articles  sinon  dentés,  du  moins  un  peu  évasés  «ih 
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térieurement.  Quelle  leçon  tirer  de  ces  différentes  manières  de  yolr  le  même 
objet,  sinon  que  les  caractères  sur  lesquels  on  prétend  baser  une  mélbode 
exclusive  sont  bien  difficiles  à  énoncer  d'une  manière  absolue,  et  qu'on  n'a 
pas  tort  d'en  appeler  d'autres  à  leur  aide  ? 

C'est  ce  qu'on  a  fait  pour  le  genre  Rumia,  et  le  caractère  le  plus  positif  a 
été  emprunté  à  Li  chenille ,  qui  forme  en  effet  une  exception,  bien  remar- 
quable par  ses  deux  paires  de  pattes  ventrales  demi-avortées,  comme  chez 
les  Opbiusides.  C'est  le  seul  exemple,  dans  toutes  les  Géomètres,  de  chenilles 
à  14  pattes.  Cette  curieuse  chenille  qu'on  rencontre  sur  tous  les  buissons 
et  presqu'à  toutes  les  époques  de  Pannée,  parait  avec  les  premières  feuilles 
des  prunelliers,  et  ne  s'en  va  qu'avec  les  dernières.  BL  Doubleday  m'as- 
sure avoir  observé  qu'elle  forme  deux  générations  qui  ne  se  confondent  pas, 
et  que  celle  qui  parait  en  mars  et  avril  ne  provient  pas  de  celle  de  l'au- 
tomne précédent.  Je  n'ai  pas  vérifié  par  moi-même  cette  observation,  qui 
serait* fort  curieuse. 

Les  papillons  volent  chez  nous  aussitôt  que  le  soleil  a  disparu  de  l'hori- 
zon^ et  leurs  couleurs  pâles  les  font  distinguer  de  fort  loin  dans  les  bois. 
Une  seule  espèce  habile  l'Europe  et  a  été  connue  et  décrite  par  tous  les 
auteurs. 

Tjpe.  169.       RUMIA    CiUTiEGATA       Âlb. 

Albin  pi.  40  f.65,  pi.  46  f.  76  et  77,  et  pi.  95  f.  e— Dn.243— Geoff.fl 
p.  139  (la  Citronelle  rouillée)  —  Scop.  —  Sepp.  I  pi.  6  fig.  1-8  — 

Wilk.  80  —  Wicn.-Verz.  F-13  —  Knock  UI  pi.  i  fig.  «-9  --  Brahm.  323 
— Schr.  1633  — Fab.  176— Bork.  53  — Hb.  32— Haw.p.  298  — Treîts.  I 
p.  41  —  Encycl.  X.  82—  Dup.  IV  p.  119  pi.  141  f.  1  —  Stepb.  p.  174  — 
Wood  490  —  Bdv.  1436  —  Herr.-Sch.  p.  55  —  Lab.  89. 

Larv.  Knock.  Hb.  etc. 

32miD.  Ailes  d'un  beau  jaune-serin,  à  frange  coupée  de  quelques  points 
bruns,  et  avec  deux  lignes  flexucuses  composées  de  traits  ou  lunules  grises, 
isolées,  peu  distinctes.  Supérieures  avec  une  tache  costo-apicale  triangu- 
laire, d'un  ferrugineux  clair  et  quelques  autres  cosUles  plus  petites,  dont 
la  dernière  est  attachée  à  une  lunule  cellulaire  très-distincte,  blanche, 
cerclée  de  brun.  Piérygodes,  palpes  et  pattes  tachés  de  brun-ferrugineux. 
—  9  seaiblable. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  août.  Coll.  div.  Vole 
au  crépuscule  dans  les  bols,  les  jardins,  etc. 

Chenille  très-renflée  postérieurement,  un  peu  luisante,  ayant  le  7«  an- 
neau muni  sur  le  dos  d'une  verrue  pyramidale  très*éle\ée,  droite,  ru- 
gueuse, un  peu  bifide  au  sommet.  9«  avec  deux  petites  arêtes  dorsales  peu 
saillantes,  presque  contiguës.  Ces  caractères,  joints  à  ceux  des  fausses 
pattes  signalés  en  tête  du  genre,  la  feront  facilement  reconnaître,  indé- 
pendamment de  la  couleur  qui  varie  à  i'infini.  Il  y  a  surtout  une  variété 


aiitoflinale  qut'atSté  figurée  par  Knock  et  qui  est  d'im  vert-pistache  uni.  On 
ofoiralt  à  p«lne  qu'elle  appartient  à  la  même  espèce.  Cette  chenille,  qui  vit 
pVinelpalemeflt  sur  les  Prunw^  comtnence  à  paraître  dès  la  fin  de  ThiTer, 
puis  elle  se  montre  de  nouveau  à  la  mi-Juillet  et  continue  alors  jusqu'en 
dëcetDbre. 

Âlbfn  a  représenté  tcols  variétés  qu'il  paraît  avoir  prises  pour  autant 
d'espèces.  La  Cratoégata  varie  pourtant  assez  peu.  M.  Delaharpe  dit  que 
les  individus  du  Riesenbirge  portent  sur  la  frange  des  ailes  inférieures 
quatre  polhts  bruns  quHl  n'observe  pas  chez  ceux  de  Lausanne.  II  s'agit 
tel  de  l'entrecoupé  qui  est  plus  du  moins  distinct,  mais  dont  on  retrouve 
,  pt^sque  toujours  la  trace,  au  moins  chez  nos  exemplaires. 

170.     RuMiA  Ablunata     Go. 

S)»*».  Ailes  d'un  Jaune  sonfiré,  à  franges  unies  :  les  supérieures  avec 
la  e6te,  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes,  d'an  gris-camé  ptie  :  ces  dernières 
rapprochées,  bien  continues,  à  peu  près  parallèles  :  la  premléfe  un  peu 
courbée  à  la  base,  la  seconde  droite,  allant  de  l'apex  au  milieu  du  bord 
interne.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  très-faible,  un  peu  arquée 
et  qui  n'est  visible  que  sur  le  disque.  Palpes,  front  et  pattes  lavés  de  gris- 
carné. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  s'éloigne  tieaucoup  des  autres  par  le  dessin  qui  lui  donne  un  firax 
air  û^A^fHaies. 

Gen.     CADSTOLOMA     Led. 

Leder.  p.  45  (1853).  «=  Epùme  auot. 

Chenilles —  Antenries  des  ç^  garnies  jusqu  au  s»nimet  de  lames  loti' 

gués  et  régulières  :  celles  des  Ç  à  lames  un  peu  moins  longues,  mais  irès-déve- 
loppées.  —  Front  oblong^  coupé  obliquement  et  prolongé  entré  les  palpes^  (jut 
sont  tnanguCaires,  eh  bec  aigu,  sguammcux- hérissés.  ■> —  Corps  grêle:  l'abdo- 
men des  çf  caréné  et  terminé  carrément  ;  celui  des  9  à  peine  plus  épais^  mais 
aigu  à  Vexirémiié,  —  Tibias  non  nnfiês.  —  Aibéê  concotoreStjaunéê,  à  taches 
brunes  :  les  supérieures  très-aiguet  à  tapex,  €tyec  une  étehàncrure  funcée  au- 
dessous  ;  les  inférieures  trè^-fortement  échancrées  entre  2*  ei  2. 

L'espèce  unique  de  ce  genre  avoisine  sans  doute  les  Epione,  les  Rumia, 
et  surtout  les  VenUiaf  dont  elle  se  rapproche  même  beaucoup  ;  mais  la 
forme  de  son  front^  ses  antennes,  surtout  celles  de  la  9  »  l'échancrure  pro- 
fonde des  ailes  inférieures,  etc.,  ne  permettent  pas  de  la  réunir  à  aucun  de 
ces  genres,  et  j'adopte  celui  qu*a  créé  pour  elle  M.  Lederer. 
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171.     Caustoloma  Flayicaria     W.-V. 

Wien-Verz.  F-12  —  BorK.  51  —  Hb.  40  —  treiU.  I  p.  30  —  Dup.  IV 
p.  197  pi.  150  fig.  i  —  Eversm.  p.  359  —  Bdv.  1441— Herr.-Sch.  p.  50. 
Larv\  ignot. 

33mm .  Ailes  d'un  Jaune-serin  :  lés  supérieures  avec  l*éë1iancrure  et  cinq 
taches  costales,  d*un  brun-TioIâtre  ;  une  Ilture  Joignant  la  seconde  pour 
former  la  ligne  extrabàsilàire,  et  une  seconde  plus  épaisse  au  bord  interne 
Éé  dirigeaht  vers  la  cinquième  et  acdompagnée  extérieurement  d'un  point 
brun  entre  2  et  3.  Âiles  inférieures  avec  une  liture  abdominale,  une  tache 
entre  3  et  3,  et  la  frange  entrecoupée.  Dessous  fortement  strié,  avec  une 
bande  commune,  laidement  bifide  aux  supérieures,  d'un  beau  brun-rou- 
geâtre,  un  point  cellulaire  et  les  quatre  taches  du  dessus.  —  9  à  dessins 
moifls  épais  et  se  réduisant,  en  dessous,  à  une  bande  flexueuse,  fondue  ex- 
térieurement, et  les  points  ci-dessus. 

Hongrie,  Ukraine,  Ruésie  méridionale,  en  mai'  et  Juillet.  Goll.  Lederer, 
2ellttr  et~Gn. 

Nous  n'avons  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce  qui  est  toujours 
r^re.  La  plupart  des  exemplaires  que  nous  possédons  dans  nos  collections 
françaises  viennent  de  la  Russie  méridionale,  mais  ils  sont  généralement 
mal  conservés.  On  a  surtout  peu  de  femelles. 


Gen.     VENILIA    Dup. 

Dup.  IV  p.  110(1829)  etV  p.  232  — Steph.,  H.-S.,Led.=:/>56tKtopan- 
thera  Hb.  Verz.  =  Zerene  Traits.  =  Melanippe  Bdv. 

Chenilles  allongéest  non  atténuées,  à  lignes /ines  et  distinctes,  sans  éminences, 
à  tête  globuleuse  ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  courtes^  enter» 
rées,  —  Antennes  simples^  submonilif ormes ^  légèrement  pubescentes,  presque 
complètement  semblables  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  contigus,  courts, 
dépassant  peu  le  front,  sguammet^x- hérissés.  —  Tète  petite.  —  Corps  grêle; 
l'abdomen  long,  un  peu  caréné,  subconique  et  terminé  en  pointe  émoussée,  — 
Pattes  maculées,  à  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse,  non 
renflés,  à  deux  paires  d'éperons  fins  et  rapprochés.  —  Ailes  épaisses,  mates, 
veloutées,  concoloreset  à  dessins  communs,  consistanten  taches  isolées:  les  su- 
périeures à  apex  aigu,  avec  une  légère  échancrure  sous  iapex  et  la  frange 
tachée  de  brun  :  les  inférieures  irrégulières,  à  angles  arrondis,  à  bord  sinué 
entre  2'  et  2,  mats  non  éclumcré,  à  frange  entrecoupée., 

Presque  tous  les  entomologistes  ont  adopté  ce  genre  de  Duponchel  ;  mais 
tous  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  place  à  lui  assigner.  Il  prête,  en  effet,  plus 
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que  tout  autre,  aux  hésitations,  par  son  aspect  ambi|[u  qui  tient  à  la  fois 
des  Zérenides,  des  Fidonides  et  de  la  présente  faïKiile.  Les  taches  des  ailes 
de  la  Mcumlata  semblent  l'appeler  parmi  les  premières,  et  les  antennes  sau- 
poudrées parmi  les  secondes;  mais  si  on  y  joint  les  deux  autres  espèces 
qui  ne  peuvent  en  être  séparées  génériquement,  on  est  bien  plus  (enté  de 
les  rapporter  ioi.  Elles  ont,  en  effet,  un  rapport  marqué  avec  le  gen^  Caus- 
totoma  de  M.  Lederer,  dont  elles  se  distingueront  toujours  facilement,  du 
reste,  par  les  antennes  simples  et  la  forme  de  Tabdomen. 

Les  VeniUa  volent,  comme  la  Fidon,  Atomaria,  au  commencement  du 
printemps,  dans  les  clairières  de  tous  les  bois  ;  elles  y  accompagnent  la 
Thecla  Rubi  et  quelques  Pyralides  bàiives.  Jen*en  connais  jusqu'ici  qu'une 
européenne,  une  de  Syrie  et  une  de  Tlnde. 

17a.     Venilia  Macdlata     Geoff. 

Geoff.  p.  140  (la  Panthère)  —  Lin.  213  —  Scop.  557  —  Wien.-Vers. 
N-13  —  Brahm.  280  —  Kléem.  pi.  14  fig.  5  —  Fab.  244  —  Bork.  232  — 
Schr.  1687  —  Esp.  pi.  XXIII  fig.  2.3  —  Donov.  Vfl  pi.  93  —  Hb.  135  — 
Haw,  p.  343  —  TreiU.  U  p.  234  —  Dup.  V  p.  233  pi.  187  fig.  5  —  Steph. 
m  p.  304  et  IV  p.  393  —  Wood  •»! O  —  Bdv.  1779  —  Herr.-Sch.  p.  53 
—  Lab.  87. 

Larv.  Hb. 

30mm.  Ailes  d'un  Jaune-'d'or,  avec  des  taches  noires  éparses,  inégalés 
et  irrégulières,  parsemées  de  poils  jaunes  :  les  supérieures  parfois  d'un 
Jaune  plus  clair,  avec  toute  la  première  moitié  de  la  frange  noire  et  pré- 
cédée ii*un  liseré  de  même  couleur  ;  les  inférieures  picotées  de  noir  à  la 
base,  avec  la  frange  entrecoupée  de  jaune  et  de  noir.  —  9  semblable. 

Très -commune  dans  les  bbis  de  toute  l'Europe,  en  mal. 

Chenille  yerte,  avec  la  vascula-re  d'un  vert  plus  foncé,  entre  deux  filets 
blancs,  et  une  fine  stigmatale  blanche.  Incisions  plus  foncées.  Tête  verte, 
avec  deux  traits  latéraux  blancs.  Pattes  concolores.  Vit,  en  août  et  sep- 
tembre, sur  les  plantes  basses. 

Cette  espèce  n'existe  plus  dans  le  cabinet  Linnéen,  ce  qui  est  d'autant 
plus  regrettable  que,  bien  qu'aucune  confusion  ne  paraisse  possible  à  son 
égard,  la  description  de  Linné  n'est  point  concluante.  D'abord  il  l'appelle 
Pectinicomis  et  termine  en  effet  son  nom  en  aria^  ensuite  il  la  compare 
à  la  Macularia^  et,  quelque  abus  qu'il  ait  fait  des  mots  :  nmttttma  proKe- 
denti,  on  ne  s'habitue  pas  à  les  voir  ainsi  appliqués.  Cependant  Je  répète 
qu'il  n'y  a  guère  à  supposer  qu'il  ait  eu  une  autre  espèce  en  vue. 

La  Macuiata  ne  varie  qu'accidentellement  et  ne  saurait  former  de  races. 
Les  deux,  variétés  qui  vont  suivre  ne  doivent  donc  être  considérées  que 
comme  des  aberrations. 


ENNOMIDA.  1 1 3 

A.     flnadrlmaciilata    Hatch. 

Hatchett  Ifrans.  entom.  soc.  Lond.  p.  245  pi.  7  fig.  3  —  H&w.  p.  343  — 
—  Steph.  m  p.  304  —  Curt.  pi.  647  —  Wood  711  —  Henr.-Sch.  p.  53. 

Toutes  les  taches  noires  ont  disparu,  à  Texception  des  quajtre  costales. 

J'ai  TU  une  variété  voisine,  reçue  de  Hongrie  par  M.  Lederer  ;  mais  chei 
elle,  le  point  cellulaire  noir  persiste  en  dessus  aux  ailes  inférieures  et  en 
dessous  aux  supérieures. 

B. 

Dup.  pi.  137  fig.  6. 

C'est  l'opposé  de  la  précédente,  c'est-à-dire  que  le  noir-Jaunâtre  a  en* 
vahi  toutes  les  ailes,  à  l'exception  de  quelques  petites  taches  terminales. 

Duponchel  dit  que  M.  Gauchy  en  a  trouvé  plusieurs  individus  des  deux 
sexes^  il  aurait  dû  dire  combien. 

173.     Venilia  Strucata     Gn.  pi.  21  fig.  2. 

32min.  Ailes  coupées,  comme  chez  Maculata,  mais  d'un  Jaune-serin 
clair,  comme  chez  FTavicaria,  avec  quelques  atomes  ciair-semés  :  les  supé- 
rieures avec  cinq  taches  écartées  à  la  côte  et  une  liture  au  bord  interne, 
d'un  violet-porphyre,  la  frange  de  l'échancrure  et  deux  taches  contiguës 
au-dessouB,  de  la  même  couleur.  Inférieures  avec  une  liture  au  bord  abdo- 
minal et  trois  taches  sur  la  frange,  du  même  brun- violet.  Dessous  des  quatre 
fortement  aspergé  de  stries  noires  transversales,  avec  une  bandelette  mé- 
diane arquée,  submaculaire,  d'un  rouge-porphyrci  mais  continuée  en  noir 
aux  supérieures,  à  partir  de  la  2.  Les  mêmes  ailes  ont  une  liture  costo-api- 
cale  semblable  et  deux  taches  noires  isolées  subterminales.  Enfin,  le  trait 
cellulaire  y  est  noir  et  accompagné  de  stries,  tandis  qu'il  est  rouge  aux 
inférieures.  Antennes  à  crénelures  assez  visibles  et  pubescentes. 

Beyrouth.    Un  cf.    Coll.  Lederer. 

Cette  remarquable  espèce  sert  de  lien  commun  entre  les  trois  VeniUa 
et  les  rattache  aussi  au  genre  Caustoloma,  M.  Lederer  a  bien  voulu  me 
la  communiquer,  quoique  inédite. 

174*     Venilia  Himalatata     KoU. 

KoU.  R.  d.  SiclL.  p.  485. 

32min.    Ailes  d'un  beau  Jaune  gomme-gutte,  avec  des  atomes,  les  franges 

et  des  taches,  d'un  brun*violet  foncé  :  les  supérieures  un  peu  coudées,  d'un 

jaune  pur,  presque  sans  atomes,  avec  une  petite  bordure  joignant  la  frange, 

mais  creusée  d'un  sinus  an  milieu,  deux  taches  costales  triangulaires  et  une 

Lépidoptères.    Tome  9.  8 


plus  grosse  aa  bord  Intsma.  Inférieures  subdeatées,  sans  angles  ni  échan- 
crure,  moins  Jaunes,  très-cbargées  d'atomes,  avec  une  ligne  vague  au  millea. 
•Dérisbus  unlfarmément  Jaune  H  fisrtèneàt  wpeivf  de  lirfbà  et  de  fèèhas 
edlreaiéléeftj  d'nà  brub^lë^nigfaieiiK^ 

Masurl.  Inde  centrale*    Un  cT,  deux  Q .    GoUt  Gn« 


GM.    ANOEROIIÂ.    Dîïf». 

Dop.  t.  IV  p;  181  (1829)  —  Herr.-ftch.  ^  Leder.  —  Dbd.  —  Stepb.  eat. 
Brit.  Mus.  =  Efmomos  Treits.  Bdv.  b  Crocoia  JSb'.  ttrt. 

Ûl\entties  Irhs-atlàngiei,  rdmif ormes  ou  fiêdoncuti formes  ;  à  ^ké  très'àplatie, 
sùlniarrief  à  partie  postérieure  grossissant  insensiblement.  —  Chrysalides  non 
muantes,  VenfiHhéés  èUrtts  de  tégèfts  tinki  fUéés  etitrt  lèifinitlés.  ^  Jfit^nes 
à  tige  marbrée,  régulièrement  pectinées;  à  IdMès  fûngûès^jinek  éé  pùbestbniès, 
à  sommet  effilé.  —  Palpes  très-courts  et  ne  déposant  pas  le  front,  qui  est  plat, 
—  Tête  petite.  —  Trompe  grêle.  —  Pattes  courtes:  Us  tibias  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  la  cuisse,  renfiés,  fusif ormes,  à  éperons  courts.  —  Jiles 
largesj  àjranges  entrecoupées,  jaunes  ou  fauves,  semées  datâmes,  sans  ligne 
bien  distincte  ;  les  supérieures  entières,  à  apex  obtus  ;  les  inférieures  échancries 
entre  \'  et  2.  —  Une  interne  aux  inférieures-  —  Ailes  étendues  au  repos. 

Ile  «èmre,  isréé  flar  Du|iibbcfiél,  avàil  été  ëônfdridii  dans  16  G.  'Ëhti^Mbt 
itÊt  Treitsclike,  et  y 'à  été,  deptiis,  rtfénè  fat  M.  âdisautal^  tbats  t*<éèk  i 
lètt.  La  briéfteté  fies  palpes,  l^âb^nee  du  toupet  frontal,  la  forme  des  pàtttss 
tMlStéi^lëtii^,  re<jfaaiMïilire  des  secondes  ailés,  la  débilité  du  corips,  été., 
r«b  élointiént  lâailIfesiediMt.  C'est  dote  avec  raisân  qae  M.  'fiérri(âi- 
'Sébttffer  a  rétabli  iâ  séparation  Oférée  par  DaponcUél,  et  les  e^èces  exb- 
Wqùes  Viennent  enoefô  la  con^rtikër. 

CHS  dernières^  du  reste,  méritent  de  fiilrè  tin  ^otipe  èpkM,  fntfs  ifurtobt 
à  cause  de  leurs  chenilles  qui  n'ont  pas  d*émMencés  et  4ui  (teraisèpent  yi¥te 
sur  les  plantes  basses,  car  les  papillons  parfa^fenl  todt^-ftit  les  caratières 
de  notre  espèce  européenne. 

Celle-ci  a,  de  tout  point,  les  mœurs  de  la  Rum.  Craiœgata  à  l'état  par- 
ifait,  c'est-à-dire,  qu'elle  vole  au  coucher  du  soleil,  dans  les  allées  des 
bois,  où  elle  est  très-facile  à  saisir;  aussi,  elle  a,  conune  elle,  été  connue  de 
tous  les  auteurs. 

GROUPE  I. 
175.      Angerona  CaOCATAtilA     i. 

Fab.  Sup.  146  =  Citrimria  Hb.  ZûL  499.  50Q. 

W8^^i  AlfelEi  dtiii  beau  Jatitie-sérin,  saopottdréâ  (à  lét  là  d'atomes  f er- 
rui^tteiit,  wee  des  itocfiea  d^tta  <èri^aglnëtix-flo!fttH$^pAle,  tendant  ft  m 
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TédaXf  «h  Bhë  ba&dé  fcoteiiiiSfntf,  flfiuensé  ^i  hri^g^iléfë,  bals  fëtijdUki  i^:: 
ferrompiie.  la  frange  couple  pâr'de^  ^\h\^  ferriiglnèaî.  Dé^oîis  kéiiib% 
Me.  Siit>érîëin^  àfyam  le  bord  tërâotnâl  t^ès-i'enflé  et  ^feS(taé  ié^iL 
iiifériètibës  i<inbdefhtèes,  éVec  l'étOiàncrare  p^élbhdé.  ^  ^  sèinblable.tàiali 
d'un  jaune  plus  foncé. 

Amérique  septentrionale.    Glnq(/\tiÔe  Ç.    (ibll.  (Hfi. 

EHe  varie  tdlettent  quant  alix  fachesv  qa^oil  n'en  rencontre  pài  ïiux 
•lesnplaires  semblables.  Le  pins  Bouvent  'bes  taches  'sont  au  noiiibni  èb 
tMis  à  chaque  all6,  utie  à  la  côte  et  deux  liées  ou  superposées  aii  bofd  ili^ 
leme.  Il  est  rare  que  la  bande  soit  dOUipiète,  ^Uo  est  alors  biftde  au  sèlif^ 
met  des  supérieures. 

La  chenille  est  d'un  vert-Jaunâtre,  avec  une  iitigmatale  blancbe  surmon- 
tée  d'une  ligne  d'un  vert  foncé  qui  devient  d'un  rouge  vif  sur  les  derniers 
et  les  premiers  anneaux;  les  pattes  ventrales  soût  bordées  du  même  rouge; 
lé  vdntire  est  d'un  vert  foncé,  et  la  tôte  concoiorè.  Elle  n'a  point  d'éml- 
iîéïicës.  Elle  est  figurée  par  Àlibot  sur  une  petite  gentianée  qui  me  parait 
être  la  Ckirohia  lihoides;  mais  M.  John  Lecontë  assure  qu'elle  se  nourrit 
âe  toutes  lés  espèces  dé  taccinium.  On  \à  trouve,  en  juillet  et  août,  4 
tèute  sa  taille.  La  chrysalide  est  d'un  vert  clair,  avec  les  stigmates,  là 
pTointe  anale  et  lés  yeux,  bruns;  elle  e^t  fënierbëé  dans  une  toilg  claire. 

176.      AnOEBONA    SOSPETAAIA      Or. 

Drur.  n  p.  39  pi.  22  fig.  3  —  Jard.  Ént.  libr.  exot.  moths  p.  214. 

le  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  elle  ne  semble  bien  appartenir  &  oe 
l^re.  Elle  parait  avoir  des  rapports  avec  la  Crocataria^  quoiqu'elle  soh 
de  la  taille  de  nos  Prunaria  9  >  dont  elle  a  la  couleur.  Comme  c'est  néeet- 
saùrement  une  femelle  que  Brury  a  figurée,  pufsqq'iLluf  donne  des  an«< 
tenues  simples,  il  pourrait  se  faire  qûp  ie  mâle  fftt  fauve  comme  ehes 
notre  espèce  européenne.  Voici  sa  description  sommaire  sur  le  texte  et  bi 
Af^edeDrûry: 

62"^^.    Allés  d'un  jaune  clair,  sans  iùciiné  ^rie  et  a'vec  des  tacâà 

<i*un  brùn*îiôîrâtré  :  lès  supérieures  àlgùes  à  l'apiéx,  avec  cinq  lâchés  ténî- 

'    dki^t  à'  (brmér  fés  deux  bààldes  ordinaires,  nàlàïs  tré&^ïncomplëtës,  la  plus 

^rahde  au  bord  interne.  Les  inférieures  avec  l'échàhcruré  tris-grahaé  et 

une  seule  tache  oblongue  au  bord  abdominal. 

Jamaïque. 

-.  ênmn  n. 

Tjpe. 

*  177.     Angebona  Pbunaria    Une 

Lin.  2b'8  —  De  teer  ti  pï.  5  ég.  i4  —  kiéem.  pi.  28  fig.  ?  —  ^ilk.M 
—  ^ien.-Verz.  1^-17 — l^oclc  II  pi.  î  fig.  4-10  —  âchr.  1636  —  ^ab.  4S 
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^  Borl.  58  —  Sepp.  II  pi.  VIII  et  IX  —  Esper  pi.  XVn  (entière)  ^ 
Hb.  123  —  Haw.  p.  283  —  Treits.  I  p.  45  -r-  Dup.  IV  p.  181  pi.  147  f.  1-2 
^Stepb.  p.  172—  Wood  489  —  Everam.  p.  362  —  Herr.-Sch.  p.  63  — 
Lab.  102  —  Jard.  ent.  libr.  pi.  27  fig.  1  (Hybrid)  =  Corticaiis  Scop.  533 

Larv,  Rœs.  Koock^  Hb.  Esp.  Sepp. 

(^4A"».  Ailes  d'un  fauve-orangé  vif,  couvertes  ûe  stries  noirâtres 
dair-semées,  avec  la  frange  claire,  coupée  de  noir  et  sans  aucune  ligne. 
Un  trait  épais,  noirâtre,  dans  la  cellule  de  chaque  aile.  Dessous  semblable, 
mais  plus  clair.  —  9  plus  grande  (50  à  55»™),  d'un  fauve-ochracé  pâle, 
avec  les  stries  plus  étroites  et  la  frange  concolore. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin.    Coll.  div. 

Elle  varie  extrêmement  pour  la  quantité  et  l'épaisseur  des  stries  et  pour 
la  couleur,  surtout  chez  les  femelles.  On  en  trouve  depuis  le  jaune 
d'ocre  le  plus  pâle  jusqu'au  fauve-ochracé,  mais  elle  n'atteint  jamais  la  cha- 
leur de  ton  du  (/*•  Celui-ci  est  sujet  à  une  singulière  maladie,  qui  consiste 
en  taches  d'un  jaune  d'ocre  pâle  qui  maculent  les  ailes,  surtout  les  infé- 
rieures, et  ces  taches  ne  sont  pas  accidentelles,  comme  on  le  croirait  au  pre- 
mier aspect,  puisque  sur  une  ponte,  j'en  ai  obtenu  plus  de  dix  exemplaires 
diversement  et  régulièrement  maculés.  Je  ne  connais  pas  d'autre  Lépi- 
doptère sujet  à  la  même  maladie. 

A.     Sordidata    Rœs. 

Rœs.  ni  pi.  3  —  Naturf .  XV  pi.  3  f.  15  —  Wilk.  84  —  Schr.  1637  — 
=r  Dimidiata  Fab.  143  =  Corylaria  Thbg.  diss.  I  p.  4  —  Esp.  pi.  XVIII 
f.  1-3  —  Soc.  entom.  Fr.  1834  p.  143  pi.  1  fig.  5  (Hybride)  =  Prunaria 
var.  Kléem.  pi.  28  fig.  4  —  Knocic  II  pi.  f  f .  8  —  Donov.  IX  pi.  293  f.  3 

—  Hb.  556.  122  -r  Treits.  —  Dup.  pi.  147  f .  3-4  —  Wood  489  —  Bdv. 

—  Steph.  cat.  Brit.  Mus. 

Je  réunis  sous  ce  type  toutes  les  variétés  qui  ont  une  bande  brune  plus 
ou  moins  complète,  depuis  le  çf  de  Hubner  (556),  où  elle  est  loin  d'at- 
teindre la  côte  et  le  bord  abdominal,  jusqu'à  celle  d'Esper,  où  la  couleur 
fauve  est  réduite  à  une  bande  médiane.  Celle  que  Fabricius  a  décrite  dans 
tous  ses  ouvrages  sous  le  nom  de  Dimidiata  parait  avoir  la  bande  brune 
divisée  en  deux. 

Cette  race  parait  propre  aux  contrées  boréales  de  l'Europe  :  elle  est  aussi 
commune  que  le  type  dans  certaines  contrées  de  l'Angleterre,  de  l'Alle- 
magne et  du  nord  de  la  France.  Au  contraire,  elle  est  fort  rare  chez  nous, 
et  J'ai  élevé  plusieurs  pontes  très-nombreuses  de  ^Prunaria,  sans  pouvoir 
en  obtenir  un  seul  individu. 

Chenille  de  50mm,non  plissée,  d'un  gris  testacé,  striée  et  marbrée  de 
brun,  avec  deux  lignes  sous-dorsales  souvent  à  peine  distinctes,  et  quel- 
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quefois  avec  une  large  tache  latérale  d*un  noir  brûlé  sur  les  5«,  6«  et  T  an- 
neaux. Une  élévation  transversale  à  la  fin  du  A*  anneau,  réunissant  les  deux 
trapézoïdaux  postérieurs;  une  jptre  bien  plus  saillante  sur  le  8«,  portant 
quatre  pointes  coniques  alignées,  dont  les  denx  extrêmes  plus  hautes.  Deux 
petites  pointes  coniques  sur  le  1 1«.  Toutes  ces  éminences  souvent  noires, 
ainsi  que  les  trapézoïdaux  antérieurs  qui  sont  toujours  saillants,  mais 
très-petits. 

Bile  passe  Tbiver  et  se  trouve  à  toute  sa  taille,  en  avril  et  mai,  sur  les 
Prunus  et  une  foule  d'autres  arbres.  La  chrysalide  est  noire,  terne,  avec 
le  bord  des  incisions  d'un  fauve-rouge. 


Gen.     HYPERETIS    Gn. 

Chenilles  à  U)  pattes,  allongées,  çylindriifues,  pédoncuUformes,  sans  émS^ 

nences^  à  tête  lenticulaire;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  ochracées,conm 

tenues  dans  une  toile  entre  les  feuilles.  —^  Antennes  des  ç^  très-pectinées  juS" 

quau  sommet,  à  lames  longites^  régulières  et  se  touchant  par  l'extrémité; 

celles  des  Ç  semblables,  quoique  à  lames  un  peu  plus  courtes.  —  Palpes  ascen' 

dants-obliques  mais  non  a^qués^  larges^  comprimés ,  à  3*  article  très^ourtet 

semblable  aux  précédents,  —  Front  plat,  mais  prolongé  entre  les  palpes  et 

garni  de  poils  à  l  *  extrémité.  —  Tibias  postérieurs  presque  égaux  à  la  -cuisse, 

nullement  renflés,  à  éperons  rapprochés. — Ailes  larges,  mates,  sablées  ou  striées, 

à  lignes  distinctes,  ayant  toutes,  entre  2  et  3,  un  angle  ou  coude  saillant,  mais 

arrondi  ;  celui  des  inférieures  précédé  dun  sinus,  mais  non  dune  écharxruré. 

Ligne  coudée  des  quatre  bien  marquée  et  découpant  une  bordure  échancrée 

aux  supérieures  par  un  sinus  plus  ou  moins  profond,  9  ayttnt  l'apex  falqué, 

—  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  V  presque  jusqu'au  milieu  de  l'aile. 

Ce  genre  est  bien  distinct  et  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  antre, 
tant  par  les  antennes  pectinées  des  femelles  que  par  la  coupe  de  l'angle  des 
ailes  inférieures,  et  encore  d'autres  caractères.  Les  chenilles  sont  absolu- 
ment lisses  et  sans  aucune  éminence,  et  elles  ont  simplement  les  trois  pre- 
miers anneaux  renflés,  à  Tétai  ,de  repos.  Elles  vivent  au  printemps  sur  les 
arbres,  et  ne  restent  que  peu  de  temps  en  chrysalides., 

Les  papillons  sont  de  taille  moyenne  et  habitent  l'Amérique  septentrio- 
nale, où  ils  paraissent  fort  communs.  Ils  étaient  tous  inédits,  mais  tout  ré- 
cemment^ M .  Herrich-Schoeffer  vient  d'en  figurer  deux  espèces  qu'il  range, 
éhose  trcs-bizarre,  dans  deux  genres  différents  {Metrocanipe  et  Probole)^ 
quoiqu'un  des  avantages  de  celui-ci  soit  d'être  très- homogène,  et  qu'on 
puisse  plutôt  lui  reprocher  de  contenir  des  espèces  trop  voisines  les  unes 
des  afutres. 


I 


CRWPBI. 
178»     BvsBvnt  NTM^ftU     A|ib. 


63>».  Ailef  d'un  blanc-ç^rné,  fortement  strié  de  brun  pâle,  ^veç  vue 
large  bordure  d*un  gris-carné  ou  viol&tre,  striée»  limitée  par  une  ligne  trèi> 
nette  qui,  aux  supérieures,  forme  entre  les  2  et  3  un  sinus  ou  angle  trHr 
profond,  et  qui  est  seulement  un  peu  flexueuse  aux  inférieures.  Premières 
ailes  ayant»  en  outre,  'me ligne  extrabasilaire  ombrée  intérieurement,  coudée 
sous  la  sous-costale,  puis  sous  la  aous-médiane,  et  un  accent  cellntaire.  Ces 
ailes  ont  iin  coude  marqué  au  milieu  du  bord  terminal.  Les  inférieures  ont 
le  coude  caudlforme  très-sensible.  Dessous  semblable.  —  9  P^"^  grande 
(57>*)  et  à  coudes  encore  plus  marqués,  mais  semblable  pour  les  dès- 


Amérique  septentrionale.  Commune  dans  les  bois  de  chines,  en  Jàin. 
Quatre  c^,  trois  9.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

La  di^enllle  est  d'un  vert-pistache,  avec  une  teinte  roqgeitr^  $iir  k^doi. 
Elle  n'a  aucui^  ^mlnencç,  mais  les  tro^  premiers  anneaux  sont  un  pM 
itnlUs*  La  t^e  est  asses  grossç  et  aplatie,  verte»  avec  un«  ligne  latéiale 
MiHge  ;  les  pattes  écailleuses  sont  d'un  rouge  clair.  Elle  vit,  suivant  Abbot, 
sur  le  Ccxnws.  fioridft,  et  suivant  W.  Leoonte,  sur  les  Nffssa  integrifoMa  el 
^IpÊatica*  Elle  se  trouve  en  mal  et  se  chabgç,  i  la  fin  do  ce  mols^  en  nna 
«kvyiiUde  d'un  brun-Ja^unatre. 

179.      HtPERETIS  EXSINUARIA      Gn. 

Pe  est  tcès-voUine  de  la  NyssariOf,  mais  le  fond  est  d'un  blanc  p|i« 
VQf»  ItS  stries  plus  foncées,  et  la  bordure  entiè^eiqent  d*un  ferragineiOi? 
ilplf  t  foncé.  De  plus,  la  ligne  extrabasilaire,  au  Uf^  d'être  arquée  e|  dem 
laia  coudée,  est  vertical^  plus  épaisse  à  la  cOt^  et  seulement  l^cëreoMnl 
iéchîe  dans  les  deux  endroilu  si  (iwtement  anguleui^  cfançs  U  Nyg^ria^ 

Ne  seraM-ce  qu'une  variété  de  la  Nfnariù^  malgré  ces  caractères? 

■«rr.-Seh.  exot  361. 

Je  M  Tal  pas  vue  en  nature,  mais  11  est  évident  qu'elle  appartient  ft  ce 
nre .  Le  fond  est  d'un  blaneH)chncé,  avec  une  large  bordure  d'an  violâtro 


L 
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ptm^  noir,  yi^irai^ii^ir^  tomt  m  «ml  iqoq^^  9o«s  u  f^mhçqB^njt^ 

L*angle  de  la  coudde  n'est  pas  plus  profond  que  chei  VlnHniKfriQ, 
Cincinnati.  (Hamilton.) 

Elle  est  aussi  très-Toisine  de  la  Nyssaria,  mais  plu3  petite  (29™»).  I^^ 
ailes  sont  moins  anguleuses,  ou  à  coudes  moins  accusés  et  plus  arrondis. 
G^hI  fl^^MP^ieiires  ^t  droit  et  non  arro^idi,  /et  le  l)or4  est  dpoitjdecka- 
quf  ç^\^f  I,a  hor^^  lest  d'un  ferrug|Aeu;frcan|é,  mwrq/téêf  awi  SMmly 
rieures,  d'une  tache  ou  liture  noirâtre,  géminée,  près  de  l'angle  iiHeiiia4( 
d'une  autre  pjui^  petite  sur  la  1.  Le  sinus  de  cette  lior4ure  est  Iteancoiip 
mçfpj^  PfofQnde^  nç  forme  qu'un  sifnple  coude  gui  l^à^ae  la  bon^uf»  ùfép 
g^ifurgeur  partout^  Enfîq,  li^  ligne  eixtrab^usil^ire  est  beaucoup  plus  rafkr 
pcoçJtM^e  df;  la  cordée,  ùi  ^es.  ne  la^s^^t  e^t^ne  e^l^  am'WH)  bap49  claim 
a^^  étjroit^. 

AtBéfique  septentrioiiaie.    ]>eBx  cf.    GoU.  Bdv. 

182.     Htperetis  Persintaru     Gn. 

EUe  est  encore  voisine  de  la  Nyssaria^  mais  ses  ailes  sont  plus  longues 
et  plus  étroites.  La  couleur  est  uniformément  pftle  Jusqu'à  la  coudée, 
l'extrabasilalrc  ne  formant  qu^une  ombre  lé^èi^,  pre^qçe  semblable,  der- 
rière la  coudée  qui  est  seulement  suivie  de  nuances  gris-violâtre  fondues. 
Cette  ligne  forme,  aux  ailes  supérieures^  un  sinus  encore  plus  profond  Cfue 
cbes  la  Nyssaria,  qui  «e  prolonge  presque  jusqu'au  bout  du  conde  du 
b<Mrd  terminal,  et  la  partie  supérieure  de  la  ligne  qui  forme  ce  coude  est 
droite  et  oblique,  et  non  arquée.  Il  y  a  deux  groupes  d'atomes  noirs  près 
de  l'angle  interne,  et  un  à  la  c<ke  entre  la  coudée  et  l'apex.  Le  dessous 
est  plus  strié  que  le  dessus,  et  l'extrabasHaiie  n'y  est  pas  visible. 

Amériqi^e  septentripnàle^  environs  de  Baltimore.  Un  c^,  VJ(VS  ?• 
CftU.  On; 

l83.       HX^ER^TIS   SuBSlNUA^li^      Gfl, 

• 

Aeeretrèfr^olstne  despréeédentes.  Les  aHes  supéHeores  sont  d'un  ton 
pivs  uniforme,  la  Kgne  exirabasilaire  ne  ibroiant  qu'une  ombiie  légère, 
flinuée.  La  bordure  est  nuancée  de  ferrugineux-jaunfttre  et  de  violet  dalr. 
Cl Fangle  qu^y  fonne  la  coudée  est  très-pioft>nd',  mais  à  côtés  di'oits.  H  y» 
aéarrière.elle  trois  gros  points  d'un  noir^violétfo,  dont  un  simple  sous  la  ^ 
et  deux  géminés' A  la  cOte  er  sous  la  4.  Aux  i^és  Inférieures,  la  nuance 
femqitaieuse  est  légère  et  fondue.  La  coupe  d'aHes  est  eell«.de  Nyssahdy 
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Tapez  est  algii  mais  non  falqué  (du  moins  chea  !9  c^),  et  le  bord  est  droit 
Jusqu'au  coude. 

New-Yorck.    Deux  çf.    Coll.  Dbday. 

184.       HtPER£TI8   AuEZfARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  364. 

Elle  est  bien  voisine  de  Stibsinuaria,  et  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  qu'une 
Tariétë.  Cependant  voici  les  différences,  qui  méritent  d'être  prises  en  con- 
sidération. 

Les  ailes  sont  plus  étroites  et  plus  longues  que  chez  aucune  autre.  Le 
fond  est  presque  entièrement  uniforme,  la  coudée  n'étant  suivie  que  de 
quelques  nuances  d'un  gris-brun  un  peu  violâtre.  L'angle  qu'elle  forme 
est  aussi  très-profond,  mais  il  est  mal  terminé  et  comme  tronqué  au  som- 
met. Son  côté  inréricur  est  très-arqué.  On  voit  derrière  elle  les  mêmes 
points  noirs,  mais  plus  petits,  plus  vagues,  et  composés  d'atomes  très- 
noirs.  La  9  a  r^pex  des  supérieures  falqué. 

Environs  de  Baltimore.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Gn. 

La  figure  que  vient  d'en  donner  M.  Herricb  ne  fait  pas  bien  ressortir  ces 
différences. 

Gen.     NEMATOCAMPA    Gn. 

Chenilles  allongées,  munies  sur  les  5'  et  6'  anneaux  de  quatre  appendices 
filiformes ^divariquéSy  avec  une  arête  dorsale  sur  les  Afi  et  11';  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  mates,  à  tête  tronquée ^  contenues  dans  unjilel  à  claire 
voie,  —  Antennes  filiformes  chez  les  deux  sexes  et  seulement  un  peu  plus 
épaisses  chez  les  ç^,  —  Palpes  grêles,  droits^  comprimés,  à  3*  article  distinct 
et  très-aigu,  —  Front  sans  saillie.  —  Tibias  postérieurs  trèstenflésy  ayant  l'un 
des  éperons  antérieurs  fortement  renjlé  en  massue.  —  Abdomen  des  9  terminé 
par  un  oviducte  saillant.  —  Ailes  entières^  anguleuses,  pâles,  à  nervures  et 
stries  plus  foncées,  moins  marquées  en  dessous  qu'en  dessus;  les  9  oyant 
Vapcx  plus  aigu  et  l'angle  plus  prononcé  que  les  çj^. 

Ce  petit  genre  est  des  plus  curieux.  D'abord,  la  chenille  est  munie  sur 
le  dos  de  quatre  filaments  très-longs,  comme  ceux  que  portent  les  chenilles 
de  Danais  et  d*Euplœa,  Nous  trouvons  dans  celte  même  famille  une  larve 
qui  peut  nous  en  donner  une  idée,  celle  de  la  Pericallia  Syringaria;  mais 
les  appendices  de  celle  qui  nous  occupe  sont  beaucoup  plus  longs,  et,  la 
chenille  elLe-méme  est  bien  plus  allongée,  et  d'une  toute  autre  forme, 
comme  00  en  jugera  par  la  figure  que  j'en  fais  donner  sur  nos  planches. 
La  chrysalide  est  aussi  essentiellement  différente,  et  de  la  forme  à  peu  prèB 
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de  celle  des  Ephyra.  Elle  ne  parait  pas  s'attacher  de  la  même  manière  que 
celle  de  la  Syringaria. 

Si  nous  examinons  maintenant  le  papillon,' nous  rencontrerons  une  singu- 
larité qu'aucun  autre  Lépidoptère  ne  nous  a  offerte  jusqu'ici.  Je  veux  par- 
ler de  la  conformation  de  Tun  des  éperons  antérieurs,  qui  est  beaucoup  plus 
loDgt|ue  l'autre,  et  renflé  à  Textrémilé  en  une  sorte  de  massue  spatulée. 

En  voilà  plus  qu'il  ne  faut,  comme  on  voit,  pour  fonder  un  genre,  qui  a 
d'ailleurs  d'autres  caractères  très-suf usants  (les  antennes,  Poviducte  des  Ç, 
etc.).  Il  tient  à  la  fois  des  Epione  et  des  Hyperetis.  M.  Herricb  en  a  ren- 
fermé une  espèce  dans  son  genre  Microgonia,  avec  une  Apicia  et  une 
grande  Géomètre  de  la  famille  des  Urapterydes,  avec  laquelle  je  cherche  en 
vain  le  plus  léger  rapport.  Il  a  cité  de  plus,  comme  étant  du  même  genre,  la 
Chœrodes  Tran^versaia^  de  Drury. 

l85.       NeMATOGAMPA  FiLAMENTARIA      Gn.     pi.  5flg.  1 

etpl.2fig.  3(larv.). 

2/^mm.  Ailes  d*uR  ochracé  pâle,  strié  de  roux  :  les  supérieures  avec  les 
nervures,  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  fines  coudées,  d'un  brun-cannelle, 
la  seconde  formant,  avec  le  trait  cellulaire,  un  petit  cercle  discoidal.  Der- 
rière elle  le  fond  devient  d'un  gris-violet  dans  toute  la  moitié  inférieure. 
Ailes  inférieures  avec  une  large  bordure  un  peu  nébuleuse,  du  même  gris, 
limitée  par  une  ligne  qui  forme  au  milieu  un  ovale  allongé,  avec  une  autre 
portion  de  ligne  arquée  en  sens  contraire,  qui  la  précède.  Dessous  très- 
pâle,  avec  la  trace  des  lignes,  mais  avec  la  bordure  des  inférieures  éteinte. 
— ^  9  semblable,  mais  avec  les  angles  et  l'apex  bien  plus  aigus. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf^  deux  9*    C^H*  Bdv.  et  Gn« 

Nota.  Limbata  Haw.  p.  346  —  Steph.  p.  322  —  Wood  7A8,  pourrait 
bien  être  cette  espèce,  du  moins  les  dessins  s'accordent  assez  bien  ;  mais 
la  coupe  d'ailes  me  laisse  des  doutes. 

A.      Reslstarla    H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  texte  p.  41  =  Vestitaria  fig.  368. 

Un  peu  plus  petite,  moins  réticulée;  bordure  des  secondes  ailes  en  par- 
tie effacée  vers  le  bord  terminal  en  dessus  et  tout-à-fait  nulle  en  dessous. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 

Je  ne  la  crois  pas  distincte,  ce  qui  nous  ôte  l'embarras  de  choisir  entre 
ces  deux  noms.  Ma  planche  5  était  gravée,  avec  la  lettre,  depuis  plus  d'un 
au,  quand  la  livraison  de  M.  Herrich  a  paru. 
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Gin.     ENDROPIA     Gn. 

Efione  et  Mptrocampa  Herr.-Sch.  =  Ennomo^  Treits.  Bdv. 

Ckemth»  à  lOfmtteif  aiiongées,  eyUndriqueSf  A  10*  anneau  relevé  en  arÉt», 
my^une  ié^èr»  saiiiiê  sur is précétknt ;  à lête  grosse,  lenticulaire:  wvantsmr 
Us0rbres.  —  Chrysalides  noirâtres,  placées  entre  Us  feuiUes."-^  Antennes  de»  ff^ 
peetinées,  à  sommet  effiUy  à  lames  longues,  serrées,  se  touchant  par  le  stnmêtt 
ifui  est  recourbé;  celles  des  Ç  filiformes,  —  Palpes  droits,  à  S"  article  triat^ 
gutaire,  le  3*  court  et  en  bouton.  —  Ailes  larges,  striées,  ayant  un  angle  mmr^ 
gué  au  bout  de  la  ^:  les  inférieures  plus  ou  moins  dentées,  portant,  avant  cet 
angle,  une  échancrure  prof oruie.  —  Ç  semblables  auxç^. 

Ce  genre,  composé  d'espèces  américaines  de  taille  grande  ou  moyenne, 
est  facile  à  reconnaître.  Il  commence  à  se  rapprocher  des  Metrœampa 
dont  il  est  parfaitement  distinct,  surtout  par  ses  chenilles,  qui  n*ont  que 
10  pattes,  et  qui  ne  sont  point  pourvues  d'appendices  filamenteux  sur  les 
cMs.  Les  papillons  ne  sont  pas  moins  dlflérent«.  On  y  trouve,  du  reslfl, 
Ufè»  groupes  assu s  tranchés  poup  formel  peut-être  autant  de  genrçs  pav  la. 
siiit«, 

Le  premier  est  le  genre  typique.  L'apex  deasup^ieuves  est  a^  et  «q 
p^u  falqué,  mémo  chez  les  c^;  l'échancrure  des  inférieures  est  pRMfeodfin 
Les  tibias  postérieurs  sont  presque  égaux  à  la  cuisse,  fortement  renfij^s  eiinkr 
sifionnes,  avec  des  poils  contenus  dans  leur  gaine,  qui  est  toujours  qmh 
brée  ou  tiquetée  de  brun.  Deux  des  espèces  ont  été  longtemps  comptéies  «H 
nombre  des'  Suropéens.  C'est  dans  ce  groupe  seul  quo  je  connai»  les  ^^ 
miers  étais* 

Le  groupe  II  a  l'apex  carré  dans  les  deux  sexes,  les  ailes  plus  courtes, 
l'échancrure  moins  profonde.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point  renflés 
et  ne  contiennent  pas  de  poils. 

Enfin,  le  groupe  III  ne  contient  qu'une  seule  espèce  à  ailes  presque  ar- 
rondies, à  tibias  non  renflés,  à  antennes  plus  longues  et  encore  plus  pecti- 
nées  que  les  autres.  Ses  palpes  sont  aussi  plus  ascendants,  ses  couleurs  plus 
sombres,  la  ligne  coudée  en  forme  d'ombre^  et  nuUefnept  angulc^uçe. 

Ces  deux  derniers  groupes  sont  inédits. 

i86.     Enoropia  Pegtinaria     W.-Y. 

Weft-Ven.  P-0  —  Hb.  Enrop.  »  —  Treile.  I  p.  €6  ei  Sup.  —  Da^  H 
p.  167  pi.  145  f.  4  —  Bdv.  1445  t-  Herr.-Schi.  p.  90  et  8ap.  p.  7Ù  0Bi. 
net). 

à5«».    Ailes  d'un  ochracé  pâle,  sablé  de  brun,  avec  un  point  cellulaire 


> 

PH^çi'uQÇLlIpi^  comi^ype,  H^xueus^,  bordéff  ^  arrive  d'onfi  nnm^ 
liflp^ip  d'uq  lii-imc^fé au  lait  :  les  ^upérlepres  9yai|t  eo  ou^ra  npe  cK^r^ir 
lia^iUire  d^  iqéme  oouieuc  et  l'apex  divisé  en  deux  couleurs  par  up  t9^ 
oi>U<||af|;  les  inférieures  ayant  la  ligne  bifîdi^  de  la  3  à  la  cellule.  Lea  pi|f 
miéres  ont  l'apex  aigu  et  un  angle  marqué  au  bout  dç  la  2;  les  inférieures 
ont  ce  même  angle  précédé  de  deux  échancrures.  Dessous  d'un  blanc- 
••iNraeé,  pointillé  de  noir,  a«ee  les  dessins  du  dessus»  nnis  la  ligne  cam- 
jDupe  plna  visible  que  tous  les  autres  et  d'un  bruir>café  décidé.  —  Je  m 
«oniiais  pas  la  Q;. 

Amérique  septentrionale.  Dans  les  bois  de  chênes,  en  Juin  et  août. 
Qnq  (f .    Coll.  Gn. 

Je  ne  sais  sur  quai  renseignement  les  Thérésiens  ont  fait  figurer  cette 
espèce  au  nombre  des  européennes.  Hubner,  (fUi  n'a  pas  voulu  laisser  son 
Iconographie  incomplète,  s'est  empressé  de  la  figurer.  Par  les  mêmes  mo- 
tifs, Treitschke  et^uponchel  l'ont  imité  ;  mais  dans  ces  derniers  temps 
on  a  reconnu  l'erreur,  et  elle  ne  figure  deJA  plus  dans  lescatdoguesd'in- 
^gènes. 

La  chenille  vit  sur  les  chênes  et  d'autres  arbres.  Elle  est  d'un  gris  tes- 
tacé,  avec  un  dessin  dorsal  en  foime  de  losanges.  Le  4*  anneau  est  plus 
foncé,  et  sur  le  dos  des  8«,9«etl0«,sont  également  deux  dessins  obscurs, 
bifides  en  arrière  sur  le  premier,  et  portant  une  arête  noirâtre  à  chaque 
extrémité  du  second.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  On  la  trouve 
en  mai  et  Juin,  et  le  papillon  éclôt  dès  la  fin  do  ce  dernier  mois.  Una  te- 
conde  génération  file  vers  la  mi-juillet  pour  éclore  au  commencement 
d'août. 

187.       EnDROPIA    TlGRINABlA       Gu. 

Elle  ressemble  au  premier  abord  à  la  Pectinaria  dont  elle  a  la  taille  et 
le  port,  mais  l'apex  est  bien  plus  afgu  et  plus  falqué.  Les  atomes  sont  plus 
grossiers  et  plus  foncés.  La  ligne  est  plus  marquée,  plus  droite,  nullement 
arquée  sous  la  côte,  non  géminée  au  milieu.  En  dessous,  cette  ligne  est 
très-fine  et  suivie  d'une  série  de  lunules  d'un  brun-café  qui  ne  la  touchent 
que  par  les  extrémités.  Sous  le  trait  apical  on  voit,  de  part  et  d'autre,  une 
nture  géminée  noirâtre.  —  La  9  est  encore  plus  sablée  et  généralement 
plus  pâle  que  le  cf. 

Canada.    Un  cf,  une  Ç,    Coll.  Gn. 

188.     Endropia  Obtusaria     flb. 

Hb.  Europ.  '390. 

SS"».  Ailes  coupées  comme  celles  de  Pectinaria,  d'un  ochracé  pile 
sablé  de  noir,  avec  une  ligne  commune  sinuée,  découpant  une  large  bor- 
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dure  d'un  gris-vlolfttre.  Une  ombre  de  même  couleur  traTerse  les  ailes 
avant  le  point  cellulaire  qui  est  noir.  Sous  l'apex  des  supérieures  se  voient 
deux  faciles  noirâtres,  superposées,  en  forme  de  lunules.  Le  dessous  est 
semblable,  mais  avec  la  bordure  plus  claire  et  plus  nuancée  d'ochracé. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf  défloré.    Coll.  Bdv. 

C'est  sûrement  comme  conséquence  de  i'admission  de  4a  Pectinaria  dans 
les  espèces  d'Europe,  que  Hubner  y  a  aussi  intercalé  celle-ci.  Mais,  ce  qu'il 
y  a  d'étonnant,  c'est  qu'aucun  entomologiste  n'en  ait  parlé  depuis,  quoi- 
que tous  l'aient  fait  pour  la  Pectinaria, 

189.     Endropia  Aniliaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  362. 

Je  ne  1  ai  pas  vue,  mais  elle  est  certainement  de  ce  genre,  et  fait  le  pas- 
sage de  la  Tigrinaria  à  VAmœnaria,  Sa  taille  est  aussi  entre  les  deux. 
Ses  ailes  sont  d'un  Jaune  clair,  fortement  sablé  de  noir,  avec  la  ligne  légè- 
rement flcxueuse,  noire,  et  suivie  d'une  tache  noire  arrondie  entre  2  et  S 
aux  quatre  ailes.  Les  inférieures  portent  en  outre  une  ombre  droite  qui 
continue  l'extrabasilaire.  L'apex  est  peu  falqué,  et  Féchancrure  des  se- 
condes ailes  est  très-peu  profonde. 

Venezuela. 

190.     Enetropia  Amqenaria     Gn.   pl.3fig.8. 

34™™.  Ailes  coupées  comme  chez  Pectinaria^  d'un  jaune-ochracé  varié 
de  fauve,  avec  des  atomes  noirâtres  clair-semés,  mais  grossiers,  et  une 
ligne  commune  ferrugineuset  un  peu  vague,  arquée  aux  supérieures,  droite 
aux  Inférieures.  Derrière  cette  ligne  le  fond  des  premières  ailes  devient 
d'un  fauve-brun,  ir»  oc  une  traînée  subterminale  d'atomes  d'un  blanc-ochracé 
qui  partent  d'une  grande  tache  apicale  de  même  couleur.  Celui  des  infé^ 
rieurcs  est  du  même  fauve  jusqu'à  la  cellule,  puis  d'un  ochracé  pâle,  fondu, 
Jusqu'à  l'angle  anal.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ombre  extrabasi- 
laire  anguleuse  et  un  point  cellulaire  noir  très-rapproché  de  la  coudée. 
Dessous  semblable;  la  ligne  des  inférieures  bifide  dans  la  cellule. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Ccll.  Bdv. 

Cette  Jolie  petite  espèce  a  les  couleurs  bien  plus  vives^  que  la  PecH- 
naria. 
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GROUPE  n. 
191.     Enoropia  Htpochraria     H.-S. 

.    Herr.-Sch.  ezot.  207. 208. 

^  38»<>^.  Ailes  anguleuses  :  les  supérieures  avec  le  coude  prononcé  et  le 
bord  droit  de  lui  à  l'apex;  les  inférieures  avec  un  angle  au  bout  de  la  3,  et 
un  autre  au  bout  de  la  2'  :  les  quatre  d'un  ochracé  entièrement  recouvert 
de  brun-roux,  avec  tout  l'espace  terminal  d*un  gris-violet,  ces  couleurs 
plus  foncées  dans  le  voisinage  de  la  ligne  commune,  qui  est  nette  et  brisée 
sur  la  2  en  angles  très-prononcés  et  rendus  encore  plus  saillants  par  une 
inflexion  en  creux  de  chaque  côté  ;  celle  des  inférieures  allant  finir  carré- 
ment au  bord  abdominal.  Un  point  cellulaire  peu  distinct  du  sablé  du 
fond.  Dessous  teinté  et  sablé  de  fauve>ferrugineux,  avec  la  ligne  très-dis- 
tincte, bordée  extérieurement  de  violet  clair.  Frange  violette, entrecoupée 
de  blanc  au  sommet.  —  9  semblable,  mais  à  fond  plus  pâle,  avec  les  des- 
sins roussâtres  et  le  point  cellulaire  mieux  marqué.  Bord  terminal  creusé 
entre  le  coude  et  l'apex  des  supérieures,  et  échancré  en  dents  depuis  l'an- 
gle externe  Jusqu'au  coude  du  milieu,  aux  inférieures. 

Amérique  septentrionale.    Deux  o",  une  9*    Goli.  Gn. 

Je  ne  puis  mieux  comparer  le  mate  de  cette  Endropia^  pour  les  cou- 
leurs, qu'à  la  Nivm,  Pulveraria^  surtout  en  dessous. 

M.  Herrich  n'a  figuré  que  la  9  Qui  est,  comme  je  viens  de  le  dire,  très- 
différente  du  (f  par  les  couleurs. 

192.  Endropia  Refragtaria     Gn. 

Très-voisine  de  VHypochraria,  mais  pluà  petite  (ao^ni»)  et  beaucoup  plus 
pâle.  La  bordure  est  d'un  blanc  légèrement  violacé,  et  le  disque  d'un  gris- 
brun  olivâtre.  Les  ailes  supérieures  ont  le  coude  plus  arrondi,  et  les  infé- 
rieures sont  plus  courtes,  plus  obtuses,  à  angles  moins  décidés  ;  le  bord 
du  2«,  à  l'angle  anal,  coupé  moins  droit.  Le  dessous  présente  des  différences 
de  couleur  analogues  au  dessus.  La  9  est  semblable  pour  les  dessins, 
mais  encore  plus  pâle  pour  les  couleurs. 

New-Yorck.    Un  (^,  Une  9.    Coll.  Dbday  et  Gn. 

GROUPE  m. 

193.  Endropia  Lateritiaria     Gn. 

42mm.  jolies  subdentées:  ies  premières  presque  arrondies,  les  secondes 
ayant  [Seulement  l'écbancrure  entre  1'  et  a  un  peu  plus  profonde  que  les 
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autrts;  d'un  roage-brun  Tiolâtre  (ou  couleur  de  terre  culte),  avec  quelques 
stries  et  les  lignes  ordinaires  d'un  gris  de  fer.  Celles-ci  incertaines,  et  plu- 
I6t  en  forme  d*ombres  que  de  lignes,  presque  parallèles  sur  les  supérieu- 
res; la  coniniune  très-légèrement  coudée  au  minèu  sur  les  quatre  ailes.  Un 
point  cellulaire  noirâtre.  Dessous  d'un  rouge  plus  clair  et  plus  Jaunâtre^ 
avec  une  seule  ligne  grise,  plus  distincte  qu'efl  deAttl.  Tige  éBÉ'amniiies 
blanche.  Front  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  beau  cf.    Coll.  Bdf . 

Gkir.    METROCAMPA    Lair. 

Latr.  Èonsid.  gén.  p.  366  (1810)  et  Fam.  nat.  p.  in  (1825)  —  Bupi. 
JBidv.  Herr.-Sch.  Led.  =  ElU^  Treits.  =  Campœa  Lamarck.  =  Eudor 
Umia  fib.  Yen. 

€h0tiiths  aUoH^êés,  àùfnitèxks  èti  deisus,  trës-dplaives  èn-Sgs'soùè,  garnies  ifà^ 
iës  tétés  'é*éppetilâicêé  JUàménteut;  tomrhè  tes  Catocflla,  tr^UHt  (rôû  fkAr^s  A 
pitHléi  ntembraneieses  kioHt  ia  ffntiHèrè  plusgréte  let  yffiH  courîe  que  ta  sêbbndè  ; 
é  téit  dplalie  en  \ieifùnî;  viMni  sûr  tes  arbres»  -^  Chrysalides  à  la  turfact  \Êk 
la  Um, —  Jntennes  yarhîBS  jUàtfi/à  feietrétMté'de  fomèé  ffubestente^^riguli^Hli 
et  contiguës  par  lewr  soimnet;  leur  base  bUaUhe  et  impiàntée  survn  èom^uet 
de  poils  stjuammeuXf  clairs,  qui  tranche  avec  la  couleur  du  front.  —  Palpe» 
à  dernier  article  courte  distinct  et  non  hérissé,  —  Tirompe  courte,  grêle,  à  filets 
tendant  à  se  disjoindre.  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Thorax  CQuri^ 
large,  velu.  —  Ailes  larges^  anguleuses,  à  franges  moyennes:  les  supérieures 
à  apex  aigu  et  à  angle  saillant  au  bout  de  la  ^  ;  les  inférieures  dentées,  avec 
la  dent  du  milieu  plus  saillante;  à  ligne  commune  droite  et  othbrée  intérieure- 
ment.  —  Ç  plus  grandes  ei  phis  rbhûstes  que  les  xf. 

G'^  surtout  par  les  chenilles  que  ce  genre  est  parraitement  distiBcC  de 
tous  les  autres.  Celles-ci  forment  plusieurs  exceptions  remarquables  dans 
toute  la  grande  division  des  Phalénites.  D'abord,  elles  ont  douze  pattes  et 
la  paire  âe  membraneuses  qui  s'ajoute  au  nombre  normal  des  Géomètre», 
n'est  pas  seulement  pour  la  forme,  conune  chez  quelques  autres  genres  de 
cette  ramille  (Rumia^  Odontopera) ,  mais  elle  est  bien  développée  et  sert, 
(quoi  qu'on  en  ait  dit,  à  la  progression  aussi  bien  qu'à  la  préhension.  Secoa* 
dément,  elles  sont  extrêmement  aplaties  sous  le  ventre,  et  ont  les  côtés  gar- 
nis d'appendices  ou  ffariges  éharnues ,  absolumeAt  comme  les  Cdiocala, 
mais  elles  ne  sont  pas  marquées  comme  elles  de  taches  noires  ventrales,  et 
elles  n'ont  pas,  non  plus,  leur  agilité.  Ces  chenilles  qui  vivent  sur  les  arbres 
dans  les  bois,  ne  différent  en  rien  pour  les  mœurs  des  autres  Géomètres,  et 
ont  la  même  manière  de  marcher.  Seulement,  comme  leur  conformation  le 
fait  deviner  à  l'avance,  elles  ne  se  tiennent  point  raides  et  cramponnées 
pftr  les  paitcs  postérieures,  mais  bien  appliquées  le  long  des  branches  et 
dés  teuittes. 


•Vès^apiï\bti&  sont  Qeig^ilds  !n$èdtès  hsseis  ëlé^^rits  pat'Uwt  tùu^ ,  M» 
quin*ont  rïëii  détfemarqiïable  pour  leurs  cotilédrstii  ^ur  leurs  ttabi(tid)ék. 
Le  blanc-verdâtre  et  le  gris- jaunâtre  ou  carné  sont  les  plus  ordinaires.  Au 
reste,  le  genre  est  tits-restreini/  et  il  ne  faut  l'étendre  qu'avec  une  grande 
circonspection  et  quand  les  premiers  états  sont  bien  connus,  ou  quand  des 
analogies  incèntestàlbles  leK  font  deviner.  On  n'en  cOnnattën  Européiiue 
ieittesp60«ëqtli  se!  yelrouvent  toutes  déut^  «Ivec  de  légères  modifications, 
ttÉn  l'Amérique  du  llïdPd. 

Je  n'ai  été  ft  Mme  d'obspehrer  que  les  t^remiet^  états  de  nùri&f'Mà, 
mais  ceux  de  la  Margaritata  Tont  élépar  beaucoup  d'auteurs,  et  ont  donné 
des  résultats  analogues  à  ceux  que  je  consigne  ici.  Lyonet,  qui  les  a  dé- 
crits en  détail,  en  prend  occasion  de  faire  des  observations  sur  la  mue  qui 
peuvent  s'appliquer  à  toutes  les  chenilles,  et  une  autre  sur  la  propreté  où 
il  se  trompe  certainement  de  moiif,  la  chenille  ne  dégageant  ses  mâchoires 
après  ses  repas  qu*à  cause  de  la  gène  que  lui  occasionnent  les  débris  de 
'Veuilles  qui  y  restent  ètigagés.  Oh  sait,  en  eltet,  que  les  chenilles  sont  enne- 
mies dé  tôiitë  espèce  de  corps  étrangers,  comme  de  tout  contact  anormal. 

Wlen.«Vétt.  V^%-4  —  »,  16-17  --  Treit^.  i  p.  ^  -^^  Dup.  lY.p.  t%8 
Ipl.  44M  fig.  8  —  'B«y.  14dd  rs  flerr.-Seh<  p.  40-^  Led.  —  Lab.  «6  » 
Adsociaria  hàrk,  ÎÊ ss^tdeariùEêp,  p\,  XIX  f.  5&r:B>  BùtiùtifioAlaip, 
pi.  XXXm  iig.  1-2. 

Larv,  Esp.  Gn.  infrii. 

àe^^.  Ailes  anguleuses  et  trés-dentées,  avee  la  dent  de  la  2  beaucoup 
plus  saillante  que  les  autres,  d'un  carné-roussâtre  (café  au  lait)  impeeeeptl- 
•blenent  strié,  à  franges:  plus  foneées  et  à  sommet  blanc,  ayant  la  ligne  eom* 
•BUne  d'un  blanc-^^rné^  liserée  supérieurement  de  noirâtre  fondu  :  les  su- 
pArieures  â  apex  falqué,  avec  l'^xtirabasilaife  kSgèremeut  arquée»  et  un 
point  cellulaire  vague.  Dessous  plus  pèle,  plus  gris,  trés*s(rié,  avec  les 
ligfles  nulles  ou  à  peine  Indiquées  par  des  points.-^  9  plus  grande  (54»"), 
twMiébup  plus  claire  et  plus  grise,  t  apex  plus  prolongé  et  marqué  d'un 
petit  trait  foncé. 

France  centrale,  midi  de  l'AItekuâgiie,  éh  ihah    Coll.  Gh. 

La  chenille  n'a  été  décrite  qu'incomplètement.  Elle  est  d'un  gris-blanc 
cendré,  roussâtre  ou  violâtrcy  couverte  de  marbrures  qui  tantôt  ne  for- 
ment aucun  dessin,  tantôt  composent  une  série  de  losanges  dorsales 
plus  claires,  et  bordées  par  un  double  trait  qui  va  aboutir  aux  trapéxoldaux* 
Ceux-ci  sont  sabverroqucfux,  piliférés,  d'un  blanc<jaunâtre,  cerclés  de 
brun  à  la  base.  Le  ventre  est  enllèrement  d'un  blanc-bleuâtre.  La  tête  est 
ondée  de  brunâtre  et  marquée,  sur  le  sommet  de  chaque  calotte,  d'une 
tàclie  rousse  vague.  ^Les  [iaCtes  sbnt  grises,  et  les  stigmates  sont  JauhSt)^ 
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•I  eerdét  d«  DOir.  Elle  vit,  en  >oût  et  leptembre,  mr  It  chêne.  (Pour  U 
forme,  qui  eit  urèi-cartctériiUque,  voir  les  caractères  du  genre.) 

195.     Metrocahpa  Praorandaria     Gn. 

Je  ne  oonoais  que  la  feneUe,  qui  diflîère  peu  de  celle  û*Honorafia, 
Elle  est  d'un  gris  un  peu  plus  ochracé,  à  atomes  plus  distincts,  surtout 
en  dessous.  Le  thorai  et  la  base  des  antennes  sont  lavés  de  jaune-soufré, 
•I  le  dessous  des  secondes  ailes  a  une  teinte  un  peu  sulfureuse. 

Amérique  septentrionale.    Une  9>    Coll.  Gn.    Serait-ce  la  même  que 
la  nôtre?  La  découverte  du  o"  et  de  la  chenille  nous  l'apprendront. 

196.     Metrocampa  Maroaritata     Lin. 

Lin.  231  ?— Geoff.  U  p.  137  (le  Céladon)  ?— Wien.-Verz.  A-1— Fab.  10 
—  Sepp.  II  pi.  3  âg.  f-1  (non  8)  —  Bork.  1  —  Donov.  XVI  pL  543- 
Pani  23— Hb.  13— Haw.  p.299— Treits.Ip.  92— Dup.Vp.l25pl.l4l 
flg.  2— Lyon.  p.  300  pi.  32  fig.  1-9— Steph.  p.  176— Wood  492— Bd^. 
1432 — Herr.-Sch.  p.  39 — Led. — Lah.  65=  SesqtUstriataria  Knock  I  p.  1 
pi.  f  flg.  i  —  Brahm.  19  (larv.)  61  (pap.)  B*  Sesquistriga)  —  Schw.  472, 
023,  784  —  Bork.  B'  p.  454  [SesqtHstriata)  Esp.  B>  pi.  LXXII  f .  1-2  = 
BuflwTMria  Schr.  1608  —  Panz.  23  =  Vemaria  Hufn.  Berl.  Magr.  =  Vi- 
trMata  Cyrill.  pi.  IV  f.  4=  lUcaria  VUl.  pi.  6  fig.  9  —Bork.  2. 

Larv,  Brabm.  Hb.  Schw.  Lyon.  Sepp. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  boréales,  mais 
Jamais  très-abondante.  Dans  les  bols  frais,  en  mai  et  août.    Coll.  div. 

Elle  ne  varie  que  pour  la  taille,  qui  va  de  80  à  50>^. 

11  faut  que  Linné  n'ait  vu  que  de  petits  individus,  puisqu'il  Pindlqiie 

de  taille  moyenne.  Il  dit  en  outre  :âlt« margine  rubris.  Enfin,  ce  n'est 

certainement  pas  la  Margaritaria  de  sa  faufM  suedca*  Malbeureusemoit 
elle  n'existe  plus  dans  sa  collection. 

La  description  de  Geolh*oy  laisse  aussi  à  désirer,  et  surtout  ses  citations. 
En  ouire,  la  chenille  qu'il  décrit  n'a  aucun  rapport  avec  celle  dé  cette 
espèce  et  appartient.  Je  crois,  à  VHalias  Prasinana, 

Panser  la  représente  deux  fois,  sous  deux  noms  difi'érents. 

Les  Thérésiens  n'emploient  pas  moins  d'une  page  pour  se  justifier  d'a- 
voir ciiangé  la  terminaison  de  son  nom  en  aria!  Nos  réformateurs  moder- 
nes doivent  bien  rire  d'un  pareil  scrupule  ! 

197.     Metrocampa  Perlata     Go. 

< 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  notre  Margaritata,  dont  elle  a  les  cou- 
leurs et  les  dessins^  mais  elle  est  plus  petite  (mon  c^  n'a  que  31b«}.  Le 


epude  des  allefffui^rieuimi  ^t  plus  dent<  et  phis  rapprocli^  de  r«pei.  Les 
deux  Ugnes  y  sont  exactement  pt^allèlès.  l^s  icf(ârieures  «ont  plu»  arnu^ 
dies,  mollis  dentées,  et  l'angle  du  bout  de  la  3  y  est  plu»  cwàifyifm^  «t 
pr^céd^  d'un  «inus  plus  profond* 

Anérique  Septentrionale.    On  cf"*    €oU.  6n. 

« 

Gbn.     EUiOPIA^    Tr. 

Treite.  I  p.  89  (1827)  —  Sleph.  Cat.  Brlt.  Mus.  =  Terina  Eh,  Vers. 

CheniUes  cylindrlifues,  sans  franges  ventrales,  ayant  dix  pattes  complètes  et 
en  outre  une  onzième  paire  plus  courte  ou  rudimentaire ;  à  corps  tantét  lisse, 
tantôt  muni  de  petits  tubercules  trapézoïdaux,  mais  sans  aucune  autre  émi^ 
nence;  à  tête  aplatie ^  vivant  sur  les  arbres,  —  Chrysalides.,  ..  —  Antennes 
pectinées  jusqu'au  sommet^  mais  à  lames  minces  et  longues^  ce  gui  les  fait  pa* 
ratlre  plumeuses*  —  Palpes  très-grêles,  courts,  très- écartés  et  laissant  à  décou- 
vert la  trompe,  gui  est  assez  robuste,  —  Pattes  grêles,  à  tibieis  non  renflés.  ■« 
Ailes  minceSf  un  peu  transparentes,  à  bords  concolores,  sans  dessins  en  dessous, 
sans  stries  ni  atomes;  à  lignes  éclairées  ou  colorées  en  dehors.  —  Nervures 
minces  et  peu  saillantes» 

Il  me  suffirait  de  la  forme  des  chenilles  pour  ne  pas  réunir,  comme  tous 
les  auteurs  l'ont  lait  jusqu'ici,  ce  genre  au  genre  Meirocampa  ;  mais,  outre 
lefi  différences  si  considérables  qui  les  distinguent  sous  leurs  premiers  états, 
il  y  a  encore  suffisamment  de  caractères  dans  les  insectes  parfaits  pour  mo- 
tiver leur  séparation,  et  je  m'étonne  d'autant  plus  que  personne  ne  l'ait 
opérée,  jusqu'ici,  que,  dans  nos  espèces  européennes,  la  forme  des  ailes  en 
donnait  l'idi^e  au  premier  abord.  Ici,  nous  n'avons  pas  ce  caractère  à  invo- 
quer^ puisque  le  genre  EUopia  contient,  en  y  comprenant  les  exotiques, 
plus  d'espèces  à  ailes  anguleuses  qu'il  n'en  renferme  à  ailes  arrondies  ;  mais 
la  texture  délicate  et  la  demi-transparence  de  ces  ailes,  les  antennes  bien 
plus  longuement  pectinées  et  comme  plumeuses,  et,  par  dessus  tout,  les 
palpes  si  différents  de  ceux  des  Meirocampa  ne  permettront  pas  la  confu- 
sion à  Tubservateur  le  plus  superficiel. 

Le  genre  EUopia  se  divise  naturellement  en  deux  groupes,  dont  on  fera 
probablement  deux  genres  par  la  suite.  Le  premier  ne  contient  que  des  es- 
pèces européennes.  Ses  chenilles  sont  ramiformes,  à  trapézoïdaux  un  peu 
saillants.  Ses  chrysalides  sont  rouges  et  luisantes. 

Les  papillons  ont  les  ailes  entières.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est 
arrondi,  et  celui  des  inférieures  à  peine  sensiblement  coudé.  Ils  volent  dans 
les  bois  de  sapins  et  habitent  surtout  les  contrées  montagneuses. 

Les  chenilles  du  second  groupe  sont  lisses  et  presque  pédonculiformes, 
avec  des  lignes  longitudinales  bien  marquées.  Leurs  chrysalides  sont  de 
couleurs  pâles  et  saupoudrées  de  noirâtre,  comme  celles  des  Urapieryx; 

Lépidoptères,    Tome  9.  9 
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elles  sont  contenues  dans  des  feuilles.  Les  papillons  ont  les  ailes  encore 
plus  délicates  que  dans  le  premier  groupe.  Entre  un  angle  au  milieu  du 
bord  terminal,  souvent  très-prononcé,  et  l'apex  également  anguleux,  le  bord 
est  drok  ou  même  concare.  Les  lignes  des  supérieures  ne  sont  point  pa- 
rallèles, et  il  y  a  toujours  entre  dies  un  trait  cellulaire  obscur,  lieurs  an- 
tennes sont  encore  plus  longuement  pectinées  que  celles  du  premier  groupe. 
Enfin,  la  tète,  le  collier  et  une  partie  du  (borax  sont  courerts  de  poils  d*un 
jaune-Eiuve  assez  viL  Tontes  les  espèces  sont  Irès-Toisines  et  habitent 
l'Amérique  et  TOcéanie. 

« 

GROUPE  L 
Type  198.     Ellopia  Fasciaria     Lin.. 


'i.- 


S.N.  216  —  Clerck  pi.  5  fig.  5  —  Wien.-Verx.  A-2  —  Brahm.  121  — 
Fab.  100  —  Bork.  4  —  Schr.  1606  —  Sepp  IV  pi.  50  —  Pau*.  24  — 
Hb.  S—Haw.  p.  301  — Treite.  I  p.  »7,U  p.297  et  Sup.  p.  175  — Dup.  IV 
p.  133  pi.  141  fig.  5  —  Steph.  Ifl  p.  177  —  Wood  493  —  Bdv.  1431  — 
Herr.-Sch.  p.  39  —  Dbd.  —  Led.  —  Lah.  64  =  P*"^  piaria  Linn.  222 
—  Clerck  pi.  3  fig.  1  —  (non  Fab.)  =  New  ,  ^ 

Larv.  Bork.  Sepp. 

35inm.  Ailes  d'un  camé-rougeâM'e,  avec  les  lignes  d'un  blanc-grisAtra 
peu  apparent  et  bordé  de  rouge-rosé  du  côté  de  l'espace  médian ,  où  elles 
se  délayent  souvent  de  manière  i  le  rendre  plus  foncé  que  le  fond.  Des- 
sous d'un  gris-roussâtre  très-pâle,  avec  le  bord  antérieur  des  supérieures 
lavé  de  rougeâtre.  —  9  semblable. 

Nord  de  l'Europe,  dans  les  lieux  plantés  de  sapins,  en  Juin  et  Juillet. 
8  ex.    Coll.  Gd. 

La  chenille  ?it  sur  le  sapin.  Elle  a  été  incomplètement  décrite  par  Bor- 
kbausen  et  Treitscbke,  mais  Sepp  l'a  figurée,  quoique  avec  moins  de  per- 
fection qu'à  l'ordinaire. 

Il  est  surprenant  que  Linné  ait  décrit  sous  des  noms  différents  les  deux 
sexes  de  cette  espèce  qui  se  ressemblent  complètement,  et  les  auteurs 
qui  ont  suivi  les  Théréslens  en  ont  sûrement  douté,  puisque,  à  partir  de 
ceux-ci, elle  a  disparu  de  la  synonymie.  Il  est  cependant  certain  que  la 
Prosapiaria  de  Linné  n'esr  que  le  mâle  de  sa  Fasciaria,  Les  figures  de 
Clerck  et  la  collection  même  de  Linné  en  font  fol.  Mais  la  Prosapiaria 
de  Fabricius  parait  différente,  puisqu'il  dit  :  strigis  tribus  fuscis,.,  iertia 
macuiari. 
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199.     Ellopia  Manitiaria     H.-S. 

H.-S*  355. 

Plus  petite  (28n»).  Entidrement  d'un  rouge-bépatiqce  foncé,  avec  la 
frange  d'un  Qcbracé  sale.  Les  bandes  entièrement  oblitérées.  Tborax  d'un 
Jaune  d'ocre.  Abdomen  ayant  les  incisions  bordées  de  Jaane-ocbraoé  nie. 

M.  Schoeffer  est  porté  à  la  considérer  comme  une  yariété  de  la  Faseia" 
*  rtOy  malgré  ces  dlflérenees  assez  sensibles  (surtout  celles  du  corps  et  de 
la  frange).  Comme  Je  ne  l'ai  point  vue,  Je  ne  puis  donner  mon  opinion.  Il 
n'indique  pas  sa  patrie. 

=*  aoo.     ËLLOPiA  Prasuiaria     W.-V. 

*  • 

Wien.-Verz.  A-3  —  Bork.  5  —  Hb.  4  —  Traits.  I  p.  95  et  II  p.  297  — 
Dop.  IV  p.  131  pi.  141  f.  4  —  Eversm.  p.  3ô9  =  Fasciaria  yar.  Traits. 
Supp.  175  —  Dup.  —  Bdv.  —  Herr.-Sch.  —  Lad.  —  Lab.  64. 

Larv,  Hb. 

Les  auteurs  modeives  s'accordent  généralement  à  la  considérer  comme 
yariété  de  la  Fasciaria.  Comme  Je  n'ai  pas  yu  un  très-grand  nombre  d'in- 
dividus de  celle-d  et  que  Je  ne  connais  les  premiers  états  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre,  mon  opiqion  n'est  pas  d'un  grand  poids.  Cependant,  J'observe  que 
la  Fasciaria  est  commune  en  Angleterre,  et  que  la  Prasinaria  y  est  tout- 
ft-fait  étrangère.  Il  en  est  de  même  en  Russie,  d'après  le  témoignage  de 
M.  Eversmann,  et  Sepp  ne  figure  qu'elle  dans  ses  Lépidoptères  de  la  Hol- 
lande, bien  qu'il  l'ait  élevée  de  la  chenille.  En  AUem'^gne,  au  contraire,  où 
la  Prasinaria  est  plus  commune,  on  en  a  élevé  des  pontes  entières  sans 
obtenir  une  seule  Fasciaria.  (Voir  à  ce  sujet  Treks.  Supp.  /.  c.) 

M.  Delaharpe,  non  content  de  considérer  ces  deux  Ellopia  comme  varié- 
tés, scoute  que  :  «  la  moindre  vapeiir  acide  transforme  la  Prasinaria  en 
Fasciaria,»  en  sorte  que  ce  n'est  plus  même  pour  lui  une  variété  locale 
ni  accidentelle,  mais  une  variété  chimique.  C'est  aller  bien  loin  ;  car,  en 
admettant  que  les  acides  puissent  transformer  le  vert  de  la  première  en 
rouge-carné  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  la  seconde ,  Je  ne  pense  pas 
qu'ils  aient  la  propriété  de  changer  le  blanc  des  lignes  de  la  Prasinaria 
en  gris-bleu,  comme  on  l'observe  sur  les  individus  frais  de  la  Fasciaria. 

GROUPE  n. 
20 1«     Ellopia  Pultaria     Gn. 

Je  n'ai  que  la  femelle. 

ftOBB>.    Ailes  d'un  Jaune-pailie  sale,  avec  les  lignes  peu  marquées,  ml« 


^[NurtiM  de  Jaiuie-faaT«  et  de  gris  pâle  :  supérieures  avec  l'angle  de  la  2  peu 
sensible  et  le  bord  droit  Jusqu'à  l'apex,  les  deux  lignes  écartées  presque 
parallèles,  la  coudée  oblllérée  au  sommet  et  sans  angle  sensible.  Ailes  In- 
férieures presque  complètement  arrondies,  avec  la  ligne  presque  droite 
on  du  moins  à  peine  aiqnée  et  sans  coude.  Dessous  tout  uni,  sans  aucun 
dessin  ni  nuance.  Tète  etcolUer  d'uixJaunftH)cbiacé, 

Améri^e  Septentrionale,  en  mal  dans  lespraMes  et  les  bots  de  ehêne. 
Une  9.    Coll.  6n.    . 

Cbenille  d'un  gris-Jaunâtre  sur  le  dos,  d'un  gris-violâtre  sous  le  ventre* 
et  sur  les  côtés  ;  ces  deux  nuances  traversées  par  des  lignes  noires  et  sé- 
parées par  une  bandelette  latérale  blanche.  Tète  et  pattes  concolores. 
Elle  Tit  en  avril  sur  les  chênes.  La  chrysalide  est  d'un  blanc-testacé,  avec 
l'enveloppe  des  ailes  marquée  de  traits  noirs  dans  le  sens  des  nervures  et 
quatre  traînées  longitudinales  d'atomes  noirâtres. 

Nota,  je  pense  bien  que  c'est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  la  che- 
nille que  Je  viens  de  décrire;  toutefois,  le  dessin  d'Âbbot  étant  assez  gros- 
sier et  les  espèces  de  ce  groupe  étant  assez  voisines,  je  puis  avoir  fait  qu(^ 
que  confusion. 

201.     ËLLOPiA?  Placer ARU     6n. 

86">">.  Ailes  supérieures  ayant  un  coude  très-marqué  et  très^-anguleux 
au  bout  de  la  2,  d'un  oebracé  pâle,  fortement  strié  verticalement  de  gris, 
avec  les  deux  lignes  assez  rapprochées  :  la  première  coudée  sur  la  costale, 
la  seconde  formant  un  coude  arrondi  dans  la  cellule,  puis  parallèles  Jus- 
qu'au bas  et  laissant  entre  elles  un  es]:^ace  plus  foncé  que  le  fond.  Inférieu- 
res plus  claires  et  un  peu  rougeâtres,  unies  et  avec  les  traces  d*une  ligne 
en  dessus,  très-striées  et  avec  cette  Kgne  très-distincte  et  coudée  dans  la 
cellule  en  dessous.  Ces*  ailes  ayant  un  petit  al^gle  ou  dent  peu  saillante  au 
bout  de  la  2.  Palpes  plus  longs  et  plus  hérissés  que  Chez  les  autres  Sttopia 
et  dépassant  notablement  la  tète. 

Calirornie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  diffère  un  peu  des  autres  EHo]^  et  n'appartient  peut-être  pas  A 
ee  genre. 

!M>3.     EixopiA  Fervuurià    Hb- 

Hb.  Zût.  409.  410. 

Je  ne  l'ai  pas  vue. 

35mn.  ])*un  gris-tesucé.  Les  ailes  sont  entières,  et  le  coude  du  milieu 
yest  â  peine  sensible.  Les  lignes  sont  fines,  fiexueiisepi  noirâtres,  édal» 
vâes  de  blanc;  la  coudée  est  a^ée  aux  inférieures,  qui  n'ont  paa  de  lu- 
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attle  eeBulalré.  Le  dessous  est  pftie,  avec  la  baie  et  le  disque  lavés  de  noi- 
ritre,  et  la  seconde  ligne  visible. 

Qiiol^tfe  les  lignes  n'aient  point  de  Jatme,  lé  thorax  et  la  tête  n*en  sont 
pas  moins  teintés  de  cette  couleur. 

Géorgie  amérteaine.  • 

f 

2o4*      ElLOPIA   FlSGBLLARIA      6n. 

>  AO**».  Les  ailes  sont  d*un  ton  plus  obscur  (couleur  de  roseau  desaé* 
cbé)»  les  lignes  sont  bien  nettes^  ml-^parties  de  fauve-eringé  et  de  noifâln. 
La  seconde  est  coudée  «ur  la  2»  4  une  grande  distance  de  rextrabasUalM« 
puis  elle  se  rapproche  de  celte  dernière  et  lui  devient  parallèle  Jusqu^tu 
bord  interne.  Aux  ailes  inférieures,  cette  ligne  est  coudée  sur  la  a.  Les 
premières  ailes  sont  notablement  angoleuses»  et  le  bord  terminal  est  un 
peu  concave  entre  Tapex  et  l'angle  de  la  2.  Les  secondes  sont  arrondies» 
mais  elles  ont  une  petite  dent  saillante  au  bout  de  cette  dernière  nervure 
Les  quatre  ont  un  trait  cellulaire.  En  dessous^  on  voit  un  peu  la  trace  de»> 
lignes  en  gris-noirâtre.  —  La  9  ^^  semblable,  mais  la  dent  des  aeeoade» 
ailes  est  plus  prononcée. 

Amérique  Septentrionale.    Trois  cT,  deux  $.    Coll.  Gn. 

£lle  varie  pour  la  disposition  des  lignes,  leur  écartement  et  leur»  co»* 
des»  EUe  parait  beaucoup  plus  commune  que  la  iHdUuia. 

* 

io5.      EllOMA   FLAOtttâHfA      6tt. 

Je  ne  connais  que  ]a  femeUe.  JRlIe  est  plus  petite  que  les  précédentes. 
Ses  ailes  sont  plus  transparentes,  plus  délicates,  plus  finement  saupoudrées. 
Leur  couleur  est  beaucoup  plus  pâle,  plus  testacée,  moins  jaunâtre.  Les 
lignes  sont  entièrement  noirâtres  et  plus  épaisses.  La  seconde  forme  un 
coude  prononcé  stir  la  2  de  chaque  aile  et  se  rapproche  davantage  de  la 
première  inféricurement.  Il  n*y  a  point  de  trait  cellulaire  aux  inférieures. 
Les  supérieures  ont  Tangle  du  milieu  bien  marqué,  mais  cependant  bien 
moins  saillant  que  l'apex.'  Les  inférieures  ont  la  même  coupe  que  la  Fît- 
eéUaria»  En  dessous  les  lignes  sont  visibles. 

Ncw-Yorfc,  Canada.    Deiz  9.    GoU.  INiday.  et  Go» 

306.     Ellopia  Cumujlaria     Gd.    pl.5fig*&. 

Taille,  coupe  d'ailes  et  couleur  de  laFlagitiaria^  mais  Tes  lignes  ont  une 
dlspo^iion  toute  pat-ticoUère.  Aux  supérieures,  ces  lignes  sont  tellement 
rapprochées  dans  leur  moitié  inférieure  qu'elles  forment  une  bandelette 
entièrement  noirâtre  de  Ô^^.OOIS.  Dans  la  moitié  supéiieure,  cette  bande 
s'élargit  parte  eolide  de  la  seconde  ligne,  mais  elle  reste  encore  noirâtre. 
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«▼ec  une  simple  éclalrcie  au  milieu.  Aux  ailes  inférieures,  tout  le  dessin  se 
réduit  à  une  tache  basilaire  noirâtre,  anguleuse  au  milieu,  et  qui  précède 
de  beaucoup  le  trait  cellulaire.  Ces  dessins  reparaissent  légèrement  en 
dessous. — Je  ne  connais  pas  la  9  • 

NouTelle-HoUande.  Rapportée  par  fil.  Gory.    Un  (f.    Coll.  If u^. 

Gen.     LEUCULA     Gn. 


Chenilles ^~  Antennes  des  çf*  ganmies  jusqu'au  sommet  de  lames  longues 

et  régulières;  celles  des  9  souvent  également  pectinéei,  mais  alors  à  lames 
plus  courtes,  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  très»gréles,  ensif ormes,  à 
articles  indistincts.  —  Front  linguiforme,  aplati,  sans  toupet,  •—  Corps  grêle: 
Vabdomen  peu  robuste,  même  chez  les  9*  '~~  Pattes  longues,  minces,  sans  ren' 
Jkmentt,  —  jâiles  minces,  larges,  entières,  arrondies,  blanches,  à  nervures  et 
à  lignes  grises  :  les  supérieures  ayant  la  souS'médiane  élargie  et  vésiculeuse  à  la 
base,  et,  awdessus  (telle,  une  petite  cavité  terminée  extérieurement  par  un  bour^ 
relet  oblique. 

Au  premier  aspect,  on  prendrait  ces  Géomètres  pour  des  Cabera  ou  des 
Ahraxas,  parce  que  la  couleur  blanche  est  peu  ordinaire  dans  la  famille  qui 
nous  occupe;  mais,  avec  de  Tattention,  on  ne  tarde  pas  à  découvrir  de 
nombreux  points  de  contact  avec  les  EUopia^  près  desquelles  ce  genre  me 
parait  devoir  se  placer.  Il  renferme  jusquMci  quatre  espèces,  toutes  brési- 
liennes, et  se  recommande  à  Tattention  par  les  caractères  fort  tranchés  que 
je  viens  de  signaler. 

207.     Leuccla  Empusaria     Gn.    pi.  t7fig.3. 

^5mm.  ^iies  cl*un  blanc  de  lait,  avec  les  nervures  grises  :  les  supérieu- 
res avec  deux  lignes  grises,  obliques,  presque  entièrement  parallèles,  n'at- 
teignant pas  la  côte  :  la  seconde  bien  droite  et  seulement  un  peu  tournante 
au  sommet.  Les  inférieures  avec  une  seule  ligne  un  peu  arquée,  et  bien  pa- 
rallèle au  bord  terminal.  Dessous  blanc,* entièrement  sans  dessins.  Front 
et  base  des  antennes  ochracés.  Pattes  blanches,  avec  la  partie  interne  grise. 
^~  9  semblable,  aux  antennes  près,  qui  ont  seulement  les  lames  un  peu 
moins  longues. 

• 

Brésil.    Deux  çf^  une  9.    Coll.  Gn. 

2o8é     Leugula  Tiresiaria     Gn. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  petite  (40i»n) .  Les  lignes  des  su- 
périeures un  peu  plus  rapprochées,  celle  des  inférieures  moins  arquée 
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Tcrs  la  c6te.  Palpes  encore  plus  grêles.  Front  et  base  des  antennes  blancs. 
Les  lames  de  ces  dernières  moins  longues,  surtout  ches  la  9> 

Brésil.    Un  cf ,  une  9.    Coll.  Gn. 

Ma  femelle  est  beaucoup  plus  petite  que  le  c^  et  n'a  que  34""*  tandis 
que  c'est  Tinverse  cbez  VEmpusariOé  En  est-il  toujours  ainsi,  ou  bien  mes 
exemplaires  sont-Us  une  exception? 

209.     Leitcula  Ablimearia.   Gn. 

32mm.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  les  nerrures  légèrement  grises  : 
la  S' des  supérieures  apparente  et  notablement  arquée  en  dedans.  Aucun 
dessin  de  part  ni  d'autre.  Extrémité  de  la  frange  teintée  de  gris.  Tête  et 
origine  de  la  côte  des  supérieures,  en  dessous,  d'un  Jaune  d'ocre  ;  le  reste  de 
cette  cdte,  aussi  en  dessous,  liseré  de  noir.  —  9  ayant  une  légère  ligne 
médiane  grise  un  peu  arquée  et  n'atteignant  pas  les  bords.  Les  ailes  Infé- 
rieures visiblement  coudées  sur  la  2. 

Brésil.    DeuxcT,  une9.    CoU.Gn. 

Je  suppose  que  la  femelle  que  je  décris  ici  se  rapporte  bien  â  VAblineor 
rta,  cependant,  comme  la  2'  des  supérieures  n'est  pas  arquée,  il  pourrait 
se  faire  qu'elle  appartint  à  une  autre  espèce.  Enfin,  J'ai  un  çf  où  cette 
même  nervule  est  droite  ;  mais  comme  il  est  en  mauvais  état,  Je  n'ose  en  tirer 
aucune  conclusion. 

210.       LEUCtJLA   GlLLENARIA       Gn. 

40IBIB.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  les  nervures  et  l'extrémité  de  la 
frange  légèrement  grises  :  les  supérieures  avec  la  cdte  finement  Userée  de 
noir  et  la  trace  à  peine  visible  d'une  ligne  grise,  parallèle  au  bord,  vers  les 
deux  tiers  de  l'aile;  les  Inférieures  arrondies,  sans  dessins.  Dessous  des 
supérieures  à  cdte  légèrement  ochracée.  Tête  blanche.  Tibias  et  cuisses 
antérieures  lavés  extérieurement  de  gris. 

Brésil.    Deuxd".    CoU.Gn. 


Gen.     CABERODES     Gn. 

• 

Chenilles  allongées,  lisses,  un  peu  monilif ormes ^  ayant  une  saillie  de  chaque 
côté  du  ^*  anneau;  à  tête  assez  grosse,  arrondie;  vivant  sur  les  plantes  basses? 
—  Chrysalides  rouges  ou  brunes,  Usses,  enfoncées  dans  la  terre,  — '  jântennes 
des  ç^  fortement  pectinées,  à  lames  réguUères  et  contiguës,  mais  filiformes  à 
l'extrémité  ;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  dépassant  peu  le  front,  minces, 
éeartéSy  sqttammeux,  à  articles  distincts,  —  Trompe  longue  et  bien  découverte. 
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—  Ftemt  pBm  êàUknt^  lisse  et  sttn»  UMtpet^  à  vertex  plus  cîtàr  et  phs  vtlu.  — 
Corps  grêle.  —  Paties  longues  étfrrtest  mutiques,  non  velues  :  tes  tibias  posté- 
rieurs longSf  à  peine  renflés.  •—  JHes  lisses,  tMues,  veloutéeSf  jmnais  dênâées, 
peu  chargées  de  dessins,  à  ligne  commune  droite  :  les  supérieures  à  apex  aigu 
ou  carré  chez  les  çj^y  aigu  ouf  algue  chez  les  9»  ovec  un  coude  ou  angle  plus  ou 
moins  senti  et  la  ligne  extrabasilaire  toujours  distincte;  les  inférieures  u  une 
seule  ligne,  avec  un  coude  peu  margué  et  obtus  au  bout  de  la^. 

Ce  genre,  trés^faciie  à  reconnaître,  tient  à  la  fois  des  Metrocampa,  des 
Endropia,  et  même  de»  Apicia,  mais  il  ne  peut  être  réuni  à  aucun  d'eux.  ' 
n  est  composé  d*espéces  trés«yoisines  les  unes  des  autres,  et  génénte- 
ment  de  couleurs  très-pâles,  qui  varient  entre  le  blanc  et  le  gris-ochracé; 
Le  dessin  principal  consiste  dans  la  ligne  commune  qui  est  toujours  droite 
en  deâsus,  mais  souvent  bifurquée  au  sommet  en  dessous.  Si  l'on  joint  à 
cela  un  point  cellulaire  et,  aux  premières  ailes,  une  ligne  extrabasilaire 
arquée,  on  aura  tout  le  dessin  de  ces  Lépidoptères  assez  insigniiianISr  ^ 
dont  Taspect  rappelle  un  peu  les  Cabera,  ce  qui  m'a  inspiré  le  nom  du 
genre. 

Les  chenilles  paraissent  différer  assez  notablement  des  autres  genres  de 
la  famille,  du  moins  si  elles  ressemblent  toutes  &  celle  qui  m'est  cornue  par 
un  dessin  d'Abbot  Elles  ne  s<Hit  ni  ramiformes  ni  pédonculiformes»  et  pa- 
raissent lisses  et  peut-être  luisantes.  Leurs  anneaux  postérieurs  ne  som  pas 
renflés  ni  marqués  d'arêtes  dorsales,  et  la  seule  éminence  qu'elles  présen* 
tent.  est  une  petite  caroncule,  ou,  pour  mieux  dire,  un  renflement  latéral 
sur  le  6*  anneau.  Elle  est  figurée  sur  une  légumineuse,  dont  je  n'ai  pu  dé- 
terminerle  genre. 

'  Je  viens  de  dire  que  les  papillons  sont  très-semblables  entre  eux.  Cette 
ressemblance  est  telle,  que  j'ai  probablement  fait  trop  ou  trop  peu  d'es- 
pèces, et  qu'il  m'a  été  non  moins  difficile  de  les  assortir  par  sexes,  quoique 
j^ie  vu  une  grande  quantité  d'individus,  car  ces  Phalénites  paraissent  très- 
communes  dans  l'Amérique  du  Nord.  Une  espèce  dunord  de  l'Inde  constitue 
un  petit  groupe  dont  les  mâles  sont  peut-être  assez  différents  pour  former 
un  genre  à  part.  Les  femelles  sont  de  petite  taille,  leurs  ailes  sont  plus 
soyeuses  que  veloutées,  et  le  coude  terminal  est  à  peine  distinct  aux  supé- 
rieures et  nul  aux  inférieures. 

GROUPE  L 
211.     Gaberooes  Achroharia     Gn. 

ie  ne  connais  que  la  femelle. 

30™».  Ailes  d'un  blanc-grisâtre  soyçux,  avec  im  filet  tennfaial  brun  et 
une  lignecommuue  plus  claire,  légèrement  ombrée  de  foncé  iatérieurcmtDt, 
se  recourbant  en  coude  arrondi  sous  la  côte  des  supérieures  et  toat^ 
fait  éLelQte  4  celle  des  iafériaures.  Un  point  odlul«lre  wÀu  Le  tom  pâle  et^ 


pMi  Militât.  SapértettHs  algues  â  l'apéx  et  â  bord  ternlflal  en  coI-€l6-eyg:ne 
plutôt  que  coudé,  avec  une  Hgiie  ettrabasilaire  à  peine  distincte,  droiC6 
depuis  la  côt^  jusqu'au  bord  interne.  Inférieures  arrondies,  dessous  ite  ées 
dernières  parfois  marqué  d*une  ligne  brunfttre  coudée  et  qui  ne  coïncide 
pas  avec  celle  du  dessus.  Front  d'un  brun  p^Ie. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

Elle  a  encore  un  peu  le  fades  des  EUopia  et  rappelle  confusément  notroi 
Pasciatia,  Serait-elle  d*un  vert  tendre,  ou  rougeâtre,  étant  vivante  t  S% 
touleur  trés-indécise  pourrait  le  faire  supposer. 

GROUPE  n. 

212.      <^AB£ROO£$   MeTROGAMPABU       Go,. 

60™"*.  Ailes  à  coudes  peu  sensibles  et  presque  arrondies,  d*un  gris- 
tourterelle,  avec  les  lignes  un  peu  plus  foncées  et  éclairées  d'une  ligne  blan- 
châtre des  côtés  opposés  à  l'espace  médian.  Un  petit  point  cellulaire. 
Supérieures  à  côte  plus  claire ,  avec  Textrabasilaire  arquée  et  la  coudée 
droite.  Inférieures  avec  la  ligne  un  peu  arquée.  Dessous  à  peu  près  de  fa 
teinte  du  dessus,  avec  la  base  et  le  disque  des  inférieures  d'un  blanc-jau- 
nâtre, la  ligne  commune  fine,  grise,  non  éclairée  et  ne  dépassant  pas  la 
cdlnle  aux  inférieures.  Front  à  peine  plus  foncé.  —  Je  ne  connais  pas 
la  9. 

Amérique  septentrionale.    Un  c/*.    Coll.  Bdv. 

Elte  rappelle  Mwt-è-falt,  pour  la  couleur  et  le  dessin,  notre  Metrœ, 
Hcnoraria, 

21 3.     Gab£R0des  Reaussmiia     Gn. 

S^">.  Ailes  d'un  gris-ochracé  à  atomes  presque  coatigus,  avee  l^ès- 
paca  médian  plus  foncé  et  limité  par  deux  lignes  rousses  éclairées  de  blanc 
odiracé  :  Tune  arquée,  Vautre  droite,  et  les  nervulea  de  la  médiane  légère- 
ineat  découpées  en  clair  à  leur  naissance.  JDn  point  cellulaire  noir  asM» 
oarqué.  Dessous  ochracé,  tjrè»4aupoudré^  avec  la  c6te  et  les  nervurei  pt»^ 
Jaunes. 

Pensflvtfirie.    Unc^.    Coll.  Mus. 

Elle  rappelle  toutrâ-fait  les  Apida  Fundaria  et  Impexarieu 

21 4*     Caberodes  Imbraria     Gn. 

3Ô»™.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  entièrement  et  uniformément  striées 
de  gris,  avec  la  ligne  commune  roussâtre,  finement  éclairée  en  arrière,  et 
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l'extrabasUalre  à  peine  dUtincte,  ainsi  que  le  point  cellulaire.  Dessous  plus 
Jaune,  à  lignes  Indistlncles.  Tibias  postérieurs  sinueux. 

Pensylvanie.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

ai 5.     Gaberodes  Superaria     6n. 

ftS»"*.  Ailes  presque  complètement  arrondies,  d'un  blanc-ochracé  for- 
tement sablé  d*atomes  fins,  brunâtres ,  avec  la  ligne  commune  un  peu 
flexueuse,  brune,  fondue  Intérieurement,  ce  qui,  avec  l'accumulation  des 
atomes,  fait  paraître  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé.  Un  point  cellulaire 
noir  bien  marqué.  Supérieures  ayant  en  outre  l'extrabasilaire  bien  arron- 
die. Dessous  d'un  ochracé  plus  roussâtre  et  encore  plus  sablé  que  le  des- 
sus, avec  la  ligne  très-fine,  noirâtre,  bifide  au  sommet,  et  les  nervures  plus 
roussâtres  que  le  fond.  —  Je  ne  connais  pas  la  9  • 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^.  Coll.  Bd?.  et  Gn. 

116.     Gaberodes  Majoraria     Gn. 

4[6"™.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  très* finement  saupoudrées  de  gris  :  lei 
supérieures  ont  l'apex  aigu  et  le  coude  saillant,  quoique  obtus,  ainsi  que  les 
Inférieures,  et,  ce  qui  est  surtout  remarquable,  cette  coupe  d'ailes  est  semr 
blable  dans  les  deux  sexes.  La  ligne  commune  est  à  peu  près  droite,  d'un 
brun  pâle,  et  un  peu  fondue  intérieurement.  L'extrabasilaire  est  coudée  en 
angle  obtus  sur  la  nervure  médiane.  Les  points  cellulaires  sont  bien  visi- 
bles. Le  dessous  est  tout-à-fait  semblable  au  dessus.  —  La  femelle  est  un 
peu  plus  petite  (40»'"),  mais,  â  cela  près,  tout-à-fait  semblable  au  mflle. 

Amérique  septentrionale.    Un  0",  une  9*    Coll.  Gn. 

> 

217.     Gaberodes  Ineffusaria     Gn. - 

Sa  couleur  est  plus  claire,  plus  blanche,  plus  unie  et  sans  aucune  strie. 
Elle  paraît  plus  veloutée.  Les  lignes  ne  sont  pas  brunes,  mais  d'un  Jaune- 
fauve.  Les  ailes  inférieures  sont  presque  entièrement  arrondies.  —  La  9 
a  l'apex  très-aigu  et  falqué,  et  l'angle  des  quatre  ailes  est  bien  distinct. 
Gdul  des  inférieures  est  précédé  d'un  léger  sinus,  la  ligne  rousse  y  est  pins 
brunâtre,  et  les  points  cellulaires  sont  gros  et  bien  marqués. 

Amérique  septentrionale,  environs  de  Baltimore.  Deux  c^,  une  9- 
Coll.  Gn. 

A. 

Plus  petite.  Ligne  droite  brune,  très-fine.  Pas  de  point  cellulaire  es 
dessus. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf.    Coll.  Bdv. 
Serait-ce  encore  une  autre  espèce  ? 
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31 8.  Gaberodes  Florioaria     Cn* 

80»».  Ailes  d'un  blanc-ochracé  très-légërement  saMé  de  gris-brun, 
tTec  la  ligne  commune  d'un  brun-olivâtre,  fine,  droite  aux  quatre  ailes, 
nette,  pon  fondue  ni  ombrée  :  les  supérieures  ayant  le  coude  de  la  3  assea 
distinct,  Textrabasilaire  aussi  distincte,  et  un  point  cellulaire  noir  ;  les  in- 
férieures aussi  avec  le  coude  assez  senti,  la  ligne  passant  trés*près  du  point 
cellulaire,  ou  même  sur  lui.  Dessous  lavé  de  roussfltre  clair,  bien  sablé  de 
noirâtre  :  les  supérieures  avec  la  Hgne  bifide  au  sommet,  où  elle  est  souvent 
teintée  de  noirâtre.  —  9  semblable,  mais  les  ailes  supérieures  ont  l'apex 
très-aigu  et  bien  faiqué,  et  l'angle  des  inférieures  est  précédé  aussi  d'un 
léger  sinus. 

Amérique  septentrionale,  en  mai.  Deux  c^,  une  9*  Coll.  Gn.  Pen- 
sylvanie.    Un  (f.    Coll.  Mus. 

La  chenille  est  d'un  gris-blanc  sur  les  côtés,  d'un  rouge-ferrugineux  sur 
le  dos  et  sous  le  ventre,  ces  couleurs  se  fondant  un  peu  ensemble.  Elle  n'a 
ni  lignes  ni  points,  et  elle  n'a  non  plus  que  deux  éminences,  qui  sont  si- 
tuées de  chaque  côté  du  6«  anneau.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores. 
Bile  vit,  en  mars  et  avril,  sur  une  légumineuse  que  je  ne  puis  reconnaître 
sur  re  dessin  d'Abbot  et  qu'il  nomme  Cordon  de  soulier  du  diable  (The  De- 
vlls  shoe  string).  La  chrysalide  est  d'un  rouge  clair,  à  pointe  anale  trés-aigué. 

319.  Gaberodes  Grameraria     Gn. 

Vibiçaria  Gr.  71  D. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  évident  qu'elle  appartient  à  ce  genre  et, 
Je  crois,  à  ce  groupe.  L'angle  des  ailes  supérieures  est  assez  prononcé.  Elle 
est  d'un  gris  de  Un  pâle,  avec  la  ligne  commune  d'un  fauve-rouillé,  arquée 
aux  inférieures.  L'extrabasilaire  n'est  pas  de  la  même  couleur  (est-ce  un 
oubli  de  l'enluminure  t)  :  elle  est  d'abord  arquée  Jusqu'à  la  médiane,  puis 
droite  et  oblique.  D  n'y  a  pas  de  point  cellulaire. 

Surinam.  ^ 

Cramer  dit  qu'il  lui  a  donné  le  nom  de  Vibiçaria  à  cause  de  la  ressem- 
blance (très-superficielle,  il  faut  en  convenir  !)  qui  existe  entre  elle  et  notre 
Vibiçaria  d'Europe.  C'est  préclsénfént  le  même  motif  qui  me  force  aujour- 
d'bui  à  changer  ce  nom. 

330.     Gaberodes  Gonfusaria     Hb. 

Hbi  exot.  Sebm. 

Je  ne  Pal  pas  vue.  D'après  la  figure  de  Hubner,  elle  paraît  extrêmement 
voisine  de  la  Florùiaria,  mais  la  ligne  est  très-arquée  aux  inférieures  daas 
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les  deux  sexes  et  elle  est  précédée,  ches  le  cf,  d'une  large  teinte  roussàtro 
qui  se  délaie  avec  le  fond.  Celui-ci  n*a  pas  de  point  cellulaire.  La  femello 
a  l'apex  moins  aigu  et  moins  falqué,  et  il  n'y  a  point  de  sinus  avant  l'angle 
des  secondes  ailes. 

321.     Caberodiis  Phasianaria     Gn.    pi.  Sflg.lO. 

54^"*  Ailes  d'un  blanc-ocliracé,  peu  saupoudré,  avec  la  Hgne  d'oft. 
brun«roiisaâtre,  uo  peu  fondue  intérieurement  ;  l'extrabasllalre  très-arquée 
et  très^rrondie.  Le  dessous  fortement  piqué  de  gris,  stcc  la  ligne  bifide 
aaeomniet.  Toutes  les  ailes  presque  arrondies.  -^  9  ^  ^^  ^^SU  et  à  coude 
des  supérieures  sensible,  mais  à  ailes  inKjrleures  arrondies  Ou  A  coude  â 
peine  accusé,  et  non  précédé  d'un  slnuff. 

àmérique  septentrionale.    Deux  (f,  une  9  •    Coll.  Gn. 

322.       CaBERODES   iNtERLfNEARIA       Gn. 

56»».  Bile  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  une  troisième  ligne 
droite  et  oblique  qui  est  placée  à  moitié  entre  les  deux  ordinaires  des  tilea 
supérieures.  Au  reste^  rextrabasllaire  est  elle-même  droite  et  oblique,  et 
la  coudée  est  un  peu  flexuense.  L'angle  des  quatre  ailes  est  asseï  bien 
marqué. 

New-York.    Deux  c^.    Coll.  Dbday. 

Gen.     TETRACIS     Gn. 

Chenille»,., .t.  —  jirUennes  des  çf  filiformes  y  épaissest  à  articles  grenue  et  à 
peine  puhesçents.  —  Palpes  droits,  un  peu  hérissés  :  le  2®  article  ovale^  ohtmt 
le  3*  très-court.  —  Trompe  tissez  longue.  —  Front  sans  saillie.  —  Corps  r»- 
buste.  —  Tarses  épineux.  —  Tibias  postérieurs  fusiformeSt  même  cliez  les  9* 
Ailes  larges,  entier^  à  frange  courtCf  ayant  Vapex  aigu  et,  au  bodt  de  la  2,^11» 
anale  toujours  bien  m^gué  et  évidé  de  chague  côté  aux  inférieures  ;  tt*aversèes 
oréinairemeni  par  une  seule  ligne  droite  commune,  ' —  9  **  angles  plus  Vlfs 
gue  tes  (f,  à  abdomen  très-gros.  , 

Genre  des  plus  tranchas  et  des  plus  faciles  à  reconRaltee.  Il  se  rappfoehft 
des  Càberodes,  et,  par  ses  couleurs  et  son  corps  proportionnellement  ro- 
buste, il  rappelle  un  peu  nos  Ennomos.  Les  femelles  diffèrent  des  mâks 
par  les  angles  des  ailes  plus  marqués  et  plus  aigus.  Elles  me  paraissent,  en 
outre,  d'un  ton  généralement  plus  pâle.  On  remarquera  que  chez  les  deas 
premières  espèces,  la  ligne  se  prolonge  sur  les  ailes  inférieures,  tandis 
qu'elle  se  borne  aux  supérieures  chez  les  deux  dernières  Le  genre  TetraùU 
hatifite  les  Amériques  et  TOcéanie,  et  est  complètement  filédit. 
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233.      TmiACfS   GoMMUNATA      6d. 

40»».  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  très-pâle  Qauoe  de  Naples),  a?ce  quel- 
ques fins  atomes  bruns  et  une  ligne  commuQe  d'un  bnm  de  |)ois  fancé, 
large  et  très-marquée  aux  supérieures,  faible,  plus  pâle  et  ne  dépassant 
pas  la  cellule  aux  inférieures,  et  un  point  cellulaire  noir,  aussi  plus  gros  et 
mieux  marqué  aux  premières.  Tous  les  angles  des  ailes  sont  bien  accusés. 
Dessous  ayant  la  ligne  des  supérieures  marquée  seulement  dans  sa  pre- 
mière moitié  et  en  transparence  pour  le  reste.  Le  point  cellulaire  égal 
et  bien  marqué  aux  quatre  ailes. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 

334-      T&TaACfs  Grocau^ta      Gn. 

Je  n'ai  que  la  9*  £11^  &  k^^.  Ses  ailes  sont  d*un  ochracé  foncé  (ce  qui 
indique  une  nuance  encore  plus  vive  chez  le  çf)^  avec  quelques  stries  pâles 
derrière  la  ligne.  Celle-d  est  bien  semblable  aux  quatre  ailes,  épaisse, 
d'un  brunHiafé,  roussissant  sur  les  bords.  Tous  les  angles  sont  vifs  et  aigus 
ainsi  que  l*apex,  parce  que  le  bord  se  creuse  légèrement  de  chaque  côté. 
i«  point  cellulaire  est  très-petit.  Le  dessous  est  plus  Jaune,  la  ligne  des 
inférieures  s'y  recourbe  et  est  d'un  brun  pâle  arrosé  d'atomes  plus 
foncés. 

Amérique' septentrionale.    Coll.  Bdv. 

320.     Tetracis  Aspijlatata     Çn. 

87**».  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  aspergées  d'atomes  bruns  très-fins 
et  peu  nombreux.  Les  supérieures  seules  avec  une  ligne  épaisse,  très» 
droite,  d'un'brun-noir,  et  l'apex  très-aigu  et  même  falqué.  Un  point  cellu- 
laire noir.  Inférieures  avec  l'angle  un  peu  obtus.  Dessous  semblable,  mais 
avec  la  ligne  éteinte  en  partie.  —  9  P^  grande  (4i""»)>  plus  pâje,  A  apex 
encore  plus  falqué,  â  ilgne  s'amiuclssant  vers  l'Apex,  à  point  cellulaire 
presque  nul  en  dessus. 

New-York.    Dn  o".    Coll.  Edw.  Dbday.    Canada.    Une  9.    Coll.  6n. 

336.     Tetracis  iEcROTATA     Gn. 

4i3*°"".  Ailes  à  angles  peu  saillants  pour  ce  genre  :  les  supérieures  A 
9pex  à  peine  falqu^t  les  inférieures  à  angle  moins  ^vidé  de  chaque. oOti  : 
les  quAtre  d'un  jaune  d'ocre  carné,  pâle,  avec  une  ligoe. noire  irèfr-fine^ 
denticulée,  ou  plutiU  accusée  par  des  poiais  nervuraux ,  du  bas  de  la* 
quelle  part  une  ombre  légère  qui  se  perd  avant  le  milieu  de  l'aile.  Çupé* 
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rieures  ayant,  en  outre,  une  extrabasilalre  semblable  et  pas  mieux  accu- 
sée. Dessous  des  quatre  d'un  blanc  Jauni,  avec  un  point  cellulaire  et  une 
série  de  points  subterminauz  (ue  répondant  pas  à  la  coudée),  noirs.  Quel- 
ques atomes  avant  ia  série  des  supérieures. 

Californie.    Un  c^.    Coll.  Bdv. 

227.     Tetracis  Gaghexiata     Gn. 

45""^.  Je  n'ai  vu  que  la  9*  S^^®  ^^^  ^*^^  blanc-soufré,  sans  atomes  ni 
stries  ;  la  ligne  est  d'un  rouillé  très-pêle,  fine,  très-drolte,  et  s'éteint  uo 
peu  avant  l'apex.  Le  point  cellulaire  est  à  peine  indiqué  en  dessous,  aux 
supérieures,  et  nul,  de  part  et  d'autre,  aux  inférieures.  Celles-ci  n'ont  an- 
cune  trace  de  ligne.  Leur  angle  est  à  peine  senti  (ce  qui  indique  des  ailes 
presque  arrondies  chez  le  çf*).  Celui  des  supérieures  et  leur  apex  sont 
comme  chez  les  autres  espèces. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9  envoyée  au  Muséum  par  M.  Gory. 
228.     Tetbagis  Taux  ALI  ATA     Gn.    pU20fig.9. 

m 

40»n.  Ailes  supérieures  à  cdte  creusée  avant  l'apex,  d'un  ochracé 
saupoudré  de  ferrugineux,  surtout  sur  l'espace  médian,  avec  trois  lignes  ou 
ombres  noirâtres,  éclairées  de  gris  et  mal  arrêtées,  l'une  (extrabasilaire)  à 
peine  arquée,  la  seconde  (cuudée)  plus  écartée  dans  le  haut,  mais  ne  se  di- 
rigeant pas  vers  l'apex,  la  troisième  (subterminale)  parallèle  au  bord  et 
mal  marquée.  Ailes  inférieures  plus  clairçs,  avec  un  point  cellulaire  noir  et 
une  teinte  roussâtre  au  bord  terminal.  Dessous  concolore  et  sans  dessin. 
Palpes  plus  saillants  que  chez  les  autres  espèces.  —  9  plus  grande 
(48"**°),  d'un  jauiie  d'ocre  pâle,  sans  atomes  roux  :  les  ailes  inférieures 
d'un  jaune-paiile,  sans  dessins. 

Californie.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Bdv. 

Cette  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Tetracis  par  les  dessins,  les 
palpes,  et  le  front  qui  est  un  peu  plus  saillant. 

t         . 

Gen.     ONYCODES     Gn. 


Chenilles....  —  Antennes  des  ç^  lotigues^  à  lames  couchées,  fines  et  longues^ 
trèS'serrées,  coniigtws^  ces  lames  montcmt  jusqu'au  sommet^  qui  est  tourné  en 
crochet  ;  celles  des  Ç  à  dents  pubêscentes.  —  Palpes  trks^ourti,  très-grêles, 
écartés  et  laissant  à  décomtert  la  trolmpe^  qui  est  robuste.  —  Thomx  étroit.  — 
abdomen  des  9  rehjlé  postérieurement.  —  Tibias  non  renflés^  à  éperons  courts^ 
mais  terminés  par  une  épine.  —  Mies  larges^  grossièrement  striées,  à  franges 
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courteê,  sans  lignes  distinctes  :  les  supérieures  à  céte  voncave  et  apex  falqué, 
auec  un  coude  arrondi  auràessous  ;  les  inférieures  bien  développées,  triangu" 
taires,  à  bord  terminal  complètement  arrondi.  —  Ç  à  apex  encore  plus  pro- 
longé et  f algue. 

Genre  fondé  sur  une  seule  espèce  d'un  aspect  tout  particulier  et  assex 
ambigu.  La  forme  de  ses  antennes  et  la  couleur  de  ses  ailes  pourraient  fiifre 
supposer  qu'il  appartient  aux  Fidonides,  mais  tous  ses  autres  caractères 
s'accordent  beaucoup  mieu^  avec  la  présente  famille. 

229.     Ontcodes  Traumatariâ     Gn.    pl.9fig.  8. 

SS*""*.  Ailes  d'un  fauve  lavé  de  rosé^  avec  la  frange  teintée  de  roux- 
brCdé  ou  violâtre;  les  inférieures  teintées,  de  la  c6te  jusque  sur  le  disque, 
de  Jaune  gomme-gutte.  Une  série  médiane  de  taches  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, d'un  rouge  obscur,  traverse  les  quatre  ailes  et  forme  souvent  une 
bandelette  sur  les  inférieures,  qui  sont,  en  outre,  aspergées  çà  et  là  de 
stries  longitudinales  de  même  couleur.  Les  supérieures  ont  en  outre  une 
tache  apicale  mêlée  de  brun,  de  roux  et  de  blanc  ;  une  autre  tache  sem- 
blable  près  de  l'angle  anal,  et  enfin  une  liture  costale  obscure  précède  la 
tache  de  l'apex.  Dessous  d'un  Jaune  gomme-gutte  plus  ou  moins  aspergé 
de  taches  d'un  rose  sanguin,  parmi  lesquelles  celles  de  l'angle  interne  des 
quatre  ailes  sont  les  plus  persistantes.  —  9  ^^  P^^  Pl"^  grande,  d'un  ton 
plus  rosé  et  beaucoup  moins  Jaune  de  part  et  d'autre,  la  tache  apicale  fi- 
gurant souvent  un  commencement  de  ligne  dentée. 

Nouvelle-Hollande?    3  ex.   Coll.  Mus. 

Cette  espèce  est  difficile  à  décrire,  car  ses  dessins  sont  peu  arrêtés  et 
paraissent  varier  avec  la  plus  grande  facilité.  On  ne  perdra  pas  de  vue 
là  forme  des  aileç  dont  J'ai  parlé  aux  caractères  du  genre,  et  qui  la  fera 
mieux  reconnaître  que  tout  le  reste. 


Gen.     PRIONIA     Hb. 

Hb..Zfit. 

Chenilles —  Antennes  pectinées^  à  sommet  filiforme,  même  dans  les  Ç . 

—  Palpes  courts f  grêles,  droits ^  cylindriques,  presque  nus,  à  articles  irès-disr 
tincts.  —  Prontplat,  sans  toupet.  —  Pattes  des  Eurymene.  —  Aila  obhngues, 
entières,  marbrées  ou  striées,  à  peine  sinuées,  sans  lignes  distinctes:  les  supé-^ 
rieures  ayant  tapex  aigu  et  une  saillie  très'obiuse  au-dessous  du  milieu;  les 
inférieures  courtes,  discolores,  assombries  à  l'angle  anal. 

Ce  genre,  qui  ne  contient  que  deux  espèces  indiennes,  a  certainement  une 
grande  parenté  avec  le  genre  Eurymene,  mais  il  en  diffère  totalement  par 
les  antennes,  les  palpes  et  la  forme  des  ailes.  Je  ne  connais,  malheureuse- 
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ment,  que  des  femelles,  et  les  roâloe  présentent 'p^ov-élrtdes  cvactèce»  en- 
core plus  décisib, 

Hubner,  qui  a  figuré  une  de  ces  espèces  dans  ses  Zuirwffe,  n*«i  |Mrle 
pas  dans  son  Verzeichniss. 

23o.     PAioifiA  Squalidaru     Hb. 

Hb.  787-788. 

Je  ne  Ta!  pas  vue.  Elle  a  tout-à-fait  la  forme  et  la  taille  de  la  Ftotoosa- 
ria,  mais  ses  premières  ailes  sont  d*un  brun-noirâtre,  avec  deux  lignes  noi- 
res, parallèles,  qui  se  perdent  dans  les  atonies  du  fond.  Les  Inférieures  sont 
d'un  fauve  terne,  avec  une  large  tacbe  ^nalc  noii^tre»  Tout  le  dessous  est 
d'un  fauve  ocbracé  sans  dessins. 

'Iodes  orlefttaies. 

23 1.       PftlONIA   YlOLAGEARIA       Go. 

28»m.  Ailes  à  angles  arrondis  et  peu  sensibles,  à  échancnires  presque 
nulles  ou  à  peine  indiquées  :  les  supérieures  d'un  gris  cendré  très-nuancé 
et  strié  de  rouge-violâtre  obscur,  avec  la  base  et  deux  taches  costales  d'an 
brun- vineux,  peu  marquées.  Ailes  inférieures  d'un  jaune-fauve  sale,  avec 
l*angie  anal  teinté  de  gris-vineux,  les  bords  abdominal  et  terminal  et  U 
frange  teintés  de  vineux.  Dessous  des  quatre  d'un  roux-violAu*e  uniforme. 
Thorax,  tête  et  collier  concolores. 

Inde  centrale.    Un  çf*.    Coll.  Go. 


Gem.     ËURYMENE    Dup. 

Dup.  lY  p.  105  (1829)  Herr.-Sch.  =  Plagodis  Hb.  Vers.,  Steph.,  Led. 
=  Snnomos  Treits.  Bdv. 

Chenilles  rases,  ramiformes,  UsseSy  non  aplaties,  ayant  le  3*  anneau  forêf" 
ment  rertjlé  latéralement,  surtout  au  repos,  et  portant  sur  le  8*  une  caroncule 
dorsale  ;  à  tête  carrée^  bifide  au  sommet,  aplatie  antérieurement  ;  vivant  sur  les 
arbres,  —  Chrysalide  rouge^  luisante,  enterrée.  —  Antennes  des  ^  pectinées, 
mais  filifhrmes  au  sommet,  à  lames  moyennes  mais  épaisses,  serrées  et  très- 
ciîiées  :  celles  de  la  Ç  filiformes^  un  peu  granuleuses.  —  Palpes  dépassant  peu 
le  front,  droits,  à  3*  article  très-court  et  conique.  —  Front  plat,  sans  toupet.'^ 
Abdomen  des  çj^  tendant  à  se  relever,  non  conique,  tronqué  à  son  extrémité.  — 
Pattes  grêles,  nues:  tes  tibias  postérieurs  no»  r^nflfif,  4  épfrons  très-fin^,  r/ap" 
proches,  inéffifux,  (î  tarses  nautiques.  —  ^«7^  enti^rtis,  veùnut^s,^  siriésf  trans- 
versalement: les  supéiienres  oblon^uç^  éçb^ia^  à  (angle  anai;  Jff  inff- 


*  SNNOMIDJS.  145 

Heures  plus  claires  ou  discolores,  ayant  près  de  f  angle  anal  une  faible  échan" 
erure  surmontée  d* atomes  foncés. 

Duponchel  a  fondé  ce  genre  sur  une  jolie  espèce  européenne,  et  il  se 
trouve  ai^ourd'hui  confirmé  par  trois  autres  Géomètres  de  TAmérique  du 
Nord»  qui  ont  avec  elle  une  affinité  marquée,  quoique  les  lignes  de  leurs 
ailes  supérieures  soient  bien  prononcées,  et  le  point  cellulaire  bien  marqué. 
Les  chenilles  vivent^à  l'automne  sur  les  arbres,  et  les  papillons  ne  parais- 
sent qu'une  seule  fois  dahs  Tannée  :  au  printemps. 

^^'  232.       ËVRYMENB   DoLABRARIA      I4n. 

S.  N.  207  —  Sulï.  Oesch.  p.  161  pi.  22  f .  9  —  Wien.-Verz.  F-16  — 
Brahm.  356  —  Schw.  pi.  21  fig.  3-4  —  Schr».  1635  —  Sepp  II  pi.  XV  -^ 
Panz.  23— Fab.  32— Bork.  57— Esp.  pi.  XV fig.  1-2— Donov.  X  pi.  349 
f.  1  —  Hb.  421  —  Haw.  p. 295 —Traits.  I  p.  38  —  Dup.  IV  p.  187  pi.  §48 
fig.  S  —  Lyon.  p.  271  pi.  27  —  Stepb.  III  p.  2Ô5  —  Wood  537  —  Bdv. 
1438  —  Herr.-Sch.  p.  55  —  Lab.  90. 

Larv.  Sepp.  —  Hb.  —  Lyon.  Dup.  et  Gn. 

30mm.  Ailes  à  angles  très-obtus,  les  échancrures  peu  profondes  et  for- 
mant plutôt  un  simple  sinus  :  les  supérieures  d'un  ochracé  très-pâle,  avec 
de  nombreuses  stries  transversales,  longues  et  fines,  brunes,  qui  s'accu- 
mulent dans  Tendroit  où  sont  d'ordinaire  les  lignes.  Angle  interne  teinté 
de  violet  clair,  avec  deux  taches  brunes  vagues.  Inférieures  claires  et  peu 
striées,  avec  Tangle  anal  violet,  marqué  d'une  liture  d'un  noir-brûlé.  Des- 
sous teinté  de  jaune  plus  vif.  Tête  et  collier  d'un  yiolet-noirâtre.  —  9  sem* 
blable. 

Toute  l'Europe,  eu  mai  et  juillet.  Coll.  div.  N'est  nulle  part  très- 
abondante. 

Chenille  demi-luisante,  d'un  brun-rougeâtre,  à  3«  anneau  élargi. et  fon- 
mant  comme  deux  épaules,  le  8«  un  peu  renflé  et  portant  sur  le  dos  une 
grosse  caroncule  arrondie,  bordée  d'un  trait  noir  éclairé  de  blanc.  Trapé- 
soïdaux  petits,  noirs,  un  peu  saillants,  les  postérieurs  éclairés.  Stigmates 
petits,  noirs.  Tête  aplatie  antérleurenicnt,  carrée  et  bifide  au  sommet,  avec 
les  palpes  et  la  lèvre  blancs  Vit  sur  le  chêne  depuis  août  jusqu'à  octobre. 
Lyonet  l'a  trouvée  aussi  sur  le  peuplier. 

233.      £URTM£N£    ËMARGATARIA       Gu. 

Fervidaria  Herr.-Sch.  exot.  203. 

Elle  a  la  taille  et  la  coupe  de  la  Phlogosaria,  mais  la  couleur  est  plus 
pâle  et,  au  lieu  des  deux  lignes  brunes,  dont  là  place  esta  peine  indiquée, 
elle  n'a  qu'une  seule  Ombre  qui  passe  tout  près  du  point  cellulaire,  et  qui, 
Lépidoptères,    Tome  9.  10 
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I^r  contre,  manque  chex  la  Phlogosaria.  La  téta  et  le  ooUier  sont  ooneo» 
lores.  —  La  9  >  ^M  ^^^^  supérieures  presque  entièrement  teintées  de  viiK 
let  dalr,  tandis  que  les  inférieures  restent  Jaunes. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

J'avais  décrit  cette  espèce  depuis  longtemps,  quand  la  figure  de  M.  Ber- 
clch-Scliœifer  a  paru.  Nonobstant,  je  lui  aurais  emprunté  le  nom  sousle^ 
quel  il  l'a  publiée  maiériellement  avant  moi»  mais  ce  nom  n'est  plus  libre, 
ayant  déjà  été  employé  par  Hubner  pour  une  espèce  à*Ettopia.  Y.  p.  ftS^. 

234-      ElJRTMENB   PhLOGO&ARIA       Gn. 

29»'*.  Ailes  d'no  jaune  d'ocre  foneé  :  les  supérieures  ayant  une  échan- 
crure  profonde  à  l'angle  interne  et  le  bord  droit  au-dessus,  avec  deux  li- 
gnes très-écartées,  mais  peu  obliques,  d'un  brun-roux,  un  gros  point  cel- 
lulaire, et  une  Uture  semi-lunaire  è  l'angle  anal  d'un  noir-riolet.  Les 
inférieures  avec  une  litmre  oblongue,  semblable,  à  l'angle  anal  et,  as- 
dessus,  une  ligne  tremblée  qui  parfois  se  prolonge  jusqu'à  la  côte,  et  par- 
fois s'éteint  avant  le  milieu  de  l'aile.  Dessous  d'un  jaune  plus  pur,  strié  de 
rougeàtre,  avec  les  dessins  des  supérieures  et  une  large  bordure  aux  infé- 
rieures, d'un  violet-liias.  Tète  et  collier  de  ce  dernier  ton.  Lames  des  an- 
lennes  de  moyenne  longueur. 

Canada.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

235.     ËURTMENE  Algoolaria     Gn. 

32>nm.  Ailes  supérieures  à  bord  concave  entre  l'apex  et  un  angle 
émoussé  qui  est  entre  2  et  3,  puis  arqué  plutôt  qu'écliancré  au-dessous, 
d'un  blanc  lavé  de  jaune  d'ocre,  fortement  strié  de  ferrugineux,  avec  une 
ombre  extrabasilaire  rousse  et  une  ligne  oblique,  très-épaisse,  d'un  violet- 
noirâtre,  fondue  intérieurement  en  roux,  puis  en  jaune,  et  un  point  eellu- 
Mre.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  sale  sans  stries,  avec  une  liture  subanale 
4'ttn  violet-roussàtre^  Dessous  des  inférieures  jaune,  strié,  avec  une  large 
bordure  d'un  rose-lilas.  Antennes  comme  chez  IMabraria, 

Canada.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     PERICALLIA    St. 

Steph.  Cat.  p.  120  (1829)  —  Led.  =  Hygrochroa  Hb.  Vers.  =  SeUma 
Herr.-Sch.  =  Ennomos  Tr.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  courtes^  épaisses^  entièrement  pubescentes,  amincies  antérieurement, 
munies  sur  le  dos  de  caroncules  saillantes,  dont  deux  sur  le  7^  anneau  forment 
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40  longs  filaments  recourbés  en  arrière;  à  tête  globuteusey  beaucoup  ptuê  petite 
i/ue  le  cou  ;  à  pattes  mamelonnées;  vivant  sur  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides 
ir^f^ourtes,  trés-renfiées  au  milieu;  à  thorax  vermiculé,  étroitement  rènfer^ 
mées  dans  un  réseau  trè&'lâche  attaché  et  suspendu  aux  branches  par  la  partie 
supérieure»  -^  Antennes  des  çp  assez  courtes^  pectinées  jusqtiCau  sommet  ;  cetlés 
dès  Q  également  pectinées,  quoique  à  lames  moins  longues.  —  Palpes  larges, 
obtus,  dépassant  à  peine  le  front  f  à  3^  article  très-^^urt.  —  Front  des  Selertia. 
-—  Pattes  non  velues  :  les  tibias  postérieurs  renflés,  au  moins  à  l'extrémité,  à 
éperons  égaux.  —  Aiks  larges,  veloutées^  à  frange  courte,  à  dessins  bien  mar- 
qués  en  dessous,  mais  à  couleurs  nu}ins  vives  quen  dessus^  sans  trait  ni  lunuU 
cellulaire  :  les  supérieures  peu  anguleuses,  ayant  une  petite  échancrure  sout 
l*apex  et  à  côte  concave. 

Si  nous  nous  en  tenions  à  notre  espèce  européenne,  ce  genre  serait  un 
des  plus  caractérisés  de  la  famille*  £n  effet,  indépendamment  de  la  fionoe 
bizarre  de  la  chenille  qui  n^a  point  d'analogue  chez,  nos  espèces  indigénei, 
la  trompe  grêle  et  presque  rudimentaire,  les  pattes  courtes,  les  tibias  posté- 
rieurs pas  plus  longs  que  les  cuisses,  élargis  à  rextrémité,  avec  les  éperons 
rapprochés  et  égaux,  etc.,  suffiraient  pour  donner  au  genre  la  plus  notable 
yalidité.  Mais  ces  derniers  caractères  ne  sont  point  partagés  par  les  espèces 
exotiques,  dont  les  pattes  et  la  trompe  ne  diffèrent  pas  de  la  majeure  partie 
des  autres  Ennomides. 

Quoi  quMl  en  soit,  il  reste  assez  de  caractères  communs  pour  que  ce 
genre  soit  encore  un  des  meilleurs  de  la  famille  ;  et  si ,  ce  qui  arrivera 
sans  doute  par  la  suite,  le  groupe  II  doit  être  érigé  en  genre  séparé,  le  genre 
PericaUia,  proprement  dit,  y  gagnera  encore  en  sdidité. 

La  curieuse  chenille  delà  Syringariae&i  munie  de  six  caroncules  dorsa- 
les, formées,  comme  toujours,  parles  trapézoïdaux  antérieurs,  mais  les  deux 
dernières  ont  un  tel  développement,  qu'elles  figurent  deux  longs  filaments 
en  doigt  de  gant,  dont  Textrémité  est  recourbée  en  arrière.  Ces  appendices 
sont  encore  rendus  plus  saillants  par  Tattitude  bizarre  de  la  chenille  qui  se 
tient  repliée ,  les  deux  parties  du  corps  appliquées  Tune  contre  Tautre  et 
formant  un  parallélogramme  dont  le  côté  supérieur  est  formé  par  les  trois 
anneaux  munis  de  caroncules,  en  sorte  que  les  deux  plus  longues  paires 
sont  placées  aux  angles  et  paraissent  ainsi  plus  saillantes.  Tout  son  corps 
est  couvert  de  petits  poils  très-courts,  et  sur  les  pattes,  la  tête  et  les  caron- 
cules, ces  poils  sont  plus  distincts  et  plus  raides.  La  forme  de  la  chrysalide 
D^t  pas  moins  remarquable  que  celle  de  la  chenille.  Sa  partie  abdominale 
est  en  cône  très-court  et  très-évasé ,  et  sa  partie  antérieure  est  rétrécie, 
tandis  que  tout  le  milieu  est  fortement  renflé  en  bourrelet.  Elle  est  enve- 
loppée dans  un  réseau  composé  seulement  de  quelques  fils,  et  où  elle  a  à 
peine  de  la  place  pour  se  mouvoir.  Sa  longue  dépouille  pend  à  la  partie  infé- 
rieure de  ce  réseau,  qui  est  attaché  à  une  menue  branche  ou  au  pédicule 
d'une  feuille  par  sa  partie  supérieure,  en  sorte  que  tantôt  il  se  balance 
conune  celui  de  VUrapt,  Sambucata,  tantôt  il  attache  étroitement  la  chrysa- 
lide à  la  branche  par  sa  partie  thoracique. 
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Le  papillon  a  les  mêmes  siœurs  que  toutes  les  autres  Ennomides.  Il  a  été 
connu  de  tous  les  auteurs. 

J'ai  dit  en  quoi  le  groupe  II  diffère  de  celui  qui  renfenne  notre  espèce. 
J'ajoute  quMl  a  les  tarses  garnis  de  petites  épines,  tandis  qu'ils  sont  absolu- 
ment mutiques  chez  la  Syringaria,  et  que  les.ailes  inférieures  sont  bien 
entières  et  sans  aucune  échancrure  ;  cependant,  malgré  toutes  ces  diffé- 
rences^ il  y  a,  entre  les  insectes,  de  tels  rapports,  *que  je  ne  songe  pas  même 
à  les  séparer. 

GROUPE  I. 

TjFpc-  236.     Pericallia  Stringaria     Rœs. 

Rœs.  I  pi.  10  —  Linn.  25  —  Geoff.  Il  p.  125  (la  Phalène  jaspée)  — 
WUk.  82  —  Wien.-Verz.  F-«  —  Brahm .  247  et  390  —  Schr.  1628  —  Fab. 
2S—  Bork.  46  —  Sepp.  «  pi.  *»  — Esp.  pi.  XI  f.  3-7  —  Hb.  29  —  Haw. 
p.  293— Tr.  I  p.  52— Encycl.  93  —  Dup.  IV  p.  161  pi.  144  f.  5  —  Steph. 
m  p.  171  —  Wood  488  —  Bdv.  1437  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lah.  79. 

Larv.  Rœs.  Brahm.  Hb.  Esp.  etc.  Gn.  infir&. 

« 

38mm.  Ailes  d'un  roux  clair  teinté  de  lilas  :  les  supérieures  ayant  sous 
l'échancrure  apicale  une  petite  saillie  obtuse,  la  cOte  coupée  par  trois  li- 
tures  obliques  d'un  blanc-liias,  une  large  éclaircie  d'un  jaune  clair  au  bord 
terminal,  et  deux  lignes  rapprochées  mais  non  parallèles  :  la  première 
fortement  coudée  sur  la  2',  la  seconde  n'étant  bien  écrite  que  sur  la  partie 
jaune.  Ailes  inférieures  fortement  dentées,  avec  un  sinus  plus  profond  en- 
tre 1  et  1',  une  ligne  foncée  presque  droite  continuant  la  première  des  su- 
périeures, et,  au-dessous,  une  ligne  de  points  noirs  expirant  à  la  cellule. 
Dessous  plus  sombre,  plus  uniforme,  strié  de  brun,  avec  les  dessins  confus 
et  modifiés.  t->  9  plns  grande,  plus  claire,  et  d'un  ton  un  peu  plus*  oli- 
vâtre. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  sans  être  très-commune  nulle  part,  en 
mai  et  août.    Coll.  dlv. 

Chenille  d'un  brun-violàtre  ou  verd&tre,  nuancé  de  violâtre  ou  de  carné 
clair,  avec  un  manteau  dorsal  ferrugineux  s'étendant  de  la  tête  aux  caron- 
cules du  5«  anneau,  qui  sont  aussi  ferrugineuses,  puis  se  continuant  plus 
vaguement  avec  un  fin  liseré  blalic  et  étranglé  avant  les  filaments  du  7*  an- 
neau. Trapézoïdaux  postérieurs  des  anneaux  pourvus  de  caroncules,  un 
peu  verruqueux  et  éclairés  de  blanc  vif  en  arrière.  Des  nuances  latérales 
brunes,  vagues.  Tête  brune,  avec  un  Y  frontal  plus  clair  (Voir,  pour  la 
forme,  les  caractères  du  genre).  Elle  vit  en  avril  et  mai  sur  les  jasminées,' 
et  en  pariiculler  sur  le  troène  {ligusirwn  wAgare).  Chrysalide  testacée, 
avec  l'enveloppe  des  ailes  et  des  nuances  dorsales  d'un  brun-brQnxé. 
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GROUPE  n    (Gen.    Hyffrochroma    H.-S.) 

237.       PfRlCALLIA   OlITINARIA      H.-S.  * 

'  HeiT.-Sch.  exot.  366  =  Jasminaria  Gn.  olim. 

A3"<>™.  Ailes  d'un  vert-olive  foncé,  nuancé  de  gris,  à  franges  concolores  : 
les  supérieures  ayant  le  bord  uni  au-dessous  de  l'itehancrure  apicale  ;  les 
inférieures  arrondies  et  sans  sinus.  Les  dessins  des  quatre  ailes  consistent 
en  une  bande  olive  découpée  par  un  fond  gris  et  située  au-delà  du  milieu, 
droite  intérieurement,  un  peu  dentée  extérieurement,  et  surmontée,  à  la 
côte  des  supérieures,  d'une  grande  tache  semi-lunaire  d'nn  gris-olivâtre, 
traversée  par  une  fine  ligne  (celle  qui  borde  extérieurement  la  bande).  Au 
bord  interne  de  chaque  aile,  on  volt  un  point  blanc,  contigu  à  cette  même 
llgq^.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligne  extralMsilalre  fine,  olive, 
découpant  des  coudes  arondis  dont  le  plus  saillant  est  sous  la  costale.  Des- 
sous  d'un  gris-Qlivâtre  :  les  supérieures  avec  une  ligne  fine,  nette,  bianchOi 
oblique,  coudée  au  sommet,  et  une  autre  ligne  subterminale  d'abord  aussi 
nette  et  droite,  mais  qui,  à  partir  de  la  1,  devient  confuse,  dentée,  et  qui  se 
continue  sur  les  inférieures.  Celles-ci  ont,  en  outre,  une  ligne  médiane  sem- 
blable et  un  petit  point  cellulaire  noir. 

Brésil.    Un  beau  cf.    Coll.  Gn. 

Gbn.     EROSINA     Gn. 

Chenilles ■—  Antennes  filiformes  et  sans  aucune  ciliation  dans  les  deux 

sexes. —  Palpes  dépassantpeu  la  tête,  tendant  à  se  rapprocher  au  sommet^  squam» 
fneux,  à  articles  distincts,  —  Trompe  longue  et  forte*  —  Corps  ass&c  robuste: 
le  thorax  court  et  un  peu  velu.;  î abdomen  conique  et  terminé^  dans  les  deux, 
sexes,  par  iin  bouquet  de  poils  équarri.  —  Pattes  assez  fortes,  squammeuses, 
sans  renflement,  à  éperons  fins;  les  tarses  postérieurs  épineux^  à  éperons  courts, 
terminés  par  une  épine  cornée.  —  Ailes  amples,  lissa,  soyeuses,  luisantes,  à 
écailles  gaufrées  ou  sillonnées^  entières  et  sans  dents  m  échancrures,  à  franges 
courtes  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  un  peu  falqué;  les  inférieures  courtes  et 
arrondies. 

Genre  voisin  des  Azelina^  malgré  la  différence  apparente  résultant  de  la 
ooupeetdu  dessin. 
Je  n'en  connais  qu'une  espèce  qui  habite  l'Amérique  du  Sud. 

238.     Erosina  Htberniata     Gn.    pi.  6fig.7. 

50mm.    Ailes  d'un  paillé  clair  teinté  de  rougeAtre,  avec  une  ligne  com- 
mune, fine,  grise,  ondée-dentée,  légèrement  éclairée  extérieurement^  et  ua 
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très-petit  point. cellulaire.  Supérieures  ayant  la  ligne  coudée  entre  l*et  2* 
et  les  traces  d'une  extrabasilaire  k  peine  marquée.  Inférieures  trës-arroii> 
dies,  à  côte  claire,  à  base  et  disque  plus  Jaunes.  Dessous  un  peu  strié, 
âTec  une  ligne  commune  plus  nette  qu'en  dessus  et  non  dentée.  Infé- 
rieures ayant  le  point  cellulaire  noir^  faiblement  cerclé  de  clair.  Cuisses 
pâles;  tibias  et  tarses  teintés  de  brun-vineux. —  Ç  plus  foncée,  plus  jaune 
en  dessous,  avec  une  ombre  médiane  traversant  l'aile  inférieure  sur  le 
point  cellulaire. 

Nottvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cT»  trois  9  •    Coll.  Gn. 


Gen.    SëLENIA    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  292  —  Herr.-Seb.  Led.  s  Stmomos  Trelts.  Bdt.  Dup.  si: 
(Mqptfera  Stq>h.  • 

Chenilles  ramiformes,  non  aplaties,  épaisses,  trèS'renJtées  postérieurement^ 
diyànt  les  vraies  pattes  portées  sur  des  mamelons  qui  augmentent  protfressir 
vement  de  la  première  paire  à  la  troisième,  les  trapézoïdaux  antérieurs  des  7 
et  Z^ anneaux  relevés  en  pointes  aiguës,  et  souvent  tt autres  saillies  sur  ceux  qui 
précèdent;  à  tête  petite,  lenticulaire  ;  vivant  sur  les  arbres*  —  Chrysalides  lui~ 
santés t  foncées,  enterrées.  —  Antennes  des  çf  pectinées  jusqu'au  sommet,  à 
lames  régulières,  courbées  et  contiguës  à  texlrémité  ;  celles  des  Ç  filiformes. 
•—  Palpes  dépassant  la  lête,  connivents  en  bec,  larges,  squammeux-velus,  à 
Z*  article  confondu,  mais  aigu,  —  Trompe  très^grêle  et  cdurte,  —  Toupet 
frontal  s* avançant  en  pointe  déclive.  —  Cotps  grêle:  le  thorax  velu,  C  abdomen 
des  çf  n  atteignant  pas  l'angle  anal  et  terminé  ert  pointe  ;  celui  des  Ç  très-vo- 
btmineux  avant  la  ponte-  —  Pattes  nues,  épaisses  dans  toutes  leurs  parties,  à 
ttèias  non  renflés,  à  tarses  mutiques  et  épais,  à  éperons  égaux,  —  Ailes  très» 
développées,  assez  délicates,  oblongues,  anguleuses  et  très-dentées^  à  frange 
courte,  à  dessins  plus  nets  et  à  couleurs  plus  vives  en  dessous  qu'en  dessus,  avec 
le  trait  cellulaire  très-tranché  et  formant  une  lunule  plus  ou  moins  transpa' 
rente  :  les  supérieures  à  bord  terminal  creusé  avant  et  après  l'arîgle  du  milieu, 
qui  est  très-saillant.  —  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  soùs-costale  jusqu*à 
moitié  avant  sa  bifurcation. 


Ce  genre  a  toujours  été  confondu  avec  les  Ennomos,  et  M.  Herricb- 
Schœffer  est  le  premier  qui  ait  fait  revivre  la  séparation  que  Hubner  avait 
feite  dans  son  Verzeichniss  ;  mais  il  n'a  pas  été  jusqu^au  bout,  puisqu'il  a 
hissé,  avec  les  Selenia,  les  Pericallia  qui  en  sont  au  moins  aussi  différente^ 
que  les  premières  des  Ennomos.  Aussi,  M.  Lederer  a-t-il  été  plus  consé> 
quent,  en  revenant  à  l'idée  de  Hubner,  Il  est  curieux  que  M.  Stepbens,  que 
le  fractionoement  des  genres  n'arrête  pas  d'ordinaire,  ait,  de  son  c6té, 
imité  Treitschke  et  les  auteurs  français,  qui  ont  laissé  les  Selenia  confondus 
dm  le  genre  Ennomos^  dont  elles  se  distinguent  par  les  caractères  les  plus 
piéois,  Boitt  tous  leurs  états. 


BlfN0lni>A.  l5l 

Lm  *GlMDillè8  da  genre  qui  nous  occupe*  sont  fort  curieuses,  et  ont  un 
aspect  iouMhfiiit  sut  gmeris*  Elles  sont  plutôt  courtes  qu^allongéés,  et 
Isurs  fiaoeaaXy  à  partir  du  7«,  -sont  fortement  renflés,  ce  qui  leur  donne  un 
air  particulier  de  solidité,  quand  elles  sont  cramponnées  par  leurs  pattes 
postérieures;  mais  dans  cette  potion  elles  ont  la  bizarre  habitude  de  ren- 
verser en  arrière  leurs  trois  premiers  anneaux,  et,  comme  la  troisième  pdre 
de  vraies  pattes  est  implantée  sur  un  mammelon  extrêmement  saillant  et  très- 
robuste,  l'animal  semble  divisé  en  deux^  ou  fourchu  à  sa  partie  supérieure. 
Aucune  autre  Géomètre  n'offre  cet  aspect  singulier  qui  frappe  quand  on  aper- 
çoit la  chenille  pour  la  première  fois,  et  que  Hubner  a  plutôt  atténué 
qu^éxagéré  dans  ses  belles  figures.  Au  reste,  la  troisième  paire  de  vraies 
pattes  n'est  pas  seule  montée  sur  un  semblable  mamelon;  les  deux  autres 
paires  sont  dans  le  même  cas,  mais  le  second  est  beaucoup  mmns  développa^ 
et  le  premier  très- peu  sensible.  Ces  chenilles  vivent  exclusivement  surlea 
arbres,  et  ont  généralement  deux  générations.  La  première  et  la  plus  nom^ 
breuse^  qui  éclôt  à  l'automne,  donne  son  papillon  au  mois  d'avril  ou  de  mai 
suivant  ;  la  seconde ,  qui  est  pour  ainsi  dure  exceptionnelle,  quoiqu'elle  soit 
destinée  à  assurer  la  reproduction  automnale,  ne  donne,  en  général,  qu'un 
petit  nombre  dMndividus.'  Ces  circonstances,  qui  sont,  du  reste,  cominunes 
â  bien  d'autres  Lépidoptères,  réclament  ici  une  attention  particulière,  parce 
qu'elles  touchent  à  une  question  de  variation  chez  les  papillons,  qui  n'est 
peut-être  pas  encore  parfaitement  résolue,  et  qui  demande  quelques  déve- 
loppements. 

Les  'Selenia  écloses  au  printemps  sont  généralement  répandues,  et  ne  su- 
bissent que  les  variations  ordinaires  à  tous  les  Lépidoptères,  pour  la  taille, 
la  netteté  des  dessins  et  l'intensité  des  couleurs.  Aussi,  les  espèces  qu'on  a 
créées  à»leurs  dépens  sont-cHes  faciles  à  ramener  aux  types.  Mais  il  n'en 
est  pins  de  même  des  individus  de  la  seconde  génération.  Leur  taille  di- 
minue, leurs  couleurs  deviennent  plus  chaudes,  plus  rosées,  moins  verdâ- 
IKs;  certains  dessins  subissent  des  modifications  quelquefois  fr^s^sensibles; 
mais,  par-dessus  tout,  la  coupe  des  ailes  n'est  plus  fa  même  :  les  supérieures 
sont  plus  courtes  et  donnent  à  Tinsecte  un  aspect  plus  ramassé;  toutes  les 
dents  sont  moins  profondes,  et  les  angles  moins  saillants  et  plus  obtus,  to 
modifications  sont  surtout  sensibles  chez  V  lllustraria^  dont  les  individus 
d'été  sembleraient  constituer  une  espèce  parfaitement  distincte;  mais  elles 
se  produisent  damême  chez  les  deux  autres  espèces,  ainsi  que. je  l'ai-  dit 
Ann.  Soc.  Ent.  1842,  p.  243.  Au  moins,  est-ce  déjà  un  fait  acquis  potur  deux 
espèces,  et  très-vraisemblable  pour  la  troisiième  (1). 

(1)  H.  Delaharpe  cite,  il  est  vrai,  une  édosion  au  mois  de  mars  de  la  variété- 
àUllunariat  mais  il  ne  nons  dit  pas  si  cette  variété,  qaHl  désigne  simplement  sons  le 
nom  de  tninoTf  avait  bien  tous  les  caractères  et  surtout  la  coupe  d^ailes  de  la  variété 
estivale,  et  on  eât  d^autant  plus  tenté  d*en  douter,  qu'il  attribue  lui-même  cette  mo^ 
diflcation  au  dépérissement  des  chenilles.  Or,  cette  cause  ne  peut  être  érigée  en  priop 
dpe  comme  il  le  fait,  car  le  dépérissement,  qui  amène  sans  doute  Texiguité  de  U 
taille,  ne  réchauffe  pas  les  couleurs,  et  surtout  ne  change  ]pas  la  coupe  des  ailes.  Oa 


l5a  .BNNOMIOS. 

Les  anciens  auteurs  ont  connu  beaucoup  de  SUsnia,  mais  ils  les  ont  géné- 
ralement confondues.  Les  Thérésiens  en  ont  donné  plusieurs  sous  le  seul  nom 
de  Lunaria;  mais  celui  de  tous  qui  en  a  connu  le  plus,  est  Schwartz,  qui 
a  décrit  et  figuré  dans  son  BeUraege  toutes  les  espèces,  sans  exception, 
nuis  toutes  aussi  comme  variétés  de  la  Lmaria, 

Je  ne  connais  aucune  SeUnia  exotique. 

^JV^'  a  39.     Selcnia  Illunaria    Alb. 

Albin  pi.  42  f.  68  —  Sepp  I  pi.  S  fiç.  1-8  —  Esper  pi.  Xffl  f.  1-10 

—  Hb.  36^  —  Haw.  p.  292  —  Tr.  I  p.  61  —  Lyon.  p.  291  pi.  31  f.  1-5 

—  Dup.  IV  p.  157  pi.  145  f.  1-2  —  Steph.  m  p.  168  —  Wood  481  — 
Bdy.  1448  —  Frey.  ffl  pi.  228  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lab.  78  =  Lmsria 
▼ar.2,3et4^Wien.-Verï.— Scbw.  pl.l8fig.l-ll  etl9fig.  1-2=  l/sfwJario 
DonoY.  n  pi.  82. 

lAfv.  Sepp.  Esp.  Albin,  Lyon.  Hb. 

38in».  Ailes  à  dents  peu  saillantes  :  les  supérieures  d'un  camé-jaun&- 
tre  poudré  de  brun,  ayec  la  côte  presque  blanche,  sauf  à  la  base  où  elle 
est  fauve  et  piquée  de  brun^  et  au  sommet,  où  se  volt  la  tache  apicale 
semMunaire,  commune  à  tout  le  genre  ;  et  deux  lignes  brunes,  très-écar- 
tées,  dont  la  seconde  perpendiculaire  est  un  peu  tremblée.  '  Inférieures 
sans  dessins  et  seulement  poudrées  au  bord  terminal  :  leur  dessous  au  con- 
traire d'un  brun-olivâtre,  nuancé  de  roux,  avec  la  base  fauve  et  striée  de 
rouge,  une  ligne  transverse  blanchâtre,  bien  distincte,  et  une  petite  lu- 
nule cellulaire  Manche,  mais  à  peine  transparente.  —  9  plus^grande, 
d'un  ton  plus  olivâtre  que  carné,  avec  les  dessins  du  dessous  plus  pâles  et 
plus  verdâtres. 

Assez  commune  ei^  mars,  avril,  mai,  puis  en  septembre  et  octobre,  dans 
toute  l'Europe. 

C'est  la  plus  répandue  et  la  plus  commune  du  genre.  Elle.varle  excessi- 
vement, mais  ses  variétés  s'enchaînent  si  bien,  qu'il  est  trës^lificile  de  les 
classer  par  races.  Je  n'ai  donc  pu  en  séparer  que  la  var.  A.  —  Esper  en 
donne  Jusqu'à  huit  figures,  outre  celles  que  Je  vais  mentionner  ci-dessous. 
Quant  à  Donovan,  son  Usiuia/ria  n'est  pas  une  variété,  mais  seulement  une 
mauvaise  figure  du  type.  II  me  paraît  avoir  figuré  une  chenille  de  fantaisie, 
puisqu'il  la  fait  verte^  avec  deux  appendices  filamenteux,  comme  ceux  de 
la  Syringaria,  mais  dirigés  en  avant. 

observera  aussi  qu'il  8*agit  ici  d'une  éducation  domestique,  où  la  marche  de  la  uatun 
peut  se  trouver  modifiée.  Enfin,  une  exception  ne  prouve  pas  suffisamment  contre  la 
règle,  et  il  pourrait  môme  très-bien  se  faire  ^e  les  -modifications  ffistivales  fussent 
elles-mêmes  variables  avec  les  années  et  les  températures. 


^  ^ 


SNNOMIOA.  l53 

A.     JviUuria    Haw. 

Baw.  p.  293  —  Wilk.  81  —  Steph.  UI  p.  169  —  Wood  482  *=  FiOoo- 
iunaria  Esp.  pi.  XIV  f.  9  =  UnUurtaria  Esp.  ibid.  a^.  6-8  =  lUmaria 
var.  JEsiivalis  Gd.  Ann.  Soc.  Ent.  1842  p.  243  — Dup.  pi.  144  f.  3  9. 

Elle  est  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes,  avec  les 
dents  et  les  angles  moins  ^saillants.  La  couleur  n'a  rien  d'olivâtre  et  est 
toujours  d'un  jaune-rosé.  Les  ailes  inférieures' ont  toujours  quelques  tnh 
ces  d'une  ombre  médiane,  et  souvent  même  d'une  petite  ligne  au-dessous. 
Le  dessous  est  entièrement  ferrugineux,  avec  tous  les  dessins  d'un  rose- 
carné.  La  9  seule  a  des  dessins  olivâtres. 

Juillet.  Beaucoup  plus  rare  que  le  type.    Coll.  div. 

Cette  variété  est  bien  moins  tranchée  que  la  var.  correspondante  de 
Viaustraria. 

Cbenille  ferrugineuse,  nuancée  de  jaunâtre,  avec  une  vasculalre  large 
8ur  les  premiers  et  les  derniers  anneaux,  et  deux  sous-dorsales  sur  les 
intermédiaires,  plus  claires.  Les  7«  et  8«  anneaux  sont  renflés,  et  les  deux 
trapézoïdaux  antérieurs  y  forment  quatre  petites  pointes  pyramidaleè  qui 
sont  cernées  en  avant  par  une  ligne  claire.  Point  d'autres  émiûences  dor- 
sales^ 

Elle  vit  en  août  sur  les  Prunus^  les  Cerasus^  etc. 
^  '  34^'     Selenia  Lunaru     Alb. 

V 

Albiri  pi.  42  f.  69  —  Willi.  83  —  Wien.-Verz.  F-7  var.  1  et  6  —  Pab. 
26  —  fiorlc.  45  var.  1  et  8  —  Sepp.  m  pi.  Si  fig.  i-6  r-  Esp.  pi.  Xn 
f.  1-4  —  Scbw.  pi.  19  fig.  3-4-5  p.  139  et  fig.  6-7  p.  142  —  Brahm.  — 
DonoT.  IV  pi.  132  —  Hb.  33,  451  —  Haw.  p.  292  —  Tr.  I  p.  56  —  Dup. 
IV  p.  153  pi.  144  f.  1-2  —  Frey.  lU  p.  234  —  Steph.  ffl  p.  169  —  Wood 
483  —  Bdv.  1446  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lab.  76  ^  Delmaria  Wood  484. 

Larv.  W.-V.  Brahm.  Sepp.  Hb. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe,  en  avril,  mai  et  août.    Coll.  div. 

Elle  varie  comme  les  deux  autres  espèces,  mais  elle  ne  mérite  pas  les 
nombreuses  pages  qu'on  lui  a  consacrées.  Le  Catalogue  de  Vienne,  si  so- 
bre ordinairement  de  remarques,  donne  ici  plus  de  cinq  pages.  Il  est  vrai 
qu'il  Ta  confondue  avec  lUunaria»  Borkhausen  l'a  imité  dans  sa  prolixité 
et  aussi  dan^  sa  confusion.  Il  mentionne  huit  variétés,  doubles  deux  extrê- 
mes appartiennent  seule»  à  la  vraie  Lunaria, 


\  !l4  HtlfOMIOA. 

A.  SoMinittHii    St. 

atqih.  III  p.  170  pi.  28  r.  1  —  Wood  486  =  Lmaria  Dodôt.  IT p.  51 
pt.  133. 

D'un  ton  plus  chaud  et  plus  foncé;  l'espace  médian  comblé  en  partie  de 
rouge^brique  aux  quatre  ailes;  la  ligne  subterminale  rendue  distincte  en 
partie  par  l'intensité. de  la  couleur  du  fond.  Tout  cela  encore  plus  dis- 
tinct en  dessous,  où  tout  Tespace  basilaire  des  secondes  bXïcs  est  entière- 
ment teinté  de  ferrugineux  vif,  ainsi  que  le  bord  terminal. 

Angleterre,  Ecosse,  en  juillet.  Variété  très-rare.  J'en  ai  vu  un  exem» 
plaire  d'Ecosse,  appartenant  à  M.  Doubleday,  dont  le  fond  est  d'un  rose- 
carné,  et  les  dessins  d'un  rouge-violet  presque  aussi  foncé  que  chex  lUuS" 
Imritt» 

B.  Delnnaria    Hb. 

Hb.  34— Bdy.1447  — Herr.-Seh.p.47  —  Lah. 77 «  Iimorîa  var.  » 
Schw.  p.  144  pi.  19  fig.  8. 

EUe  est  si  voisine  de  la  Lunaria  que  je  n*08e  la  considérer  autrement 
que  comme  une  variété,  soit  locale,  soit  de  saison,  comme  on  en  voit  ches 
les  lUustraria  et  lUunaria,  L'éducation  des  chenilles  donnera  bien  vite 
la  solution  de  cette  dernière  supposition.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  dif- 
férences qui  la  caractérisent  : 

Elle  est  plus  petite.  Les  quatre  ailes  sont  moins  profondément  dentées, 
surtout  chez  le  çf.  Le  fond  est  plus  rosé,  plus  pâle  et  presque  sans  stries 
ni  atomes.  Aux  ailes  inférieures,  la  ligne  qui  surmonte  la  bande  médiane 
estplus  visible,  et  la  lunule  cellulaire,  au  lieu  d*étre  contenue  dans  la  band% 
est  placée  en  dehors,  entre  elle  et  cette  ligne.  En  dessous,  c'est  l'inverse  : 
c'est-âKlire  qu'aux  ailes  supérieures  la  lunule  est  contiguê  à  la  ligne  interna 
de  la  bande,  tandis  qu'aux  secondes  ailes  elle  est  placée  au  milieu  <ki 
la  Irande,  au  lieu  d'être  contiguê  à  la  ligne  inférieure,  comme  chez  X»* 
naria.  * 

Prusse,  Autriche.    Deux  cf,  une  9  •    Coll.  Lederer  et  Prittwitz. 

La  figure  1  de  Duponchel  (pi.  i^^)  en  approche  pour  les  couleurs,  mais 
la  coupe  des  ailes  fait  voir  que  c'est  une  Lunaria  typique. 

241.     Selenia  Illustraria     Alb. 

Albin  pi.  95  fig.  o-d  —  Sepp.  UI  pi.  XLU  —  Hb.  35  —  Tr.  1,  p.  63  — 
Dup.  IV  p.  159  pi.  i  44  fig.  4  et  145  fig.  2—  Steph.  m  p.  170  —  Wood 
487  —  Frey.  111  pi.  222  —  Bdv.  1449  —  Herr.-Sch.  p.  47  =  Limaria 
Wien.-Yen.  var.  5  —  Bork.  var.  5-6  et  7  —  Schw.  pi.  20  A  fig.  3-4  »i 


y 


XHMdiilnDjr,  i!i5 

Trêtrakmarki  Hafki.  Berl.  mag.  —  Naturf.  s  Quadrikmaria  Esp.  pi.  Xn 
f.  5-6  =r  Phœbearia  Scbr.  1627. 

Larv.  Sepp.  Hb. 

Le  type,  qui  est  très- différent  de  la  Tariété  suivante,  est  grand  (45|bb). 
Le  fond  gris-cendré,  varié  de  brun-verdâtre,  avec  la  tache  apicale  et  les 
espaces  basilalre  et  médian  d'un  brun-violâtre  ou  briqueté.  L'espace  ba* 
silailre  du  dessous  des  inférieures  est  d'un  roux- ferrugineux,  fortement 
Stirié,  et  la  teinte  qui  le  suit  est  blanche, sans  aucune  nuance  rosée.  L'angle 
du  milieu  du  bord  terminal  est  très-saillant,  et  la  partie  de  ce  bord  située 
entre  l'angle  anal  et  la  principale  dent  des  inférieures,  est  visiblement  goo- 
cave.  —  La  9  ressemble  au  çf. 

Elle  babite  toute  l'Europe  et  paraît  à  la  même  époque  que  sea  coBgé- 
oéres,  mais  elle  est  proportionnellement  plus  rare. 

Var.    A. 

Lunaria  var.  e.  Scbw.  p.  147  pi.  28  fig.  1-2. 

Beaucoup  plus  petite  (3f  "*).  Le  bord  terminal  est  peu  on  point  con- 
cave aux  quatre  aileA,  qui  paraissent  ainsi  l)ien  moins  anguleuses,  et  qai 
flcmt  d'aiUeuf^  moins  profondément  dentées.  Le  fond  est  teinté  de  ros« 
on  de  carné,  les  espaces  basilaire  et  médian  sont  moins  obscurs  e(  on  y 
dMiigue  mieux  les  lignes,  surtout  celles  des  inférieures,  qu}  sont  bien 
isolées  et  parallèles.  Outre  la  tache  noire  des  inférieures  entre  1  et  2,  oa 
en  voit  une  semblable  aux  supérieures.  Le  dessous  est  encore  plus  rosé. 
L'espace  basilaire  des  inférieures  est  d'un  fauve  clair  et  vif.  peu  strié,  avec 
une  ligne  rousse  bien  distincte.  La  teinte  terminale  des  mêmes  «les  «st 
également  fauve,  ainsi  que  le  dessous  de  l'abdomen. 

Paris,  CbAteaudun,  Angleterre,  Sllésie. 

Cette  variété  est  si  tranchée  et  en  même  temps  si  constante,  qu'on  a 
peine  à  se  persuader  qu'elle  ne  constitue  pas  une  espèce  à  part.  Mais,  des 
expériences  concluantes  ont  appris  qu'elle  n'est  autre  que  la  variété  «sti- 
vale  de  VlUtutraria.  M.  Doubieday,  qui  vient  d'en  faire  de  nouveau  l'é- 
preuve, en  accouplant  des  exemplaires  typiques  obtenus  eux-mêmes  d'une 
même  ponte,  s'est  procuré  des  œufs  qui  ont  subi  toutes  leurs  transforma- 
tions dans  le  courant  de  Tété  et  lui  ont  donné  la  var.  A.  C'est  donc  una 
question  définitivement  Jugée. 

Le  même  entomologiste  m'assure  que  c'est  la  Dekmaria  de  Stepheofti 
nais,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  point  celle  que  Wood  a  figurée  (484)  et 
qui  se  se  rapporte  bien  évidemmeat  k  Lunaria.  S'il  fallait  la  chercher  dana 
ee  dernier  ouvrage^^  ce  serait  plutôt  la  Subhmaria  (A86),  mais  elle  serait 
loin  d'eu  donner  une  idée  exacte,  et  nous  la  verrons  d'ailleurs  Égarer  4 
l'anlde  de  la  Lmmria,  Ainsi,  cette  curieuse  variété  n'a  pas  encore  ëlé 
autlientiqueiDeot  figurée. 
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Gkn.     AZELINA     Gn. 


CheniUes —  Antennes-variables.  —  Palpes  dépassant  peu  la  tête^  larges, 

eonnivents  au  sommet^  à  dernier  article  court  et  en  bouton,  mais  distirut,  •— 
Trompe  forte  —  Toupet  frontal  squammeux,  s'avançant  jusqu'au  2'  artide 
des  palpes.  —  Corps  robuste:  le  thorax  large  et  velu;  t abdomen  long,  terminé^ 
chez  les  çf^  en  pointe  souvent  trifide.  —  Pattes  fortes,  épaisses^  à  tUfias  non 
renflés,  à  tarses  garnis  de  petites  épines.  —  Mies  épaisses,  anguleuses  ou  den- 
tées  :  les  supérieures  ayant  l*apex  aigu  et  deux  dents  saillantes  sur  V  et  S;  Us 
inférieures  ayant  souvent  des  dents  aiguës  inégales,  -^  Indépendante  des  pre» 
mières  ailes  aussi  forte  gue  les  autres  et  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellulaire. 

Genre  qui  tient  à  la  fois  des  Selenia  et  des  Odontoperay  mais  qui  forme 
an  tout  bien  distinct.  H  est  exclusivement  américain  et  contient  de  belles 
Fbalénites,  toutes  de  taille  moyenne  et  à  peu  près  égale. 

On  remarquera  que  les  antennes  ne  peuvent  nous  servir  ici  comme  carac^ 
téres  :  longues  et  très-pectinées  dans  la  PoaphUariqy  elles  le  deviennent 
moins  dans  la  Gonopteraria  ;  «se  réduisent  à  des  poils  fascicules  chez  la 
Ltuiraria,  et  deviennent  enfin  tout-à-fait  simples  chez  VHabefmria.  Ces 
différences  si  tranchées  ne  peuvent  pas  même  nous  servir  à  établir  des 
groupes^  car  les  espèces  les  plus  yoisines ,  comme  Rapinaria  et  HceduUh 
ria,  sont  tout-à-fait  opposées  sous  ce  rapport. 

Les  épines  qui  garnissent  les  tarses  deviennent  ici  bien  visibles. 

Cramer  et  Hulmer  ont  connu  chacun  une  espèce  à*AxêUna.  M.  Herrich 
rieaat  d'en  figurer  deux,  dont  une  sans  nom  n»  458.  Les  autres  sont  inédites. 
Le  genre  parait  devoir  être  nombreux  par  la  suite. 

Cramer  a  donné,  en  outre,  288  BC«  sous  le  nom  de  C/elto,  une  Géomètre 
qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  genre. 

'24 3.       AZEI.INA    Lu^RARIA      Gn. 

42mm.  Ailes  anguleuses  :  les  supérieures  ayant  les  angles  des  l' et  3 
aigus,  séparés  par  une  concavité  m'arquée;  les  inférieures  ayant  un  coude 
au  bout  des  %'  et  4i  inals  sans  dents  :  les  quatre  d'un  gris-olivâtre  lavé  de 
rouge-ferrugineux;  avec  une  ligne  commune,  fine,  blanche,  ondulée,  large- 
ment ombrée  intérieurement  aux  supérieures  de  brun  hépatique  fondu. 
Celles-ci,  avec  la  c6te  finement  striée,  pn  petit  trait  cellulaire  transparent 
et  deux  éciaircies  perpendiculaires  tombant  obliquement  sur  le  bord  ter- 
minal. Dessous  d'un  testacé-rouge&tre  strié  ide  clair,  avec  la  ligne  blanche 
du  dessus,  derrière  laquelle  sont,  aux  supérieures,  une  large  tache  termi- 
nale marquée  d'un  petit  point  blanc  entre  1  et  1',  et  aux  inférieures,  une 
tache  arrondie  subterminale,  à  l'angle  anal,  et  une  tache  cdlulaire  ovale. 


VnfQMlDiB.  1 5^ 

d'ao  brun  hépatique  foncé.  Toutes  ces  taches  extrêmement  tranchées. 
Antennes  filiformes,  avec  dçs  faisceaux  de  cils  courts  et  Isolés. 

NouYelle-fribourg,  Brésil.    Vnçf,    Coll.  6n. 

243.        AZELINA    RaPINARIA       Gll. 

371000.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  à  trois  angles  peu  prolongés  ;  les 
inférieures  à  dents  égales  :  les  quatre  d'un  gris-brun-carné,  avec  une  ligne 
commune,  claire,  très-marquée  aux  supérieures,  où  elle  est  d'abord  cou- 
dée sur  la  1,  puis  concave  jusqu'à  un  petit  angle  obtus  sous  la  ib,  précédée 
d'une  large  teinte  d'un  brun  hépatique  très-foncé  et  fondu  intérieurement, 
oblitérée  en  partie  aux  inférieures,  et  s'apercevant  surtout^au  bord  ab- 
dominal, où  elle  est  précédée  d'une  légère  teinte  hépatique  et  suivie  d'une 
tache  d'un  fauve-abricot,  fondue  et  marquée  de  petites  stries.  Un  point 
transparent  cellulaire  aux  supérieures.  Dessous  des  inférieures  d'un  gris- 
violacé,  avec  la  ligne  du  dessus  plus  dentée,  et  un  gros  point  ovale  cellu- 
laire d'un  noir  hépatique.  Antennes  très-pectinées. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

a44*    .AzELiNA  Regtisectaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  325. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  semble  aller  près  de  la  Rapinaria,  et 
avoir  la  même  coupe  d'ailes.  Elle  est  un  peu  plus  petite.  La  ligne  coudée 
est  presque  droite;  on  voit  les  traces  d'une  cxtrabasilalre  et  d'une  ombre 
médiane  qui  se  perd  dans  la  teinte  hépatique  et  absorbe  le  trait  cellulaire. 
Les  inférieures,  au  lieu  de  la  tache  anale  fauve,  ont  une  sorte  de  tache 
ocellée. 

Brésil. 

1^5,       AZELlNA    CaMPINARIA       H.*S. 

Herr.-Seh.  exot.  458. 

Elle  n'a  que  deux  dents  saillantes  aux  supérieures  et  précédées  de  trois 
points,  le  3«  angle  fiprme  un  coude  à  peine  sensible.  Les  Inférieures  sont 
presque  arrondies  et  n'ont  qu'un  léger  sinus  avant  l'angle  anal.  Toutes 
sont  d'un  gris-cendré,  avec  une  ligne  commune  presque  droite,  ou  à  peine 
tremblée,  légèrement  ombrée  aux  supérieures,  claire  aux  inférieures. 
Celles-ci  ont,  au-dessous,  à  l'angle  anal,  deux  points  gris  pupilles  deneir. 
Les  antennes  sont  pectinées. 

Brésil.    Herr.-Scb. 


j58  wttommm^ 

346.       AZELINA   StOLIDATA       Gd. 

45"".  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  sobtronqué  à  la  e6te,  avec 
une  dent  très-saillante  et  arrondie  au  bout  de  la  1*,  et  de  chaque  côté 
de  laquelle  est  une  échancrure  arrondie.  Une  seule  ligne  transverse, 
claire,  offrant  dans  son  milieu  un  sinus  arrondi  depuis  la  1  jusqu'au-dessous 
de  la  4.  Avant  cette  ligne,  le  fond  est  d'un  brun-chocolat  intense,  avec  qo<|l- 
ques  teintes  camées  à  la  côte  et  près  de  la  base.  Après  elle  il  est  d*un  carné 
sombre,  strié  transversalement  de  brun  et  lavé  de  noirâtre  à  Tapez.  Ailes 
inférieures  presque  entières,  d'un  brun-noir,  avec  une  fine  ligne  et  des 
teintes  légères,  carnées.  Dessous  des  quatre  d'un  brun-carné,  avec  une 
ligne  fine,  droite,  d^un  carné  clair,  derrière  laquelle  on  voit,danslebas  des 
supérieures,  une  tache  blanchâtre.  Leur  bord  interne  est  de  cette  dermère 
couleur.  i.es  inférietltes  ont  un  petit  point  cellulaire  brun,  séparé  en  deux 
par  une  nervure. 

Colombie.    Un  çf.    Coll.  Marchand. 

247*       AZELINA    HOBOULARIA       Gn. 

88mm.  Ai  les  très-dentées ,  sans  angles  ni  coudes,  mais  à  dents  inégales  : 
les  supérieures  d'un  testacé-rougeâtre  clair,  strié  et  nuage  de  noirâtre, 
avec  les  deux  lignes  très-distinctes,  très-sinueuses,  dentées  et  contour- 
nées :  la  première  ombrée  de  noir  vif,  la  seconde  largement  comblée  i 
^intérieur  de  brun-noir,  Sur  la  limite  duquel  est  un  trait  étroit  cellulaire 
blanc,  demi-transparent.  Une  série  presque  terminale  de  einq  points  blancs 
arrondis,  et  un  6«  noir,  devant  lesquels  est  une  ombre  coudée,  noirâtre. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  des  3  et  û  plus  saillantes,  noirâtres,  à 
base  et  bordure  testacées,  avec  une  fine  ligne  claire  oblique,  irrégulière, 
allant  de  la  côte  un  peu  au-dessus  de  l'angle  anal,  où  elle  est  surmontée  de 
noirâtre.  Trois  points  noirs,  arrondis,  terminaux,  depuis  la  3  jusqu'à  l'an- 
gle anal.  Dessous  du  même  gris  que  le  dessus  :  les  supérieures  avec  le 
trait  cellulaire  finement  pupille  de  noir,  les  inférieures  avec  une  tache 
cellulaire  grosse,  ovale,  noire,  très-nette,  éclairée  en  dessous,  et  à  demi- 
divisée  par  du  blanc.  Antennes  simples  et  à  peine  pubescentes.  —  Ç  ^b''' 
blable. 

Nonvelle-Fribourg  (Brésil).    Trois  (f,  une  $.    Coll.  Gn. 

24^*     AzELiNA  Angetabia     Gr. 

eram.  360CD. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  parait  différer  de  la  précédente  en  ce  que  le 
trait  cellulaire  est  remplacé  par  un  anneau  ovale  pupille  de  blanc.  L'om- 


bre  de  la  2^  ligne  est  roqgeâtre  et  l9nce  un  triangle  aigu  yen  le  somn^dt, 
et  toute  la  partie  apicale  est  remplie  du  môme  rougefttxe.  La  ligne  des 
inférieures  est  plus  large,  plus  droite,  et  les  points  au-dessous  sont  dou- 
bles, avec  un  point  blanc  entre  eux.  Le  dessous  est  d'un  brun  foncé,,  avec 
une  large  bordure  presque  noire.  La  ligne  des  supérieures  est  droite,  ei^ 

Surinam. 

249-      Az&hWA   HUBMERARIA      €n. 

Anoetaria  Hb.  eiot.  Sclun.  (non  Qram.  ). 

Je  ne  l'ai  pas  Yue  non  plus,  mais  elle  ne  me  parait  se  rapporter  ni  à 
VAnceiaria  de  Cramer,  ni  à  mon  Hœdtdaria.  Les  ailes  sont  plus  angu- 
ieuses,  surtout  les  inférieures,  qui  n*ont  point  de  dents  aiguës  plus  sail* 
lantes.  I^  base  et  le  disque  des  quatre  ailes  sont  beaucoup  plus  foncés  que 
le  i>ord,  et  d'un  brun  hépatique.  Les  supérieures  ont  un  point  terminai 
noir  pupille  de  blanc  entre  l' et  2';  leur  trait  cellulaire  est  en  cbevron.  En 
dessous,  elles  n'ont  point  de  ligne.  Les  inférieures  ont  deux  points  cellu- 
laires cerclés  de  blanc,  etc.  La  femelle  diffère  du  mâle,  surtout  en  des- 
sous. 

25o.     AzELiNA  Speciosata     Un. 

(45™*".  Ailes  supérieures  entièrement  dentées,  mais  à  dents  Inëgales, 
a^c  une  éeliancrure  profonde  «ntre  l' et  2  ;  d'un  ochracé  mêlé  de  verdft- 
tret  avec  l'espace  médian  d'un  incarnat  strié  de  noir,  nettement  découpé 
çme  deux  lignes  noires  dentées  :  la  coudée  presque  droite,  l'extrabasilaire  à 
dents, plus  grandes  et  dont  une  va  de  la  côte  à  la  nervure  médiane,  ce  qui 
tflaKgit  en  entonnoir  la  partie  supérieure  de  l'espace  médian.  La  base  et  la 
première  moitié  de  ia  cellule  d'un  vertolive.  Ailes  inférieures  régulièrement 
:<|eBtées,  nuils  avec  U  dent  de  ia  3  plus  algUê;  d'un  rouge-tuile  clair,  strié, 
av«c  la  moitié  antérieure  salie  d'olivâtre,  et  le  bord  abdonrînal  ocliracé.  Le 
dessous  des  mêmes  ailes  est  partagé  par  une  fine  ligne  jaunÂtre^  arquée. 
Celui  des  supérieures  a  la  trace  d'une  ligne  semblable,  qui  se  perd  dans 
une  grande  tache  d'un  Jaune-paille,  laquelle  se  termine  supérieurement, 
entre  1'  et  2,  par  une  titure  claire  et  demi-transparente»  dont  on  retrouve 
la  trace  en  dessus.  Thorax  d'un  gris-verdâtre,  avec  les  crêtes  d'un  rouge 
camé. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Marchand. 

C'est  une  des  plus  jolies  du  genre. 

a5i.     AzsLiNA  Habenaria     Gn. 

38"».  Ailes  dentées,  à  dents  inégales  :  les  supérieures  en  ayant  trois, 
et  les  inférieures  uoe^  plus  saillantes  et  aiguës  ;  les  quatre  d'un  gris  violacé  : 


l6o  BNNOMIDJS. 

• 

les  Kitpérieures  avec  la  côte  largement  d'un  Jaune  d'ocre  pftle  entre  les 
deux  lignes,  qui  sont  très-écartées,  et  dont  la  seconde  est  oblique,  ondu- 
lée, mais  non  dentée  et  simplement  arrondie  au-dessous  de  la  2,  où  elle 
est  éclairée  de  Jaune  d'ocre  un  peu  yerdâtre,  stMé.  Un  petit  trait  cellu- 
laire noir,  non  transparent,  ni  visible  en  dessous.  Inférieures  avec  les  traces 
d'une  ligne  éclairée  au-dessous  de  Jaune  d'ocre,  près  de  l'angle  acal,  et 
au-dessus  d'une  teinte  rousse  qui  remonte  tout  le  bord  abdominal.  Des- 
sous gris,  avec  quelques  points  blancs  terminaux  :  les  supérieures  avec 
deux  éclalrcies  d'un  Jaune  d'ocre  roussâtre  ;  les  inférieures  avec  une  fai- 
ble ligne  dentée,  éclairée,  vers  le  bord  abdominal,  de  blanc-verdâtre,  et 
une  tacbo  cellulaire  noirâtre.  Antennes  simples  et  non  pubescentes.  ~ 
9  plus  grande,  ayant  les  trois  dents  des  supérieures  plus  saillantes,  la 
oftte  moins  claire,  le  trait  cellulaire  noir  plus  marqué,  et  étranglé  au 
milieu. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Trois  o",  une  Ç,,    Coll.  Gn. 

207.       AZELINA    STCPÔSAftlA       Gh. 

Je  ne  connais  que  la  9>  —  42">».  Ailes  supérieures  ayant  l'apex  et 
la  dent  de  la  1'  prolongés  en  pointe  émoussée,  et  laissant  entre  elles  une 
échancrure  profonde;  les  inférieures  arrondies  et  n'ayant  que  deux  fai- 
bles dents  h  i'  et  2'  :  les  quatre  d'un  carné-roussâtre  strié,  lavé  de  roux 
Jusqu'à  la  grande  ligne,  et  d'olivâtre  après  elle.  Supérieures  avec  une  ex- 
trabasilaire  d'un  brun-ferrugineux,  à  trois  dents  arrondies,  et  une  ligne 
nette,  ombrée  Intérieurement  de  la  même  couleur  et  formant  un  léger 
angle  sur  l'indépendante.  Un  petit  trait  cellulaire  transparent.  Des  nuances 
claires  sur  l'espace  olivâtre  terminal.  Inférieures  avec  la  ligne  slnuée  et  la 
côte  grise  Jusqu'à  l'indépendante.  Dessous  des  quatre  d'un  camé'^violâtre 
néDùIeux,  avec  la  ligne  fine,  claire,  dentée,  et  derrière  elle,  l'espace  teinté 
de  brun-ferrugineux  strié,  avec  la  partie  Inférieure  claire  aux  premières 
ailes  et  ochracée  aux  secondes* 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Mus. 

353.        AZELINA    GONOPTERARIA       Gu.     pi.  6  fig.  5. 

l^mm.  Ailes  supérieures  à  trois  angles  marqués;  d'un  vert-olive  clair, 
avec  deux  lignes  assez  rapprochées  :  la  première  à  trois  dénis  arrondies, 
fine,  noirâtre,  éclairée  de  gris-cendré;  la  seconde  presque  droite,  oblique, 
très-nette,  fine,  géminée,  brune,  llserée  intérieurement  de  roussâtre,  puis 
d'olive  foncé.  Derrière  elle,  de  un  à  trois  points  noirs  entre  les  i'  et  3.  Ailes 
Inférieures  subdentées,  avec  un  angle  au  bout  de  la  3,  d'un  gris-olivâtre 
presque  uni,  avec  les  traces  d'une  ligne  fine  presque  droite.  De  petia 
points  terminaux.  Dessous  d'un  grls-terd^tre  pâle,  presque  sans  dessins, 


ENNOMIDJE.  1^1 

avec  une  seule  ligne  et  un  point  cellulaire  n^oirfttres.  Antennes  longues, 
pectinées  Jusqu'aux  trois  quarts,  puis  iSliformes.  —  Ç  semblable,  mais  fâos, 
noirâtre,  plus  striée,  d  apex  et  dents  plus  aigus. 

Nouvelle-Fribourgj  Orésil}.    Trois  o^,  une  9.    Coll.  Gn. 

354 •       AZELINA  RbvBLLAIIU      Gd. 

/^5mm.  Ailes  de  la  même  forme  que  Gonopteraria,  d'un  testacéjau* 
nAtre,  finement  et  fortement  saupoudrées  de  noirâtre,  avec  une  série  de 
points  noirs  terminaux  irréguliers  :  les  supérieures  ayant  la  première 
ligne  fine,  peu  distincte,  à  trois  dents  arrondies,  la  seconde  bien  marquée, 
à  peu  près  droite,  fine,  d'un  brun-violet,  précédée  d'une  autre  ligne  om- 
brée, noire,  encore  plus  droite  et  suivie  de  gros  points  noirs  Intemervu- 
vaux,  plus  ou  moins  marqués.  Deux  petits  points  noirs  superposés  dans  la 
cellule.  Ailes  inférieures  avec  une  ^igne  ombrée  peu  marquée,  droite.  Des- 
sous  avec  une  ligne  commune  dentée,  noirâtre,  une  petite  tache  cellulaire 
évidée  au  milieu,  et  des  points  terminaux  pupilles  de  blanc. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

255.     A^çELUiA  Imperfectaria.    Gn. 

40»«.  Ailes  supérieures  à  trois  angles,  laiérleures  presque  entières  et, 
avec  une  petite  dent  à  peine  sensible  sur  la  3  :  les  quatra  d'un  grls^testacé 
semé  d'atomes  un  peu  plus  obscurs,  avec  les  franges,  les  lignes  et  une 
partie  des  nervures,  teintées  de  roux,  et  une  série  de  petits  points  noirs 
terminaux,  irrégullers  et  peu  marqués.  Supérieures  avec  deux  lignes  som- 
bres ,  droites  et  obliques  :  la  première  s'arrélant  à  la  nervure  médiane, 
mais  surmontée  à  la  cdte  d'un  trait  arqué;  la  seconde  très-droite  et  tou- 
chant les  deux  bords.  Un  petit  point  cellulaire  noirâtre.  Inférieures  avec 
les  traces  d'une  ligne.  Dessous  plus  pâle  et  presque  sans  dessins.  Antennes 
simples,  mais  pubescentes.  —  Ç  semblable  et  à  dents  à  peine  plus  mar- 
quées. 

Brésil.    Uncf,  uneÇ.    Coll.  Gn. 

aSG.      ASfiUNA  POAPHILARIA  .  Gn.     pL4fig.  5. 

40"*"*.  iUles  presque  entières  :  les  supérieures  à  deatf  à  peine  sens!- 
»  bks  et  n'ayant  qu'un  coude  arrondi  au  bout  de  la  3;  les  inférieures  arron^ 
dies  :  les  quatre  d'un  cen(îré-vioIâ,tre  ou.  roussâtre,  Ifégèreaient  poudré  ^ . 
noir.  Les  supérieures  avec  une  ligne  droite,  oblique,  dalre,  liseréede  noir- 
intérieurement  et  de  Jaune  extérieurement,  allant  de  l'apex  au  bord-  iUf 
terne  et  suivie  d'une  série  de  points  noirs  plus  ou  moins  marqués,  et  tue 
a^itre  composée  de  trois  traits  ou  dents  ombrées  de  noir,  qu'elles  lancent 

Upidoptères,    Tome  9.  11 
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en  pointe  dans  Tespace  médian.  Inférieures  unies  ou  avec  les  traces  d'une 
ligne  et  des  points  terminaux.  Dessous  un  peu  teinté  de  roux,  avec  les 
traces  d*une  ligne  et  d'un  point  cellulaire.  Antennes  longues^  très-pecti- 
nées.  —  9  ^^^^  le  coude  des  supérieures  pins  senti,  l'apex  plus  aigu,  les 
mêmes  ailes  d'un  cendré  plus  pur,  avec  les  ombres  noirâtres,  remplacées 
par  du  brun-roux  et  en  partie  effacées. 

Brésil.    Trois  c/*,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Elle  parait  varier  beaucoup.  Quelquefois  les  ombres  noires  des  deux 
lignes  s'effacent  presque  complètement,  et  le  fond  parait  alors  presque 
uni. 

257.     AzELiNA  Crogaixaria     Gn. 

^Omm.  Ailes  supérieures  à  trois  angles,  d'un  Jaune  d'ocre  clair  strié  de 
brun-roux,  avec  deux  lignes  d'un  brun  foncé  éclairées  extérieurement  de 
gris  de  lin  :  la  première  perpendiculaire,  mais  un  peu  ondée,  incertaine 
et  coudée  à  la  côte  ;  la  seconde  oblique  et  presque  droite.  Une  grosse  ta- 
che cellulaire  noire,  pupillée  de  gris.  Dés  points  noirs  subterminaux  éclai- 
rés de  gris.  Ailes  inférieures  arrondies,  plus  claires,  avec  une  tache  noire 
cellulaire,  et  une  ligne  noirâtre  expirant  avant  la  cdte  et  limitant  une  bor- 
dure de  la  teinte  des  supérieures,  lavée  de  gris  de  lin.  Dessous  d'un  blanc 
ochracé,  avec  la  cdte  et  une  teinte  suivant  la  ligne,  roussâtres,  et  les  lu- 
nules noires  du  dessus.  Antennes  pubescentes ,  à  cils  fascicules. 

Brésil.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

I 

2f^8.     Azëlina  Xtlinaria     Gn. 

42inm.  ^ijes  à  dents  aiguës,  mais  presque  égales,  d'un  blanc-ochracé, 
teintées  de  brun  et  saupoudrées  d'atomes  noirs  par  places,  avec  des  points 
terminaux  noirs  et  une  ligne  commune  noire,  fine,  un  peu  tremblée  :  les 
supérieures  ayant  cette  ligne  rapprochée  du  bord,  perpendiculaire  de  la 
côte  à  la  3,  puis  coudée,  rentrante,  ombrée  intérieurement  de  brun  fondu, 
et  suivie  extérieurement  de  longues  stries  d'un  brun-marron,  accumulées 
en  une  grande  liture.  Une  accumulation  semblable  se  voit  à  la  base,  et  pré- 
cède une  extrabasilaire  formant  plusieurs  angles  aigus,  dont  un  plus  sail- 
lant et  fortement  bordé  de  noir,  entre  la  4  et  la  sous-médiane.  Inférieures 
&  dents  très-aiguës  et  presque  égales,  salies  de  noir  de  la  base  à  la  ligne 
qui  est  suivie  d'une  trrjnée  d'atomes  d'un  brun-marron.  Dessous  des 
mêmes  ailes  ayant  la  ligne  noire  et  un  groupe  d'atomes  noirs  dans  la  cel- 
lule, précédant  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre.  Antennes  pubescentes,  à 
cils  fascicules.  Extrémité  des  ptérygodes  et  base  de  l'abdomen  salies  de 
noirâtre. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

Cette  Géomètre  rappelle,  par  son  aspect  et  ses  couleurs,  les  Noctuelles 
des  genres  XyUna,  Xylophasia  et  Axylia. 
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269:       AZELINA   LaTRATA       Go. 

52min.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  J^ord  entier  jusqu'à  une  forte 
dent  arrondie,  échancrée  en  dessous  ;  inférieures  dentées,  avec  une  dent 
semblable  entre  3  et  4  :  les  quatre  d'un  brun-isabeile.  verdâtre,  luisant, 
avec  deux  lignes  sinuées  peu  visibles,  très-écartées,  obscures,  éclairées 
de  points  nervuraux  d'un  blanc-Jaunâtre,  et  avec  un  petit  point  cellulaire 
noirâtre,  en  relief,  placé  sur  une  tache  ronde  claire.  Leur  dessous  avec 
une  seule  ligne  carnée  plus  nette  et  une  large  tache  noirâtre  près  du  bord 
interne.  Inférieures  avec  une  ligne  noirâtre  arquée,  derrière  laquelle  le 
fond  est  lui-même  teinté  de  noirâtre,  et  la  frange  d'un  blanc-carné  jusqu'à 
la  dent  :  leur  dessous  d'un  ton  plus  gai,  avec  une  ligne  très-droite  de  la 
côte  à  la  3,  où  efle  se  coude,  et  un  point  gris  en  relief  sur  une  tache  ronde, 
carnée,  cellulaire.  —  $  plus  verdâtre,  avec  la  ligne  des  inférieures 
précédée  d'une  ombre  parallèle.  (Voir  les  généralités  pour  la  forme  des  ' 
ailes.) 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  cT,  deux   9.    Coll.  Gn.    Colombie. 
Une  9*    C^^ll*  Marchand. 
Elle  relie  ce  genre  avec  le  genre  PericaUia, 

260.     AzEUNA  Ganinata     Gu. 

,  ft8°>><|.  Coupe  de  la  précédente;  mais  la  moitié  antérieure  des  ailes,  qui 
est  entière  chez  l'autre,  est  dentée-rongée  chez  celle-ci.  Ailes  d'un  gris- 
violacé  clair^  avec  tous  les  bords  teintés  de  roux-verdâtre  fondu  :  les  su- 
périeures avec  quelques  atomes  noirs  clair-semés  et  la  trace  de  trois 
lignes  ou  ombres,  seulement  à  la  cdte.  Inférieures  unies.  Dessous  des  qua* 
tre  d'un  brun-olivàtre  clair  :  les  supérieures  avec  une  tache  blanche,  ovale, 
près  du  bord,  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  et  un  groupe  d'atomes  noirs 
dans  la  dent  principale;  les  inférieures  avec  un  point  cellulaire  noir. 

Colombie.    Deux  (f.    Coll.  Marchand. 

Gen.     SYNEMIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  pubescenles  chez  les  ç^j  sétacées  chez  les  ^,  -^ 

Palpes  courts  épais  :  le  2^  article  ovale ^  s^uammeux-lisséf  le  3^  distinct,  coni' 
que,  —  Front  scjuammeuXf  sans  toupet.  —  Corps  très ■  robuste  :  le  thorax  carré, 
large,  à  collier  saillant  et  squammeux,  muni  à  sa  base  et  une  forte  toajfe,  rel^ 
véCf  (f  écailles  très-denses  ;  l'abdomen  épais,  terminé  carrément  cUet  lesçj^,'^-' 
Pattes  fortes^  à  tibias  ru)n  renflés,  mais  à  cuisses  larges  et  à  tarses  légèrement 
épineux.  —  Jiles  épaisses,  dentées^  colorées  en  dessous  :  les  supérieures  ajrant 
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HfM/brIe  éekanerurt  «nire  V  et  %  maù  à  apex  tum  taillanU  —  Nenmlation 

en  Axclioa. 

Ce  genre,  composé  d'une  «eule  espèce  américaine,  est  Irés-voisin  des 
JMkmi^  dont  il  se  distingue  par  la  touffe  du  tborai,  son  collier  sqoani-. 
Beoi,  la  forme  de  Tapex  des  supérieures  et  quelques  autres  caractèm. 

a6i.     SmsMiÂ  Poltoonaru    H.-S. 
Berr.-Sch.  exct.  ¥L%Ai%  —  On.  pi.  8  fig.  2. 


42"".  Ail^  supérieures  dentées,  ayant  Tape»  carré  Jusqu'à  l'éobaiir 
crure  des  1'  &  3,  puis  avec  une  forte  dent  sur  la  3,  d'un  grlsnlsabelle  dair, 
avec  de  fines  stries  verticales  plus  foncées  et  l'eH>ace  basllaire  d'un  bra»- 
liri^lé,  coupé  carrément  et  limité  par  une  ligne  «éminée.  Ailes  inférieure»  à 
dents  à  peine  marquées,  plus  claires,  avec  une  ombre  transverse  d'un  gri*- 
olivâtre.  Dessous  d'un  fauve-rouge  clair,  teinté  de  gris-lilas,  strié  de  aolr 
râtre  sur  le  disque,  avec  une  seule  ombre  noirâtre  oblique  :  les  supérieu- 
res avec  le  bord  interne  largement  plus  clair.  Thorax  d'un  gris-noirâtre, 
à  touffe  Isabelle,  et  avec  le  collier  et  la  tête  d'un  cendré-verdâtre.  — 
9  d'un  ton  plus  rougeâtre  et  plus  uniforme,  surtout  aux  inférieures  et  en 
dessous. 

Brésil.    Uncf,  une9.    Coll.  Mus. 

Elle  était  décrite  «t  figurée  sur  mes  planches  bien  avant  l'apparition  de 
l'ouvrage  de  M.  H.-S€h€effer.  Néanmoins,  la  lettre  n'étant  pas  gravée,  ^'al 
adopté  son  nom. 

Gbb.     ODONTOPERA     St. 

Steph.  m  p.  162  (1831)  —  H.-S.  Led.  =»  Enfymos  Treits.  Bdv.  Qup. 
=s  Gonùàoniii  Hb. 

Chenilles  ramiformes,  longues^  un  peu  renflées  postérieurement,  ciyantf  outre 
les  pattes  ventrales  ordinaires,  deux  autres  paires  plus  courtes  et  impropres  à  la 
progression  ;  à  tête  carrée,  aplatie  en  devant;  vivant  sur  les  arbres,  —  Chryso' 
lydes  luisantes,  enterrées. —  Jntennes  longues^  à  sommet  effilé,  à  lames  plus  ou 
moins  longues,  terminées  un  peu  en  massue.  —  Palpes  droits  ou  peu  ascentUmts, 
à  dernier  article  distinct,  linéaire,  dirigé  en  avant.  • —  Front  velu^  mais  sans 
toupet.  -^  Corps  robusU  :  le  thorax  et  la  poitrine  velus,  t abdomen  long  y  dépas- 
sant les  ailes,  un  peu  déprimé  et  finissant,  chez  les  Ç,  en  pointe  de  chaque  côté 
de  laguelie  est  une  aile  ou  touffe  aplatie.  —  Pattes  grêles,  à  tarses  sub-^pineux. 
Ailes  larges,  épaisses,  fortement  dentéeSy  à  franges  précédées  de  points  noirs 
isolés,  plus  ou  moins  marqués,  ornées  de  gros  points  cellulaires  pupilles,  au 
moins  en  dessous  da  inférieures  :  les  supérieures  ayant  ordinairement  trois 
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Henls  plus  longues  que  les  autres,  ce  qui  fait  souvent  paraître  le  bord  irréguUer 
et  comme  déchiré,  —  Ç  semblables  aux  çf.  Indépendante  des  supéritum 
bifn  marquée,  quoiqtie  plus  faible. 

Ce  genre  est  dans  le  même  cas  que  le  genre  P^rkoUia^  c'est-à-dire,  que 
h  différence  capitale  que  fournissent  les  chenilles  est  appuyée  d'autres  ca- 
i^ctères  à  Tétat  parfait,  suffisants  pour  constituer  un  genre  solide.  C'est 
donc  avec  raison  que  Stephens  l'a  isolé»  et  il  a  été  iaUté  par  les  entomo» 
logistes  les  plus  modernes.  II  a»  du  reste,  beaucoup  de  rapports  avec  moft 
senre  Azelina,  et  je  ne  serais  pas  étonné  que,  par  la  suite,  quand  beaucoup 
de  nouvelles  espèces  se  joindÂmt  à  l'un  et  à  Tautre,  la  séparation  i^en  é^ 
Tienne  trés-délicate. 

liCS  chenilles  des  Oionéopera  ressemblent  beaitoonp  i  •celles  des  Croi' 
eaXUs,  mais  elles  s'en  ^stinguent,  ainsi  <pie  de  celles  de  .presque  Routes  klf 
autres  Géomètres,  par  deux  paires  de  pattes  ventrales  surnuméraires,  malf 
trés-gréles  et  qui  ne  servent  point  à  la  chenille  pour  marcher.  On  les  ren» 
contre,  à  l'automne,  sur  une  foule  d'arbres  différents,  et  leurs  papillons 
éclosent  dès  le  premier  printemps. 

Quant  aux  insectes  parfaits,  il  ne  faut  pas  trop  juger  de  la  solidité  du 
genre  sur  l'Od.  BidetUata,  qui  présente  des  caractères  fort  tranchés,  comme 
la  longueur  des  lames  des  antennes,  .la  forme  de  la  denture  des  ailes  supé- 
rieures, etc.,  car  tous  ces  caractères  se  modifient  ou  s'annulent  chez  les  es- 
pèces exotiques.  Ainsi,  Vlntegraria  a  les  ailes  entières,  la  Dardoinaria  et 
VMrebaria  ont  les  trois  angles  à  peine  saillants,  comme  dans  le  genre  Cro- 
cùlHs^  ete.,  etc. 

26a.      OOQNTOPERA  BlOENTATA      Àlb. 

Albin  pi.  96  fig.  o-c —  Linn.  F.  S.  1255  —  Clerck  {d.  7  fig.  2—  De  6eer 
I  pi.  25  fig.  1-7  et  n  p.  343  —  Fab.  15  — ^  Bork..44  —  Haw.  p.  291  -- 
Stepb.  m  p.  163  —  Wood  472  —  Led.  «  Dentaria  Hb.  Beitr.  1  pi.  1,  L 
—  Schr.  1629  —  Esp.  pi.  XX  fig.  1-3  —  Hb.  12  —  Treits.  I  p.  76  et  sap. 
p.  175  —  Dup.  IV  p.  150  pL  143  fig.  S-6  —  Fxey.  H  pi.  156  —  Bdv. 
1456  —  Herr.-Scb.  p.  45  —  Lab.  73. 

Larv,  Glerck.  De  Geer.  Hb. 

Dans  toute  l'JSurope,  mais  nulle  part  trës-abondamment,  en  mai.  Coll. 
div. 

Varie  passablemenr.  Il  arrive  souvent  que  tout  l'espace  médian  est 
ceinte  de  fauve-Isabelle.  M.  Doubleday  m'a  communiqué  deux  beaux  indi- 
vidus élevés  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  et  dont  la  teinte  générale  esif 
beaucoup  plus  sombre  que  chez  ceux  du  continent. 

Schranclc,  n'ayant  pas  reconnu  cette  espèce  dans  Linné,  lui  a  donné  un 
iS6m  d'après  les  quelques  figures  des  Beitrage  de  Hubner.  Ceci  s'explique 
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parfaUement  ;  mats  il  est  plus  difficile  d'excuser  tous  les  auteurs  modemei 
qui  connaissaient  parfaitement  le  nom  Linnéen,  d'avoir  adopté  celui  de  la 
Fauna  Boica^  qui  arrivait  un  deml-sIècle  plus  tard. 

363.      OOONTOPERA   EdbNTAHIA      Gn. 

A3*">.  Ailes  d'un  gris-cendré  à  frange  roussie  et  avec  des  points  noin 
teoninaux  irréguliers,  ceux  du  sommet  des  supérieures  pupilles  de  gris; 
oelles-ci  avec  deux  llgne^  très-sinuées,  assez  rapproifcbées,  et  entre  les- 
quelles l'espace  médian  est  teinté  de  brun-ferrugineux;  la  première  ligne 
ftmnant  un  sinus  profond  dans  la  cellule  et  rejoignant  presque  un  gros 
point  cellulaire  noir.  Ailes  Inférieures  avec  une  seule  ligne,  noirâtre,  trem- 
Mée,  au-dessous  de  laquelle  l'aile  est  lavée  de  noirâtre.  Dessous  presque 
Manc,  avec  une  tacbe  cellulaire  noire,  évldée  au  milieu,  et  une  ligne  com- 
mune, dentée,  d'un  brun-marron,  qui,  aux  supérieures,  est  interrompue 
par  upe  large  tacbe  discoldaie  noirâtre.  —  9  à  fond  moins  uni,  plus  sa- 
blé :  la  seconde  ligne  des  supérieures  plus  droite  et  précédée  d'une 
ombre  noire.  Le  dessous  également  plus  sablé. 

Brésil.    Un  cf,  une  Ç.    Coll.  Gn. 

264*     Odontopera  Erebaria     Gn. 

38">n.  Ailes  supérieures  ayant  les  trois  angles  très-peu  saillants  et  à 
bord  non  denté  au-dessous,  d'un  gris-noir  foncé,  avec  les  nervures  teintées 
de  brun-ferrugineux,  surtout  aux  embrancbements  de  la  médiane,  et  deux 
lignes  confondues  en  partie  dans  la  couleur  du  fond,  écartées  :  la  première 
sombre,  à  dénis  arrondies,  la  seconde  un  peu  éclairée,  à  angles  très-obtus. 
Une  tache  cellulaire  noire,  pupillée  de  gris,  et  des  points  noirs  terminaux. 
Ailes  inférieures  à  dents  égales,  peu  saillantes,  d'un  gris  clair,  sablé  de 
noir,  mais  sans  dessins  en  dessus  ;  le  dessous  plus  fortement  sablé,  surtout 
au  bord  terminal,  avec  une  ligne  arquée  et  dentée  et  une  tache  cellulaire 
comme  celle  du  dessus  des  supérieures.  Lames  des  antennes  plus  longues 
que  c^ies  de  BiderUata, 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Deux  cT  envoyés  par  H.  Verreaux.  CoU. 
Mus. 

,365.     Odontopera  Integraria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  presque 
complètemententières,  et  la  denture  est  à  peine  appréciable.  Avec  une  grande 
attention  ou  parviendrait  à  découvrir  une  légère  différence  dans  les  dents 
principales.  La  ligne  coudée  n'est  point  éclairée  et  elle  est  irrégulière  et  à 
dents  arrondies  comme  l'extrabasilaire ,  dont  elle  se  rapproche  bien  da- 
vantage inférleuremf  nt.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  foncées  et  on  y  dis* 
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tiDgue  une  ligne  arquée  et  dentée  faisant  suite  à  la  coudée  et  qui  est  encore 

moins  distincte  en  dessous. 

» 

Abyssinie.    Une  9-    Coll.  Mus. 

a66.     Odontopera  Dardoinaria    Dz. 


Donzel.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1840  p.  59  pi.  4  iig.  ft  AB  —  Dup.  Sup.  III 
p.  617  pi.  50  fi^.  8  —  Her.-Sch.  p.  44  %.  45-46  »  Aglossaria  Bdv.  1461. 

^j.  Larv,  ignot. 

Ïi0  France  méridionale,  euTiroqs  de  Marseille,  en  juin. 

Elle  est  encore  rare  dans  les  collections.  Sa  chenille,  dont  on  B*a  pas  la 
description,  vit  sur  VUlex  nanus. 

Cette  espèce  me  paraît  appartenir  au  genre  Odontopera  plutôt  qu'au 
genre  CrocaHis^  ce  qu'on  pourra  vérifier  sur  leurs  caractèreo.  Elle  se  lie 
d'ailleurs  très-bien  avec  la  Bidentata  par  VErebaria,  Cependant  11  est  im- 
portant de  savoir  si  sa  chenille  a  des  pattes  surnuméraires. 

Gen.     CROCALLIS     Tr. 


Treits.  I  p.  151  (1827)  —  Dup.—  Bdv.  —  Steph.  —  Her.-Sch.  —  Led. 
=  Colotois  Hb.  Verz. 


Chenilles  ramifortnes,  demi-'luisanteSy  cdlongées,  grossissant  insensiblement 
d'avant  en  arrière;  à  tête  aplatie  antérieurement  et  subbifide  au  sommet,  à  tu» 
hercules  peu  saillants;  vivant  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  —  Chrysalides 
HsseSt  luisantes,  foncées,  contenues  dans  des  coques  de  terre  et  enterrées  peu 
-profondément»  —  Antennes  robustes,  fortement  pectinées  justfuau  sommet,  à 
lames  serrées,  épaissies  ou  recourbées  au  sommet  chez  les  çj^,  filiformes  chez 
les  Ç .  Palpes  droits,  velus,  à  3*  article  ovoïde  ou  tronqué,  mais  également 
velu,  —  Front  velu  et  saillant,  mais  sans  toupet  distinct;  le  vertex  plus  saillant 
«fue  la  partie  inférieure,  —  Trompe  nulle  ou  grêle.  —  Corps  très'robuste  :  le 
thorax  globuleux,  très-velu;  t  abdomen  des  Ç  Arès^olumineux,  mais  finissant 
régulièrement  en  pointe  <^tuse.  —  Pattes  à  cuisses  velues  :  les  tibias  postérieurs 
^  à  éperons  longs,  les  tarses  courts  et  mutigues,  •*—  Ailes  épaisses,  veloutés,  à 

franges  longues  et  fournies  :  les  supérieures  à  dents  obtuses  et  inégales,  à  apex 
aigu  et  subfaUjué,  avec  les  deux  lignes  formant  un  trapèxe  médian  plus  foncé,  nen* 
fermant  une  tache  cellulaire  très-distincte;  les  inférieures  faiblement  dentées, 
presque  sans  dessins,  ainsi  que  le  dessous.  Les  deux  sexes  semblables»  • 

^  Créé  depuis  longtemps  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  ce  genre  n'est 

^  pourtant  pas  trés-tranché,  et  ne  se  distingue  à  l'état  parfait  des  Odontopera 

'  que  par  l'absence  de  la  trompe ,  la  forme  du  front  et  celle  dé  l'abdomen 

chez  les  femelles  ;  mais  les  chenilles  n'ont  point  de  pattes  surnuméraires. 


168  tmroMiDjB. 

CA  lorle  que  tous  ces  caractères  réunis  lui  donnent,  au  moins  quant  &  pr^ 
aent^  une  validité  sufBante.  Ces  chenilles  se  monument  dès  le  premier  prin- 
temps, parce  qu'elles  ont  passé  Thiver  toutes  petites.  EOes  ont,  du  reste, 
les  mêmes  mesura  que  les  Odontopera  et  les  frmomoff,  mais  non  pas  la 
même  forme,  ainsi  qu*on  en  peut  juger  en  comparant  les  caractères  des 
deux  genres. 

Lsa  papiUonsoiitleooriisau  moins  aussi  robuste  qu«  les  JïiinoMor*  On 
les  teconnalt  aisément  au  dessin  itanboîdal  que  forment  les  deux  lignes 
médânes  sur  leurs  ailes  supérieurest  Us  n'ont  qu'une  génération. 


aôy,     GaoGALLis  Elinodaria     Alb. 

Albin  9I.  30  1  6}  et  pi.  41  f.  «7  — Lin.  211— Robs.I  pt.  9— Wten- 
¥ën.  &-11  •-  M».  107  —  Brahm.  233  —  Schvan.  Raupenlud.  124  él 
Baltr.  {»L  23  %•  2  —  Mur.  1621  —  Bork.  34  —  Esp.  pL  XXn  f.  1>5— 
Hb.  leo  —  Haw.  p.  291  —  Treits.  I  p.  153  —  fincycl.  77  —  Dup.  if 
p.  165  pi.  146  fig.  3  —  Wood  471  —  Bdy.  1462  —  Her.-Sch.  p.  44  — 
Lab.  72. 

Larv,  Alb.  Rœs.  Brabm.  Scbw.  Hb.  Gn.  infrà. 

ag™"^.  Ailes  d'un  Jaune  paiUe,  avec  des  points  noirs  terminaux  effiaoés  : 
les  supérieures  avec  les  deux  lignes  très-nettes  et  dessinant  l'espace  Éiédian 
en  brun-clair  :  la  première  droite  et  verticale  ;  la  seconde  en  coude  arrondi. 
Ihie  tache  cellulaire  noire,  bien  distincte  et  traversée  par  la  disco-cellu- 
labre.  Ailes  inférieures  plus  pèles,  sans  dessins  ;  leur  dessous  au  contraire 
plus  foncé,  avec  une  ligne,  une  tache  cellulaire  etfes  points  terminaux,  plus 
dlsOncts.  —  Ç  semblable,  mais  à  apex  plus  aigu. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe,  dans  les  bois  et  les  jardins,  en 
Juillet  et  août.    GoU.dlv. 

Elle  varie  en  ce  que  l'espace  médian  est  parfois  concoiore,  surtout  cbsi 
les  femelles.  M.  Donbleday  me  mande  qu'il  a  reçu  d'Ecosse  un  individu 
d'un  brun  pSIe^  uniforme^  sans  aucun  dessin. 

EWMdus  donne  une  Grisaria  (E.  S.  106)  qu'il  ne  fisut'pas  confondis 
avec  sa  Grisata  et  qui,  d'après  sa  description,  ne  différerait  guère  de  celles 
«L  (lue  par  sa  couleur  grise.  «  OUm  wirietatem-  EUnguariœ  oredédi,-» 
dl(*U;  et  il  pouvait  bien  alors  être  dans  le  vrai. 

Chenille  longue,  épaisse  postérieurement,  d'un  gris  mêlé  de  brun,  dl 
blanchlire  et  de  violâtre,  avec  des  dessins  variables,  dont  le  plus  constant 
consiste  en  deux  lignes  géminées,  arquées  en  sens  contraire  et  éclairées 
extérieurement  sur  le  dos  des  Qfi  et  7«  anneaux.  Une  petite  caroncule  trans- 
versale, peu  saillante,  sur  le  dos  du  4fi.  Sur  le  11»  une  saillie  en  fer-à-cbe- 
val  dont  le  côté  rond  serait  équarri  et  légèrement  bifide,  bordée  de  brua 
Trapéxoldaux  antérieurs  fiwmant  de  légers  bourgeons.  Tète  aplatie  en  dfr* 


Tint  et  OD  peu  bifide,  concolore.  Elle  vit,  en  avril  et  mai ,  sur  une  foule 
d'arbres  et  d'arbrisseaux,  le  Pnmus  spi»tQta,  les  Cratœgus,  les  Loni'" 
CBfù,  etc. 

268.     Grocallis  Trapezaria    Bdt. 

BdT.  Gen.  1463  —  Dtip.  Cat.  p.  220  —  Her.-Sch.  p.  44  flg.  411. 

brirons  de  Montpellier,  en  Juin.  Encore  très-rare  dans  les  collections. 
1Hi<^.    Goll.Bdr. 

269.     Grocallis  Tusgiaria     Scr. 

Scriba  p.  217  pi.  XYH  f.  10-11  »  MxUmaria  Hb.  21  ^  Tratte.  Ip.  16B 
et  n  p.  301  —  Dup.  lY  p.  178  pi.  146  fig.  4—  Bdv.  1460  —  flerv.-Sei. 
p.  ,44  ùg.  %^%^  -^  Led. 

iom.  Soe.  eut. 

« 

Italie,  France  méridionale,  Hongrie,  en  Juillet.    CSoll.  dlv. 

Cette  espèce,  auparavant  fort  rare,  a  été  répandue  dans  les  coUeetloils 
par  H.  Becker,  qui  en  a  élevé  successivement  plosieura  pontes.  Depui», 
M.  BeUier  Ta  retrouvée  dané  la  Lozère. 

l'ai  dû  lui  restituer  le  nom  de  Scriba,  qui  est  le  premier  en  dlite. 

270.     Crocalus  Newmannaria     Cn. 

SS<»n.  Ailes  supérieures  non  dentées,  avec  l'apex  aigu  et  un  angle  bien 
marqué  au  bout  de  la  S,  d'un  gris-brun  saupoudré  de  noir,  avec  les  ner<- 
vures  largement  teintées  de  gris-rougeâtre  plus  clair  et  l'espace  médian 
plus  noir  que  le  reste^  large,  bien  limité  par  l'extrabasilaire,  qui  forme 
sur  les  deux  nervures  principales  deux  angles  ombrés  de  noir,  et  la  coudée 
peu  sinuée,  non  rentrante  inférieurement  et  marquée  sur  cbaque  nervure 
d'un  point  noir.  Tache  cellulaire  noirâtre,  peu  marquée  pour  le  genre. 
Ailes  inférieures  &  peine  dentées,  à  angle  anal  prolongé,  grises,  avec  la 
frange  rougcâtre  et  une  ligne  accusée  sur  les  nervures  par  des.  points  noirs. 
Leur  dessous  plus  marqué  et  plus  sablé.  Tibias  postérieurs  k^nflés,  blan- 
châtres^ avec  les  éperons  foncés. 

Vao-Diemen.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Dédiée  à  M.  Edirard  Newmann,  baturatiste  distingué  et  rédacteni^  dû 
Journal  The  Zoologiste  dans  lequel  l'Entomologie  occupe  une  large  place. 
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Gbn.     ENTOMOPTERYX    Gn. 

Chenilles —  Antennes  simplement  veloutées  chez  les  (f  et  sans  ciliatMon. 

—  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tête,  à  dernier  article  irès-distinct,  étendu  en 
avartt,  mince,  un  peu  renflé  à  Vexttémité.  -7-  Tibias  postérieurs  tns-renflés  et 
fusiformeSf  contenant  des  faisceaux  de  poils  gris^à  éperons  très-courts  et  espa- 
cés, à  tarses  garnis  de  petites  épines,  —  Ailes  dentées  et  sinuées  :  les  infé' 
rieures  aj'ant  toute  la  moitié  inférieure  tronquée^  ce  qui  les  rend  très-oblongues, 
avec  la  partie  abdominale  velue.  Leur  dessous  couvert  de  poils  drapés^  plus 
épais  à  la  côte.  —  Indépendante  des  supérieures  aussi  forte  que  les  autres. 

Les  genres  anormaux  sont  rares  chez  les  Géomètres,  mais  en  voici  un 
des*plus  tranchés.  Sans  parler  du  renflement  des  tibias  postérieurs,  qui  est 
plus  considérable  ici  que  dans  toutes  les  autres  espèces  de  la  famille,  nous 
trouvons  deux  anomalies  des  plus  curieuses.  D'abord,  le  dessous  des  ailes 
est  couvert  de  poils  drapés  ou  veloutés,  comme  certaines  Noctuelles  de  la 
famille  des  Poaphilides  ou  des  Rémigides,  et  ces  poils  sont  peut-être  encore 
plus  longs,  surtout  à  la  côte  qui  tend  à  se  replier  en  dessus.  Mais  ce  qui 
est  bien  plus  insolite  encore,  c*est  la  forme  même  de  ces.  ailes  inférieures. 
Je  ne  puis  trouver  de  comparaison  pour  ces  dernières,  que  dans  un  genre 
de  Deltoïdes  que  j*ai  nommé  Pterhemia  (tomeVIII,  p.  24).  Jusqu'à  la  moi- 
tié environ^  ces  ailes  n'offrent  rien  de  particulier  et  sont  coupées  comme 
les  supérieures;  mais,  à  partir  de  là,  elles  sont  brusquement  mutilées  comme 
avec  des  ciseaux,  et  leur  bord  abdominal  se  trouve  ainsi  réduit  à  une  lon- 
gueur moitié  moindre  que  celle  du  travers  de  Taile.  Du  reste,  toute  cette 
partie  mutilée  est  garnie  de  poils,  même  en  dessus,  ce  qui  est  d'autant  plus 
extraordinaire  qu'elle  est  évidemment  destinée  à  être  repliée  quand  Tinsecte 
est  au  repos.  Le  bord  abdominal  lui-même  est  replié  en  gouttière  assez 
saillante.  Ajoutons,  en  finissant,  que  la  frange,  sur  cette  partie  mutilée, 
n*est  point  de  la  même  nature,  et  qu'au  lieu  d'être  squdmmeuse  comme 
toujours,  elle  est  remplacée  par  des  poils  semblables  à  ceux  qui  garnissent 
le  dessus  de  l'aile. 

Il  est  extrêmement  probable  que  toutes  ces  anomalies  ne  s'observent  que 
chez  les  mâles,  et,  quoique  je  ne  connaisse  point  la  femelle,  je  pense  qu'elle 
est  dans  les  conditions  ordinaires,  et  que,  chez  elle,  tout  rentre  dans  l'état 
normal.  La  nervulation  des  ailes  supérieures  ne  s'écarte  point  des  autres 
genres,  mais  elle  doit  subir,  aux  inférieures,  de  profondes  modifications 
qu'il  m'est  impossible  d'apercevoir  parfaitement,  ne  voulant  pas  détruire 
l'unique  individu  qui  sert  de  type  à  ce  genre  singulier* 
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371.       ËNTOMOPTERTX   AmPCTATA      Gd.     pi.  21  fig.  1. 

3ftB».  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  vif,  saupoudrées  d'atomes  plus  foncés, 
comme  chez  notre  Prunaria,  avec  les  franges  entrecoupées  de  brun-noir 
et  deux  lignes  communes,  noires,  ondulées  :  la  première  réduite  à  un  trait 
sur  les  supérieures,  mais  très-entière  sur  les  inférieures,  où  elle  est  pré- 
cédée d'une  teinte  plus  chaude  ;  la  seconde,  au  contraire,  bien  entière  sur 
les  supérieures  et  eflfacée  en  partie  sur  les  inférieures,  où  elle  n'est  bien 
nette  que  sur  la  partie  velue  de  Taile.  Un  point  cellulaire  noir  aux  supé- 
rieures. Dessous  d'un  jaune  plus  pâle  :  les  supérieures  avec  deux  points 
discoldaux  et  la  seconde  ligne,  qui  est  suivie  vis-à-vis  de  la  cellule,  à  Taogle 
interne,  de  deux  plaques  ferrugineuses.  Pattes  Jaunes,  à  tarses  noirâtres  :  les 
tibias  postérieurs  avec  une  tache  noire. 

Indes  Orientales?    Une/*.    Coll.  Gn. 


Gen.     METANEMA     Gn. 

Chemlles  ramiformes,  trèS'oUonyées,  cyUndriqueSt  avec  des  arêtes  dorsales 
tur  les  S*,  6*  et  10"  anneaux;  à  tête  lenticulaire  ;  vivant  sur  les  arbres,  —  Mé- 
tamorphose entre  lesfeuiUes.  —  Antennes  pectinées  dans  les  çf,  sétacées  dans 
fc$.  Ç.  —  Palpes  très-grêles,  très-courts  et  atteignante  peine  lefront^  écartés, 
—  Trompe  courte  et  grêle.  —  Front  plat,  sans  toupet.  —  Corps  robuste:  Cab-^ 
domen  ovoïde  et  régulier  chez  les  Ç  •  -~  Pattes  mutigues^  longues^  grêles  :  les 
tibias  postérieurs  nullement  renflés,  à  éperons  rapprochés. —  Ailes  peu  épaisses, 
onguleuses  et  dentées,  arranges  courtes,  ayant  l'apex  aigu,  et,  au  bout  de  la  3, 
vn  seul  angle,  mais  très-saillant  et  presque  cattdiforme  ;  du  reste,  aucune  échan- 
crure.  • 

Malgré  la  ressemblance  des  Chenilles,  il  est  impossible  de  laisser  ce  genre 
tvec  les  Ennomos,  dont  il  se  rapproche  beaucoup  ^u  prepiier  aspect.  Mais 
]a  forme  des  palpes,  du  front,  et  lacontexture  des  ailes,  sont  essentiellement 
diiîérentes,  et  un  genre  aussi  homogène  que  le  genre  Ennomos  perdrait 
beaucoup  à  celte  adjonction.  Au  reste,  je  ne  considère  le  genre  Metanema 
que  comme  ébauché,  puisque  je  n'ai  pu  l'établir  que  sur  un  petit  nombre 
d'individus  assez  mal  conservés. 

27  a.     Metanema  Inatomaria     Gn.   pi.  3  fig.  7. 

37n>ni.  xiies  d'un  gris  de  lin  uni,  sans  stries  ni  atomes,  avec  un  filet 
terminal  et  deux  lignes  d'un  fauve  clair,  fins  et  irès^istincts.  Les  lignes  sont 
pâles  et  liserées  de  roux  :  la  première  est  coudée  sous  la  côte,  puis  droite  ; 
la  seconde  est  commune,  un  peu  flexueuse  aux  supérieures,  presque  droite 
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aux  Inférieures.  Les  premières  ont,  en  outre,  un  point  cellulaire  ferrugi- 
neux, coupé  par  la  nerfure,  et  une  lUure  aplcale  ^ul  descend  Jusqu'à  la  1. 
Dessous  gris,  avec  toutes  les  lignes  effacées  et  réduites  &  une  trace  faure 
qui  s'élargit  en  plaque  à  Tapex* 

Canada.    Due  9.    Coll.  Bfns. 

Cette  espèce  est  jolie,  grâce  à  ses  couleurs  harmonieuses  et  à  son  dessin 
très-net. 

2173.       MbTANBMA   FOHFIGARIA      Gto. 

tO«^.  Ailes  supérienres  à  apex  très-aigu  et  falqué,  à  bord  termlul 
éMMé,  avec  le  coude  de  la  S  plus  obtus  que  chez  les  autres  espèces,  d*mr 
Mstaeé  dalr,  avec  quelques  écailles  noires  parsemées,  et  la  frange  plut 
foncée.  Deux  fines  lignes  ondulées  à  la  place  ordinaire,  claires,  liserèes  de 
brun,  et  dont  la  seconde  va  rejoindre  l'apex,  qui  est  marqij4  de  grIs-noIr. 
Ailes  Inférieures  subdentées,  avec  la  dent  de  la  %  plus  saillante,  mais  ar- 
rondie, plus  claires  que  les  supérieures,  avec  une  ligne  iajble  continuant  la 
coudée.  Un  point  cellulaire  noir  aux  quatre  ailes. 

Californie.    Une  9*    ColL  Gn. 

374  •       MsTAinEMA   MOLLIARIA      Gn. 

84"».  Ailes  minces,  délicates,  d'un  jaune-pailte,  avec  de  fines  stries 
roussâtres,  pâles,  et  une  ligne  commune  du  même  ton,  suivie  de  plaques 
d'atomes  accumulés.  Aux  supérieures,  cette  ligne  est  coudée  sur  la  1',  puis 
droite  et  oblique,  puis  de  nouveau  coudée  sur  la  3  pour  devenir  verticale. 
Entre  2  et  4  elle  est  suivie  d'une  plaque  mêlée  de  verdàtre  pâle,  et  entre 
la  4  et  la  sous-médiane,  d'une  plaque  plus  grande,  striée  d'atomes  noirs. 
Les  plaques  des  inférieures  sont  près  du  bord  abdominal  et  d'une  seule 
couleur.  Les  supérieures  ont  une  extrabasllaire  assez  mal  marquée.  Point 
de  trait  cellulaire.  Dessous  plus  pâle,  sans  strie  ni  dessin.  L'apex  des  su* 
périeures  est  très-aigu  et  plus  saillant  que  Tangle  de  la  S.  Celui  des  lDft<- 
rleures  est  également  très-aigu  et  presque  caudiforme. 

Abyssinie.    Une  9.    Coll.  Mus. 

375.      MeTANEMA   QuERCiyORARIA      Abbl 

Je  n'ai,  en  nature,  que  la  femelle. 

33»».  Ailes  dentées,  d'un  gris  testacé,  finement  sablé,  avec  un  très- 
pettt  point  cellulaire  noir  :  les  supérieures  avec  ia  côte,  les  nervures,  les 
bords  et  deux  lignes  bien  marquées,  d'un  brun-rouge  :  la  première  coudée 
sous  la  cote,  puis  droite  ;  la^  seconde  écartée,  épaisse,  et  fotidue  en  roogr 
snr  ses  bords,  uu  peu  flexueuse  et  touchant  les  deux  bords.  Entre  elle  et 
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l'apex  est  une  toe  ligne  dentée,  qui  ne  dépasse  pas  la  a  ou  pkitét  qnl  aa 
perd  dans  une  nuance  rougefttre  terminale.  Ailes  inrérieures  avec  le  boid 
terminal  également  lavé  de  brun-rouge  et  une  ligne  qui  fait  suite  à  la  at- 
conde4eB  $upérieui«s.  Desaons  de  toutes  les  ailes  d'un  gils  très-piâe,  avec 
les  bords  et  les  traces  des  lignes  du  dessus  d'un  brun-ferrugineux. 

Le  mâle,  d'apràs  le  dessin  d'Abbot,  est  très-différent.  Les  lignes  aont 
pihie  nombreuses,  la  subtenninale  se  continuant,  non^seulement  Jusqu'au 
terd  interne,  mais  embrassant  aussi  les  inférieures.  £n  outre,  tout  respaof 
aux  supérieures,  entre  cette  ligne  et  la  coudée,  est  tesq^U  de  ferrugineux. 

Amérique  septentrionale.    Une  Ç.    Coll.  Bdv. 

Cbenille  d'un  vert  très-pâle,  avec  les  incisions  et  les  cistes  rougeâtreif, 
une  arête  double ,  bordée  .de  rougeâtre  sur  le  2«  anneau,  une  autre  plus 
salante  sur  le  6«,  et  enfin  une  autre  sur  le  10«';  le  5*  a,  de  chaque  côté,  une 
petite  caroncule  aiguë.  Tête  et  pattes  concolores.  Elle  vit  sur  les  cbénes  et 
les  peppliers,  en  avril  i  elle  se  chrysalide  au  commencement  de  mal,  et  \p 
papillon  parait  à  la  fin  du  même  mois.  La  chrysalide  est  d'un  gris-brunâî* 
tre,  avec  les  incisions  abdominales  roussâtres. 

Om.    ENN0MO8    Tr. 

Treits.  I  p.  3  (1827)  —  Dup.  —  Bdv.  =  Eugonia  Hb.  Ver».  —  Her.- 
Sch.  —  Led.  «  Odoptera  Sodoff.  —  Stepb.  Brit.  Mus. 

CheniHes  longues,  irhs-ramiformes,  garnies  de  bourgeons  ou  tubercules  sur 
le  dos  et  les  côtés;  à  téie  plus  large  que  le  cou,  globuleuse  et  aplatie  en  avant; 
xrivant  sur  les  arbrtu.  •—  Vhrysalides  pâles f  inertes  ou  testacées,  finement  striées, 
viveSy  renfermées  dans  des  réseaux  à  <^ire  voie  entre  des  feuilles.  -—  Antennes 
n>6ttsfe«,  trèS'pectinèes,  à  lames  longues  et  serrées  dans  les  ç^,  déniées  en  scie  par 
ée  courtes  lames  sguammeuses  chez  (es  Ç .—  Palpes  un  peu  incombantSf  étendus 
en  bec  aigu;  les  deux  premiers  articles  velus,  — ^Frompé^nulle  ou  rudimen" 
tùre.  —  Toupet  frontal  vehthcotonneux,  s'avançant  en  pointe  jusgu  aux  palpes, 
—  Corps  robuste  :  le  thorax  épais  et  velu,  ainsi  que  la  poitrine  ;  l'abdomen 
gréte  et  terminé  par  un  bouquet  de  poils  élargi  et  équarri  chez  les  mâles^  très» 
épais,  ovoïde  et  terminé  par  un  anneau  brusquement  rétréci  chez  les  Ç,^- 
Pattes  courtes,  squammeuses,  à  tarses  mutiques  et  sans  ret^mentSt,  —  Ailes 
épaisses^  veloutées,  dentées,  à  franges  courtes  et  entreooupéesy  munies,  au  milieu 
du  bord  terminal,  dune  dent  plus  saillante  que  les  autres  et  arrondie,  ^—  àndé» 
pendante  des  supérieures  atusi  forte  que  les  autres.  2  très-fortement  arquée. 
2  eC  3  des  inférieures  séparées  à  leur  origine. 

Le  plus  tranché  et  le  plus  homogène  des  genres  de  cette  famille,  car 
chaque  caractère  est  précis  et  invardable.  C'est  à  lui  qqe  faî  cru  devoir 
kisser  le  nom  d'^nnomo*  appliqué  par  Treitschke  à  un  grand  genre  qui 
comprend  A  paa  près  toute  ma  famille  des  Ennomides*  Je  laissée  deviner  au 
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lecteur  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  ne  pas  imiter  &  cet  égard -les  auteurs 
les  plus  nuKlemes  qui  ont  supprimé  ce  nom,  devenu,  pour  ainsi  dire, 
classique. 

Les  chenilles  sont  des  Arpenteuses  en  bàion  par  excellence.  Elles  res^ 
semblent,  à  s'y  méprendre,  à  de  petites  brindilles  de  bois  sec^  et  leur  struc- 
ture effilée,  les  bourgeons  dorsaux  ou  latéraux  qui  les  garnissent,  et  leurs 
couleurs  d'écorce,  servent  à  rendre  cette  ressemblance  aussi  complète  que 
possible.  Quand  on  les  voit  accrochées  à  une  branche  par  lours  pattes  posté- 
rieures, le  corps  raide,  tendu,  et  incliné  sur  la  branche  à  l'angle  qu'affectent 
ordinairement  ses  ramuscuies,  il  est  littéralement  impossible  de  les  en  dis- 
tinguer, et  celui  même  qui  connaît  leurs  mœurs  est  obligé  de  les  toucher 
pour  se  convaincre.  Ces  chenilles  ne  paraissent,  en  général,  qu'une  fois  par 
an,  c'est-à-dire,  qu'après  avoir  passé  l'hiver  à  l'état  de  jeunes,  elles  se  déve- 
loppent rapidement  au  printemps  et,  arrivées  à  toute  leur  taille  en  mai  ou 
juin,  elles  donnent  leurs  papillons  dans  le  courant  de  l'été.  Leurs  chrysalides 
sont  contenues  dans  de  légers  réseaux  filés  entre  les  feuilles,  et,  la  plupart 
du  temps,  au  sommet  des  branches.  Elles  ne  sont  point  rougeàtreset  luisantes 
conmie  la  plupart  des  nymphes  de  Lépidoptères  nobturnes^  mais  elles  ont 
des  couleurs  testacées,  jaunâtres  ou  d'un  vert  pâle.  Leur  vivacité  est  très- 
grande,  et  au  moindre  attouchement,  souvent  même  sans  qu'elles  soient 
froissées,  elles  impriment  à  leurs  anneaux  abdominaux  un  mouvement  à  h 
fois  circulaire  et  arqué. 

J'ai  dit  que  les  papillons  se  reconnaissent  au  premier  abord,  et  je  n'ajoute 
rien  aux  caractères  que  je  viens  d'en  donner;  mais  si  on  démêle  de  suiie 
le  genre,  il  n'en  est  pas  de  même  des  espèces,  qui  sont  très-voisines  les  unes 
des  autres,  très-sujettes  à  se  mêler  par  des  variétés  intermédiaires  et  nom- 
breuses, et  sur  lesquelles  on  n'est  pas  encore  bien  d'accord.  Les  descrip- 
tions trop  courtes  et  trop  vagues  des  anciens  auteurs  nous  laissent  parfois 
dans  l'incertitude,  bien  qu'ils  aient  connu  la  plus  grande  partie  des  espèces. 

Ce  genre  parait  essentiellement  européen.  On  remarquera  que  certaines 
Ennomos  ont  deux  paires  d'éperons  aux  jambes  postérieures,  comme  la  plu- 
part des  Nocturnes,  tandis  que  d'autres  u'ojnt  que  celle  de  l'extrémité.  Ceci 
est  d'autant  plus  curieux,  que  les  espèces  si  opposées  par  ce  caractère  sont 
précisément  les  plus  voisines  pour  tout  le  reste  :  Angularia  et  Effractaria, 
Alniaria  et  Tiliaria. 

Je  ne  sais  si  la  Serrata,  Drur.  I  pi.  XX  fig.  4,  doit  être  rapportée  au 
genre  Ennomos,  ou  constitue  un  genre  à  part.  Je  n'ai  pu  me  la  procurer 
en  nature. 

276.     Ennomos  Magnaria     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  VAlniaria,  mais  notablement  plus  grande  (le  c^ 
55mm^  la  9  tiO).  Les  dents  sont  encore  plus  saillantes  et  les  échancrures 
plus  profondes.  Les  deux  lignes  des  supérieures,  pu  au  moins  l'extrabasi- 
laire,  sont  bien  marquées  en  noirâtre,  et  il  y  en  a,  sur  les  inférieures,  une 
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semblable.  En  dessous,  la  tache  cellulaire  évidée  est  bien  marquée  aux 
quatre  ailes.  Enfin  et  surtout ,  les  antennes  du  (f  sont  plus  longues  et. 
plus  fortement  pectin^es,  et  celles  de  U  9,  au  lieu  d'être  garnies  de  sim- 
ples cils,  portent  des  lames  aiguës  bien  distinctes,  quoique  courtes. 

Amérique  Septentrionale.    Un  c^,  une  Ç,    Coll.  Gn. 

^  277.     Ennomos  Alniaria     Lin.  ' 

S.N.  205  —  F.  S.  1230  —  Rœs.  I  pi.  1  —  Sepp  I  pi.  VU  fig.  1-6  — 
Wien.-Verz.  F-2  —  Fab.  24—  Schw.  pL  20  B  fig.  5-8  —  Schr.  1623  — 
Bork.  38^—  Panz.  22  — Esp.  pi.  IX  fig.  1-6  — Hb.  26  —  Treits.  Ip.7» 

—  Dup.  IV  p.  139  pi.  142  fig.  1-2  —  Steph.  lU  p.  164  —  Wood  doubtf. 
58  —  Bdv.  1455  —  Her.-Sch.  p.  41  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab.  68. 

'  Larv.  Rœs.  Hb.  Esp.  Sepp. 

Dans  toute  l'Europe,  mais  ne  se  trouve  communément  que  dans  cer- 
taines localités.  Août.    Coll.  dir. 

On  dit  que  l'individu  du  cabinet  Liunéen,  trës-détérioré  du  reste,  n'est 
pas  cette  espèce,  mais  bien  là  Tiliaria.  Donovan  et  Haworth  paraissent 
confirmer  cette  opinion,  puisqu'ils  donnent  en  effet  notre  TUiarta  sous 
le  nom  d* Alniaria  Lin.  Cependant,  la  description  de  Linné  s'applique  tout-» 
Malt  à  celle-ci,  et  il  cite  Rœsel  qui  l'a  bien  figurée. 

*  278.     Ennomos  Tiliaria     De  G. 

De  Geer  II  p.  305  et  I  pi.  10  fig.  9-14  (la  Phalène  branche  sèche)  — 
Bork.  39  —  Hb.  23  —  Treits.  H  p.  295  —  Dup.  IV  p.  142  pi.  143  fig.  1-2 

—  Steph.  m  p.  166  —  Wood  4'Ï3  —  Bdv.  1454  —  Her.-Sch.  p.  41  — 
Lab.  67  =  Alniaria  Donov.  VIII  p.  61  pi.  275  —  flaw.  p.  293  —  Cab. 
Lin.  =  Canaria  Esp.  pi.  XIX  f.  2-3. 

Larv.  De  Geer.  Bork. 

Très-facile  à  reconnaître  à  son  thorax  couvert  de  poils  d'un  jaune  ci- 
tron, à  ses  ailes  presque  orangées,  aspergées  d'atomes  comme  Alniaria^ 
i  frange  entrecoupée  de  noir,  etc. 

Habite  toute  l'Europe,  mais  surtout  les  contrées  septentrionales,  et  est 
rare  partout.  Août.    Coll.  div. 

La  chenille  se  trouve  parfois  réunie  en  certaine  quantité  sur  une  seule 
branche  de  bouleau,  elle  se  tient  immobile  et  ressemble  à  une  petite  brin- 
dille sèche  de  bouleau. 

De  Geer  cite  ici  V Alniaria  de  Linné  et  est  lui-même  cité  par  Linné,  ce 
qui  vient  augmenter  le  doute  qui  plane  sur  la  véritable  Alniaria  du  grand 
naturaliste  suédois.  {Voyez  celle-ci.) 

Je  crois  que  c'est  bien  la  Canaria  d'Esper,  ce  qu'on  ne  pourrait  cer- 
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Uinemeot  pas  décider  sur  ses  figures  qui  sont  très-manvaises  et  dont  h,cf 
sortent  parait  plutôt  représenter  Fiiscaniaria,  mais  k  teite  me  aernUi 
concerner  tout-à-fait  celle-ci, 

A.     CMuiria    St. 

Stepb.  m  p.  165  ^  Wood  474. 

Je  ne  l'ai  pas  Tuo  en  nature.  Elle  ne  panit  dUTérer  du  type  que  parce 
qu'elle  est  peu  ou  point  striée. 

^79.     Ennomos  PnscANTARiA     Haw.    Gn.    PI.  8.  ti^.  5 

et  %  fig.  4. 

Ha^.  Prodrom.  —  Steph.  m  p.  167  —  Wood  485  s=  Carptuam H^w. 
p.  295  =  Equestraria  Fab.  23??  —  Bork.  43?? 

larv,  Gn.  infrà. 

Elle  est  voisine  de  VErosaria^  mais  cependant  bien  distincte,  ainsi  que 
la  pronvent  ses  premiers  états.  Voici  à  quels  caractères  on  la  distingue  de 
YSroêar.ia  : 

Elle  est  plus  grande  (Afi»»).  Tout  le  corps  est  notablement  plus  ro- 
iMBte,  le  tlMvraz  plus  vehi.  Les  ailes  supérieures  sont  bien  plus  profondé- 
ment échancrées  sous  la  dent  du  milieu.  Les  inrérieures  ont  au  contraire 
cette  même  dent  plus  exigué,  beaucoup  moins  saillante,  plus  aigué,  moins 
caudiforme.  Tout  l'espace  des  supérieures  qui  suit  la  coudée  est  d'une 
teinte  gris-brunâtre,  et  la  partie  terminale  des  inférieures  est  du  même 
ton,  quoique  mêlée  de  fauve.  La  frange  est  d'un  brun-ioux.  Les  antennes 
du.cT  aoiit  plus  pobustesi  à  la^ies  plus  épaisae^t  et  celles  de  la  9  <>nt  ^ 
dents  plus  prononcées  et  plus  robustes. 

Angleterre.  Deux  cf,  une  9*  Coll.  Dbdfty.  —  Paris,  ColL  BeUier* 
Département  de  la  Somme,  M.  Depulset.  Septembre  et  octobre.  Elle  est 
toujours  rare.  C'est  à  tort  que  Wood  dit  qu'elle  parait  en  juin. 

» 

Chenille  sans  aucun  tubercule,  d'un  vert  clair  un  peu  Jaunâtre,  avec  la 
stigmatale  d'un  vert  plus  clair  et  Userée  de  noirâtre.  Sur  les  2«,  5«  et  8^ 
anneaux,  on  voit,  près  de  l'incision,  une  bandelette  d'un  brun-roux  et 
deux  points  semblables  sur  le  clapet  anal.  Tête  et  fausses  pattes  conoo- 
lores.  Crochets  des  vraies  pattes  roux.  Elle  vit  sur  les  Fraçcmui  et  tas 
Liffustrum^  Je  la  décris  sur  un  beau  dessin  communiqué  par  IL  Qouble- 
day,  et  que  je  fais  copier  sur  nos  planches. 

Haworih  a  changé,  dans  ses  Lépid.  Brit.,  le  no  n  qu'il  lui  avait  impeaé 
dans  son  Prodrom.  Mais  il  vaut  mieuj;;  conserver  ce  dernier,  parce  que  celai 
de  Cc^r^naria  est  appliqué  à(  des  variét^^  à*Angularia.  Quant  à  Eabd* 
cius,  son  Eqmsiraria  peut  aussi  bien  se  rapporter  â  une.  variété  ^Angih 
^r»a  qu'ici. 


A. 

60.  pi.  5  f.  5. 

Tout  l'infecte  d'un  fauve  fuligineux  uni.  Les  supérieures  n'ayant  de  dis- 
tinct que  les  deux  lignes. 

Angleterre.    Un  çf.    Coll.  Dbday. 

C'est  cette  variété  que  J'ai  fait  figurer  sur  nos  plancbes,  mais  la  coupe 
d'ailes  n'est  pas  bien  réussie. 

280.     Ennomos  Quercaria    'Hb. 

Hb.  4tt-4tS  —  Treits.  Sup.  X  p.  174  —  H.-S.  p.  41  fig.  248-249 

—  Led. 

Croatie.    Deux  çf^  une  9  •    Coll.  Lederer  et  Zeller. 

Elle  passe  pour  très-rare  et  ne  se  trouve  que  dans  quelques  localités  très- 
bornées.  M.  Herr.-Scbœffer  cite  comme  synonyme  la  Fu$cantaria  (Stepb., 
p.  167,  Wood  A85).  Mais  nous  avons  tu  que  celle-ci  forme  une  espèce 
bien  distincte.  La  Quercaria^  d'ailleurs,  ne  se  trouve  pas  en  Angleterre. 

La  QuÊTcaria  se  distingue  par  ses  ailes  moins  profondément  dentées, 
la  teinte  plus  pâle,  plus  uniforme,  moins  rougeâtre,  les  deux  lignes  plus 
écartées,  plus  parallèles,  moins  obliques,  grises  et  non  rousses,  éclairées  en 
dehors,  etc. 

281.     Ennomos  Erosaria     Wien-Verz. 

Wien.-Verz.  F-4  —  Bork.  41  —  Schr.  1625  —  Hb.  25,  440  (var.)  — 
Esp.  pï.  XI  fig.  1-2  —  Haw.  p.  293  —  Treite.  I  p.  73  et  Sup.  p.  171 

—  Encycl.  p.  94  —  Stepb.  IH  p.  165  —  Wood  476  —  Her.-Sch.  p.  42 
fig.  VS-Va  —  Lab.  70. 

Larv,  Hb.  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  août — Moins  commune  que  VAngiilaria.    Coll.  div. 

Le  type  a  les  premières  ailes  d'un  Jaune  d'ocre  foncé  et  les  secondes 
entièrement  rougeâtres.  Le  dessous  de  ces  dernières  est  également  lavé 
de  rougeâtra  (couleur  de  cerf),  avec  une  ligne  et  une  lunule  sombres. 

On  trouve  surtout  des  femelles  de  cette  race,  et  la  plupart  des  mâles 
appartiennent  à  la  variété  A. 

A.      Qaereinarla    Bork. 

Bork.  42  —  Trelts.  Sup.  X  p.  172  —  H.-S.  p.  42  fig.  74-75  —  Led. 
p.  97  —  Lab.  69  =  (khraria  Stepb.  UI  p.  165  —  Wood  475  (Non  Hb.) 
=  Erosaria  Dup.  IV  p.  147  pi.  %  43  fig.  4  (non  3)  —  Frey.  H!  pi.  216 

Lépidoptères.    Tome  9.  12 


—  Sepp  IV  pi.  41  flg.  1-5  s  TUiar^  Esp.  pi.  X  Bg.  1-7  »  Crassaria 
Féb.  21. 

D'un  jaune  pflle  et  tirant  sur  le  soufré,  avec  une  légère' lelbte  i^MidâKre 
letinUiale,  surtout  aux  ailes  Inférleurea.  Deaaous  ût  -eei  doFBlèrqi'égrie- 
ment  de  ces  deux  couleurs.  Lunule  cellulaire  conataate  M-  aowwai  p^wa 
visible  sur  le  dessus  des  supérieures. 

Elle  est  plus  commune  que  le  type.  Cést,  Je  crois/i  fort  qu^bn  ipér- 
iém^MBi  ces  dêrttors  te«iM*^nlMfe'liA#ei(l«ce#tMM7'iniriS'flate  tffoB 
les  cas  il  nefalbit  pas  citer  la  flisure  de  Hubnér^qur'rttpMMIllei irritât  éMr 
▼ariété  û*Angularia. 

J*ai  une  sous-variété  Ç  dont  tes'allessnpériettres.soiit  d*un  beau  Jaune 
citron,  uni  et  sans  teinte  rougeâtre. 

j|e  b'%\  point  vu  en  nature  le-màleilguré  par  Dvponobel,  fig.  •«et  qu'il 
avait  reçu  de  la  Provence;  peut-être  n'est-ce  pas  même  VErosarm^^lk 
coup  sûr  ce  n'est  pas  la  présente  variété. 

C'est  bien  évidemtnentMa  ÇUHf^ittària  de  fiorkhansMi.  Ce  dernltsY  éite, 
il««$l  vrai,  tforflagel,  qui  l%nl«lt  étMie  le  premier  ;  mats  il  est  fbff  difficile 
d0'véritere»tte  aiaePtlMi. 

#0  crois  que  c^est  Ici,  et  non  au  type^qull  hut  rapporter  la  C^cufi^àha 
fab., quoique  sa^deseription  se»  puisse  appliquer  non  seulement  aux  deux 
saoas,.Biais  âSouies  les  Emumtot.  Ce  qui  le  ftilt  supposer  (et  et  (fui  est 
df^tUeurs  l6rt>carieox)»  c'est  •!•  sotd  qu'il  prend  de  la  dlsflngner  du  Pkt- 
t9pl9ryx  LûGértvia.  Afflnk  tmie  Lete^rdnarim,  dlt-41,  at  disfincta' 

La  chenille  figurée  par  Sepp  et  même  le  papillon  peuvent  laiMèr  quel- 
ques doutes. 

a8a.     Ennomos  Effr  agi  aria     Frey. 

Frey .  IV  pi.  353  fig.  1  —  Herr.-Sch.  p.  43  fig.  25,  26  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  voisine  d*Angukiria  pour  lés  desshn  et  d^' 
Tiliaria  pour  la  couleur.  Les  ailes  super,  sont  plus  profoadêoielit  éobata- 
crées  que  chez  la  première,  et  les  inférieures  plus  arrondies  et  i  dents  moins 
saillantes.  Les  lignes  sont  moins  marquées  :  la  premlèfe  est  plus  foirte- 
OMlit  brisée  en  angk  sur  la  eôte,  et  la  seconde  est  moins  shiuée,  pAus  ar- 
rondie et  vient  presque  se  réunir  i  la  première  au  botd  fntertfe.  Le  tràft 
cellulaire  est  plus  diistlact. 

Sarepta. 

C'est  à  tort  que  M.  Herr.-Schoeirer  cite  Treitschke  comme  le  créateur 
de  cette  espèce,  qui  n'a  été  découverte  que  depuis  que  tous  ses  ouvrages 
sont  parus. 
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TjP®*  a83.     Ënnomos  Angularia     Geoff. 

«(wJir.  H  p.  tîT  (la  ïôttô)  —  Kleem'.  pi.'  16  iffg.  à  b:  — '  Wien.-Verî.  F-3 
^'««*.  40»—  Ésp.'pi'.  10  flg.  2  —  Trêltt.  I  p.  69  et  Sup.  %  p.  m*'— 
»a^  IV>î)rl4*pi;  142lîg:  3^-^Bav.  l450-^HeWi-ScIi.  p.42--Uiii. 
71  =  riZiarta  Haw.  p.  294  n»  63  (la  9)  s  Çtierdnaria  Haw.  p.  294 
n»  64  Oe  cH  =  Quercaria  Steph.  p.  166  —  Wood  478. 

Larv.  Hb.  Treits.  Gn.  infrà. 

cca6*!»«.,:  AjkBtd'oA  fau«eHN>ii88âtrevaveeiafftuige<blaiiehe;ientrecoiipée 
^.'bron-Boir  :  tosisttfiériiéiires  avec  deiMT  UgdiB  bnines^'iirqaéesi'iivfeécfoa 
parallèles,  épaissies  à  la  côte  et  un  faible  «ceent  cellalafre  vies  Inférterdres 
plus  teintées  au  bord  terminal  ;  leur  dessous  glacé  de  Tiolâtre  et  teinté  de 
brun  pâle  par  places,  avet  iine  faible  HltRe  couine  et  un  point  cellulaire 
noirâtre.  — 9  <l'un  blanc-paillé  â  dents  plus  profondes  ;  le  dessous  des  in- 
férieures sans  teipte  violâtre  et  seulement  sali,, de. brun  clair. 

Gommune  dans  lea  bois  de  toute  TEurope,  en  Juillet  etaoftt.    Coll.  div. 

CbenHle  trésrallôngée,  lisse,  d*un  gris  clair,  àuàncé  dé  ferrugineux  pàV 
places,  surtout  sur  le  dos.  5*  et  6^  anneaut  a^ànt  èbacun  une  petite  carène 
dorsale  et  deux  latérales;  8*  avec  une  seule  dorsale  un  peu  plus  saillante; 
11«  avec  deux  points  saillants,  écartés.  T^te  plus  large  que  te  cou,  glo- 
buleuse,^  légërenient  aplatie  antérieurement.  Vit  en  juin  sur  plusieurs  ar- 
bres, mais  surtout  sur  le  chêne. 

'^€tJtte  EfinùfAfys  irarle  à  rinflfii,  mats  on  ne'troûve  point  de  racé^  bien 
dfstlnMies;  iacDi  à  icaûse  des  passages  Ibseti^fblés  que  pa^ce  que  les  femelles 
ne  a^assortisseitt  point  atec  lés  mâles.  CepetidaAt,' comme  il  a  été  Ci-éé 
plusieurs  espèces  aux  dépens  de  celle-ci  et  qu'il  peut  même  y  en  avoir 
1106  valable  {voyez  var;  F.),  Je  les  Indiquerai  sonkiiiairement. 

Kléeman  a  figuré  deux  9,  mais  il  a  donné  à  Tnne  d'elles  des  antennes 
et  un  abdomen  dec^.  Ce  n'est  qu'ainsi  qu'on  peut  expliquer  cette  res> 
iemMnnce  entre  ses  de«x  sexes;  car  je  ^aé  saurais  adinettrd  afviscTrettsclHce 
qu'il  ait  voulu  donner  VJSrosariaj  tant  ses  figures  ressemblent  bien  fl  V An- 
gularia 9« 

A.      Aiigalaria    £)sp. 

-Eiper  ]^.  X  fi^.  1  —  Hb.  22  —  ïïaw.  p.  294  no  65  —  Curt.  667  (le  cT) 

^Carpiniaria  Steph.  p.  167  —  Wood  480. 
.  ^. . .  •     ■  •  •       '  •      '  ,     '"• 

.  One  ligne  disUncte  sur  les  inférieures.  Seconde  ligne  de»  supérieurei 
spuvent  suivie  d'une  teinte  brunâtre.  Cette  variété  ne  comprend  que  des 
mâles. 


l8o  nfHOMIBJl. 

B.     Oaerelawrla    Wood. 


Wood  477  0<^  9)  =  Angularia  Gart.  067  (la  9)  —  Dap.  p.  1^  f.  6 
^  Herr.-Sch.  fig.  76-77. 

lémeUe  de  la  même  teinte  que  le  mâle,  ou  du  moins  lavée  de  fauve.  Li 
ligne  est  distincte  sur  les  inférieures,  et  souvent  aussi  celles  des  supérieu- 
ras  sont  ombrées  de  noirâtre.  Le  dessous  est  teinté  de  violàtre  comme  le 
mâle. 

C.     Ancolaria    St. 


Steph.  m  p.  166  —  Wood  479. 

C*est  un  cT  d®  couleur  blanche  comme  la  9  du  type,  et  dont  les  Usnes 
sont  aussi  ombrées  de  noirâtre.  Wood  figure  celle  des  inférieures  doMe. 
Je  ne  l'ai  jamais  vu  en  natura.        ^ 


D.     C^rplMurla    Hb. 

Hb.27. 

Je  ne  Tai  pas  vue  non  plus  en  nature.  C'est  un  çf  très-grand  (40*"), 
d*on  ton  rougeâtre,  ayant  les  lignes  fines,  mais  l'espace  terminal  entière- 
ment comblé  de  rouge  foncé.  Point  de  ligne  aux  ailes  inférieures. 

Q^ercmaria  cT  Wood,  â77,  s'en  rapproche. 

E.  liAcertinari»    Suli. 

Suis.  Geseh.  pi.  22  f.  10  =  Anguiaria  var.  Dup.  pi.  1^  fig.  5. 

Variété  G^  où  les  ailes  sont  entièrement  d'un  brun-fauve  :  les  supé- 
rieures avec  une  large  bande  médiane;  les  inférieures  avec  la  base  d'un 
fauve  clair.  Elle  peut  être  considérée  comme  l'exagération  de  la  var.  B. 

F.  Qtierctastfla    Sepp. 

Sepp  IV  pi.  23  fig.  14». 

Je  regrette  vivement  de  ne  pas  connaître  en  nature  cette  variété  qui  est 
peut-être  une  espèce. . 

Lecf  ueUlfllèrepasdenotre  type  d'^n^fuloria  pour  la  coupe  et  le  dessin, 
mais  11  est  d'un  ochraéé  terne.  La  9  ^i  absolument  de  la  même  nuance 
que  le  c^  et  aussi  sans  ligne  aux  ailes  inférieures.  Tout  ced  n'a  rien  qui 
doive  nous  étonner;  mais  la  chenille  parait  tout-â-fait  diflér«nte  de  la 
nêlie.  Ses  6*,  7*,  9*  et  0*  anneaux  sont  renflés  latéralement,  carénés  et  or- 
née d'un  dessin  très-net,  d'un  Jaune  clair,  sur  lequel  saillissent  les  trapé- 
iOlditt!!,  Les  deux  précédents  ont  une  sons-dorsale  jaune  tout  aussi 
neite.  Point  de  carène  dorsale  Isolée  sur  le  8*  anneau,  et,  au  contraire,  le 
V  caréné  et  à  bourrelela  latéraux.  Voilà, oom*iie  on  voit,  une  dlflérence  es- 
lantlaUe  avac  itnfuliiHn.  Bn  outre ,  les  troh  prenders  anneaux  sont  ren- 
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Ms,  et  la  chenille  va  en  grossissani  jusqu'au  11*,  an  lieu  d'être  complète- 
ment unie  comme  noire AngtUaria,  La  chrysalide  me  parait  plus  allongée! 
elle  est  grise»  sablée  de  noir^  avec  les  trois  derniers  anneaux  ochraoés. 

Nota,  Je  ne  porte  ici  que  pour  mention  Unicoloraria  Esp.,  pi.  XIX, 
âg.  4,  qui  est  une  variété  accidentelle,  sans  aucune  ligne  de  part  ni  d'au- 
tre. Appartiendrait-elle  à  VErosaria  ? 

284.     Ennomos  Subsignaria     Hb. 

Hb.  Exot.  Schm.  m  A.  i. 

35»».  Ailes  entièrement  blanches  et  sans  dessins  de  part  ni  d'autre,  al 
00  n'est  une  faible  tacbe.cellulaire  brunâtre  sous  les  inférieures;  les  supé- 
fieures  ayant  un  coude  marqué  au  bout  de  la  %  Les  Inférieures  un  peu 
dentées,  avec  la  dent  de  fa  %  un  peu  plus  longue.  Corps,  pattes  et  anten- 
nes entièrement  blancs.  —  Ç  un  peu  plus  grande,  avec  les  angles  |Rus 
prononcés,  les  dents  des  inférieures  plus  profondes  et  les  supérieures  el^ 
mêmes  légèrement  dentées. 

'  Amérique  Septentrionale.    Deux  c/*,  deux  9 .    Coll.  Gn. 

Chenille  d'un  vert-jaunâtre  sale,  &  incisions  roussâtres.  Une  ligne  noire 
précédant  celle  du  5«  anneau  qui  est  plus  large.  Une  arête  noire  dorsale  sur 
les  8«  et  10«.  Un  petit  bourgeon  latéral  semblable  sur  le  7«.  Tête  d'un  vert 
pur.  Elle  vit  sur  les  chênes. 

Malgré  sa  couleur,  cette  Géomètre  est  bien  une  véritable  Brmomos. 

Gen.     HIMERA     Dup. 

Dup.  IV  p.  169  (1829)  —  Bdv.  ~  Stoph.  Cat.  Brit.  Mus.  —  Herr.-Seh. 
—  Led.  =  Metra  Steph.  CaUl.=>  CrocaUis  Jreits. 

Chenilles  allongées^  cylindriques,  submonilif ormes,  luisantes  et  comme  ver- 
nisséesy  Mnj  autre  éminence  que  la  pointe  bifide  du  l|e  annemt;  à  tête  gU>- 
buleuse  ;  vivant  sw  les  arbres.  -—  Chrysalides  enterrées.  -^  Antennes  du  ^ 
plumeuses  jusqu*au  sommet,  à  lames  délicates^  trèv^longues,  même  près  de  tex- 
trémité.  Celles  des  Ç  garnies  aussi  de  lames,  mais  courtes  et  terminées  par  un 
cil.  —  Palpes  trèS'.courts  et  ne  dépassant  pas  la  tête,  très- velus,  à  articles  in^ 
distincts^  —  Toupet  frontal  velu-hérissé^  mais  coupé  carrément,  avec  le  vertex 
saillant  et  conique. — Trompa  grêle,  — Corps  robuste  :  le  thorax  large  et  garni  de 
poils  cotonneux  très  épanouis  ;  l'abdomen  assez  court,  terminé  par  un  bouquet 
épanoui»  ovoïde  chez  les  Ç .  —  Poitrine  très-velue.  —  Pattes  grêles,  velues, 
sans  renflements,  à  tarses  mutiques.  —  Ailes  peu  épaisses,  subdentêes:  les 
supérieures  coupées  carrément  de  l'apex  au  coude  de  la  2,  légèrement  échan» 
crées  au  dessous,  à  lignes  bien  distinctes  ;  les  inférieures  courtes,  non  angu» 
leuses  ;  les  quatre  plus  étroites,  plus  courtes  et  comme  lancéolées  chez  les  Ç,  — 
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itiJÊépendante  bien  marquée,  Toulid^6a  ni^ivvHes  de  la  médiane  jdus  courtes  et 
plt*^4€;iiurtées/:hefi  UiQi^uechfiikf^»  w  ^.    .       n    e*  **     ;.r      i^'^it 

'¥out  le  mondé  s  adopté  ce  genre  de  Duponchel  ;  la  forme  de  ses  antiennoi, 
de  son  (h>Dt,  et  la  différence dç  la  nervulaiion  suiva^^l^  sexeçi,  1q  ju^ljjlçnt 
cdin^éteinent.  Il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'unie  espèce,, donj^, la  cbe^ 
ntfle  Vit  au  printemps  sur  les  arbre^  comme  cell^  de  l^ucoHi[V;4'Bnnof» 
mides,  mais  ne  donne  son  papillon  qu*à  la  fin  de  la  belle  saison. 

a85.     HiMERA  Pbnnaria     Alb. 

Albin  pi.  43  fig.  70  et  100  fig.  a-d  —  Lin.  209—  Will^.  79  —  Wien.- 
Yer^  J^Vl  rr-f^*  H^HarkvSè  ^Mt^.  fli  XHIi  fig;<  4^  elf  XIX 11^  1 
^X^ojf.  yfa9i>3»lt  Utry^  &L  li'i-^Haw.  p.  290-^  Tfèite.  f  ^.'  fS^ 
-^.Dv#.  IV  p.im:pU:«46  fig.  t-»t-^.StBpk  lU  ^  lOa^k  Wo«â4frt» 
-TvJËftpydr^'T-T^J^p  ¥l;9i.!l3  Ht- (fidy;  1459  -^  Herr>Seli;  pj^-^S^ 
I^'3^-p,P^^ria9air*|».  301.(Âbern)t      —        ^^'       <'<"     ^«  • 

yurv,  ÀMbÏBi  ilb. 'Gn.'ttifrà.  t  '  ' 

t6>BB.  Ailes  d'un  ochracé  plus  ou  moins  teinté  et  .sablé  de  rougeâtr^  : 
les  supérieures^vec:  deux  lignes  â'uuTougé  plus  obscur,  doiit  la' seconde 
pH»«e|tei:écAalré» eOr^horav cdttdéesurlft  1% pvtsHdrolle,  un  point  eel- 
lul^n»  brqn  et  uoetache  ^ubapicale  ibianehe,  oerelëe  de^bruir;  le^infé^* 
riewres^phii €lair«S'à la:base,atte& nm  sMle llgoe^rolte  et  iln  poiiit  eé!^' 
lulalre.  Dessous  plus  strié,  avec  lesnervures  Jainiesi>ei  ks"lig»esr  Moins 
distinotesj  .•m«  $  pitts  pâle  et  <  d^  un<  Cocd  im  ^f«fi  ^reniâtre,  avec  les  lignes  des 
supérieures  plus  rapprochées,  toutes  deux  aussi  marquées,  la  base  sans 
nuages  gris.  Ailes  supérieures  plus  anguleuses,  inférieures  plus  étroites. 

Commune  dans  les  bofs^  dé  l'Europe,  en  octobre  et  même  en  novembre. 
Coll.  div. 

"Bijfldària  Haw.,  p.  301,  est  une  variété  accidentelle  où  l'espace  médian 
est  comblé  de  roux  qui  se  sépare  en  Y  vers  la  côte. 
J^  cJbm^Ule  vit.en.Qiai.  surAa'ehène.  FiiA«^l  d^n  gris  dair,  nuancé  de 
blanc  et^sablffdciiioliàtnaé  Qes  coulfurs  forment  sua  le  dos  de  grande»  to»'^ 
sai^a»  impMfaUesT  pk»  claires  qm»^  lie -fond  et  pln»feticées  awc  InoislMis;'^ 
prts^  desquelles  An  ffol|  dewK  points  JMancs.  Les  latéraux'  «fit  '\)a  pointe^, 
blonthe  ou  d'un  Jaun»  fanvc.  Les«lAgmales  sont  égateiitent fauves  et  eer^^ 
clé*  d€Mioir..Lea\d«uxip<^ms  d»  ilf»  aBoe^t»  sont  rOuges  eomme  chex  là- 
Naiûdonia^  €ameUna,*ha  V4nilr&est  bleuâtre  «ntTe  les v  fausses  pattei<,'«t' 
alliflun  U  eat  Aiarqué^  de  losanges  traversées  par  une  Itgiie  notre  gé- 
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front  vel^,^matfi^sapgJovpçjts  —  à  corps  très-robwU  :■  le  ikQrax>,suf>f»tvf^^ 

«*j?»:î<(.f'*  P<*i^cof(^nrk^^À.^l^^m^  Mi^^,\m>pf{t*44prim4,4pflUtffpim^  ehez 

les  (f;  —  à  pqtfesfioHfl^  épt^ifs^  :  Us  tibm  à  peine  pl^.Jfm^qup.Us  CMifMCy» 
non  renflés;  les  postérieurs  à  éperons  très-^ourts  et  rapptvchés;  —  à  ailes 
épaisses,  veloutées,  non  anguleuses,  à  frange  courte,  n'ayant  quune  ou  deux 
lignes:  leà'Supérkures  à  apex  atgw^ —  lAie indépendanie  disHncte  aux  quatre 
ailes;  aréole  des  premières  comme  chez  les  EoDomides. 

Famille, peu  noml^reusç^  mais  ne..cQmp)reaaDt.qu.a,de  belles  et.gr^deah 
espèjces  exoliqu^es  qui,  paf  leuc  aspect  robuste^  .rai4>eUeDt  les  Bomby](,;elf 
qui'font  biçD  le  passage  des  Eqnomides  aut.  Amp))y4^sides..,0Q,seBUK^ 
tenté,  au^preiiuer  aborjd,  demies  réunir  toutes  dans  le  même  genre,  mais  Qik 
ne, tarde  pas  à  apercevoir,  en  lés  étudiant  de  pi^ès^  des  caractères  fort  tran;, 
cb^s  qui  ne  permettent^pas  celte  réunion ;,ji\squç-là  on pçut  dire  que  c*est« 
une  des  familles  où  les  cac^clëres  génériques  sont  le  plus  faciles. à  saisir*  i 
Ainsi,  les  genres  Œnochroma  et  Monoctenia  ont  les  antennes  pectinée^N 
d'un  seul  côté,  le  genre  Arhodia  n'a  qu'une  paire  d'éperons  aux  tibias  pos- 
térieur.'Le  genre '^Aattârt«^  aJe^iarse^iferteBieRt  'éphieuxv  et  le  genre 
£^aflç^^ip4^ji,.un^9emvlaiyon  jMMiterP9rtiou|lto  atttjaiteâaféiitoiifesji 

A  l'AXpeptiQp  ôf^  pe  4«9iRXMer^g^nn)fvquMstin4i«Oy  .^outwios  OEno^àgomàm^ 
Hffif^  XOei^^ifûi^^M^^x^m^  iiié4Mi«»iin«llg96Aeufiigittnde>tfti]kii6tff 
la  fraîcheur  de  leurs  nuances,  qui  auraieDtddAr.^ttîM^-ratltmioA'det  anan^ 
teurs. 

chenilles «—  4nt^nnes  des,(f  longuet,  à  tige  garnie  d'an  seal.câté.de 

lames  longues,  serrp^s,  diminuant  extrêmement  de  largeur  jusquatt  sommet, 
^ui  est  filiforme  ;  amplement  veloutéi^s  du  côté  opposé.  Celles  des  9  simple^ 
ment  dentées  d^ un  seul  côté.  —  3'  article  des  palpes  dépassant  le  front,  qui 
est  bicçlore  et  bombé  .  au .  milieu.  — ^  Thorax  plat,  mais  très-velu.  —  Tibias 
postérieurfi  à  deux  paires  d* éperons  rapprochés,  à  tarses  hérj^sés,  mais  mtitt- 
ques.  —  Jbdomen  des  çf  déprimé  ;  celui  des  Ç  terminé  en  pointe  aiguë.  — > 
jiiies  épaisse^,  déniées;  à  bord  copyexe  :  les  supérieures  à  lignes  dentées  et  con^ 
fluentes.  —  Indépendante  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellulaire, 

•ne  fet'pliiB*distinet')(fiie  eekil-elt  malgi^  ta-  fCB^emblaiicepftp»^ 


/ 
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ptrento  ivec  les  deux  tulTsntt.  Ce  qui  le  caractérise  sutoiit,  ce  sont  les 
anteones  du  mâle  qui ,  comme  dans  le  G.  CEnot^iroma,  ne  sont  jimiesde 
lames  que  d'un  seul  c^té.  Ce  sont  les  deux  seuls  exemples  que  je  connaiM 
de  celte  singularité,  et  elle  est  aussi  accusée  que  possible,  car  les  lames 
soot  extrêmement  dévebppées  du  côté  interne,  tandis  que  le  côté  oppoeé 
de  la  lige  n'a  pas  même  de  crénelures.  Aucune  autre  Géométride  n'a  non 
plus  ces  lames  aussi  fortement  décroissantes  du  milieu  au  sommet,  mais 
ceci  est  bien  moins  important,  quoique  la  foimc  de  cet  organe  soit  tout-à- 
ftit  propre.  Je  laisse  de  côté  les  autres  caractères  du  genre,  qui  ont  pour- 
tant bien  leur  yaleur,  comme  on  peut  le  roir  par  l'alinéa  prêchent. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  Monoctmia,  dont  l'aspect ,  comme 
celui  de  toute  cette  famille,  rappelle  tout-é-fait  les  Bombycides. 

a86.     MoNocTENiA  Falernaria     Gn.    pi.  7  Og.  3. 

Sô^n.  Ailes  épaisses,  subdentées,  d'un  rose-lie  de  vin  mêlé  de  gris,  à 
frange  un  peu  plus  foncée  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  dentées,  om- 
brées de  noirâtre  intérieurement,  un  peu  éclairées  extérieurement,  sépa- 
rées â  la  côte,  confluentes  sur  la  4;  une  tache  au-dessous  sur  la  sous-mé- 
dlane.  Leur  apex  est  falqué,  et  le  bord  très-renflé  entre  i'  et  2.  Inférieures 
avec  une  seule  ligne  ou  ombre  au  milieu,  continuant  la  ligne  priocipals 
des  supérieures.  Poils  du  bord  abdominal  blancs.  Dessous  avec  une  seule 
ligne,  visible  seulement  aux  supérieures.  —  9  beaucoup  plus  gnoide 
($onn),  â  apex  encore  plus  falqué. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanie,  plusieurs  0^  et  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  belle  espèce  varie  pour  la  teinte  du  rose,  qui  est  plus  ou  moins 
pur  et  plus  ou  moins  saupoudré,  et  pour  les  lignes  qui  sont  plus  ou 
moins  nettes  et  plus  ou  moins  ombrées  de  noirâtre;  l'espace  qui  les  sépare 
en  est  parfois  entièrement  comblé. 


Gbn.  OENOGHROMA  Gn. 

Chenilles --  Antennes  des  çf  à  tige  aplatie  et  veloutée  d'un  côté,  garnie 

de  Vautre  de  lames  longues^  trèS'Serrées,  droites,  couchées  Cune  sur  l'autret  à 
sommet  filiforme^  tnais  épais  ;  celles  des  Ç  complètement  cylindriques  et  nues, 
—  Palpes  robustes^  dépassant  la  tête. —  Front  unicolore,  garni  de  poils  for^ 
mant  un  toupet  conigue  entre  les  palpes.  —  Corps  très-épais:  le  thorax  large, 
velu;  l'abcU}men  élargi ^  un  peu  déprimé,  terminé  carrément  dans  les  deux 
sexes.  —  PaUes  assez  grêles:  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  tf  éperons  très- 
courts  et  asseï  écartés,  à  tarses  épineux.  —  Ailes  très-épaisses,  veloutées,  en- 
tières, à  frange  très-courte  et  foncée,  traversées  par  une  ligne  commune  et 
droite:  les  supérieures  prolongées,  très-aiguës  etfalguées  à  l'apex;  les  infé* 
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rieures  courtes,  anguleuses  à  tangle  anal,  à  bord  coupé  carrément,  '—  liufé- 
pendante  insérée  au  milieu  de  ta  disco^ellulaire. 


Ce  gcnre^  voisin  du  6.  MoÊWctenia,  s'en  distingue  pourtant  par  des 
ractères  essentiels  :  les  tarses  épineux,  la  forme  de  Tabdomen,  le  front,  la 
coupe  d'ailes^  etc.,  etc.  Il  a^  comme  lui,  les  antennes  pectinées  d*un  seul 
côté,  mais  la  nature  de  leurs  lames  est  trës-difTérente.  Celles-ci  sont  très- 
pubescentes,  et  tellement  serrées,  que  les  cils  qui  les  garnissentse  confon- 
dent tout-à-fait.  C'est  la  forme  d*une  plume  d'oiseau  dont  on  aurait  enlevé 
un  côté,  et  cette  comparaison,  dont  on  a  un  peu  abusé,  est  ici  de  la  plus  ri- 
goureuse exactitude. 

Le  genre  se  compose  d'une  seule  espèce  inédite,  et  dont  les  couleurs 
tendres  sont  trés-harmonieuses, 

287.     OEnochroma  ViNÀRiA     6n.    pl.7fig.  2. 

48B".  Allés  d'un  rose-lie  de  vin,  avec  la  frange  d'un  rouge-ferruglneuz, 
et  une  ligne  commune,  droite,  d'un  Jaune  clair,  ombrée  intérieurement  de 
brun-violet,  e,t  allant  du  milieu  du  bord  abdominal  des  secondes  ailes  i 
l'apex  des  supérieures,  où  elle  est  suivie  d'une  petite  tache  terminale  d'un 
gris  luisant,  ombrée  de  noir.  Celles-ci  ayant  en  outre  une  seconde  ligne 
moins  distincte,  près  de  la  base,  et  une  tache  cellulaire  ovale,  grise,  avec 
un  trait  transparent  au  centre.  Dessous  varié  de  rose-vineux  et  de  Jaune 
paille  et  moucheté  de  gris:  les  supérieures  ayant  au  bord  interne  une  large 
tache  veloutée,  d'un  violet  foncé.  Corps  entièrement  d'un  rose-vineux.  •— 
9  plus  foncée,  plus  unie,  teintée  par  places  de  gris-ardOisé,  avec  la  ligne 
des  supérieures  non  ombrée  intérieurement. 

Australie.    Deux  cTi  une  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Les  couleurs  de  notre  figuré  sont  beaucoup  trop  ternes  et  pas  assex 
rosées. 

Gen.     ARHODIA     Gn. 

Chenilles.'....  —  Antennes  des  çf  très-fortement  pectinées  des  deu^  côtés  et 
justfuau  sommet,  à  lames  longues  et  serrées.  Celles  des  9  munies  (tun  seul 
rang  de  lames  très  courtes  et  dentiformes.  —  Palpes  très-courts  et  n  atteignant 
pas  le  front,  à  articles  très-peu  distincts,  —  Front  velu,  plat,  unicolore.  — 
Corps  robuste  :  V abdomen  des  9  06C115  et  à  ovMucte  saillant.  —  Tibias  poS" 
teneurs  ri  ayant  gue  deux  éperons,  leurs  tarses  hérissés,  mais  non  épineux.  — 
Ailes  larges,  épaisses,  entières:  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu,  mais 
non  f algue  et  à  bord  peu  convexe.  —  Nenmlation  des  OEnochroma. 

Genre  trés-dislinct  des  deux  précédents,  et  où  les  antennes  des  mâles  re- 
deviennent pectinées  de  la  manière  normale  irconiient  une  seule  espèce 
océanienne,  dont  l'aspect  rappelle  un  peu  certaines  Laslocampes. 
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a88.     Arhqoia  LA8iQGA|f^4RlA    G9- 

ft5n*.  AilM  Bupérleores  triangulaires,  à  bord  terminal  presque  ànàt, 
dftua  gris-ochraoé  un  peu  yerdStre,  pftle,  uni  et  sans  atomes,  avet  la  frange 
feintée,  entre  les  nervures,  de  brun- brûlé,  ce  qiii  fait  paraître  l'aile  snb-* 
deàtée.  Une  sérfe  de  points  nenruraui  bruns,  parallèles  au  bord,  et  un 
nxntt  point  semblable,  i  la  naissance  de  la  4.  Ailes  inférieures  plus  claires, 
plus' carnées,  teintées  de  roussâtre,  avec  une  ombre  médiane  rapprochée 
'd^tt  trait  cellalaire  brun.  Deskous  des  supérleursi  ayant  une  large  tachié' 
d'un  nolr-vioIet  velouté,  précédée  et  suivie  d'une  ombre  brune.  —  9  plus 
gftnde  (75»n),  i  ailes  supérieures  plus  allongées,  surtout  à  Tapez,  avec 
le  bord  terminal  plus  convexe.  Les  dessins  en  général  plus  effacés!^ 

Tasmanle.    UncTiùn^Ç*    Coll.  Mus. 


Gen      PHALLâRIA    6n. 

Ckenilles —  Antennes  desçf  pectinées  des^  deu^  9^^^  .^  ^.'>9^'^'7>fOI^ . 

les  deux  rangs  rapprochés.  Celles  des  Ç  garnies  de^pedtes  dentfjines  et  aigup^ 
-^  Palpes  robustes^  ascendants^  disposés  en  bec»  •—  Fropt  yelf^,  à  verte;f;  d^ff^fgf^ 
tore.  —  Corps  tris^robusle  :  le  thorax  subcarré ^  y^^^f  ^'fl^^^^  ^^'^V^^^flH^ 
déprimé,  terminé  en  cène  aigu  dans  les  deux  sexes,  ^-  PaU9f,pi^ué^^df^nq{fg. 
les" tibias  postérieurs  à  quatre  éperons  très~rapprochés f  les^tarse^^i^arnif  ^''^X. 
pines  distinctes  et  serrées.  —  Ailes  très-larges,  épaisses^,  lisses,  sen^blablef^jçhe^, 
les'  deux  sexes t  à  une  seule  ligne  commune^  Vapex^aigu^et  trèsrfafgY^'»  é^  > 
reste  du  contour  arrondi  et  subdenté.  Un  trait  transparent  dans  la  tache  cellu- 
unre. 

Une  seule  espèce  fort  belle  compose  encore  ce  genre  dont  la  tournure 
rappelle  certaines  Noctuélides. 

On  remarquera  chex  elle  la  forme  de  Tabdomen  qui  est  très-volumineux, 
lisse,  renflé  au  milieu,  puis  brusquement  terminé  en  pointe  aiguë  chez  les 
d^ux^xc».  On  se  rapjpeUera.aussi  que,  la  tache,  .,ç^^|^re  y  est,  traj^ec^^ 
pa^  un  trait  entièrement  dépourvu  d'écaillési,  et  qui  s'ape!CÇ:9^VWnè|i^|ÇT\i, 
mjspt.^quand  on  interpose  l'insecte  entre  Tœil  ,f^  la  lumière, 

289.       PtlALLARIA    OPHinSARlA       Gn. 

45min.    Ailes  d'un  gris^verdâtre  uni,  arrosé  çà  et  là  de  fins  atomes 
noirs,  avec  la  frange  d^ùn  brun-brûlé,  et  une  ligne  commune ,  droite,  an 
même  brun,  éclairé  en  avant  de  carné.  Supérieures  ayaojt  en  .outr<q,nn^ 
grosse  tâclie  cellulaire  subrén)forine,  noire,  dont  le  ofil^e|^  èjit^ traqs^^pp;)j(^, 
Uâ'irilt  sémblal)lè  existe^aiix  inférieures,  mâijB  pç^a^dapp  ^  Ugçci  Iw^ 
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mnfy  Denous  à  base  plus  claire»  avec  la  ligne  effacée  et  un  peu  dentée. 
fmat*  eT'ttjSèlM  alltemiês,  btâMs.  Paites  damée»;  i$Kë!éei^  âé^hÀn  '^ 
^^l^llis  grande  (7V>nif<ateé  les  Mêmes  dessins,  tnâls  iur'ttn  finà'd'îiiif' 
brun-carQéou  roogeâtre  (chocolat  au  lait).  '^*^ 

Australie*    Un  cT*  deux  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Je  ne  sais  si  la  différence  de  couleurs  que  Je  signale  entre  les  deux  sexes 
est  Uen  constante,  et  si  elle  ne  tient  passiniplement  à  une  variété,  II, est 
posdble  qu'on  trouve  des  mâles  rougeitl^res  et  aussi  des  femelles  griçeSj^ 
quoique  le  dernier  cas  me  semble  plus  douteux. 


Gen,    GAST^IlpPHQB^    Gu. 

CktnilUu — •  jiniennes  desç/* ;  celles  des  Ç  garnies  de  petites  lames 

trè»ie(M4èâ,emrmant4^d»  deux  eHidioeryentàV'^  TiÊièp^ erh^iiéSè:^^ 
Pimtpiàt,à  vironf^dùcôlùfe.  -^  Palper  ne  ié  dépassant  pàsl  ^ôm/ynmds/'éèttr- 
tés.  —  Corps  très-épais  :  taMomen  extrémemenî  vohèhiiiieux  et ouoftfe  cA A  leS^l'^^ 
—  Pattes  courtes,  épaisses^  striées  :  les  tibias  postérieurs  de  la  longueur  de  la 
cuisse,  à  éperons  courts  et  rapprochés  ;  leurs  tarses  moniliformes,  sans^  épines, 
màis'avec  les  crochets  très-robustes,  —  Ailes  larges,  entières,  discolores  :  les  su* 
pirieures  à  côte  convexe,  à  apex' aigu  etfalgué,  à  bord  interne  droit,  sans^  ^Q^Hi , 
les'infirieuresamygdàlif ormes,  débordant  t angle  interne  des  supérieures  et  à 
goultière  ahdàininàle  très^xieloppée.  —  tfervulaiion  des  Phailaria. 

rétablis  ce  genre  sur  une  inagnifique  espèce  australfenne,  dont  je  ne 
ponédë-niaBiéarélisement  qu'un  seùl^  sexe.  Yf  "est  ^li'ofcabYe  que  fe  lîiili^ 
foilMftdes  caractères  encore  t)liis  tranèbéëi  Le  genre  est  assés  voisfh  A^r 
Pmmir^;iÈaMi  H  s*èA  dlstkigùe  idsément  par  ses  aitteiines  gàirniéédé  WûH^ 
bienneir,  ses  tarses;  la  fonÉé'  de  son  abdomen,  ses  ailés  dlscolôre^ilsâfi^^ 
liimile-fftréê?,'ctc:  -^     •      "    "     •'    ' ''      • '•    ^'    •''     -o-.-w,.:  =  ;«> 


i . 


290.     Gatrophora  H^nricaria     Gn.    pl.^Vfig.  4.     . 

.,9  OO""»  AH^  supérieures /d*un  blanc-carné,  lavé  de  brunâtre  i  Vextré- 
mf  lé  et  arrosf  de  stries  noires  }sans  dessins  en  dessus;  Leur  dciÉ80.ua  ayan^^ 
le  disque  d'un  fauve-orangé»  «t  occupé  en  partie  par  une  large  tache  d'Im 
noir  de  velours ,  marquée  d'une  grande  pupille  antérieure  d'un  bleuHMr 
soyeux.  Ailes  inférieures  d'un  fauve-orangé ,  avec  une  large  l)ordure  et  le 
Iwrd  aiKiomInal  d'un  blanc-carné  ;  les  de^x  nuances  divisées  par  une  série 
de  huit  taches  arrondies,  nervurales,  noires,  que  précède  une  bandelette 
subdentée.de  même  couleur.  Une  large  liture  noire  va'  de  la  base  au  bord 
abdominal.  Denous  des  mêmes  ailes'  comme  le  dessus  des  supt^rieiuroB» 

Austhdie.    Une  9.    CoIl.Gn. 
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Je  doit  ceUe  superbe  espèce  i  rsmltié  de  M.  Heory  Doobleday,  auquel 
Je  la  dédie,  pour  rappeler  lous  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  sdenoe  et  à 
mol. 

Gen.    SARUNODES    6d. 

Chenilles...... .—  Antennes  des  çf  cylindriques  et  fihformes.  —  Palpes  dà» 

passant  un  peu  le  fronts  lissés;  le  S"  article  large»  —  Front  unicolore,formqnt 
inférieurement  une  carène  aiguë  entre  les  palpes,  à  vertex  aplati,  déclive  et 
triangulaire.  —  Corps  peu  robuste  pour  cette  famille  ;  rabdomen  {des  Ç)  long, 
déprimé,  ovale^btus.  —  Pattes  minces,  mutiques  :  les  tibias  postérieurs  à 
guatre  éperons  filiformes,  rapprochés^  longs  (pour  cette  famille).  •—  Mes  très- 
larges,  entières,  à  lignes  communes  et  droites  :  les  supérieures  à  apex  très^aigu 
et  trèsfalgué;  les  inférieures  à  angle  anal  aigu.  —  Indépendante  des  secondes 
ailes  réunie  au  système  des  nervules  supérieures  et  parlant  presque  du  même 
point  gue  la  l\  Celle  des  supérieuies  insérée  au  premier  tiers  de  la  disco-cel- 
lulaire.  —  Toutes  les  nervules  longues  aux  guatre  ailes. 

Genre  remarquable  en  plus  d*un  points  mais  surtout  par  la  nenrulation. 
Cest  le  seul  exemple  que  je  connaisse  dans  les  Géomètres,  où  la  première 
nervule  inférieure  des  secondes  ailes  change  tout-à-fait  de  direction  et 
vienne  se  rattacher  au  système  des  nervules  de  la  sous-costale.  Qu'on  me 
permette  d'observer,  en  passant,  combien  celle  modification  justifie  le  nom 
d'indépendante  que  j'ai  imposé  à  celte  nervule  si  variable.  Au  reste,  il  ne 
faut  pas  croire  que  la  nature  se  soit  dpnné,  ici,  en  quelque  sorte»  un  d^ 
menti.  Observons  attentivement^  et  nous  verrons  que  ce  changement  de 
place  n'est  pas  tout-à-fait  complet,  et  que  l'indépendante  est  insérée, 
comme  toujours,  sur  la  disco-cellulaire^  quoique  dans  un  point  fort  rappro- 
ché delà  première  nervule  supérieure.  Constatons  encore quecette  nervurs 
est  bien  indépendante  du  pli  cellulaire,  puisque  celui-ci  est  à  sa  place  or- 
dinaire et  traverse  la  celiule  dans  son  entier.  J'ai  fait  ressortir  dans  les  gé- 
néralités, ces  deux  circonstances  qui  me  paraissent  confirmer  la  supériorité 
de  noire  système  ptérologique  sur  celui  des  Allemands. 

Les  Sarcinodes  paraissent  propres  aux  continent  et  archipels  de  la  mer 
des  Indes.  Je  regrette  vivement  de  ne  connaître  que  des  femelles.  Leur 
aspect  rappelle  tout-à-fait  certaines  Nocluélides  des  mêmes  contrées,  prin- 
cipalement du  genre  Hypopyra  {Fmisecay  par  exemple). 

Elles  sont  toutes  deux  inédites. 

201.     Sarcinodes  Garnearia     Gn. 

58»«.  Ailes  d'un  rose-carné  clair,  teinté  de  brun-roussâtre  et  arr«sé 
de  quelques  atomes  noirs,  avec  deux  lignes  communes,  obliques,  très- 
nettes,  très-droites,  très- parallèles,  dUin  brun-roux;  la  seconde  éclairée 
de  rose-carné  et  parlant  de  l'apex,  ef  la  frange  d'un  bruo-roux.  Supé- 
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rieures  ayint  en  outre  la  cAte  teintée  du  même  bran,  et  les  traces  d'une 
eztrabasUaire  noire,  arquée.  Inférieures  ayant  la  première  ligne  plps  noire. 
Une  série  de  points  clairs  nervuraux  peu  sensibles.  Dessous  plus  clair  :  la 
première  ligne  seule  distincte  et  fine,  la  seconde  remplacée  par  une  série 
de  points  noirs  que  touche  un  groupe  d'atomes  semblables,  traversé  par  la 
3  aux  supérieures.  Corps  d'un  rose-camé. 

Inde  centrale.    Une  Ç .    Coll.  Gn. 

39a.  '    S^RCINOOES   VULTUARIA       Gn. 

.  EDe  ressemble  i  la  Camearta,  Aais  elle  est  plus  grande  (65»"*),  plus 
saupoudrée  de  noir  et  non  teintée  de  roux.  La  première  ligne  est  à  peine 
visible  en  dessus;  la  seconde,  au  contraire,  est  bien  tranchée,  et  tout  l'es- 
pace derrière  elle  devient  plus  foncé  et  plus  noirâtre.  La  côte  des  supé- 
rieures est  étroitement  llserée  de  Jaune  d'ocre  interrompu.  Le  dessous  a 
toute  la  première  moitié  d'un  blanc  teinté  de  rose,  et  toute  la  seconde 
d'un  brun-noirâtre,  traversée  par  une  ligne  dentée  claire,  plus  visible  aux 
supérieures.  La  première  ligne  seule  est  visible,  comme  chez  Camearia, 
et  la  seconde  remplacée  par  une  série  de  points  noirs  ;  mais  entre  les  deux, 
on  voit,  aux  inférieures,  une  large  tache  médiane  d'un  Jaune-soufré.  Le 
dernier  article  des  palpes  est  plus  long. 

Bornéo.    Une  Ç,    CoU.  Gn. 

Gen.     HYPOGRAPHA     Gn. 


Chenûles —  Jntennes  des  çf*  à  tige  garme^  d*un  seul  côté,  de  lames  ré" 

guUères^  longues,  avec  le  dernier  quart  jUifortHe  et  nu.  Celles  des  Ç  cylindrU 
^ues,  sans  ciliation. —  Palpes  dépassant  lefronty  ascendants,  velus-Ussés^  avec 
le  3*  article  droit,  nu  H  très-distinct.  —  front  velu,  muni  dun  toupet  conigue, 
à  vertex  saillant.  —  Corps  très-épais  :  le  thorax  convexe,  velu-'laineux  ;  l 'abdo' 
men  très-robuste,  terminé  par  trois  brosses  épaisses,  coupées  carrément,  dans 
tes  deux  sexes.  -—  Pattes  courtes,  minces,  sans  rendements»  —  Jiles  épaisses, 
profondément  dentées  :  les  supérieures  à  lignes  parallèles.  Desiins  mieux  mar^ 
ijués  en  dessous. 

Genre  curieux,  dont  l'aspect  rappelle  tout-à-fait  les  Npctuélides  deila  h- 
mille  des  Eurbipides,  et  surtout  le  genre  PtUegetonia.  L'épaisseur  de  l'ab- 
domen, SCS  dessins»  et  surtout  son  extrémité  terminée  par  deux  brosses  la- 
térales écartées^  outre  celle  du  milieu  qui  se  relève  au-dessus,  les  des- 
sins des  ailes  eu-dessous,  concourent  principalement  à  cette  ressembkince. 
En  outre ,  nous  retrouvons  ici  la  singulière  structure  d'antennes  des  genres 
MonoctetUa  et  Œnochroma^  Enfin,  la  brièveté  et  la  faiblesse  relative  des 
pitiés  pour  un  si  gros  corps  méritent  aussi  notre'attention.  Les  deux  sexes 
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llA^,4i«Ullg^pl,g|l<im  qiie.  par  les  antennes,  rabdomen  des  mâles  étam 
aussi  épais  que  celui  des  femeUM. 

11)3.     Htpographa  Phlegetonaria     6n.    pi.  19  fig.  2. 

aôwB.  Ailes  très-dentées,  mais  à  dents  inégales,  d'un  gris-nolrltre, 
avee  la  côte  et  les  sinus  de  la  frange  blanchâtres  :  les  supérieures  avec  une 
tache  cellulaire  et  quati;e  lignes  noirâtres  nébuleuses,  denticulées,  peu 
marquées,  excepté  au  sommet  :  l'extrabuilaire  isolée,  les  trois  autres  bien 
panllélfesy  également  espacées.  Un  ffiger  reflet  d^un  brun-camé  sor  -les 
dfints.  Dessous  des  mêmes  ailes^  avec  deux  lignes  plus  nettes,  noires,  den- 
tées», fapprochécs.  Tapez  varié  à»  blanc,  avec  un  commencement  de  ttgne 
fulgurée,  et  un  trait  blanc  longitudinal  entre  9, et  8y  surmonté  d'une  tèlMe 
noire*  Dessous  des  inférieures  avec  la  côte  largement  Manche,  ayante  sa 
JMMe  ttols  traits  d'un  rouge  sombre  mêlé  de  noir;  sur  le  disque^  deftx^lér- 
llis, lignes  noires,  rapprochées,  avec  l*inter?alie  teinté  de  rouge^«ombre, 
puis  une  ligne  subtelminale  blanchâtre,  mal  marquée,  surmontée  d'eae 
Clôture  noirâtre,  interrompue  entre  1  et  3,  et  suivie  de  teintes  d'un  rouge 
sombre.  Abdomen  avec  le  !•  anneau  liseré  de  blanc  et  portant  trois  taches 
noirâtres.  Les  suivants  lavés  de  brun  en  dessus,  de  rouge  sombre  en  des- 
sous, le  premier  blanc  en  dessous,  avec  un  point  ventral  noir. 

Tasmanle,  Australie.    Un  cT»  tme  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 


.IV. 


ÀlIll^HlDAâYDiE    Gr. 


Oup.  €at.  p.  232, 


chenilles  ne^ant  jamais  plus  de  dix  pattes,  très- longues,  raides,  non  olli* 

nuées  antérieurement,  lisseSj  parfois  luisantes,  très^ramif ormes  ;  vivant  à  dé" 

couvert  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  enterrées,  à  partie  postérieure  trèf-tùgui. 

—  Papillons  d'aspect  bombyciforme,  à  antennes  pectinées  ou  plumeuses  dans 

I  les  çf,  minces,  cylindriques,  séOicées  et  sans  aucune  ciliation  dans  les  Ç  ;  — 

I  a  tête  petite  et  cachée  sous  le  prothorax  ;  —  à  palpes  rudimentaires  et  dissimu" 

I  l&  sous  les  poils  du  front;  —  à  trompe  courte  ou  nulle;  —  à  corps  très-robuste, 

très'velu  :  le  thorax  trèS'bombé  et  coupé  carrément  en  arrière  ;  Vabdomen  pret^ 

I  que  toujours  velu  chez  les  ^  et  picoté  de  noir  chez  les  Ç  ;  —  à  pattes  courtes, 

I  à  cuisses  velues,  à  éperons  courts  et  rapprochés;  les  ongles  du  bout  des  tarses 

très'- robustes  et  recourbés;  —  à  ailes  épaisses,  à  écailles  rudes,  àfranyes  asset 

longues,  bien  fournies,  habituellerrient  entrecoupées:  les  supérieures  ordinaire» 

ment  triangulaires  et  à  apex  prolongé  ;  les  inférieures  plus  courtes  et  peu 

fournies  de  dessins.  LesfemeUes  souvent  aptères  ou  avec  des  rudimerits  d^ ailes, 

L^çf  ne  volant  que  la  nuit.  Une  seule  génération.  Eclosion  très-précoce,^^ 

Nervures  robustes  :  une  seule  aréole  allongée,  sou%fent  même  ountrrte  à  V extra' 

mité,  Nervulation  des  supérieures  comme  aux  Eonomidei.  Aux  inférieures  : 

costale  libre  en  réalité,  mais  soiwent  soudée  à  la  souscostale  ou  la  recouvrant. 

Point  d* indépendante,  S  et  3  naissant  au  même  point.  Interne  tiès^  faible  et 

trèS'-'rapprochée  du  bord. 

Voici  uneùimille  des  plus  caractérisées  et  d'une  originalité  incontestable. 
A  voir  les  insectes  qui  la  composent,  on  ne  croirait  pas  avoir  affaire  à  des 
Géomètres,  tant  le  corps  f^os  et  laineux,  Tabsence  de  la  trompe  et  des  pal- 
pes, les  pattes  courtes,  la  tète  cachée  sous  le  prothorax,  rappellent  les  Bomby* 
cides.  Mais  Tillusion  produite  par  les  fhsectes  parfaits  cesse  bien  vite  quand 
on  CDnnait  les  premiers  états.  Toutes  ces  espèces  bombyciformes  proTien- 
nent,  en  effet,  de  chenilles  franchement  arpenteuses,  et  que  riev  ne  dis- 
tingue des  autres  Phahélites.  On  ne  trouve  pas  même  ici  de  pattes  surnu- 
méraires, ni  de  ventre  aplati^  comme  dans  la  famille  des  Ennomides.  Enfin, 
les  chrysalides,  au  lieu  d'avoir  la  partie  postérieure  obtuse  comme  les  Bom- 
bfx^  l'ont,  au  contmire,  des  plus  aïguês.  Je  renvoie  à  Thistoire  des  genres 
pour  parler  de  ces  chenilles,  car  elles  varient  beaucoup  pour  les  formes  et 
les  habitudes. 

Ce  li'est  pàà,  dii  reste;  un^pettte  affaire  que  d'établir  ces  derniers.  Malgré 
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le  petit  nombre  d'espèces  que  contient  le  famille,  il  y  en  a  plusieun  qui 
lient  les  autres  entre  elles,  et  qui  n'appartiennent  franchement  ni  à  un 
genre  ni  à  l'autre.  De  là  Pobligation  de  multiplier  beaucoup  ces  derniers, 
ou,  au  contraire,  de  ne  faire  du  tout  qu'un  seul  fenre.  La  plupart  des  au- 
teurs ont  pourtant  fait  un  choix,  mais  qu'ils  seraient,  en  général,  bien  em- 
barrassés de  justifier,  car  si  on  Joint,  par  exemple,  comme  on  l'a  fait  jus- 
qu'ici, VHirtaria  à  la  Betuiaria^  pourquoi  en  séparer  l'Hûpûf  aria  P  Pour- 
quoi désunir  la  Pomonaria  et  la  Pilosaria,  qui  se  ressemblent  tant  par 
les  chenilles  et  par  les  femelles?  D'un  autre  côté,  si  on  réunit  dans  un 
même  genre  toutes  les  espèces  que  je  viens  de  nommer,  et  on  l'a  fait,  quelle 
raison  invoquera-t-on  pour  en  séparer  la  nouvelle  FlaheUaria  ?  Les  carao- 
tères  tirés  de  la  nervulalion  sont-ils  donc  plus  inviolables  que  ceux  qu'on 
emprunte  aux  palpes,  aux  anteniMS,  à  la  nature  des  ailes,  aux  femelles  qui 
en  sont  privées  ?  On  voit  quMl  y  a  là  une  large  prise  à  l'arbitraire.  Tout  ce 
dont  on  doit  se  défendre,  c'est  de  tomber  dans  l'abus  des  divisions,  et,  en- 
core, ce  qui  paraîtra  aux  uns  une  exagération,  paraîtra  peut-être  aux 
autres  uce  juste  mesure,  et  à  d'autres  encore,  uqp  nécessité. 

Les  Amphidasydes  n'ont  qu'une  génération  et  naissent  toutes  dès  les  pre- 
miers beaux  jours  du  printemps.  Leurs  chenilles  atteignent  leur  taille  dans 
le  courant  de  mai  ou  de  juin,  et  passent  ainsi  en  chrysalide  l'été,  Tautomne 
et  l'hiver.  Elles  ne  volent  jamais  beaucoup^  et  les  mâles  eux-mêmes  pas- 
sent la  plus  grande  partie  de  leur  vie  accrochés  aux  troncs  des  arbres,  où 
Taccouplement  s'effectue  peu  de  temps  après  leur  éclosion. 

La  taille  et  l'aspect  bombyciforme  de  ces  Phalénites  a  attiré  Tattention 
des  auteurs,  en  sorte  qu'il  y  a  parmi  elles  beaucoup  d'espèces  anciennement 
connues.  Les  espèces  exotiques  ne  sont  pas  nombreuses,  mais  elles  sont  gé- 
néralement plus  belles  et  plus  grandes  que  les  nôtres. 


Gen.     METICULODES.     Gn. 

Chenilles  ....  —  Antennes  filiformes  et  cylindriques,  sans  ciUntion.  —  Palpes 
dépassant  peu  la  tête,  conniventSt  à  3*  article  distinct^  en  Uouton.  —  Trompe 
robuste.  —  Corps  très'épaîs  :  le  thorax  robuste,  velu'laineux;  l* abdomen  épais, 
çyUndriquey  terminé  par  un  bouquet  de  poils  spongieux,  coupé  carrément;  poi- 
trine velue.  —  Pattes  longues,  à  tarses  épineux;  les  tibias  postérieurs  non  ren- 
Jlés,  à  éperons  courts  et  espacés,  —  Ailes  oblongues,  à  franges  courtes,  à  dents 
fines  et  comme  spinif ormes  :  les  supérieures  squammeuses-velues  à  la  côte  et  à 
la  base,  à  apex  arrondi  et  très-obtus,  à  bord  terminal  très-rentrant  et  mime 
creusé  à  partir  de  la  1  ;  les  inférieures  courtes  et  peu  développées,  avec  un  des-' 
sin  anal.  —  Indépendante  des  supérieures  forte,  bien  isolée  et  insérée  au  rrùUeu 
de  la  iUsco'Cellulaire.  Costale  des  inférieures  bifide,  V  et  ^*'partant  du  même 
point;  l'indépendante  remplacée  par  un  pli. 

C'est  un  genre  très-anormal  et  qu'on  ne  sait  où  pkcer  au  premier  abord. 
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Qvoique  leccure  qui  siiil  ne  soR  pas  sàos  analogie  avec  lui,  mm  carpe 
éfi^  et  garni  4e  poils  laimux  on  plutôt  spoigieux,  la  fionre  maonutuméo 
de  ses  ailes,  à  dessins  peu  ordinaifes,  angnientent  cette  incertilade.  ijepen** 
dant»  par  ses  tarses  épûieui,  ses  palpes,  ses  pattes,  etc.,  il  n»  parait  miens 
placé  id  (pie  partout  aiUeurs.  On  pourrait  presipie  dire  (pi'il  est  aux  Géo^ 
mènes  ce  que  le  genre  Megastes  est  aux  Pyrales.  Je  dois  faire  renarquer 
ici  la  forme  des  dents  du  boid  terminal,  qui  ne  sont  guères  que  des  prolon- 
gements  de  la  frange,  et  qui  s'enlèvent  pour  peu  que  l'insecte  ait  Yolé. 

394.       M£T1GUL0D£S   SPONGIATA.       Go.     pt.  19  fig.  7. 

52^»,  Ailes-  supérieures  à  ap«c  obtus  et  arrandt,  à  bord  termlBal  eoo*- 
ea? e  de  la  l  à  Tangle  anal,  d'un  Jaune-odmicé,  semées  d'atomes  noirfttres, 
rudes  et  saillants,  surtout  à  la  côte,  a?ec  la  cellule  garnie  de  poils  d'un 
Jaune  plus  clair,  et  une  large  bande  olivâtre  allant  du  bord  interne  à  la  2, 
découpée  extérieurement  en  trois  dents  arrondies  et  finement  liserées  de 
blanc,  suivie  d'un  espace  d'un  gris  de  lin,  puis  d'atomes  noirs  accumulés 
au  bord  terminal.  Ailes  inférieures  pâles,  avec  une  litnre  anale  blancbe, 
placée  au  milieu  d'un  groupe  d'atomes  noirs^  Dessous  des  mêmes  ailes 
avec  une  bordure  rousse  mal  arrêtée. 

Brésil.    Deux  o^*    Coil.  Gn. 

Je  n'ai  pas  la  certitude  que  ces  deux  individus  soient  des  mâles.  Il  se 
pourrait  donc  que  les  caractères  du  genre  dussent  être  modifiés  quand  on 
aura  découvert  Vautre  sexe. 

Gkn.     CERATONYX.     Gn. 

Chenilles  longues,  monili formes,  HsseSf  à  tête  globuleuse,  portant  sur  le  cou 
deux  longues  cornes  droites  et  aiguës,  sur  le  6«  anneau  deux  bourgeons,  l'un 
dorsal,  l*  autre  ventral,  et  stcr  le  1 T*,  uneélévaHon  très 'Saillante;  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  très-courtesy  à  tige  robuste,  pecti" 
nées  justfu'oH  sommet  fui  est  o^ftcs,  à  lames  moyennes  ;  les  deux  rangs  rap» 
prtKhés  l'un  contre  l'autre.  —  Palpes  et  trompe  rudimentaires.  Front  plat, 
%i«iwUssé.  —  Thanx  très-cênrt,  tfelu^kiineux,  à  ptérygodes  écartées,  avec  une 
bande  veloutée  à  sa  bùse.  — ^  Abdomen  farineux,  hng^  cylindrique  et  terminé 
par  des  poOs  sfsstrmmenx,  rudes,  cewfs,  disposés  en  trois  touffes.  —  Pb<tes  trèS' 
courtes,  à  pùiU  stfuamméux  et  lissés  :  les  tibias  postérieurs  à  éperons  égaux 
»ès -rapprochés.  —  Aile»  tr^s^épeiisies,  velues,  soyewses,  subdentées  :  les  supé- 
rieures très^obtbng>ue8,  à  côte  presque  droite;  ks  inférieures  peu  di9ehppées, 
à  dessins  bien  mattfnés  en  dessous.  —  Point  d'aréole,  f  trèsisùiée  des  autres. 
I  réunie  au  système  de  la  mééinne  et  pénfant  du  même  point  gue  la  3,  Aux  in- 
férieures, costale  franchement  bifide  ;  V  et  2'  partant  du  mime  point. 

Avons- nous  affaire  ici  à  des  Géomètres  ou  à  des  Bombyx?  La  nervula- 
Lépidùptèreê,    Tome  9.  '      ,  ^^ 
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tioD,  t'obUténtion  des  palpes  et  de  la  trompe^  la  nature  des  pattes,  me  fe- 
nieot  pencher  rers  cette  dernière  opinion.  D*un  autre  o6té,  un  dessin  d*Âb- 
bot,  qui  représente  une  espèce  paraissant  voisine  de  celle  que  je  possède» 
est  accompagné  de  la  chenille  qui  est  bien  fhnchement  une  Geomgtra,  et 
qui  me  parait  bien  appartenir  à  la  famille  des  Amphidasydes.  Dans  tous  les 
cas,  le  présent  genre  est  valable  en  tant  qu'il  s'applique  à  cette  espèce. 
Quant  à  la  CarmeUtaria,  que  j'ai  cru  néanmoins  devoir  faire  figurer  sur 
nos  planches ,  la  question  demeurera  réservée  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  pu 
avoir  comparaison  sur  nature  entre  elle  et  la  Satanaria,  ou  jusqu'à  la  dé- 
couverte de  la  chenille. 

Celle  de  SatanaHa  est  des  plus  curieuses,  par  les  deux  longues  cornes 
redressées  qu'elle  porte  sur  le  cou,  et  dont  la  base  élargie  enveloppe  tout  le 
dessus  du  premier  anneau.  La  chrysaUde  paraît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  notre  Beiularia, 

295.     Ceratontx  Satanaria.     Gn.    pi  2fig.2. 

Je  la  décris  d'après  un  dessin  d'Abbot 

50BBI.  Ailes  d'un  brun-noir  avec  des  places  blanchâtres  :  supérieures 
avec  trois  lignes  transverses  plus  foncées  :  les  deux  premières  arquées  et 
parallèles,  la  troisième  anguleuse  au  milieu.  Un  trait  basilaire,  et  deux 
autres  traits  semblables  superposés,  près  du  sommet.  Deux  points  au- 
dessous,  près  de  l'angle  interne.  Inférieures  unies. 

Géorgie  américaine,  en  février. 

Chenille  grise,  avec  la  tête,  les  cornes,  trois  bourgeons  sur  le  5<^  anneau, 
et  un  autre  sur  le  11«,  une  ligne  latérale  du  5«  au  ii«,  et  toutes  les  pattes, 
d'un  roux-ferrugineux.  La  tète  est  arrondie  ;  les  deux  cornes  du  cou  sont 
très-longues,  larges,  aiguës,  droites,  dressées.  Les  bourgeons  sont  épais  et 
arrondis.  Elle  Tit  en  avril  sur  le  lAquidambar  styraci/lua  et  le  Quercut 
dfntata,  La  chrysalide  est  d'un  gris  à  peine  rt>ugeâtre. 

296.     Ceratontx  Garbislitaria.     Gn.   pi.  3  fig.  6. 

55**">.  Ailes  subdentées,  d'un  brun-noir,  avec  la  frange  rougeâtre,  en- 
trecoupée de  brun  :  les  supérieures  avec  un  large  espace  costal  d'un  camé- 
rosé,  saupoudré  de  noirâtre  â  la  côte  même,  nettement  coupé  inférienre- 
ment,  sur  lequel  se  dessine  une  ligne  transverse,  noirâtre,  géminée,  très- 
dttntée,  et  un  accent  cellulaire  noir.  Inférieures  unies  :  leur  dessous  d'un 
gris  cendré,  avec  un  accent  cellulaire  et  une  ligne  composée  de  lunules 
doubles,  contigués,  très-nettes,  noires.  Pattes  d'un  brun-rouge.  Thorax 
mêlé  de  gris,  avec  une  bande  postérieure  veloutée,  d'un  bnm-violet  tt^s^ 
once. 

NouTelle-rribourg  (BrésU).    Trois  cf.    GolL  Gn. 
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Gks.    PHIGALIA.    Dup. 

Dnp.  IV  p.  296  (1829)  —  Steph.  cat.  Brit.  Mus.  —  Led.  s=  Amphidasys 
Treits.  —  Herr.-Sch,  =  Hybernia  Bdy. 

chenilles  à  premiers  anneaux  épais,  ayant  les  trapézoïdaux  relevés  en  petites 
pyramides  pilifères  sur  les  anneaux  intermédiaires  et  sur  le  !!•;  à  tête  aplatie 
et  ^uadranyulaire ;  vivant  sur  les  arbres.  —  .Chrysalides  enterrées.  -~  An' 
tennes  plumeuses,  à  lames  fines,  écartées  et  contournées,  —  Front  ve/u,  mais 
canaliculé  au  milieu.  —  Palpes  et  antennes  étiolés.  —  Corps  grêle  pour  cette 
famille  :  le  thorax  carré,  très-velu;  Vabdomen  gr^le,  subconique,  hérissé,  à 
anneaux  saillants.  —  Pattes  Moyennes,  grêles,  à  cuisses  velues,  — Ailes  amples, 
entières,  un  peu  rudes,  nébuleuses,  à  franges  longues,  sguammeuses  et  clairet: 
les  supérieures  triangulaires,  à  côte  droite,  à  apex  prolongé  et  arrondU,  à  bord 
terminal  droit,  à  lignes  perdues  dans  les  nuages  du  fond;  les  inférieures  bien 
développées,  imparfaitement  arrondies,  à  deux  lignes  écartées.  Disco-cellulaire 
des  supérieures  droite.  Costale  des  inférieures  intimerhent  soudée  à  la  souS'- 
costale  et  cachée  par  elle.  Sous- médiane  très- faible.  —  Ç  entièrement  aptère,. 

Ce  genre  formerait  le  passage  le  plus  naturel  des  Amphidasydes  aux  Hy- 
bemides,  si  on  pouvait  faire  suivre  sans  interruption  ces  trois  familles, 
et  telle  est  même  Taffinité  qui  existe  entre  eux,  que  M.  Boisduval  a  été 
jusqu'à  le  réunir  au  G.  Hybernia.  On  verra  plus  loin,  en  lisant  ce  que 
je  dirai  aux  généralités  de  la  famille  des  Hybernidcs,  que  le  rapprochement 
est  exagéré. 

Les  chenilles  des  Phigalies  se  font  remarquer  par  leurs  anneaux  quasi- 
anguleux^  ce  qui  tient  à  ce  que  les  trapézoïdaux  postérieurs  sont  portés  sur 
de  petites  saillies  pyramidales,  ainsi  que  les  latéraux ,  et  forment  ainsi  au 
milieu  de  Vanneau  une  sorte  de  carène  ;  mais,  ce  sont  surtout  les  5«  et  ^^  an- 
neaux qui  offrent  cette  forme.  Leurs  pattes  écailleuses  sont  portées  sur  des 
mamelons  saillants,  ou»  plutôt,  leurs  premiers  anneaux  sont  épais,  ce  qui 
fait  qu'elles  ne  sont  pas  du  tout  atténuées  antérieurement.  Elles  vivent  sur 
les  arbres,  et  font  même,  parfois,  quelques  dégâts  sur  nos  arbres  fruitiers, 
quoiqu'elles  ne  soient  jamais  bien  communes.  D'ailleurs,  elles  sont  fort  dé- 
licates^ et  la  proportion  de  celles  qui  arrivent  à  Tétat  parfait  est  toujours  trës- 
restreinte,  surtout  dans  les  éducations  privées.  Si  une  multiplication  excep- 
tionnelle compromettait  les  jeunes  arbres  à  fruits,  on  aurait  recours  aux 
mêmes  moyens  que  pour  celles  des  Hybernia. 

Les  papillons  éclosent  dés  les  premiers  jours  du  printemps  ;  ila  s'appli- 
quent contre  le  tronc  des  arbres  et  volent  rarement.  Leurs  femelles  sont 
complètement  aptères,  et  n'ont  pas  même  de  rudiments  d'ailes.  Elles  sont, 
du  reste,  fort  volumineuses,  et  pondent  une  grande  quantité  d'œufs. 
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^  397,    Phioabu  Piumaru.    Alb. 

Albia  pi.  91  e-h  —  Wilk.  87  —  Wien.-Teri.  G-6  —  Sepp  m  pi.  XI  ~ 
Hb.  176  —  Treitfl.  I  p.  240  —  Diip.  lY  p.  298  pi.  «  85  f.  «-!&  —  Steph. 
m  p.  156  —  Wood  465  —  Encycl.  75  —  Bdt,  1533  —  Herr.-Sch.  p.  101 
flg.  13^  Peékuria  F«b.  70  —  Brabm.  149  — Borfc.  79*-Hftw.  p.  274— 
Uh.  1«3  ss  B^maria  Bork.  78  s  Phmuria  Eip.  pi.  35  flg.  1-2. 

Larv.  Alb.  Hb.  Sepp.  6&.  infrà. 

45*».  Ailes  eoUères,  <l*im  gri^verdiilre  :  les  supérieures  eotièremeat 
recouvertes  d'etomes  et  de  nuages  d*uo  brun-olive,  confus,  parmi  lesquels 
on  distingue  trois  lignes  nébuleuses,  interrompues»  flezueuses  ou  denticur 
lées:  la  seconde  bifurquée  au  bord  interne,  la  troisième  précédée  d*iuie 
tache  à  la  côte.  Inférieures  avec  deux  lignes  seulement,  parallèles,  espa- 
cées, sinueuses,  peu  nettes:  la  première  surmontant  un  point  cellulaire  et 
précédée  en  dessous  d'un  point  à  la  côte.  Abdomen  plus  ou  moins  teinté 
de  rose-camé.  —  9^ 

Asseï  commube  dans  toute  TEurope,  en  mars,  sur  le  tronc  des  arbres. 
Coll.  dlv. 

Chenille  un  peu  mooiliforme,  d'un  gris-branâtre,  nuancée  par  places 
de  teintes  minlacées  et  surtout  sur  le  cou  et  à  la  base  des  tubercules. 
Ceux-ci  sont  placés  sur  les  A«,  5«,  6«  et  li«  anneaux  et  consistent  en  petites 
pyramides  surmontées  d'un  poil  raide,  noir.  Tous  les  p<Hnt8  ontinaires 
sont  aussi  un  peu  verruqueux  et  pilifères.  La  tête  est  carrée  et  môme  un 
peu  bifide  supérieurement.  Eli»  vit,  en  mal  et  Juin»  sur  le  ehône  et  aussi 
•snr  d'autres  arbres,  ot  n'est  pas  trè84îscile  à  élever. 

A.     fiKilneSwri*    Slandf. 

Standfùss  Ent.  Zeit.  1847  p.  62  — Herr.-SGh.  Sup.  p.  75  fig.  457-458 
—  Led.  p"^  98. 

Variété  peut-être  accidentelle,  que  Je  6*ai  pas  vue  et  qui  paraît  diSérer 
du  type  par  l'absence  d'une  partie  des  lignes,  notantnnent  de  la  subcemd- 
nale.  La  médiane  des  Inférieures  est  en  partfe  oblitérée.  L'abdomen  est 
d'un  ronge  décidé  et  bien  zôné  de  ifèir.  M.  Lederer,  qui  l'a  examinée  en 
nature,  l'a  considérée  comme  une  simple  variété  de  pdosaria,  opinion  qui 
est  corroborée  par  cette  circonstance  :  qu^on  n'en  a  encore  frouvé  qu'un 
seul  exemplaire.  Les  allés  inférieures  ont,  dlt-II,  deux  grandes  taches  noires 
costales  en  dessons. 


AmsmiùàBWùM  19.7 


Gen.     GHONDROSOMA.     Âfik. 

Anker^  Yerhandi.  der  Zoolog.  botan.  yereins  xu  Wien. 

Chenilles : -^  jàntennes  courtes,  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  très- 
fortes,  très'serrées  et  presque  contiguës.  ^~  Tête  complètement  cachée  sous  le» 
poils  du  front.  Yeux  enfoncés.  Palpes  rudimenîaires,  envoyant  un  bouquet  de 
poils  droits  jusqu^au  niveau  du  front.  Point  de  trompe,  —  Corps  robuste,  en^ 
fièrement  couvert  de  poils  soyeux,  hérissés,  très-serrés  :  le  collier  et  les  ptiry» 
godes  indistincts;  l* abdomen  court,  std>rectangulaire,c^ant  l'intérieur  des  an- 
neaux hérissé  de  pointes  cornées,  disposées  par  rangs.  —  Pattes  très^gréles,  à 
cuisses  velues:  les  tibias  postérieurs  rétrécis,  avec  une  seule  paire  d* éperons; 
leurs  tarses  déprimés,  —  Ailes  entières,  arrondies,  nullement  (^longues,  à  des» 
sins  confus  :  ies  supériewres  à  côte  concave*  •*-  Point  daréoU;  1'  0e  2'  isolées» 

L*uxûque  insecte  sur  lequel  repose  ce  genre  est  de  découverte  toute  ré- 
eenie,  et,  au  moment  où  j'écris,  il  n'a  pas  encore  été  publié.  Je  sais  seule- 
ment qu'il  doit  l'être  par  la  personne  qui  l'a  découvert^  sous  le  nom  géné- 
rique de  Chondrosoma,  que  je  m'empresse  d'adopter.  M.  Lederer,  en  me 
communiquant  cet  insecte,  me  mande  qu'à  ses  yeux,  le  genre  Chondrosoma 
n'a  pas  de  validité,  mais  je  ne  puis  partager  son  opinion,  et,  pour  éviter  les 
longueurs,  je  charge,  comme  toujours,  les  caractères  ci-dessus,  de  plaider 
la  mienne.  Je  me  borne  à  faire  ressortir  ici  trois  partictjdarités  propres  à 
ce  genre,  et  qui  sont  son  plus  grand  titre  à  l'originalité. 

La  première  réside  dans  les  antennes  qui  ne  sont  plus  ici,  ni  régulière- 
ment pectinées  comme  chez  les  Amphidasys^  ni  demi-plumeuses  comme 
chez  les  Nyssia,  mais  à  lames  tellement  épaisses  et  serrées,  qu'on  ne  leur 
trouve  d'analogues  que  chez  les  Bombycites.  Si  on  ajoute  à  cela  leur  briè* 
veté  et  une  disposition  naturelle  à  se  contourner  et  à  se  resserrer  au  som- 
met, on  verra  que  l'affinité  dont  je  parle  en  est  encore  augmentée. 

La  seconde  particularité  rapproche  également  le  genre  Chondrosoma 
des  Bombyx.  C'est  la  tète  complètement  renfoncée  sous  le  front,  au  point 
que  les  yeux  ne  s'aperçoivent  que  quand  on  écarte  les  poils  qui  les  cou- 
vrent en  entier.  Ajoutons  que  ces  poils,  et  tous  ceux  qui  recouvrent  le  corps 
de  l'insecte,  ne  sont  point  laineux  ni  couchés  comme  chez  toutes  les  es- 
pèces qui  précédent,  mais  très-fins,  soycfux  et  dressés,  et  que  les  pièces 
du  thorax  ne  peuvent  se  découvrir  ni  se  soupçonner  sous  cette  épaisse  ves- 
tiiure. 

£nfin,  la  troisième  particularité,  et  la  plus  curieuse»  s'observe  sur  l'ab- 
domen. Les  rebords  des  3«  et  4«  anneaux  sont  redressés,  et  laissent  voir  |e 
disque  qui  est  de  consistance  cornée,  rougeâtre,  luisante,  et  qui  est  occupé 
par  deux  rangées  circulaires  de  fortes  épines  saillantes  de  néne  nauire, 
à  sommet  noir,  et  dont  ies  premières^  beaucoup  pîus  lengaes,  sont  tennis 
9éeB  ea  fspnuk.  Aneube  espèce  des  autres  genres  de  la  luniUe  préeé- 
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dente  ne  donne  Tidée  d'une  semblable  organisation,  car  il  ne  faut  pas 
songer  à  y  comparer  les  bordures  circulaires  de  poils  spiniformes,  fauves, 
qui,  ches  Zonaria,  dessinent  les  zones  dont  elle  tire  son  nom,  et  qui  sont 
bien  de  simples  poils,  tandis  qu'il  s'agit  ici  de  Tériûbles  appendices  cornés 
et  de  la  dureté  des  ongles. 

On  no  connaît  encore  ni  la  chenille,  ni  la  femelle  de  ce  genre  singulier.  D 
7  a  tout  à  parier  que  la  seconde  est  aptère. 

Remarquons  encore  l'époque  d'éclosion  du  genre  Chondrosoma,  qui  s'é- 
carte prodigieusement  de  celle  de  toutes  les  autres  Amphidasydes,  et  Tha- 
bitude  de  voler  le  jour,  qui  n'est  pas  moins  caractéristique. 

398.      ChoNDROSOMA  FlDUaARIA.      Ank. 

Gn.  pi.  21  fig.  7. 

36»B.  Ailes  demi-transparentes,  d'un  gris-noir,  avec  la  base  d'un  blano- 
Jaunâtre  fondu,  et  la  fraûge  de  cette  dernière  couleur.  Aux  supérieures,  le 
blanc,  un  peu  mieux  limité,  s'avance  dans  la  cellule  plus  qu'au-dessous.  Il 
y  a  en  outre  une  ligne  subterminale  du  même  blanc,  ondulée  et  formant 
un  angle  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  poils  du  corps  sont  du  même  blanc  sur 
nn  fond  noir.  Les  antennes  ont  la  tige  grise  et  les  lames  d'un  beau  noir. 

Hongrie,  en  octobre. 

Si  cette  espèce,  tout-à-fait  à  part,  peut  être  comparée  à  quelque  autre, 
c'est  à  la  Nyssia  Zûnaria, 

Gen.   pnrssiA.   Dup. 

t 

I 

Dup.  IV  p.  283  (1829)  —  Bdv.  —  Sieph.  cat.  Brit.  Mus.  =  Apoehima 
et  Ithysia  Hb.  =  Amphidasys  Treits.  Herr.-Sch.  =  Bisfon  Led. 

Chenilles  allongées,  cylindriques ,  sans  éminences  ou  seulement  avec  de  fines 
pointes  ;  à  tête  non  bifide^  moins  large  gue  le  cou  ;  vivant  sur  les  arbres  ou  les 
piantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  plumeuses,  à  tige  mince, 
à  lames  moyennes  et  tendant  à  se  séparer.  —  Tête  des  Biston.  —  Thorax  frds- 
ipaiSf  robuste^  un  peu  oblong,  fortement  velu,  mais  à  poils  couchés,  —  Abdo» 
men  court,  conique,  velu,  à  poils  hérissés.  —  Pattes  grêles  et  velues.  —  Ailes 
entières,  oblongues,  squammeuses,  demi-transparentes,  nébuleuses,  à  nemures 
sailîantes  et  robustes  :  les  supérieures  à  côte  droite  ou  même  concave,  à  apex 
prolongé;  les  inférieures  peu  développées,  imparfaitement  arrondies. — Femelle 
n*ayant  que  des  moignons  d* ailes  et  ayant  souvent  les  incisions  abdomiwdes 
discolores.  —  Costale  des  inférieures  simplement  rapprochée  de  la  sous-costale' 

Ici  commencent  les  femelles  dont  les  ailes  sont  étiolées,  mais  sans  être 
supprimées  tout-à-fait,  et  on  en  aperçoit  encore  les  rudiments.  Seulement, 
ces  moignons  sont  souvent  si  petits  et  si  fripés,  qu'on  peut  encore  ranger  les 
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Nyssia  au  nombre  des  Lépidoptères  à  femelles  aptères  Ge  caractère  si  re- 
marquable a  été  bien  discuté  et  bien  diversement  apprécié.  Les  auteurs 
français  Pont  trouvé  suffisant  pour  constituer  un  genre  à  part,  et  il  est 
certain  que  partout  où  il  est  constant^  il  est  assez  considérable  pour  cela. 
H  est  vrai  que  dans  plusieurs  autres  divisions  des  Lépidoptères,  il  est  td- 
lement  vviriable,  qu'il  faut  bien  le  reléguer  au  nombre  des  caractères  spéci- 
fiques, par  exemple^  chez  les  Bombycides  des  genres  Liparis^  CheUmia, 
et  chez  certaines  Noctuélides  du  genre  HeUophobus,  Mais  ici,  cette  impor- 
tante modification  parait,  jusqu'ici  du  moins,  se  reproduire  chez  toutes 
les  espèces  de  Nyssia,  et  elle  est  appuyée  de  quelques  caractères  secondai» 
res.  En  outre,  plusieurs  Nyssia  vivent  à  l'état  de  chenilles  sur  les  plantes 
basses.  Je  laisse  donc  subsister  ce  genre  comme  les  G.  Amphidasys,  Apo- 
cheimaj  Phigalia,  jusqu'à  ce  que  des  espèces  intermédiaires  viennent  un 
jour  les  battre  en  brèche,  et  forcer  de  réunir  toutes  les  Amphldasydes  en  un 
seul  genre,  dont  la  nécessité  n'est,  aujourd'hui,  rien  moins  que  démontrée. 

Toutes  les  Nyssia  sont  plus  ou  moins  rares.  Je  ne  connais  que  des  es- 
pèces européennes.  Je  les  partage  en  deux  groupes,  dont  le  second  a  beau- 
coup d'affinité  avec  les  Biston^  auxquelles  il  forme  un  très-bon  passage. 
C'est  dans  le  premier  que  les  femelles  ont  les  anneaux  de  l'abdomen  ornés  de 
cercles  de  couleurs  souvent  assez  vives. 

Les  chenilles  des  Nyssia  sont  plus  connues  que  leur  rareté  ne  pourrait 
le  faire  supposer,  et  les  espèces  nouvellement  découvertes  sont  les  seules 
dont  les  premiers  états  soient  encore  ignorés. 

GROUPE  L 
Type. 

^  299.     Ntssia  ZoNARiA.     Réaum. 

Réaum.  II  p.  390  pi.  31  fig.  6-8  —  Wien.-Ven.  C-5— Naturf.  XII  pi.  1 
f.  17  (sans  nom)  —  Brahm.  306  —  Schw.  pi.  9  —  Schr.  1624  ^  Berk.  83 
— Esp.  pi.  34  fig.  1-3  —  Hb.  179,  511  —  Treits.  I  p.  251  —  Dup.  IV  p. 
290  pi.  4  54  f.  6-1  —  Curt.  pi.  615  —  Steph.  IV  p.  391  —  Wood  1674 
—  Bdv.  1537  —  Herr.-Sch.  p.  10  —  Lah.  160  =  Bomb.  Zona  Fab.  219. 

Larv.  Brahm.  Schw.  Hb. 

30mm.  Ailes  blanches,  avec  des  dessins  noirs  :  les  supérieures  &  côte 
concave,  à  bord  terminal  convexe,  ayant  toute  la  dernière  moitié  noirâtre, 
traversée  par  deux  lignes  blanches  parallèles,  dont  la  première  plus  fine; 
les  inférieures  ayant  au  milieu  une  bandelette  noire  dentée  et  traversée 
par  les  nervures,  qui  sont  de  la  même  couleur,  et  une  large  bordure  noi- 
râtre divisée  par  une  ligne  blanche.  Dessous  semblable  et  encore  mieux 
écrit.  Thorax  blanc,  avec  des  bandes  noires.  Abdomen  noir,  avec  des  inci- 
sions bordées  par  des  poils  fauves.  —  Ç  large,  ovoïde,  entièrement  garnit 
de  poils  blancs,  laineux  :  l'abdomen  terminé  en  p«lnte  aiguë,  avec  lesinci- 


tiwm  ftnvei,  cobom  cImi  le  cf*  Moignons  d'«lles  trte-«wrtt«  ontot, 
iioiit,  bordés  de  poils  blancs. 

Europe  centrale  et  boréale,  en  a?riL    Coll.  di?. 

Chenille  cylindrique,  sans  aucune  émlnence^  d'un  Tertrponune,  finement 
marbrée  de  blanc.  Vasculaire  géminée,  comp<Miée  d'atomes  noirâtres.  Stlg* 
matale  très-large,  très-nette,  d'un  Jaune  clair,  liserée  supérieurement  de 
brun  fondu  et  interrompue  par  les  stigmates,  qui  sont  grands  et  noirs. 
Ventre  foncé.  Tête  concolore.  Elle  fit,  en  mai  et  juin,  sur  le  SaUna  fra- 
Unsis,  VAcMUea  mittefoUum  et  même,  dit-on,  les  Lonkertu  La  chrysalide 
est  petite  et  noire. 

3oo.     Ntssia  Bobibtcaru.     Bd. 

BdY.  Gen.  1536  -^  Lab.  161  fig.  ^ 
Hant-Valais,  Lombardie. 

Je  ne  l'ai  pas  yue.  Elle  est  très-voisine  de  Zonaria^  mais  beaucoq^  plus 
grande.  Le  thorax  est  entièrement  blanc  Les  couleurs  des  ailes  supérieures 
moins  tranchées.  Aux  inférieures  on  volt,  avant  la  ligne  du  milieu,  une 
liture  noire  qui  va  de  la  sous-médiane  au  bord  abdominal,  et  à  laquelle 
correspond,  en  dessous,  une  ombre  transversale  qui  manque  tout-âhfait 
chei  Zonaria. 

C'est  toujours  une  très-grande  rareté. 

3oi.     Ntssia  GniECARiA     Bd. 

Bdv.  Gen.  1S38. 

Je  no  l'ai  pas  vue.  M»  Boladuval  est  le  seul  qui  en  parte,  et  comme  il  ne 
I»  décrit  pas,  on  ne  peut  savoir  si  elle  £iit  partie  de  oe  groupe  on  dn  solo 
vint. 

Morée,  en  février. 

3oa.     Ntssia  Alpinaria.     Sols. 

Suis.  Âbgek.  Gesch.  d.  Ins.  pi.  21  f.  5-6  ~  Scriba  m  pi.  XVn  f.  1-5 
—  Bork.  81  —  Esp.  pi.  42 fig.  2-6  —  Hb.  178, 513  —  Treits.  I  p.  244- 
Bup.  IV  p.  287  pi.  154  f.  4-S  —  Bdv.  1535  —  Herr.-Sch.  p.  100  f.  12, 
438  —  Lab.  162. 

Imtv.  Scriba,  Hb. 

Environs  de  lUgnse,  Alpes  de  la  Suisse,  en  mars.    Toi^ours  très-rsrft 


AMPHIDAfiVlMB.  201 

GROUPE  n. 

^  3o3.      Nt8SIA   POMONAIIM.      Alb. 

Albin  pi.  97  <Ml  —  Hb.  Beitr.  Il  pi.  4  U  —  Bork.  82  --  Esp,  pi.  34 
fig.  5-8  —  Hb.  180  —  Treits.  I  p.;249  —  Bdv.  1539  —  Henr.-Sch.  p.  100 
fig.  f  f ,  439  ==  Vertwnnaria  Lefèbv.  Ann.  Soc.  eut.  fr.l833p.  101. 

Larv,  Alb.  Bork.  Hb. 

Allemagne,  centre  et  Est  de  la  France,  etc.,  en  mars.  Toujours  assez 
noce. 

La  cbenllle  est  très-difiBcile  à  éle?er. 

^  .      3o4-    Ntssu  Lapponaria.     Dap. 

BdT.  1540 --  Herr.^Seh.  p.  100  fig.  440  =  Pomonarid  Bup.  lY  p.  2^ 
(non  lary.)  pi.  154  fig.  1  —  Lefeby.  Soc.  ent.  fr.  1833  p.  101  jd.  1  D 
fig.  6-7. 

Larv.  ignot. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Pomonaria.  Les  ailes  sont  plus  arron- 
dies, plus  transparentes,  avec  les  dessins  plus  noirs.  Les  lignes  sont  moins 
distinctes  et  autrement  disposées.  La  frange  est  à  peine  entrecoupée.  Le 
'  coips  est  traversé  par  une  ligne  longitudinale  orangée,  et  le  tliorax  est  plus 
mêlé  de  cette  démise  couleur  que  de  blanc.  La  9  ^^  presque  notre,  avec 
lès  poils  mêlés  de  blanc. 

Laponie.    Coll.  Bdv.    Deux  cfi  deu<  9  • 

C'est,  en  réalité,  Duponchel  qui  a  découvert  cette  espèce,  quoiqu'il  l'ait 
lirise,  comme  M.  Lefebvre,  pour  la  Pomonaria  ;  mais  il  ne  dit  point  d*o(i 
Il  tenait  Piodividu  qu'il  a  figuré,  et  sa  description  laisse  quelques  doutes/ 
puisqu'il  dit,  entre  autres,  que  la  frange  est  entrecoupée.  Il  est  très^-peu 
probable  qu'il  ait  vu  la  femelle,  et  celle  qu'il  figure  (pi.  154,  f.  3}  me  sem- 
ble être  celle  de  la  Pomonaria.  Quant  à  la  cbenille,  qu'il  me  parait  avoir 
diécrlte  sur  la  figure  de  Hubner,  c'est  aussi  celle  de  la  Pomonaria. 

^  3o5.     Ntssia  Lanaria.     Ëv. 

Evers.  BÛU.  Mosc.  1852  p.  163. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  a  quelque  ressemblance  avec 
les  exemplaires  bien  écrits  de  Pomonaria^  mais  elle  a  les  dessins  plus 
marqués  et  les  franges  concolores.  Elle  est  plus,  petite.  Les  supérieures 
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ont  deui  lignes  noires  et  une  subterminale  grise.  La  coudée  est  parallële 
tu  bord,  inégale  et  maculaire  ;  les  inférieures  ont  la  subterminale  comme 
aux  supérieures  et  une  coudée  composée  de  trois  à  cinq  points  ou  tachei 
noirs.  Le  corps  est  très*épais,  yelu,  gris,  et  les  antennes  légèrement  pec- 
tlnées. 

Oural  inférieur,  environs  d'Indersk. 

3o6.      NtSSU  LlQUlDARU.      Et. 

ETersm.  Bull.  Mosc.  1S48  p.  222. 

Je  ne  Tai  pas  ?ue;  mais  d*après.la  description  de  M.  Eversoiami,  eDe 
paraît  aases  voisine  de  Pomofiaritu  En  voici  un  abrégé  : 

Plus  petite  et  ailes  plus  larges  à  la  base  que  Pomonaria.  iUles  déUcates 
et  très-transparentes,  surtout  les  Inférieures,  d'un  gris  brunâtre,  sans 
taches  ombrées.  Supérieures  avec  une  large  bande  brune,  limiiée  paie  deux 
lignes  plus  foncées  :  la  première  oblique,  la  seconde  parallèle  au  bord  tei^ 
minai.  Ailes  inférieures  presque  unies,  blanchâtres,  à  nervures  bnmes, 
avec  quelques  atomes  noirâtres  à  la  côte  et  au  bord  abdominal. 

Steppes  des  Kirghises,  au-delà  de  l'OuraL 

307.      NtSSIA  HiSPIOABlA.      W.-T- 

Wien.-Ven.  G-4  —  Fob.  71  —  Bork.  76  —  E^.  pi.  35  fig.  S-4—  Hb. 
177 —Haw.  p.  274—  Treits.  I  p.  247  et  Snp.  X  p.  185— Dnp.  IV  p.  285 
pi.  iS4  f.  S  —  Steph.  mp.  156  —  Wood466  —  Bdv.  1534—  Herr.- 
Sch.p.  101  fig.  14s  LVniiana  Donov.  Xm pi.  417  =  rimarta  ReulB. 
Ent  mag.  p.  431  —  Wood  1675. 

Ion?.  Treits.  (renseigna.). 

France  centrale,  Allemagne  méfidionalek  An^betene,  aor  le  tronc  dei 
«hânes  et  des  saules,  en  mais.  Toiyouis  aases  raie.  GoD.  dlv.  La  che- 
nille n*est  pas  bien  connue. 

r«Miria  Newm.,  que  Je  ne  connais  que  d'après  la  figure  de  Wood,  ne 
me  parait  pas  m^ne  une  variété.  C*esl  m^ne  une  assex  bonne  ligure  du 
t^M,  tandis  que  son  n»  466  est  Inexact  et  benneoop  trop  foncé.  Tal  reçu, 
in  reste,  d'Angleterre  ma  in<fividn  beaneoap  plus  sombre  que  les  nfttres. 
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Gen.     APOCHEIMA.    H.-S. 


H.-S.  p.  98  (1847-48). 

Chenilles —  Antennes  des  çf  plumeuseSy  garnies  jusqu'au  sommet  de 

lames  extrêmement  longues^  frisées  et  ciliées  d*un  seul  côté.  Celles  des  Ç  à 
dents  Jines  et  légèrement  pubescentes.  *—  Front  très-rfelu,  à  vertex  saillant.  -^ 
Palpes  droitSt  garnis  de  poils  incombants.  —  Corps  très-robuste,  mais  court  : 
le  thorax  très-large,  velu'laineux ;  Vabdomen  très-court,  très-conique  et  ne 
dépassant  pas  les  ailes  chez  le  çj!*  ;gros,  terminé  en  massue  et  dépassant  Us  ailes 
de  moitié  de  sa  longueur  chez  les  Ç.  —  Pattes  courtes,  laineuses  :  les  tibiiu 
postérieurs  avec  une  seule  paire  d^éperons,  —  Ailes  très-oblongues^  étroites  et 
iancéoléeSf  entières  :  les  supérieures  à  céte  un  peu  concave,  à  apex  aigu  et  bord 
convexe;  les  inférieures  très-raccourcies  dans  le  sens  du  corps,  avec  VangU 
externe  prolongé  en  une  pointe  très-aiguë  et  falguée.  Premières  ailes  avec 
les  2,  3  ef  4  trèsH:ou7rtes.  Secondes  ailes  avec  les  2  et  3  encore  plus  courtes  et 
sur  un  long  pédicule.  La  ^'  aboutissant  à  l*angle  interne.  Cellule  très-rap" 
prochée  du  bord. 

Ce  genre  singulier  parait,  pour  l'aspeet,  intermédiaire  entre  les  Biston  et 
les  Nyssia.  Ses  caractères  sont  précis  et  nombreux.  Les  principaux  rési- 
dent dans  la  forme  des  antennes,  qui  ressemblent  à  celles  des  Fidonia^  dans 
ceUe  des  ailes,  et  dans  les  modifications  que  cette  forme  entraine  dans  la  ner- 
vulation.  Il  est  établi  sur  un  bel  insecte  de  Sicile,  qui  est  d'une  grande  ra- 
reté dans  les  collections,  et  dont  je  dois  la  communication  à  M.  J.  Lederer, 
de  Vienne. 


3o8.     Apocheima  Flabellaria.     Heeger. 

Deatschl.  Ins.  liy.  163  p.  44  pi.  11  —  Lucas  expl.  Alger.  —  Herr.-Sch. 
p.  98  fig.  8,  9, 10. 

44»».  Ailes  d'un  grls-blancbâtre  testacé,  pointillé  de  noir,  avec  les 
franges  entrecoupées.  Supérieures  avec  quatre  lignes  ou  ombres  noires 
distinctes  et  bien  continues  :  la  première  très-arquée,  les  trois  autres  sub- 
purallèles  entre  elles  et  au  bord  terminal,  sauf  un  coude  de  la  troisième 
sur  la  1'.  Un  trait  cellulaire  vague.  Ailes  inférieures  avec  trois  lignes  écar- 
tées, légèrement  ondées,  celle  du  milieu  droite,  plus  marquée  à  la  côte  et 
absorbant  le  trait  cellulaire.  —  9  ^'^^  8^^^  P^^^  P^^®* 

Algérie,  Sicile,  Constantinople,  au  printemps.  Un  c^,  une  9*  Coll. 
Lederer. 
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Gen.  BISTON.     Leach. 

# 

Leach.  Edinb.  Encycl.  t.  IX  p.  134  (1815)  —  Stepfa.  —  Bem-Seh.  — 
Led.  =  Lycia  Hb.,=:  Amphidasys  Treits.  —  Dup.  —  Bdy. 

CheniUet  cylindriques,  lisses^  Mna  autres  éminences  ^uo  les  trapézoïdaux,  cm* 
forment  deux  petUee  pointêt  isolées  sur  le  W*  anneau;  à  tête  globuleuse;  vieaM 
sur  les  arbres,  -—  Chrysalides  assez  courêes,  enlerrées»-^Jnêennes  phtmemts,  à 
èongùes  lames  minces,  courbées,  réunies  par  le  sommet  ^ui  est  filiforme  et  de  ta 
èemgwsûrd*une  lame.  —  Front  tfbs-velu,  hérissé,  unicolore.  —  Palpes  et  trompe 
oomplèiement  étiolés*  —  Thorax  très^velu,  Unneuat,  hérissé,  à  piérygodes  eott* 
fuses,  •—  Abdomen  court  et  conique  ehei  les  çf,  hérissé  de  poils  dans  /«s  deuM 
sexes.  —  Pattes  velues,  mais  frêles,  à  tibias  et  tarses  presque  filiformes,  à  épe» 
ron»  courts  et  vebis.'-^AUes  rugueuses,  demi^ransparentes,  nébuleuses,  ent^res 
et  arrondies,  à  franges  hérissées,  à  lignes  eonfttses,  non  anguleuses:  les  sti^^ 
rieures  à  bord  convexe  et  à  apex  nullement  prolongé.  —  Femelles  à  ailes  aussi 
développées  gue  les  mMes.  —  Disco'Cellulaire  arquée.  Costale  des  secondes  otfei 
soudée  à  la  souS'Costale  dans  le  tiers  au  moins  de  sa  longueur. 

Pttnoane  n'a  encore  séparé  ce  geive  du  suivant,  nmlgré  les  difflSrences 
eoiiBidénbles  qui  l^en  éloignent^  et  qu'on  appréciera  fecilement  &k  lisast 
concurremment  les  caractères  que  je  donne  des  deux.  Sans  doute,  ces  dif- 
fftrences  ont  été  observées  avant  moi,  mais  ce  qui  causait  probablement 
Phésltation  des  entomologistes  pour  lesquds^  pourtant,  la  création  d'un 
eenre  est  un  plaisir  plutôt  qu*un  regret,  c'est  que  wire  Amphidasus  Pro* 
dromaria  semble  participer  de  l'un  et  de  l'autre.  0(ez-la  en  effet,  et  les 
deux  genres  deviendront  aussi  évidents  que  possible.  Si  je  ne  me  suis  pas 
arrêté  moi-même  en  présence  de  celte  espèce  intermédiaire,  c'est  que  les 
Amphidasys  exotiques  sont  encore  venues  ajouter  à  la  valeur  propre  de 
leur  genre  et  augmenter  son  individualité,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Au 
reste,  tout  ceci  n'est  qu'une  application  de  ce  que  J'ai  dit  dans  les  généra- 
lités de  la  famille,  et  j*y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter. 

La  chenille  de  YHirtaria,  qui  diffère  notablement,  par  la  forme,  de  celles 
des  Amphidasys^  comme  on  peut  le  voir  ci-dessus,  est  semblable  à  elles 
pour  les  mœurs.  Son  papillon  éclôt  de  même,  dés  les  premiers  beaux  jours. 
On  le  trouve  appliqué  principalement  le  long  des  troncs  d'arbres  et  des  murs. 

^  309.      BiSTON   HiRTARIA.       Alb» 

Albin  pi.  39  f.  62  —  Lin.  F.  S.  1236  —  Clerck  pi.  7  f.  1  —  De  Geer  I 
pi.  22  fig.  6-9  et  n  p.,306  —  Kléem.  pi.  34  et  35  fig.  1-4  —  Wilk.  70 
— Wien.-Verz.  C-3— Fab.  72  — Brahm.  12  — Bork.  74— Sepp  HpL  12 
et  13  —  Esp.  pi.  29  fig.  1-7  —  Trclts.  I  p.  236  —  Dup.  IV  p.  279  pi.  153 
f.  5,  H  —  Steph.  m  p.  159  —  Wood  469  —  Bdv.  1542  —  Herr.-Sch. 
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p.  102  et  Sap.  'jp.  75  ~~  Lah.  164  =  Congmeraria  Hb.  17i^  Haw.  p. 
273  no  4. 

Larv.  Alb.  Glerck.  Kléem.  Hb.  Un,  iiifirà. 

40»».  Ailes  entiércB,  rudes,  d'un  grifi-Jaunètre  deni-ttsDSiiareMt,  far- 
teipeai  saupoudré  de  soir,  avec  la  frange  entrecoupée.  Supérieures  arec 
deux  lignes  noires  paraUélM,  ondulées^  dont  la  première  géminée,  et  la  ae* 
conde  absorbant  le  trait  cellulaire;  puis  vient  une  large  bande  sinuée,  noi- 
râtre, souvent  incertaine,  et  plus  claire  au  centre.  Ailes  inférieures  avec 
trois  lignes  noirfttres  incêMaines,  mieux  marquées  au  bord  abdominal,  et 
une  faible  lunule  cellulaire  entr^  le&deux  premières.  Thorax  mêlé  de  gris- 
Jaonâtre  et  de  noir.  Abdomen  d*un  Jaune-brun.  —  9  Pl^  grande,  plus 
transparente,  à  dessins  plus  vagues  et  marqués  surtout  sur  les  nervures. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nord,  en  mars  et  avril, 
sur  les  troncs  des  peupliers  et  des  ormes.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  grls-violâtre,  avec  la  vasculalre  géminée,  et  les  sous-dof- 
sales  tremblées  et  interrompues,  d'abord  jaunes,  puis  d'un  rose-vineux. 
^gmaCale  semblable,  faiterrompue  par  les  stlgnater,  qui  sont  grands,  jau- 
Bâtres  et  accompagnés  en  arrière  d'un  gros  point  saillant  d'un  jaune  cfadr. 
€ou  bordé  d'mie  ligne  jaune.  Tète  violâtre,  piquée  de  noir.  Ventre  avec 
des  lignes  jaunes.  Trapéioldaux  postérieurs  subverruqueux,  petits  :  ceux 
du  li«  anneau  formant  deux  petites  pointes  Isolées,  obtuses.  Dans  sa  Jen- 
neae,  outre  les  lignes  jaunes  du  dos,  elle  a  une  ligne  transversale  sembla- 
ble à  chaque  anneau,  fille  vit  en  juin  sur  une  feule  d'arbi^s  et  d'arbustes; 
dkêne,  tilleul,  rosier,  peuplier,  orme,  etc. 

Les  vuriétés  de  l'fftrfoffto,  quoique  nombreuses,  sont  en  général  peu 
importantes;  cependant,  comme  elles  ont  reçu  des  noms  séparés,  je  vais 
en  donner  une  Mée  sommaire  : 

A.     «irtatf»    Hb. 

Hb.  175  —  Haw.  p.  273  n©  3. 

PfaB  petite ,  plus  foncée  ;  les  lignes  sont  renées  deux  à  deux  pevr 
fermer  des  bandes  noirâtres  r  celles  des  inférieures  tréa-rapprocbées. 

Celle  de  finbner  et  celle  de  Haworth  ne  sobI  pas  exactement  Iden- 
ttqnes. 

&•     Fonaarla    Haw. 

Ha^.  p.  273  n<»  5. 

Plus  foncée.  Abdomen  presque  noir.  Ailes  inférieures  très-obscures  et 
sans  aucune  ligne.  Supérieures  n^en  ayant  que  quatre,  à  cause,  sans  doute, 
de  la  réunion  des  autres. 

AQBkterrew  8nrle«héne,«iiVfUl  JeneValpas  vue. 
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C     NeceaMurla    ZeU. 

ZeU.  bis  1847  p.  18  —  Leder.  p.  99. 

D'un  gris  plus  blanchâtre.  Premières  lignes  effacées,  excepté  au  bord 
interne.  Dessous  plus  uni  et  n'ayant  de  distinct  que  le  trait  cellulaire  et  U 
dernière  ligne.  Franges  moins  nettement  entrecoupées. 

Asie-Mineure. 

M.  Lederer,  qui  Ta  vue  en  nature,  affirme  qu'elle  n'est  qu'une  simple 
nriété  de  VHirtaria. 


Gen.    AMPHIDASYS.     Tr. 

Trelts.  I  p.  229  (1827)  —  Dup.  —  Bdy.  —  Led.  =  Biston  Leach.  — 
Steph.  —  Berr.-Seh.  =  Eubyja  Hb.  Verz. 

Chenilles  longues,  cylindriques,  renflées  aux  deux  extrémités,  à  tête  tréS' 
aplatie  par-devani,  carrée  et  plus  ou  moins  échancrée  au  sommet;  vivant  sur 
les  arbres.  —  Chrysalides  chagrinées,  à  partie  postérieure  très-Conique  et  ter*- 
minée  par  une  pointe  très-aigttë,  enterrées  profondément,  presque  sans  coques. 
--'Antennes  robustes,  régulièrement pectinées  et  non  plumeuses,  tantôt jusqu au 
sommet  et  tantôt  ayant  celui-ci  filiforme,  à  tige  fine,  entrecoupée  de  blanc»  — 
Front  aplati,  velu,  mais  non  hérissé,  bicolore.  —  Palpes  et  trompe  très- courts, 
mais  distincts.  —  Thorax  court,  large,  laineux,  mais  lissé,  à  crête  bifide,  dis- 
tincte, à  ptéry godes  écartées.  —  Abdomen  conique,  court^  un  peu  velu  chem 
les ç^,  cylindricO'Conique,  nu,  picoté  de  noir  chez  (es  Ç.  ^-  Pattes  robustes^ 
souvent  peu  velues  —  Ailes  opaques,  épaisses,  mais  luises,  pointillées  :  les  supé- 
rieures très-triangulaires  ou  amygdalif ormes,  à  bord  droit,  ayant  les  deux  lignes 
écartes,  très- sinueuses;  les  inférieures  courtes,  dentées  ou  échancrées,  toutes 
ayant  presque  toujours  la  lunule  cellulaire  très-distincte  en  dessous. 

Il  s'agit  ici  de  l'ancien  genre  Àmphidasys  de  Treîtschke,  auquel  les  au- 
teurs modernes  ont  restitué  le  nom  de  Leach,  qui  lui  est,  en  effet,  antérieur 
de  sept  années  ;  mais  comme  ce  dernier  a  besoin  d'être  divisé  en  deux,  il  y 
a  moyen  de  tout  concilier.  Les  chenilles  de  oelui-d  ont  un  aspect  propre, 
et  se  reconnaissent  surtout  à  leur  tête  aplatie  en  devant  et  bifide  au  som- 
met. Elles  n'ont  qu'une  génération  et  donnent  leurs  papillons  dès  le  pre- 
mier printemps.  Ces  papillons  sont  de  belles  phalènes  déjà  très-bombyci- 
formes,  quoiqu'ils  le  cèdent  de  beaucoup,  sous  ce  rapport,  aux  genres  qui 
précèdent.  Leurs  ailes  ont  ordinairement  leTfond  blanc,  très-fortement  picoté 
de  noir,  avec  des  lignes  distinctes  et  anguleuses.  Elles  sont  plus  ou  moins 
dentées,  et  les  inférieures  sont  souvent  échancrées  vis-à-vis  de  la  cellule, 
ce  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  genre  de  cette  famille;  mais  ce  qui 
distingue  plus  particulièrement  les  Amphidasys,  c'est  que  leurs  palpes  et 
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leur  trompe  sont  encore  distincts,  quoique  fort  réduits,  et  non  perdus  au 
milieu  des  poils  du  front,  comme  dans  tous  les  genres  que  nous  ayons  pas- 
sés en  revue.  On  remarquera  également^  ici,  la  disposition  do  la  nervure 
costale  des  secondes  ailes,  qui  est  nettement  isolée  de  la  sous-costale,  et 
qui  n'est  plus  ni  confondue,  ni  soudée  avec  elle. 

Les  espèces  indiennes,  quoique  évidemment  de  ce  genre,  doivent  ce- 
pendant former  un  groupe  séparé.  Leurs  antennes,  bien  que  pectinées,  ont 
les  lames  moins  longues,  et,  en  proportion,  plus  robustes  ;  leur  front  est 
moins  velu,  et  les  palpes  plus  distinof  s,  les  pattes  plus  longues  et  moins 
velues.  On  peut  les  mettre  au  nombre  des  plus  grandes  espèces  de  Fhal^ 
nites.  Une  très-grande  Àmphidasys  brésilienne  mérite  de  former  un  troisième 
groupe  par  ses  ailes  arrondies,  profondément  dentées,  les  palpes  mieux  dé- 
veloppés, de  petites  crêtes  sur  les  anneaux  intermédiaires  de  Tabdomen, 
et  l'extrême  diflTérence  qui  s'observe  entre  les  deux  sexes. 

Enfin,  un  quatrième  groupe  se  composera  d'une  espèce  de  l'Amérique 
méridionale,  figurée  par  Cramer,  mais  dont  je  ne  connais  malheureusement 
que  la  femelle.  Ses  antennes  sont  d'une  brièveté  remarquable,  sa  tête 
extrêmement  petite,  ses  ailes  inférieures  échancrées  vis-à-vis  de  la  cellule, 
avec  les  nervules  très-courtes  et  très-espacées.  Nul  doute  que  de  ces  di- 
vers groupes  ne  surgissent,  un  jour,  un  et  peut-être  plusieurs  genres  séparèB. 
Quant  au  second,  qu'on  peut  considérer  comme  le  type  du  genre,  les  in- 
sectes américains  qui  y  rentrent  se  rapprochent  extrêmement  des  nôtres. 
Mais,  parmi  ces  derniers,  il  y  a  une  chose  curieuse  à  observer,  c'est  la  dif- 
férence de  caractères  que  présentent  nos  deux  espèces,  en  apparence  les 
plus  voisines  :  Beiuiaria  et  Prodromaria.  Ainsi,  à  l*état  de  chenille,  la 
première  est  munie,  entre  les  fausses  pattes,  d'appendices  filamenteux, 
comme  ceux  des  Metrocampe^  quoique  beaucoup  mpins  visibles,  à  cause 
de  Tespace  restreint  qu'ils  occupent.  La  chenille  de  la  seconde  en  est  tout- 
à-fait  dépourvue.  A  l'état  parfait,  les  antennes  de  l'une  sont  nues  et  fili- 
formes à  l'extrémité,  tandis  que  les  lames  de  l'autre  arrivent  jusqu'au  som- 
met, etc.,  etc. 

GROUPE  L 
3 10.     Ampsidasts  Quernaria.     Abb. 

Abbotnp.205pL.103. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  je  la  décris  sommairement  d'après  Abbot.  —  Le 
Mâle  a  les  ailes  supérieures  d'un  brun  de  l)ois,  avec  des  éclaircies  blan- 
ches qui  découpent  de  chaque  côté  l'espace  médian,  et  deux  taches  blan- 
ches apicales.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  claires,  avec  un  trait  cellulaire 
et  une  ligne  tremblée,  noirs.  —  La  femelle  se  rapproche  de  notre  Prodro- 
maria. Elle  est  d'un  blanc-Jaunâtre  fortement  strié  de  brun,  avec  de  lar> 
ges  espaces  bruns,  surtout  sur  l'espace  médian  et  au  bord  terminal,  puis  k 
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Il  IMM  dM  seModes  ail».  Le  thons  est  blane  et  Fabdonen  liraiit  arec  wm 
léfle  donale  de  ttches  rhomboldales  blanches. 

Géôfgie  «t  Thrgioie,  sur  les  troncs  des  chênes,  en  férrier. 

La  chenille  est  plus  courte  que  celles  de  nos  Àmpkidasys  européennes, 
d*un  brun  marbré  de  jaune-roussâtre,  avec  une  raie  latérale  plus  claire.  Le 
▼entre  est  rosé  entre  les  fausses  pattes,  et  le  l«r  anneau  est  d'un  Jaune  d'o- 
cre.  Elle  a  une  caroncule  sur  le  5«  et  une  sous  le  Yentre  du  6",  outre  celle 
du  11^,  qui  est  commune  à  tout  le  genre.  Au  repos,  elle  tient  ses  premiers 
anneaux  très-ramassés,  en  sorte  qu'elle  parait  avoir  une  bosse  trës-élevée. 
Elle  vit  en  a?ril  et  mai  sur  les  Quercus. 

^  ^11.     Amphtdasis  Prodromaiiia.     Geoff. 

Geoff.ll  p.  118  (la  Printanaière)  —  Wiea^Vers.  G-1  »  Fab.  lOS  — 
Brabm.  13—  Bork.  71  —  Hb.  172  — Haw.  p.  272  —  Treits.  I p. 234 — 
Dup.  IV  p.  275  pi.  153  f.  3-4  —  Stcph.  ffl  p.  15»  —  Wood  367  —  Sepp 
V  pi.  dis- Encycl.74  — Bdv.  1544  —  Herr.-Sch.  p.  102  — Lab.  166  = 
Sttataria  Hufb.  Berl.  mag.  —  Naturf.  s=  JlfarmorotoSulx.  Gesch.  pL  23 
fig.  1  =  Marmoraria  Esp.  pi.  28  fig.  1^  >4-5. 

larv,  BoriL.  Hb.  Sepp.  Gn.  inlHi. 

Dans  toute  TEurope,  sur  les  troncs  d'arbres,  en  février  et  mars.  Tou- 
jours assez  rare. 

Les  difltérences  les  plus  saillantes  qui  séparent  sa  chenille  de  celle  de  la 
Bettdaria  sont  :  ia  tête  beaucoup  moins  profondément  bifide.  Deux  tuber- 
cules sur  le  7«  anneau,  pareils  à  ceux  du  S^,  quoique  plus  petits.  Un  bou- 
ton bifide  sous  le  ventre  des  6«,  7«  et  8«.  Stigmates  d'un  blanc  camé.  J'ai 
signalé  dans  les  généralités  une  autre  différence  capitale. 

Esper  figure  (pK  28  f.  6)  une  variété  très-extraordinaire  et  qui  n'ap- 
partient pas  à  cette  Amphydasis, 

3 12.     Amphydasis  Cognataria.     Gn. 

Je(n'ai  que  la  femelle.  —  Elle  est  assez  voisine  de  notre  BettUaria,  mais 
plus  petite  (53">"'),  beaucoup  plus  grise  et  à  peu  près  cendrée,  plus  né- 
buleuse. Les  ailes  sont  plus  transparentes  et  encore  moins  dentées.  Les 
angles  de  la  grande  ligne  sont  plus,  émoussés.  Une  tache  noire  précède  la 
œlliilaire  des  premières  aHes.  Celle  des  secondes  est  perdue  dans  ime  on- 
bre  cransiersale  parallèle  à  la  ligne,  mais  sans  angle;  enfin  il  y  a  une  série 
subterminale  de  places  ombrées.  Le  thorax  est  d'un  gris  cendré  uni,  sans 
bande  aoire  derrière  le  collier,  et  l'abdomen  n'aiilleabl4aénâiai,Ai  les 
deux  lâches  naircs  du  3«  anneau^ 

Amérique  septentrionale.    Une- 9.    Gd}.6n. 
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1^«    *  3i3.     Amphidasts  Betularia     Alb. 

AlbiD  pi.  40  t  64  pi.  41  f .  66  pi.  91  a-h  et  pi.  92  a-d  —  lin.  217  — 
De  Geer  I  pi.  5  fig.  15-18  et  n  p.  344  —  L'adm.  pi.  XXI  —  Kléem.  pi. 
89  —  Wilk.  77  —  Wien.-Ven.  C-2  —  Fab.  103  —  Bork.  72  —  Esp.  pi. 
26  fig.  1-9  —  Hb.  173—  Haw.  p.  272—  Treits.  I  p.  230  —  Dup.IVp. 
271  pi.  153  f.  1-2— Steph.UIp.  159  — Wood  468— Ratzb.  font,  ingeet. 
pi.  n  fig.  3  —  BdT.  1543  —  Herr.-Sch.  p.  102  ss  Ulmaria  Bork.  73  et  p. 
561  =  Marmoraria  Sepp  n  pi.  10  et  11. 

Larv,  Alb.  Kléem.  Bork  Hb.  6n.  infrà. 

52">'>.  Ailes  subdentées,  blanches,  fortement  pointillées  de  noir  :  tes 
supérieures  avec  deui  lignes  écartées,  noires,  en  partie  perdues  dans  les 
atomes,  épaissies  à  la  côte,  et  dont  la  seconde  a  deux  angles  très-marqués 
sous  la  1'  et  la  3.  Une  tache  cellulaire  rattachée  à  la  cOie  par  une  liture. 
Inférieures  échancrées  entre  f  et  1',  avec  une  tache  cellulaire  et  une  seule 
ligne  ayant  un  angle  prononcé  dans  la  cellule  et  une  liture  au-dessous  près 
de  l'angle  anal.  Dessous  à  lignes  plus  elfocées.  Abdomen  picoté  de  noir. 
^-  9  plus  grande  (58»»]  et  à  lignes  souvent  plus  marquées. 

Très-commune  dans  toute  TEurope,  surtout  dans  les  parties  boréales,  en 
avril  et  mai.    Coll.  div. 

Chenille  longue,  cylindrique,  parsemée  de  petits  points  noirs  et  blancs, 
ce  quj  la  rend  comme  chagrinée.  Les  2«  et  V  anneaux  ont  prés  de  l'Inci- 
sion antérieure  deux  points  dorsaux  blanchâtres,  le  8«  deux  tubercules 
scabres  sous-dorsaux,  le  11«  deux  boutons  blanchâtres  peu  saillants.  Ven- 
tre portant  un  bouton  sous  les  5«,  6«  et  1\  celui  du  6«  plus  gros  et  sca- 
bre.  Tête  carrée,  aplatie  antérieurement,  très-profondément  bifide  supé- 
rieurement. Stigmates  arrondis,  très-yisibles,  d'un  rouge  sombre.  Quant  A 
la  couleur,*  elle  n'en  a  point  de  spéciale,  tant  elle  varie  :  grise,  rouge, 
verte,  brune,  etc.  Elle  vit  en  août  et  septembre  sur  une  foule  d'arbres  des 
bois  et  des  Jardins. 

Ulmaria  Borlu  n'est  pas,  ft  proprement  parler,  une  variété.  Ce  serait, 
en  tous  cas,  une  variété  de  ehenille.  L'auteur  a  reconnu  lui-même  son 
erreur. 

Les  Thérésiens  disent  qu'Albin  a  figuré  sur  la  même  planche  une  che- 
nille qui  n'est  pas  la  Betvlaria.  Ceci  n'a  rien  de  surprenant,  mais  ils  an- 
raient  pu  dire  que  cet  ancien  auteur  avait  une  singulière  prédilection  pour 
cette  espèce,  puisqu'il  l'a  figurée  quatre  fois.  Au  reste,  II  n'est  point  de 
Géomètre  qui  ait  été  plus  de  fois  décrite  et  figurée,  sans  doute  à  cause  de 
sa  grande  taille,  et  de  la  facilité  de  se  procurer  la  chenille.  Esper  a  donné 
(fig.  3)  une  variété  assez  curieuse;  et  fig.  3,  une  femelle  ordinaire  emibétUn 
d'une  teinte  bleue  trés-foncée. 

Lépidoptères,    Tome  9,  14 
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GROUPE  U. 
3i4-     AupHiDASTs  Bengaliaeia     Gd.    pl.4fig.2i 

0am».  Ailes  diDtéMydfunblane  ploa  ou  notes  odifaeé,  pélsllttldf 
noir  ;  tes  supériMires  aTsc  dett  llgiMS  noires,  M  iBSérteucn  âym  ttH 
liiAi,  écMtéesv  angiil«ttaes«  disposées  eomae  cbes  Betùkuria,  onia  IMà 
neiles.  Tout  l'espaee  tomii»!  ^on  JiuDe  d'ecre,  Uiversé  par  lûie  llgSs 
doilelde  Maoche:  les  supérieures  marquées,  etfirei  etl^  d'une  déîibte 
Utnre  noire  terminale,  et,  avant  la-  première  figae,  d*iue  basde  othraoBèt 
les  Inférieures  ayant  un  gros  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus  jaune, 
sans  bande  ocbracée,  avec  le  point  cellulaire  à  toutes  les  ailes.  Antennes  peu 
ptttinées,  avec  le  dernier  tiers  HUforme.  —  ^  semblable,  mils  ^us 
grande  (90«"),  avee  les  ailes  plus  largement  dentée»,  les  ll^neâ  dét  w^ 
rieores  eneore  plus  écartées  et  à  angles  adouds. 

Bengale,  Inde  centrale.    Trois  (]^,  une  9.    Coll.  6n. 

Cette  grande  et  belle  espèoer  ne  parait  pas  rare  dansPIade» 

3  i  5.     AMPBmkSYS-  SvvpfosssAtaà     Gn. 

çf  02»».  Ailes  subdentées,  blanches,  finement  aspergées  d'atomes 
noirs,  avec  les  franges  et  deux  bandelettes  communes,  maculaires  et  mal 
merquéês,  d*un  Jaune  d'ocré;  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire 
Semblable.  La  dernière  bande  S'élargit  par  places,  surtout  au  sommet  et 
«IMre  les  l  et  S,  où  elle  est  précédée  d'une  ligne  noire.  Les  Inférieures  odt 
une  llgtie  semblable  qui  va  ûû  bord  abdominal  à  la  1,  mais  tout  cela  est 
tMs-peu  sensible.  Dessods  plus  Jaunâtre,  mais  sans  bandé,  aVec  une  large 
té^e  cellulaire  noire.  Antennes  brièvement  pectinées,  avec  le  dernier  quart 
ÉUfonlie.  Une  bande  noire  au  front.v—  9  P^^  grande  (7Î«»««»),  à  ailes  plui 
Mviê^,  avee  les  lignes  nôtres  remplacées  pal'  des  séiHes  d*atomés. 

Inde  centrale.    Dn  çf,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Cette  grande  espèce  panOt  d'abord  n'être  qu'une  modliéation  de'  la 
précédente  $  mais  on  s'aperçoit,  en  les  étudiant,  que  les  lignes  ne  sont  pas 
placées  de  même,  que  la  coupe  d'ailes  et  les  antennes  sont  diJETérentes^etc;. 

GROUPE  m. 
3 16.     Amphidasts  Giu»rabu     Gn.    pl.lOfig.3. 

SS»"".  Ailes  dentées,  d'un  blanc  sale,  fortement  aspergées  do  bnua- 
earmélite,  avec  une  Ugne  commune,  médiane,  dentée^  d'un  brun-nobfttr^: 
les  supérieures  avec  la  cdte,  la  moitié  inférieure  de  l'espace  médian  et  de 
l'espace  sttbterminal,  d'un  brun  de  bois;  les  inférieures  presque  entière- 


onbni^ iMitea^  Iitt8iaii(^  ,911»  uiiiKd^  ecflUrt#c»<  ïifiui^mt.éftriimcmitm^ 

cfiii»iibi«><M«i4>iQft^,cDuv€fi  de  sftdf»  fioM^  al|Miitei  •raomiiftvtir 
dii^i  iM^droito  VKteii^  jaitia:Mas,A|^rbeBiU  couleur.  >4ul»ad»  Imni. 
|M  d'un  Jaune  d'ocre. 

Brésil.  Environs  de  Rio-Jaheiro.    Un  c^,  deux  Ç .    Coll.  Mus.  et  On. 

le  n*ai  fait  figurer  que  la  femelle  de  cette  belle  espèce,  qui  n*est  arri- 
▼ée  du  Brésil  que  dans  ces  dernloM  temps. 

* 

cmouPEiv: 

3i7*    AMfmmMYê  Abnomabu    Gr. 

ft8«"*.  Ailes  blanches,  saupoudrées  d*atomes  noirs,  llnset  raréè,'aTec" 
une  ligne  commune,  fine,  noirOf  très^sinuense,  formant,  aux  Inférieures,  nû 
angle  tronqué  et  salHant  entre  S  et  3,  et  précédée  d^ine  trakée  d*atomes* 
formant  une  ligne  parallèle.  Supérieures  entières, 'prt>longées  à  Vai^xi 
ayant,  outre  la  ligne  commune,  une  extrabasilaire  semblable,  mais  niofns' 
dnaettsé,  et  quatre  grosses  taches  costales  Irréj^ullèresi  noirâtres.  Infé^' 
fleures  dentées,  à  liséré  terminal  interrompu  ;  le  sinus  etftre  1'  et  S  jplus' 
'éehancré  que  les  autres.  Dans  la  cellule,  sur  l'ombre  qui  précède  la  lî^è 
commune,  on  voit  un  anneau  assez  grand,  également  brun.  Dessous  de^ 
quatre  ailes  plus  blanc,  avec  une  seule  ligne  partant  d'une  tache  costale, 
front  bhinc  traversé  par  une  ligne  noire.  Antennes  noires. 

Brésil,  Guyane,  Montevideo.    Trois  9*    Ck>ll.  Gn. 

jGen.     LOPHODES     Gn. 

Chenilles •—  jintennes  du  çf  fortement  plumeusei,  à  lames  longues, 

continues,  recourbées,  avec  le  sommet  filiforme  ;  celles  de  la  Ç  filiformes,  6i* 
eclores.  —  Palpes  trèS'Courts,  grêles,  incombants,  peu  distincts.  —  Trompe 
très'courte,  —  Thorax  court,  à  collier  réduit,  à  ptérygodes  écartées  et  héris" 
Mies.  —  Abdomen  des  9  terminé  en  cône  allongé,  effilé,  avec  l'oviducte  sail^ 
lonf.  — •  Pattes  mutigues,  à  tibias  postérieurs  très-minces  et  ne  dépassant  pas 
la  cuisse  en  longueur,  —  Ailes  dentées,  épaisses,  rudes,  nébuleuses,  à  lignes 
confuses,  à  franges  épaisses  :  les  supérieures  presgue  entières  chez  les  çf,  forte- 
ment.dentées  et  échancrées  chez  les  Ç  ;  les  inférieures  arrondies  et  échancrées 
entre  1'  et  2  chez  les  çf,  profondément  dentées  chez  les  Ç. 

Genre  très-tranché,  et  qui  parait  presque  osciller  enure  les  Amphidasy- 
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dtt,  ksBotimideietlesFidoiiides.  Ce  qui  le  ftiit  rassembler  tu  dernièreSy 
c'est  W.  fonnedes  uiteimes  qof  sont  presqve  aussi  plumeuses  que  celles  des 
grandes  Pidania,  Ce  qui  le  rapproche  des  secondes,  6e  sont  les  dessins  des 
sjlee,  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  B^merophUa,  mais  je  crois  que 
sa  pbMC  est  mieux  marquée  ici  par  son  thorax  court,  à  ptéryigodes  laineuses, 
kl  brièveté  des  palpes  et  de  la  trompe,  enfin,  par  la  forme  des  femmes  qui 
difftrent  beaucoup  des  mâles.  * 

n  ne  contient  jusqu'ici  qu'une  espèce,  océanienne. 

3 18.      LOPBODES  SlNUTKAEIA      Gn.     pi.  10  fig.  5. 

AS»».  Ailes  fuligineuses,  mêlées  de  hrun-carmélite  et  de  blanchâtre,  et 
parsemées  d'atomes  grosders  :  les  supérieures  subdentées,  avec  deux  li- 
gnes noires  écartées,  tremblées,  la  côte  ordinairement  blanchâtre  Jusqa'â 
la  première;  la  seconde  précédée  d'une  autre  ligne  confuse,  et  suivie  d'une 
tache  subapicale  d'un  brun  dair.  Inférieures  dentées,  avec  une  tache  cellu- 
laire aceentiforme,  et  une  ligne  médiane  noire,  sinueuse,  formant  un  pedt 
angle  sur  la  2,  et  géminée  en  approchant  du  bord  abdominal.  Dessous 
plus  pâle,  avec  une  seule  ligne.  —  9  P^us  grande  (48»™) ,  à  ailes  supé- 
rieures fortement  dentées  et  en  outre  échancrées  entre  1'  et  %,  â  ailes  in- 
férieures â  dents  profondes  et  fortement  découpées  :  les  quatre  d'un  ton, 
plus  clair,  â  dessins  plus  distincts,  où  le  brun  carmélite  domine  davantage. 
La  tache  subapicale  des  supérieures  sMtendant  Jusqu'au  bord  terminal. 
La  coudée  soi?ie  ordinairement  d'un  espace  blanchâtre  traversé  par  une 
ombre  brune  sur  les  quatre  ailes.  L'abdomen  d'un  brun  clair.  Le  thorax 
blanchâtre  antérieurement,  avec  l'extrémité  des  ptérygodes  d'un  noir 
brûlé,  etc. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanie.    Quatre  c^,  deux  9*    GoU.Mus.  et6n. 


FAM.  V. 

BOARMIDiE    Gn. 


On.  in  Cat.  Ihip.p.228  (1844). 

Chenilles  à  10  pattes^  courtes  ou  moyennes,  rarement  vertes,  sans  éminenees 
ou  noyant  ordinairement  que  celle  du  11«,  et  deux  bourgeons  latéraux  sur  le 
H* anneau;  à  tête  aussi  grosse  gue  U  cou,  souvent  carrée  ou  aplatie;  vivaM 
sur  les  arbreSf  les  plantes,  parfois  même  les  lichens.  —  Chrysalides  luisantes, 
aiguës  à  l* extrémité,  le  plus  souvent  enterrées,  parfois  contenues  dans  des 
feuilles.  — >  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pectinées  ou  fortement  ct- 
tiées,  mais  non  plumeuses  chez  les  çf,  filiformes,  dentées  ou  même  pectinées 
chez  les  $  ;  —  â  palpes  dépassant  peu  ou  point  le  front,  droits  ou  un  peu 
ascendants,  sguammeux,  parfois  hérissés  ;  —  à  front  sans  toupet  ni  saillie;  -« 
à  corps  grêle  :  le  thorax  ur*  peu  oblong  ;  Vabdomen  des  ç^  long,  mince,  terminé 
en  pointe  émoussée  ;  —  à  pattes  assez  longues,  les  tibias  postérieurs  soitvent 
renfiés  et  très- longs;  —  à  ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  le  plus  sou* 
vent  dentées,  non  anguleuses,  grises,  saupoudrées  :  les  supérieures  triangulaires, 
à  apex  prolongé,  mais  non  aigu  ni  falgué  ;  les  inférieures  arrondies,  plus  pro' 
fondement  dentées  que  les  supérieures,  point  ou  à  peine  échancrées,  parfois 
prolongées  dans  le  sens  du  corps,  —  Aréole  rarement  divisée.  Indépendante 
des  supérieures  plus  faible,  mais  distincte,  insérée  au  milieu  dé  la  disco-cetlu» 
taire.  Costale  des  inférieures  juxtaposée  ou  soudée  à  la  sous-coslale  plus  ou 
moins  longuement,  mais  jamais  jusqu  à  moitié.  Point  d* indépendante,  et  ordi» 
nairement  point  dUnteme.  2,  3  «f  4  bien  séparées. 

Voici  une  famille  qui  ne  le  cède  pas  en  nombre  aux  Ennomides,  et  qui  t 
Èvec  elle  bien  des  points  de  contact  ;  cependant^  on  Ven  distingue  facile- 
ment et  au  premier  coup-d'œil,  quoique  ses  caractères  soient  difficiles  à 
différencier.  Mon  dessein  était  d'abord  de  la  partager  elle-même  en  deux 
luniUes,  dont  les  genres  Boarmia  et  Gnophos  auraient  été  les  types;  mais 
je  n'ai  pas  tardéà  m'apercevoir  qu'il  fallait  j  renoncer,  feute  de  caractères 
suffisants,  et,  cependant,  chacun  de  ces  genres  groupe  facilement  autour  de 
lui  ses  smaloguesi,  dans  les  exotiques  aussi  bien  que  dans  les  indigènes.  -  ^y 

Les  chenilles  des  Boarmides  sont  encore,  pour  la  plupart,  des  Arpenr- 
teuses  9n  bâton.  Toutefois,  les  bourgeons  ou  appendices  charnus  à  Taide 
desquels  la  nature  semble  avoir  touIu  augmenter  la  ressemblance  de  ces 
sortes  de  chenilles  avec  de  petits  rameaux,  diminue  ici  notablement,  k 
Texception  de  l'élévation  du  ii»  anneau,  si  répandue  chez  les  Géomètres, 
en  général,  nous  ne  trouvons  plus  guère  ici  que  deux  caroncul<»  situées  de 
chaque  côté  du  ^,  et  presque  sous  le  ventre;  et  ceci,  seulement,  dans  U 
première  division  de  la  famille;  encore  la  m^eure  partie  des  genres  en  est- 
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* 

die  dflmtaéb  Dans  la  ncoilde  divirion,  les  chenflleB  ont,  en  général,  im 
antre  aqMct  :  elles  sont  courtes»  ramassées,  indolentes*  et  n'offrent  d'an- 
ties  saillies,  quand  dies  en  ont,  que  les  trapésoîdaux,  qui  sont  verraqucm 
et  étevés  par  tout  le  corps.  Les  premières  vivent  plutôt  sur  les  arbres,  et 
les  secondes  plutôt  sûr  les  plantes  basses,  et  même  les  lichens. 

A  l'élat  parfait,  tous  les  papillons  (ml  les  mêmes  mœurs;  ils  volent  prinr 
dpalement  le  soir,  et  s'appliquent  le  jour,  les  ailes  très-étendues,  sur  les 
troncs  d'arbres^  où  on  peut  souvent  les  ^^tié^  èùr  place.  ^^-MlèUes^iar- 
tassDt  les  habitudes  des  mâles,  à  rexoqition  de  certains  genres  où  leois 
ailes  sont  moins  dévdoppées,  ou  même  tout-à-fait  étiolées.  Elles  restent 
dors  dana  les  gazons,  près  de  terre,  on  attendant  la  fécondation. 
.  La  ncrvulation  est  parfaitement  uniforme  dans  cette  famille,  et  varie  le 
moins  possible. 

Les  Boarmides  habitent  tout  le  c^obe.  Elles  sont  particuliércnient  odtair- 
mvnes  dans  l'Europe,  l'Amérique  boréale  et  l'Océanie,  et  montrent,  géoé- 
ralement  parlant,  une  certaine  préférence  pour  les  pays  septentrionaux.  Les 
anciens  auteurs  ont  connu  un  grand  nombre  de  ces  espèces  si  fadies  à 
raaooDtrer^ 

PerdkaCnauMB  appartient  peut-être  à  cdteCunille,  mais  il  «Btdif* 
ftdle  de  dire  dans  qud  genre  die  doit  se  plaoer. 


Gn.  *  AMBLYGHIA    Gb. 

GteniUes —  jinunnes  des  ^  pectinées  jusqu'aux  trois  quarts,  é  lamts 

très-Uinyues,  serrées,  régulières,  cessant  brusquement,  aptes  quoi  la  tige  devient 

p'Ufnrme;  celles  des  Ç  garnies  de  petits  ttls  isolés,  dont  un  plus  hng  par  «r- 

^icie»  —  Palpes  ascendants,  dépassant  beaucoup  le  front,  larges^' comprimés, 

n^wornsnetiic-kérissit:  le  2«  «rcidt  irh-êépari,  lafge^  nmd^  it  d^'à'peine  triMe, 

«A»  IVoMpe  Tôbuate,  —  J'kofux  court  --  dbdomen  nobvsie,  lisse; n^tttetgsumt 

'-pm.  i  iMf  le«iMl.  ^^  Tibias  postérieun  deux  fois  plus  longs -qme  Us  euiasù,nmn» 

Jé^  à  épemns  éearUs,  —  Aiks  ^rH4a9gës,  sxmeohreÊ  ^  à  dessins  xomiiAiti  ; 

kfsupéritmrm  mUhms,  mais  dokambrées  sm  êommM,;  lesit^érietirtsé-dtms 

itmgef,  très.fnfom/es,fuatfu*à  Im  i^ptsU  coÊtpées,pr0sq^  dndi Jusque  Vm^ 

ûsmLUsdeux  sexes  très^-d^ffinsUs.  Cosmledesh/érieênsUlire^écaHiês^Hm' 

Jéeàk  bMeitokeUe.4ouehe  la  Mms»€osêale  ense  «ourUai»  Potn*  JisMfiek^ 


^ ,  ™  *"*•  espfee  indienne,  d'une  taille  gigantesque,  compose  ce  beàn 
Icnre*  et  a,  au  preinier  abord,  Tasbect  d'une  Bnnomfde.  EDe  est  conmlèf»- 
"Wnt  inédite.  ^^  ^^ 


%i& 


•3 19.     AHBEiicniA  AiroBBdiffâRiA    Gn.   pl;4ig.9. 


^W^.  Ailes  4^»  bruo  mêlé  é»  imfttt  arrosé  d*atonNs  foncés,  m» 
éosUgMs  tu  parée  absorbées  dans  'le  fond  :  la  snbterminale  dentée, 
brée  de  gris-ardoisé;  la  coudée  aussi  dentée  svr  les  ailes  inférieures, 
remp^péf,  aux^siq^érleures,  p^  w^  ombm  d^vinl  MfoeUe  sont  ivois  |a- 
cbçs  blanches,  et  dont  rintermédialre,  plus  granfle,  est  piquée  de  birun; 
enfià  Tombre  médiane  comn),uJie,  noirâtre  et  précédée  d'un  point  ceUu* 
ttfre  UQirâtre.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  extrabasilaire  à  troif| 
dtiènU  arrondies,  éclairée  de  gris-acdoisé  et  de  bljuic.  Il  y  a  un^  petite  T(|r 
ficule  à  la  base.  La  côte  est  teintée  de  blanc-Jaunâtre,  Dessous  d'^n,|pis> 
ocbracié  aspergé  de  noirâtre,  avec  la  trace  des  lignes  et  le  point  cellu)aii;e 
bien  circonscrit. —  9  plus  grande  (03»™),  d'un  Jaune  fj^uye,  aTecleslU 
gties  j)lus  tranchées  :  l'extrabàsilaire  éclairée  de  blanc.  L'ombre  nxîdi^e 
bien  marquée  et  point  de  coudée  aux  inférieures.  Une  large  tache  apicidei 
triangulaire,  blanche,  striée  de  brun,  et  les  if*.  S*  et  &•  dents  des  Inférieu- 
res teintées  de  la  même  couleur. 


Inde  centrale.    Deux  c^,  deux  Ç.    Coll.  6n. 

Je  n'ai  fait  figurer  que  la  9  ^^  cette  ^grande 
ett'frès-diflérent,  comme  on  peut  le  Tolr  par  ma  description. 


Je  n'ai  fait  figurer  que  la  9  ^^  c^tte  ,grande  et  M\t  espèce.  Le  c^  en 


6en.     JÇTLpPTERTX    Gn. 

•  CkÊnilUt, -^  4n$ênftes  auez  courtes,  â  tige  iné^uUkrfm^t.  MnMUg^^ 

^iiflpkment  ^uketc^nUs  chn  les  çf,'SéUiçées  dm  ^  .9  • --  Ptt^  rf^H*^*^ 
jgiu.  le  front,  sifuflmaiteux»  à  3*  ^^rticU^  très-court,  et  eniumum,  -*,  Vnnii^ 
ffieiyenne  ->«.  Corps  ^réle:Je  tkomx  oblon$,  VMotnetk  du^f  difmismAJm, 
mli^  celui  des  ^,heçulCo^p  pluf  ço^rt  et 4  peine  plus  ^i«..-*.<P4ilteftMWi^. 
iéest  à.UbioM  postérieurs  t^possant, peu  les  cuisses  en  faiblement  jnenfiés  M^em, 
lf$  c^*.—  Mies  Utrgesf  épaisses ^denitées^tonfiolùfe^  à  lignes. distiaeles. 

Genre  peu  remarquable,  quai^t  aux  caractères,  mais  ({u'il  est^pourtj^ 
impossible  de  rapporter  â  aucun  autre  d'une  maui^  satisfaisante.  Par  ses 
«M^es .^.p^îAf» criées,  U.nippeQe  1^  jrfp<;rfi<Çwi,,op(i  Je4'^«^iii,<dSh^ 
plfiff»;  jMf  i^,c«uUi||i;s,,c<;rMniBS  (^9ptqes4'ffifi?|«tHV**;MPM;ifW 
i<|pi4fl4»4;eirtawsepi;es,d^,ls,r^iUi9^^^  > 

3ao.     XiLOPTBBTx  Paotba^ia     Gdw   f»L4il8»§. 

#S>i^,   tAllerd^ Amn de bois-Jannâtief  strié>.»f«cua feston  tsrmiMl • 
nalr^idpaissi  dans  les^siaus.  iiss  s«|MMeaieisMisc  ^kntxilignBeJioires^  Ék" 
ivdiaitéos  |Mr4n  iiaut^ie  «lipfodianc  paiïtftibasietio  Hantai 


Il6  BOABlUDJt. 

le  pins  souvent  entre  la  A  et  la  sous-médiane,  et  une  tache  cellulaire  OTale 
évldée.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes  principales,  sourent  effacées  : 
l'une  droite,  mais  un  peu  tremblée;  l'autre  subterminale,  dentée,  ombrée 
supérieurement.  Dessous  d'un  testacé  clair,  avec  une  tache  cellulaire  et  une 
teinte  subterminale  brune  délayée,  derrière  laquelle  le  fond  est  plnsdair. 
Antennes  brunes,  annelées  de  testacé.  —  Ç  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Quatre  c^,  trois  9*    Coll.  Mos.  et  Gn. 

Elle  varie  à  rinfloi.  La  teinte  brune  est  tantôt  uniforme,  tantôt  plus 
foncée  en  dehors  des  lignes,  et  alors  elle  détache  une  place  apicale  brun 
clair  ou  ochracée  ;  mais  c'est  surtout  l'espace  médian  qui  se  modifie  :  tan- 
tôt il  est  de  la  couleur  du  fond,  tantôt  entièrement  rempli  de  brun-noir, 
tantôt  d'un  gris  un  peu  ardoisé;  enfin,  chez  une  9  que  J'ai  sous  les  yeux  0 
est  tout-i-falt  blanc  et  divisé  en  deux  taches  inégales  par  le  trait  qui  lie 
les  deux  lignes.  Celles-ci  sont  très-noires  et  épaisses,  comme  dans  l'indi- 
vidu que  J'ai  fait  figurer,  d'autres  fois  interrompues  ou  môme  tout-à-fait 
nulles. 

Gbn.     HËMEROPHU.A    St. 

Steph.  Cat.  p.  125  (1829)  —  Led.  =:  BoamUa  Dup.  Bdv.  Herr.-Sch. 
e  ÀddoUa  Treits. 

Chenilles —  Antennes  detçf^foriement  pecUnées,  à  lames  serrées  et  conr 

tiguis,  puis  filiformes  au  sommet;  celles  des  9  tantôt  garnies  de  lames  courtes, 
tantSt  canalicidèes  en  dessous^  avec  la  partie  antérieure  de  chaque  article  évor 
sée  ou  dentiforme.  —  Trompe  distincte.  —  Palpes  dépassant  un  peu  lefront, 
très-eomprimis  ;  le  2*  article  élargi  et  sécuriforme,  le  S*  fnàf-couH.  —  Corps 
génértdement  robuste  :  rtUfdomen  des  ^  long^  terminé  par  un  pinceau  de  poils 
large  et  carré;  ceUti  des  Ç  un  peu  déprimé  etfasiforme,  et  marqué  de  petites 
lignes  noires  sur  les  premiers  armeaux.  —  Pattes  moyennes,  à  tibias  postérieure 
renflés  et  vergetés  de  brun.  —  Ailes  oblongues,  conçolores,  derUées,  traversées 
par  une  ligne  oblique^  principale,  qui  rutît  au-dessous  de  l'apex  des  supérieures; 
tes  inférieures  à  dents  aiguës.  PU  cellulaire  des  quatre  ailes  très-distinct  depuis 
là  base  jusqu'au  bord  terminal. 

'  Ce  genre,  certainement  aissex  valable  pour  pouvoir  être  isolé  des  Boar- 
Mfo,  pourrait  se  diriser  en  trois,  très-bien  caractérisés,  et  que  j'indique 
ci-dessous,  en  le  partageant  en  groupes.  Mais  il  sera  encore  temps  de  le 
lUre  plus  tard.  U  est  probable  qu'alors  on  connaîtra  les  premiers  états,  et 
que  chacun  aura  son  histoire  séparée. 

Le  premier  groupe  renferme  des  espèces  gigantesques  pour  des  Géomè- 
tf«B«  Les  dents  de  leurs  ailes  s(mt  égales  et  de  profondeur  moyenne.  On 
voit  en-desBous  une  large  bande  termhiale  noire,  suivie  de  taches  claireSi 
Usuttennes  sont  plumeuses,  à  lames  très-serrées  ^  bicolores.  Enfin,  l'ab- 


domen  est  rdu  en-dâssous,  et  les  tibias  postérieurs  de  plusieurs  sont  for«- 
temeilt  renflés.  Elles  sont  toutes  des  Indes-Orientales. 

LeAHemerofhUa  du  deuxième  groupe  sont  de  moyenne  taille.  Leurs 
ailes  inférieures  sont  profondément  dentées;  leurs  antennes  sont  pectinées,' 
à  lames  régulières  et  isolées  ;  leurs  tibias  postérieurs  sont  à  peine  renflés. 
Le  dessous  est  uni,  avec  une  ligne  médiane  dentée,  régulière,  et  un  point 
cellulaire.  Elles  sont  européennes,  et  quoique  leurs  chenilles  aient  été  éle- 
vées plusieurs^fois  par  des  amateurs,  j'ai  le  rcjgret  de  ne  pas  les  connaître, 
même  par  la  descriptionJa  plus  sommaire. 

Enfin,  le  troisième  groupe  se  compose  d'espèces  dont  les  ailes  supérieu- 
res sont  plus  prolongées  à  l*apcx,  tandis  que  les  inférieures  sont  raccourcies 
et  comme  tronquées  au  bord  terminal.  Elles  sont  dentées,  cependant  ;  mais 
leurs  pr^nières  dents  sont  les  seules  qui  soient  bien  marquées.  La  plupart 
sont  océaniennes,  mais  les  mâles  que  je  connais  sont  dépourvus  d'antennes,* 
ce  qui  fait  que  je  ne  puis  indiquer  leur  forme.  Une  seule  .espèce  delà; Sii* 
bérie  a  les  siennes  diflërenles  de  toutes  celles  du  genre,  en  ce  qu'elles 
sont pectinécs  jusqu'au  sommet.^ 

Les  Hanerophila  Ae  tous  ces9<>upes  se  reconnaissent  d'aborl  à  la  dis^ 
position  particulière  des  lignes  :  la  coudée  oblique,  formant  un  angle  aigvr 
sur  la  ^,  et  n'atteignant  point  l'apex  ;  Textrabasilaire  droite,  et  expirant  avant 
la  côte  ;  enfin,  la  subtermjnale  seule  dentée,  et  isolant,  quand  elle  est  vi- 
sible, un  espace  terminal  qui  n'est  point  parallèle  au  bord. 

GROUPE  L 

3a  I.     Hemerophila  Creataria     6n. 

87tBiii.  ^{les  (i*mi  brun-Jaunâtre,  à  stries  nombreuses  mais  fines,  avec 
des  places  plus  Jaunes.  Les  lignes  sont  oblitérées,  hormis  la  subterminale 
qui  est  très-?ague,  mais  visible  en  clair,  surtout  entre  les  2  et  3  des  supé- 
rieures, où  elle  forme  une  tache  d'un  blanc -jaunâtre.  Dessous  avec  une 
large  bande  commune,  subterminale,  noirâtre,  derrière  laquelle  se  volent 
de  larges  taches  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  la  plus  grande  au  sommet  des  su- 
périeures. —  9  encore  plus  grande  (OS"""),  mais  semblable. 

Nord  de  l'Inde.    Un  cf«  une  9.    Coll.  Gn. 

322.     Hemerophila  Strixaria     Gn. 

80"™.  Ailes  d'un  brun-Jaunâtre  finement  strié  :  les  supérieures  avec  une 
ligne  oblique  sinueuse,  d'un  noir  velouté,  ombrée  extérieurement  de.  noir, 
commençant  au  bord  interne,  où  elle  est  bifide,  finissant  au  bord  terminal 
entre  2  et  3,  où  elle  est  suivie  d'une  liture  nuire  subterminale  ;  les  inférieu- 
res avec  une  fine  ligne  médiane,  dentée,  irrégulière,  un  gros  point  cellu- 
laire un  peu  évidé  au  centre,  et  une  autre  subterminale  arquée,  échan- 


•  1 8  9»àMmom. 

4Mfeit  «ft  ei|MM  Birainai  plus  clair.  DoiBM  octeMéiiStrti»  «ve^^ 
cdlttlaire  et  une  large  iMmde  iiolrâtre«  aulvie^e  ladiai  ocbrMiées. 
aes  tréi4OTff«t  dépassait  lea  •ttca^  ▼aln  ta  daanwn  ^M^  pawtéficiifa 
laèailargai  et  très-renflés. 

InàefrOrlékitales.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

333*     HsMsaoFBiLA  Hacbaeu    6n. 

•  •n«».  àlIes  Yelontées,  aédiocrenent  dentées,  d'an  Imm  soafbMMN, 
HàMét  nnir  :et  de  brun*r»nz  par  phees,  atte  mellgoe  oonumaa  denlén* 
■oin,  es  parti*  «absorbée  dans  le  jfond,  et  une  snbtenHnale  floe,  dadr«. 
Jaunâtre,  un  peu  brisée  et  très^rapprocbée  dn  bord.  Supérieures «yant  di}la 
«Éteitroistacdiet' noires,  «  l'origine  des  ligues  oitiiaalres.  Besaoit  âHn 
bvtooalr  foMcé,  i|uine  permet  pas  de  retrduver  la  bande  subtertidnaWt 
■Mb  arec  trois  UdMS  terminales  très-tranchées,  d'un  bteuMiehrabé,  daM 
aux  supérieures  et  une  à  l'angle  externe  des  inférieures.  Abdomen  se:d6» 
it  pas  teaUBs.  Lames'des  «ntenCs  irès*Mrrées«t  ooneMas  1* une 


^Iiides  orientales.    Dn  cf.    Coll.  Gn.  ^ 

Cette  espèce  n'apoJnt  la  ligne  droite  quifalt  reconnaître  les  Aytresjbk 
mtraphUaf  mais  l'ombre  qu'elle  surmonte  d'ordinaire  existe,  quoique  en 
partie  absorbée  par  l'intensité  du  fond.  Le  dessons  rappelle  notre  Mamia 
Mmira  dont  elle  a  au  moins  la  taille. 

GROUPE  n. 
324*     Hembrophila  Abbuptària     Thbg. 

»  _  I  . 

V 

,Thbg.  Ins.  Sueo.  p.  59  pi.  4  --  Steph.  m  p.  189 — Wood  ||^«4  =;  fi^ 
beraria  DonoY.  yn  p..91  pi.  251  =  P^rifUxtta  »b.  267  —  TreiU.  Il  p,  65 
et.  Sup- 1),  209  --  Dup.  JV  p.  .375  pi.  161  fig.  3  —  Wf.  1567  —  Heir.- 
Sch.  p.  77. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  en  septembre. —Angleterre,  en  avril  et  mai.    10 
Coll.  Gn. 

Ces  deux  localités  et  ces  deux  époques  sont  bien  opposées.  Je  ne 
sûr  que  des  dernières. 

M.  Doublcday  me  du  que  la  cbenille  rit  sur  le  tUleùl,  mais  Je  n'ai  |Mtt 
«•autres  renseigneinentt. 
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3a5.      HlMBHOPHlLA  NTGTBBgBRABftà.'     Bb. 

Bb.  e64-56«  —  Dup.  Y  p.  551  pi.  210  ag..2 -^  Frey.  I  pi.  7S  Ut 
—  Treite.  Siip,  p.  209  ^  Bdy.  1566  —  Xah.  1^26  -r  HeiTTSch,  p.  77. 

Zan;.  Dup.  renseigna. 

France  méridionale,  Valais,  en  inai  et  août.    2  ex,  '  GoU.  6n.    lateaia 
bien  commune. 

H.  BoiadufaI  li'étonlie,  aveu  raiÀ)D;  (fue  Treltacbke  *f5uppl.)  ait  pu  con- 
fondre cette  espèce  avec  VAbruptaria, 

Les  entomologistes' du  midi  de  fa  France  élèvent  sa  chenille  sur  le  '6e- 
'liISrfâ'SIOM^ttï,  mills  la  description  n*en  a. pas  été  publiée.  , 


'  j       i     * .  I 


326.    'Hemerophila  Unitabia    H.>S. 

'Herr.-Sch.exot.  204. 

le'U'ai  >a»  Ttt  eëtte^^ttde'et  bdle  espèce,  assex  mal  nommée  do  reste, 
puisqu'elle  est  trèfr-chargée  de  dessins  et  pnlsque  hauteur  lui-même  vivait 
déjà  donné  ce  nom  d*Unitaria  à  une  Eitpitheeia»  Elle  paraît  un  peu  voMne 
de  nos  Abruptaria,  Nyctemeraria,  etc.,  mais  Je  n*ose  la  décrire  sur  on 
dessin,  ces  espèces  étant  assez  délicates  icafac^riser. 

Elle  habite  l'Amérique  septentrionale. 

•e 
3^17.      flÉlmSlROt^HlLA   SOLIBRAKIA      RaXttb. 

Kâttib.  Ann.  Sde.  ent.  fiîanç.  1Xi4  p.  d79  pi.  '8  Sg.  '5  ^  Bdv.  ISIR-^ 
BUp.  Sap^.  IV  p.  969  pl.'tO  f.  2. 

larv*  Ramb.  renseigna., 

MMIëine. 

le  ne  l'ai  pas  vue  en  nature;  mais,  d'aprèsles  figures  et  les  descrip- 
tions précitées,  elle  meparatt  Mrapfjidrter'au  ^s^itateOêmerûphiia. 

GROUPE  m. 
828.     Hbmerophila?  Strictaaia     Led. 

Led.  Lép.  Sibér.  p.  28  pi.  6  f.  2. 

^W"^.  ^îAile*  d'mi  'éendré  obseurMes  «upérieiires  entières,  atec  (Mu 
lignes  obliques,  di^ltes^parrflièles,  noires  t  la  première  ne  remontant  |Mt 
Jiiaqu'l^li'  éèie,'te  êëtèai»  IbnÉant  un  fîetliailgle  aljgu  sur  la  *^.  VHfiéiê 
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entre  ces  lignes  plus  dair,  tra? ené  par  une  ombre  an  mlUen  et  manjoé 
d'un  petit  point  cellulaire  noir.  Une  subtermioale  claire,  légèrement  con- 
dée  entre  1  et  2.  Inférieures  dentées,  avec  une  ligne  noire  droite,  ayant 
au-dessus  une  teinte  claire,  surmontée  d'une  ombre,  et  au-dessous  une 
bande  ombrée  surmontant  la  subterminale  ;  le  tout  n'atteignant  pas  la  côte. 
Antennes  du  çj*  pectinées  Jusqu'au  sommet.  —  9  P^us  petite,  à  dessins 
moins  prononcés. 

Sibérie. 

3^9.      HEMEaOPHIUL   LOXARIA      Gn. 

I5mn.  jyies  d'un  cendré-testacé  clair  :  les  supérieures  subdentées,  avec 
une  ligne  oblique  noire^  un  peu  sinuée,  tirée  du  sommet  de  la  2'  au  bord 
Interne,  ombrée  de  brun  fondu  inférieurement  et  croisée  par  une  sùbter- 
minale  fulgurée,  à  peine  apparente.  Un  point  cellulaire  isolé.  Inférieures 
courtes,  dentées,  avec  trois  lignes  noires,  tremblées^  parallèles,  dont  les 
deux  inférieures  touchant  les  deux  bords,  ombrées  ei^  arrière  d'une  se- 
conde ligne  brunâtre,  la  dernière  empâtée  de  la  S' à  la  2.  Dessous  uni, 
dair,  avec  un  point  cellulaire.  Abdomen  plus  long  qpe  les  ailes»  k  base  d'un 
noir-brun,  avec  les  Indsions  plus  claires. 

Australie  orientale.    Un  cf.    G>11.  Mus. 

33o.     Hemerophila  Heuipteraria     Gn.    pi.  6  fig.  2. 

AS*»*».  Ailes  supérieures  très-obloiigues,  peu  dentées,  très -algues  1 
l'apex  ;  les  inférieures  très-courtes  dans  le  sens  du  corps,  avec  le  bord  ter- 
minal comme  tranché  et  n'ayant  de  dents,  aiguës  que  sur  les  i'  et  2^  :  les 
quatre  d'un  testacé  dair,  pulvérulentes,  avec  des  lignes  obliques  noires, 
légèrement  ondulées,  surmontant  des  ombres  d'un  brun  clair  :  les  supé- 
rieures ayant  une  ligne  sur  la  sous-cosUle  et  deux  traits  apicaux  super- 
posés. Dessous  d'un  gris-roussâtre,  piqueté  de  brun,  mais  sans  lignes  ni 
bandes,  avec  un  peUt  point  cellulaire  pour  tout  dessin.  ~  Antennes  à 
dents  de  scie,  bien  marquées  et  profondes. 

Une  9  Coll.  Mus.  que  Je  crois  océanienne. 

La  forme  de  ses  ailes  inférieures  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec 
aucune  autre. 

33 1.     Hemerophila  Silicaria     Gn. 

40um.    ^jiç3  j.y^  cendré-violâlre  uni  :  les  supérieures  presque  entières, 

avec  trois  lignes  :  les  deux  premières  noires,  brisées,  n'atteignant  pas  la 

,.côte,  précédées  et  suivies  de  bandes  d'un  brun-marron,  dont  la  dernière 

^remonte  Jusqu'au  bord,  au-dessous  de  l'apex;  la  troisième  dentée,  blan- 
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cbâtre.  Ailes  inférieures  avec  les  deux  premières  dents  très -profondes^ 
ayant  aussi  trois  lignes  :  les  deux  premières  ne  dépassant  pas  la  1',  noires, 
subparailèles,  non  dentées,  —  un  léger  trait  cellulaire  entre  e]Ies  ;  —  la 
iroidëme  dentée,  mais  droite,  éclairée  de  blanc  en  dessous,  des  teintes 
brun-marron  comme  aux  supérieures.  Dessous  d'un  cendré  uni,  avec  une 
large  bordure  noire,  délayée  sur  les  bords  externes,  et  un  petit  trait  cel- 
lulaire. Front  noir,  traversé  d*un  petit  trait  blanc. 

Australie.    Une  9  donnée  par  M.  Doubleday.    Coll.  Gn. 

^  Cette  Jolie  espèce  se  distinguera  de  toutes  les  autres  par  la  large  bordure 
noire  du  dessous. 


Gen.     NYCHIODES    Led. 
Leder.  p.  55  (1853)  =  Boarmia  Dup.  Herr.-Seh.  Bdv. 

Chenilles  épaisses,  assez  courtes^  non  aiiénuées^  cylindriques,  sans  caton' 
cules;  à  trapézoïdaux  ne  formant  que  des  saillies  punctiformes,  à  collier 
orangé;  à  tête  petite  et  quadrangulaire ;  vivant  sur  les  arbres,  —  Chrysalides 
enterrées.  —  Antennes  des  çp  plumeuses,  à  lames  longues,  serrées  et  allant 
jusquau  sommet;  celles  des  9  garnies  de  lames  courtes,  mets  très-distinctes, 
non  ciliées  et  terminées  par  un  poil.  —  Palpes  incombants,  mais  assez  longs, 
contigus,  formant  une  masse  velue  et  obtuse  au  sommet.  —  Trompe  rudiment 
taire.  —  Pattes  robustes,  à  tarses  épais,  à  tibias  non  renflés.  —  Corps  robuste  : 
t abdomen  large,  zôné,  obtus  à  l'extrémité  dans  les  detuc  sexes.  —  Ailes  larges, 
épaisses,  régulièrement  dentées,  à  frange  longue  et  épaissie  à  son  extrémité,  -^. 
Cellule  des  inférieures  assez  courte. 

On  Yoit,  par  les  caractères  qui  précèdent,  combien  M.  Lederer  était 
fondé  à  établir  ce  nouveau  genre,  qui  diffère  si  nettement  des  HemerophUa 
et  des  Boarmia  par  les  cbeniUes,  les  paflpes,  les  aftennes,  Tabsence  de  la 
trompe,  etc.,  etc. 

Tjpe.  332.     Ntchiodes  Lividaria     Hb. 

if 

flb.  141  —  Trcits.  I  p.  207  —  Dup.  Sup.  IV  p.  56  pi.  55  f .  f  —  Bdv. 
1565  —  Herr.-Scb.  p.  82  fig.  37  —  Lab.  138. 

Larv,  Dup.  et  Gn. 

ft5"».  Ailes  d'un  gris-de-fer,  lavé  sur  le  disque  de  carné  pâle  et  tra- 
versé par  une  zone  d'atomes  blancbâlres  derrière  la  coudée,  qui  est  com- 
mune, fine,  noire,  ondée,  partant  des  trois  quarts  de  la  côte  des  supérieures, 
fléchie  en  coude  arrondi  dans  la  cellule  et  aboutissant  aux  deux  tiers  du 
bord  abdominal  des  secondes  ailes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  ligne 


aaa  bcaehidje. 

otnlnsiUlre  noire,  an  moins  auni  marquée,  irréguUèr^çnt  aijqu^  ff^ 
flteueufle.  Un  feston  noir  précède  la  frange,  qui  est  concolore.  BesBOus 
d'un  gris  pulvérulent,  avec  une  ngne  commune,  à  peine  indiquée,  mais 
édalrée  de  blanchâtre,  et  une  petite  laclie  cellulaire  noire,  indécise,  — 
9  semblable. 

SniaaeyBonryogne,  Sibérie,  en  JuiUet,    ^au   GoUGa. 

Chenille  d'un  gris  mêlé  de  nohpâtre  et  de  rougeAtre,  avee  le  dos  eendi^ 
une  lii^e  latérale  cli|lre,  croisée  par  des  traits  obliquet,  im^,  ren<BwnM>t 
les  stigmates,  et  au-dessous  de  laquelle  le  ventre  est  plus  foncé  et  traveiifé 
en  dessous  par  une  ligne  claire,  géminée.  Trapézoïdaux  formant  de  petits 
points  noirs,  élevés,  luisants,  et  en  arrière  desquels  est  un  dessin  chevronné. 
Un  point  orangé  en  arrière  des  latéraux.  Tout  cela  prononcé,  surtout  sur 
les  anneaux  intermédiaires.  Tête  noire.  Collier  d'un  orangé  miniaoé. 

Vit  Jusqu*en  Juin,  sur  les  Frunus. 

Le  papillon  varie  à  pelofs  cbex  nous,  mais  IL  {«ederer  en  a  reçu  de  Bcf- 
routb  des  exemplaires  plus  ternes  et  un  tiers  plus  petits  que  les  nôtres. 

Gkh.     HELANODES    Gn. 

dhèniHes —  Antennes  du  çf  simplement  éptUssiet  et  fatHement  eréf»' 

léê§;  eeUe$  delà  Ç  filiformes  et  incolores,  —  Palpes  courts,  aiteignani  à  peine 
le  front,  droits,  à  9fi  article  large,  rond,  recevant  dans  une  échancrure  le  3*  gui 
est  tfh'Court. — Trompe  courte,  mais  ro6u5fe. —  Pattes  mutigues;  tes  tibias  poi- 
tèfieUrs  non  renflés,  avec  les  éperons  longs  et  assez  écartés. — Corps  tr^robuHs, 
unicohre;  là  tête  petite  et  enfoncée;  le  thorax  assez  long,  velu,  à  ptérygeide» 
non  redressées}  l'abdomen  épais,  un  peu  déprimé  et  tylindrico'conigue  dans  tes 
deux  sexes.'^Ailes  larges,  très-épaisses,  un  peu  satinées,  dentées  régulièremefU, 
à  lignes  bien  distinctes.  Le  dessous  uni,  avec  une  forte  lunule  celluUfire  aux^ 
inférieures.  ^ 


L'unique  espèce  de  ce  genre  ne  peut  étire  rapportée  à  aueuno  mlre.- 
a  respect  d*un  Bombyx,  ou,  plutôt,  d'une  Noctuelle  de  la  fiunille  des  Ho- 
moptérides.  On  voit  qu'eUe  diffère,  surtout  par  les  antennes  et  les  palpes, 
des  genres  Nychiodes  et  Synopsia^  qui  sont  ceux  avec  lesquels  eUe  a  le 
plus  de  rapports. 

333.     Melanodes  Anthracitaria     Gn.    pi,  9  fig,  7»^ 

50««.  Ailes  d'un  noir  un  peu  terne  et  comme  satiné,  %vec  les  nerfwps 
un  peu  entrecoupées  de  blanchâtre  :  les  supérieures  avec  d<mx  Ugi^es  d'VIt 
noir  intense  :  la  première  en  zigzag  et  croisée  par  une  ombre  Bft^^iywff 
alnueuae  et  oblique;  la  seconde  sinueuse,  formant  au  milieu  un  coudi 
arrondi  et  marquée  A  la  côte  d'un  point  iaunlUr^.  JniTériQWM»  anrue 


seide  ligne  sinueitta  et  une  ombre  médiane  pâmant  au-dessns  d*an  trait 
celiulaire.  Dessous  d'un  gris-noir,  avec  une  série  de  points  nervuraux  noirs 
et  mie  large  uche  ovale  dans  la  ceUule  des  inférieures.  —  9  P^^  grande 
(eo»B),  l*ombre  médiane  des  supérieures  ne  croisant  point  l'eztrabasl- 
Isfie^ 

Austràfle.    Un  cf.    Coll.  Mu».    Tàsmanie.    Une  9.    Coli;  Samiden< 


Gen.     SMYRIODES    Gn. 

,ÇheniUes —  Antennes  pectinées  jusqu'au  sommett  à  lames  moyenms, 

mais  robustes  et  régulières,  —  Palpes  dépassant  le  front,  larges^  con^riméi^ 
squammeux'hérisséSf  à  3*  article  filiforme  et  distinct,  —  Trompe  robuste,  — > 
ZftaywBéotirt,  iarga,  conuexe^  à  ppérygoées  eourtu  et  r^ti4es.*^JbéûmeH  tiné, 
âtmiiné,  cket  les  ^f  par  un  boutfmet  de  poils  très'hngs»  épatMuit,  aeet^un»  pê^ 

ti$r  aigrette  de  chaque  eêté,  —  Poitrine  vdue Pattes  eourtesi  mutbfuee,à 

a^i/^  non;  renfiée,  -->  AHeê  entières,  épaisses,  à  franges  entrecoupées  :*  les  sttpé^ 
WJMiTBf  «m  fwu-  obloikgues,  sablées,  à  lignes  très^dislinotes  ;  les  inférieures- nom 
campolaree,  bien  développées,  plus  colorées  ennleisùus.  Leur  nervure  eoeêah 
awquée. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  a  à.  peine  l'aspect  d'une  Boarmide, 
et  dilTère  assez  notablement  de  toutes  ses  voisines.  Aussi,  Tai-je  fait  figu- 
rer, de  peur  que  mon  teinte  ne  suffise  pas  à  la  bien  fiiire  reconnaître.  Je 
pen^  que  la  femelle  doit  être  différente  du  mâle,  et  surtout  bien  plut 
robuste. 

334.     Shtriodss  Aplectabia     Gn.    pi.  20  fig.  1. 

40BB.  Ailes  supérieures  d'un  gris  saupoudré  de  noir,  avec  tout  le  disque 
largement  teinté  de  cliocolat  dair  et  la  frange  finement  coupée  de  noir. 
Toutes  les  lignes  bien  distinctes,  sinueuses,  subparallèles  :  la  demi-ligne, 
l'extrabasilaire  et  la  coudée  noires,  surtout  à  leur  naissance  où  elles  sont 
épaissies:  la  denUère  y  étant  en  outre  éclairée  de  blanc.  Ombre  médiane 
plus  vague,  coudée  dans  la  cellule.  Subterminale  peu  distincte,  blancbàtre 
et  mabutaire.  Ailes  inférieures  d'un  gris  sale,  uni,  largement  noirâtre  au 
bord  terminai,  avec  une  fine  ligne  médiane,  dénticulée,  surmontée  d'un 
trto^petlt  trait  cellulaire,  noirâtres.  Frange  blanche,  avec  quelques  points 
noirâtres.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  blanc-gris  saupoudré,  avec  un  trait 
cellalalre  entre  deux  fines  lignes,  dont  la  seconde  est  suivie  d'une  large 
liuire  noirâtre.  Abdomen  blanchâtre,  zôné  de  noir. 

Tasmanle.    Un  beau  (f.    Coll.  Mus. 
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Gbn.     GASTRINA    Gn. 

Chenilles —  Jntennes  des  çf  peclinées,  à  lames  régulières;  celles  des  9 

filiformes^  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  des  Boarmia.  —  Trompe  distincte  et 
bien  roulée.^  Corps  robuste:  le  thorax  très-large^  très-carré, à ptérygodes  écar- 
tées, courtes,  squammiformes,  hérissées,  à  collier  relevé  en  deux  lobes  convexes; 
Cabdomen  épais,  muni,  chet  les  deux  sexes,  de  fortes  crêtes  sguammeuses,  bien 
fournies  sur  presque  tous  les  anneaux,— Pattes  courtes,  un  peu  velues,  presque 
égales,  à  tibias  postérieurs  renflés  chez  les  deux  sexes,  mais  assez  courts.  — 
jiiles  très-dentées,  épaisses,  rudes^  de  couleurs  mélangées,  à  dessins  très-noirs 
eiiUstincts  en  dessous. 

Ce  genre  se  distingue  nettonent  des  Boarmia  par  la  nature  du  thorax  et 
les  crêtes  de  l'abdomen.  Ces  deux  caractères  sont  si  prononcés^  qu'on  croi- 
rait, au  premier  abord,  avoir  affaire  à  une  Noctudie,  et  les  dessins  du  des- 
sous, qifi  ont  quelques  rapports  avec  ceux  des  Dasygaster  ou  des  Hypo- 
grammides^  augmentent  encore  cette  ressemblance.  H  faïut  se  souvenir,  du 
reste,  pour  se  l'expliquer  tout-à-fait,  d'une  loi  naturelle  que  j'ai  déjà  expo- 
sée ailleurs,  et  dont  mon  collaborateur  a  aussi  cité  des  exemples,  je  veux 
dire  de  cette  tendance  que  p'arait  avoir  la  nature  à  reproduire  les  mêmes 
dessins  sur  les  espèces  des  familles  les  plus  éloignées  qui  habitent  la  même 
contrée. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  dans  ce  genre.  Elle  se  rapproche^  i 
d'autres  égards,  des  Synopsia,  mais  non  pas  pour  la  trompe  et  les  palpes, 
qui  sont  ici  aussi  bien  développés  que  chez  les  Boarmia, 

335.     Gastbika  Cristaria     Gn.    pi.  5  fig.  4. 

37»»«.  Ailes  supérieures  mêlées  de  gris,  de  noir  et  de  roussâtre  clair, 
striées,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  noires,  circonscrivant  un  espace 
médian  plus  foncé,  surtout  inférieurcment,  la  seconde  formant  saillie 
vers  le  milieu.  Dans  l'espace  médian  on  distingue  vaguement  une  ombre 
médiane  et  un  trait  cellulaire  droit  et  accompagné  de  brun-jaune.  Ailes  in- 
férieures d'un  gris  très-clair  jusqu'à  une  bordure  large,  d'un  gris-noir, 
surmontée  d'une  ligne  noire  tremblée  et  divisée,  vers  l'angle  anal,  par  une 
ligne  blanchâtre  denticulée.  dessous  d'un  blanc  sale,  avec  une  large  bor- 
dure très-noire,  mal  arrêtée,  deux  ligues  noires  ondées,  dont  la  seconde 
touche  presque  la  bordure,  et,  entre  eUes,  un  trait  cellulaire  noir.—  9  sem- 
blable, mais  un  peu  plus  grande. 

Nouvelle-Hollande.    Un  çf,  deux  9,    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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Gen.     SYNOPSIA     Hb, 

( 

.    Hb.  Verz.  p^  317  —  Leder.  CStft.  =  Boarmia  auctor. 

Chenilles  longues ,  trè9<itténuées  antérieurement,  avçc  le  11^  anneau  renflé  et 
muni  de  deux  petites  pointes  coniques  et  le  12'  en  trian*jl^  très-allongé  ;  à  tête 
petite  et  lenticulaire;  vivant  sur  les  arbrisseaux,  —  Antennes  pectinées  jusguau 
sommet^  à  lames  régulières^  serrées.  —  Palpes  grêles,  écartés,  à  articles  indis- 
tincts, atteignant  à  peine  le  front.  —  Trompe  rudimentaire  et  presque  nulle. 
•^-Tête  petite,  —  Corps  robuste:  le  thorax  large,  carré,  à  ptéry godes  courtes,  à 
touffe  dorsale  sgammeuse,  relevée;  V abdomen  des  çf*  conique,  celui  des  Ç  très" 
gros  et  subovoîde.  — ,Pattes  assez  courtes,  un  peu  velues,  à  tibias  postérieurs 
non  renflés,  —  Ailes  nébuleuses,  dentées  :  les  inférieures  ayant  la  dent  qui 
correspond  à  la  cellule  plus  profonde  qyie  les  autres. 

Malgré  la  ressemblance  de  dessin  que  ce  genre  a  avec  les  Boarmia  j 
il  est  impossible  de  les  laisser  ensemble,  et  c'est  avec  raison  que  M.  Lede- 
rer  les  a  séparés.  La  différence  considérable  des  palpes  et  des  pattes,  l'ab- 
sence presque  complète  de  la  trompe,  suffiraient  pour  justifier  cette  sépa- 
ration :  les  premiers  états  de  la  seule  espèce  chez  laquelle  ils  nous  soient 
connus  viennent  encore  la  confirmer. 

Je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Synopsia,  qui  sont  toutes  plus  ou  moins 
rares,  et  je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  différer  de  celles  des 
Boarmia  ou  des  Hemerophila. 

336.     Synopsia  Phigaliaria     Gn.    pi.  4  fîg.  1. 

li2^^..  Ailes  d'un  gris-olivâtre,  lavées  de  roux  et  d'ôchracé,  avec  une 
ligne  médiane  commune,  noire,  sinuée,  anguleuse  et  précédée  d'une  om-^ 
bre  noirâtre,  avec  le  bord  terminal  plus  obscur  et  précédé  de  brun  fondu. 
Supérieures  prolongées  à  Papex,  marquées  de  trois  grandes  taches  blan- 
ches costales,  arrondies,  trés-nettes,  souvent  suivies  ou  précédées  d'un 
point  blanc  ;  la  troisième  apicale.  Bessous  d'un  blanc-jaunâtre,  fortement 
picoté  de  noir;  les  supérieures  avec  des  lignes  noires,  très-confuses,  et  '.me 
liture  terminale  entre  1  et  2';  les  inférieures  avec  deux  lignes  médianes 
contiguês,  et  les  atomes  condensés  en  bordure. 

Amérique  Septentrionale.    Un  (/*  en  mauvais  état.    Coll.  Bdv. 

Elle  ressemble  un  peu  à  une  Àmphidasys  par  son  dessin  picoté,  ou  à 
une  PhigaUa  par  sa  forme. 


Lépidoptères.    Tome^.  15 
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337.      StNOPSIA   BlTOMINARIi^     Led. 

Leder.  Lépid.  aus  Sibir.  p.  28  pi.  6  fig.  1. 

87»».  Ailes  presque  entières,  d*un  noirâtre  fuligineux,  à  frange  en- 
treeoapéev  a?ec  les  dessins  presque  complètement  absorbés.  On  y  distin- 
gue cependant  les  lignes  médianes  ordinaires  rembrunies,  nullement  édai- 
rées;  la  coudée  ne  formant  pas  d'angles  bien  saillants  et  presque  parallèld 
A  Textrabasilaire.  Aux  secondes  ailes,  il  y  a  deux  lignes  tout-à-fait  parad- 
is, rapprochées,  denticulées  :  la  première  passant  sur  le  trait  cellulaire. 
Enfin,  aux  quatre  ailes,  ia  snbterminale  est  largement  éclairée  intérfeare- 
ment  de  brun-ferrugineux  qui,  chez  le  c^,  s'étend  même,  aux  premières 
tHes,  Jusqu'au  bord  terminal.  Le  bord  Interne  est  en  outre  teinté  du  même 
iirun.  Dessous  d'un  gris-noirâtre  uni,  un  peu  strié,  sans  aucune  bandé 
*•  noire,  mais  avec  deux  lignes  méçUanes  plus  noires,  denticulées,  peu  visi- 
bles, et  un  léger  trait  cellulaire.  Abdomen  avec  une  bande  un  peu  plus 
claire  à  la  base,  et  deux  rangs  de  points  noirs  dorsaux. —  Ç  plus  grande 
(42«">). 

Altaï.    Un  o",  une  9  *    GoU'  Lederer. 

^  338.     Stnopsia  Amygdalaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  g2  fig.  432  —  Led. 
Larv,  ignot. 

50""».  Ailes  dentées,  d*un  gris-cendré  clair,  avec  des  stries  noirâtres 
qui  s'accumulent  jsur  l'espace  médian  et  près  du  bord  terminal.  Supé- 
rieures avec  les  deux  lignes  médianes  noires,  assez  rapprochées  :  la  pre- 
mière n'atteignant  que  la  nervure  médiane  et  remplacée  au-dessus  par  une 
ombre  interrompue;  la  seconde  formant  un  seul  angle  saillant  entre  l'etS, 
précédée  d'une  ombre  rapprochée  et  parallèle  jusqu'à  la  2,  puis  écartée 
et  sinueuse  Jusqu'à  la  côte.  Les  deux  lignes  sont  accolées  extérieurement 
.  aune  ombre  épaisse,  brune  et  striée  elle-même.  Ailes  inférieures  avec  une 
seule  ligne  un  peu  sinueuse  et  une  ombre  incomplète  passant  au-dessus 
d'un  trait  cellulaire.  Bord  terminal  taché  de  noir  entre  2'  et  2.  Dessous 
d!un  gris  uni  et  strié,  avec  une  ombre  médiane  brunâtre  et  ub  trait  cellu- 
laire'noir.  Abdomen  à  incisions  claires  liserées  de  noir.  Un  trait  noir  sur 
les  ptérygodes.  —  Je  n'ai  pas  vu  la  9,  Q^Ii  d'après  la  figure  de  M.^enicb, 
parait  très-semblable  au  o". 

Ile  de  Candie.    Un  o".    GoU.  6n.  '  . 

Cette  belle  espèce  n'appartient  pas,  comme  le  pense  M,  Lederer,  au 
même  genre  que  WLmdaria.  Elle  est  encore  extrêmement  rare. 


,  ,  ■    >  ■   .  Il  1    I 
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339.       StNOPSIA?   BoISDUVALARIA      LttC* 

Luc.  expL  de  TAlgér.  p.  391  pi.  4  figl. 

.  '      '  '  • 
Je  n'ai  pas  tu  cette  espèce,  qui  ne  se  rapporte  peut-être  pas  au  genre 

Synopsia»  Elle  est  au  moins  de  la  taille  de  Sociaria,  d'un  brun  foncé 

Jusqu'à  la  ligne  coudée,  puis  d'un  gris  clair  qui  forme  une  bordurie  l^rge 

et  continue  aux  inférieures,  Interrompu^  aux  supérieures  par  une  om|)re 

brune,  avec  de  petits  points  terminaux.  On  voit  sur  chaque  aile  un  point 

cellulaire  ocellé,  mais  il  est  peu  distinct  aux  ailes  supérieures. 

,  Algérie. 

^  340.     Stnopsia  Sociaria    Hb. 

Hb.  155,424  —  Treits.  I  p.  215  —  Dup.  IV  p.  332  pi.  157  f.  1  et  159 
f.  ^  —  Treits.  I  p.  215  —  Frey.  pi.  34S  —  Bdv.  1563  —  Herr.-Sch. 
p.  78.  . 

Larv,  Frey. 

France  méridionale^  Italie,  Sibérie.  En  septembre.    Coll.  div. 
Treitschke  lui  donne  pour  patrie  le  nord  de  l*Allemagne,  mais  Je  n'en 
al  TU  aucun  individu  provenant  de, cette  localité. 

La  chenille  vit,  suivant  Duponchel,  sur  VHippophae  Rhamnoides^  et^ 
suivant  Freyer,  sur  les  Genista, 

« 

*  341.     Stnopsia  Luridaria     Frey. 

Frey.  pi.  474  f.4  —  H.-S.  Sup.  p.  73'fig.  509-510. 
Sarepta.  Altaï. 

Est-ce  une  espèce  séparée,  est-ce  une  variété  de  la  Sociaria?  C'est  une 
question  que  je  ne  puis  résoj^dre,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature.  Le  dessin 
paraît  fort  semblable  dans  les  deux  espèces,  et  la  couleur  seule  semble 
fort  diiTérent^. 

^  342.     Synôpsia  Propinquaria     B^t. 

Bdv.  Gen.  1564. 

Taille  de  Sociaria^  ou  un  peu  plus  grande.  Ailes  d'un  testacé  dair,  ft 
peine  saupoudrées  :  les  supérieures  aTec  étux  lignes  très-marquées,  écar- 
tées :  la  première  formant  quatre  grandes  dents  algues  et  presque  régu- 
lières ;  la  seconde  un  peu  plus  rapprochée  du  bord  que  chez  Sociaria,   ,, 


ouais  de  même  forme.  Pas  d'ombre  médiane.  Point  cellulaire  très-petit. 
Coude  du  milieu  de  l'aile  plus  senti. 

France  méridionale.    Un  mauvais  cf  •    Coll.  Bdv. 


Gen.     PHASELIA     Gn. 

'    Chenilles —  Antennes  assez  courtes:  celles  des (f  pectinées  jusau*au 

sommetf  à  lames  serrées  cl  régulières  ;  celle  des  9  également  peciinéeSf  à  lames 
presque  aussi  longues  que  les  çf,  —  Palpes  rudimentaires^  à  peine  visibles, 
incombants,  connioents.  —  Trompe  nulle,  —  Corps  robuste:  le  thorax  tris- 
bombé,  très^ourt,  à  ptéry godes  courtes,  écartées,  redressées,  hérissées;  r abdo- 
men plus  long  que  les  ailes  inférieures,  lisse,  obtus  à  l  extrémité  dans  les  deux 
sexes.  —  Pattes  courtes,  grêles  :  les  tibias  postérieurs  très^réles,  pas  plus  longs 
que  la  cuisse  et  n'ayant  qu'une  seule  paire  (téperons.  —  jiiles  seulement  fes- 
tonnées, à/range  lonque,  entrecoupée  :  les  supérieures  à  côte  concave,  à  apex 
aigu  et  sub/alqué,  à  bord  terminal  très-convexe,  ayant  le  pli  cellulaire  très- 
marqué  et  continué  jusqu'à  la  base^  et  le  pli  sous-médian  également  marqué,  la 
ligne  extrabasilaire  y  décrivant  un  angle  aigu.  Ailes  inférieures  plus  claires,  à 
dessins  bien  moins  nombreux:  Toutes  les  nervules  courtes  et  espacées. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  faire  ressortir  les  différences  qui  s^iparent 
ce  genre  du  G.  Sywypsia,  dans  lequel  M.  Lederer  a  rangé  les  deux  espèces 
qu'il  a  fait  connaitre;  elles  sont  nombreuses  et  importantes.  On  ne  connaît 
encore  que  ces  deux  espèces^  toutes  deux  très-joljesy  et  qui  se  trouvent  à 
peine  dans  quelques  collections. 

343*     Phaselia  Ph^oleugaeia     Led. 

Leder.  Lépid.  Sibér.  Zool,  bot.  Ver.  1855  p.  18  pi.  %  f.  3. 

32ma.  j^iies  supérieures  blanches,  fortement  saupoudrées  d'atomes  noi- 
râtres, avec  deux  lignes  noires,  dentées,  écartées,  précédées  chacune  d'une 
bande  d'un  gris-olivâtre  Irës-net.  La  première  forme  trois  saillies,  dont 
deux  arrQndies  et  l'intermédiaire  anguleuse  ;  la  seconde  bande  est  limitée 
intérieurement  par  une  ligne  à  dents  supérieures  arrondies,  et  extérieure- 
ment par  une  ligne  à  dents  régulières  et  algues.  Le  bord  est  ombré  d'ato- 
mes olivâtres  qui  laissent' comme  une  série  de  lunules  blanches  dans  les' 
sinus  de  la  dernière  ligne.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  les  traces  d'une 
double  ligne  grise.  Thorax  mêlé  de  blanc  et  de  gris-noir.  / 

Altaï.    Un  cf.    Coll.  Lederer. 


.* 
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344-     P0ASELIA?  Deliciosaria     Led. 

Leder.  Lépid.  Syrisch.  (Zool.  bot.  Verein.  1855)  p.  35  pi.  3  f.  4. 

30mm.  Ailes  à  peine  dentées  :  les  supérieures  algues  à  l'apex  et  pres- 
que falquées,  très-convexes  au  bord  terminal,  blanches,  sans  stries^  avec 
resp.ace  basilaire  d'un  brun  de  bois  clair,  limité  par  une  ligne  noire  for- 
mant un  angle  très-saillant  sur  le  pli  inter médian  et  un  autre  sous  la  sous- 
médiane.  La  coudée,  très-écartée  de  celle-ci  et  par  conséquent  trés-rap- 
procbée  du  bord,  forme  deux  sinus  arrondis  :  elle  est  suivie  d'une  autre 
ligne  brune,  parallèle,  qui  devient  plus  foncée  dans  le  sinus  inférieur,  où 
elle  est  elle-même  suivie  d'une  autre  envoyant  une  petite  pointe  sur  la  4. 
Ailes  inférieures  blanches,  avec  une  seule  ligne  faisant  suite  à  la  coudée 
et  géminée  comme  elle,  et  un  léger  trait  cellulaire.  —  9  un  P^u  plus 
grande,  mais  semblable.  • 

Beyrouth.    Un  cf?  une  9'    Coll.  Lederer. 

Gen.     CALAMODES    Gn. 


Boarmia  auctor. 

Chenilles —  Antennes  à  iiye  grêle,  régulièrement  entrecoupée,  garnie, 

chez  les  ^,  de  lames  ir régulières,  trèS'longuement  ciliées,  qui  les  rendent  for" 
tement  plumeu^s,  —  Palpes  très-courts  et  n'atteignant  pas  le  front,  —  Trompé 
assez  longe.  —  Corps  grêle:  le  thorax  très-^ouri, carré,  à  ptéry godes  écartées; 
V abdomen  lisse^  conique  dans  les  deux  sexes,  terminé,  dans  les  çf,  par  un  ovt- 
ducte  saillant.  —  Pattes  grêles,  sans  renflements.  —  Ailes  à  peine  dentées:  les 
supérieures  oblongues,  prolongées  à  Vapex-;  les  inférieures  larges,  subtriangw 
laires,  à  bord  arrondi  et  denté  également. 

Je  n'ai  jamais  pu,  malgré  tous  mes  efforts,  faire  rentrer  VOccitanaria 
dans  aucun  des  genres  des  Boarmides,  et  les  caractères  quî  précddent  dé- 
montreront pourquoi,  et  me  justifieront  amplement  de  l'aToir  isolée.  £De 
8'écarte,  entre  autres,,  des  Synopsia,  par  la  présence  de  la  trompe  ;  dtt 
Boarmia^  par  la  forme  des  palpes,  celle  des  ailes  inférieures,  les  dessins, 
etc.;  de  toutes,  enfin,  par  la  structure  particulière  des  antennes.  Je  suis  si 
loin  de  la  tenir,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  pour  une  simple  Boarmia^  que 
je  ne  serais  point  étonné,  quand  la  connaissance  des  premiers  états  vien- 
drait à  prouver  qu'elle  n'appartient  pas  même  à  la  famille  des  Boarmidea. 
■  Ce  serait  probablement ,.  alors,  celle  des  Fidonides  qui  pourait  la  rev«>« 
diquer. 
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^  345.     Galamodbs  Occitanaria     Dup. 

Dup.  IV  p.  360  pi.  159  fig.  5  —  Frey.  pi.  210  fig.  1-2  —  Bdy.  1561  — 
Herr.-^h.  p.  70  flg.  88.  ^ 

Larv.  ignot.  , 

tomm.  Àiies  d'un  blanc  sale,  légèrement  sablées  de  brun,  ayec  un  fes- 
ton terminal  noir  et  la  frange  faiblement  entrecoupée  :  les  supérienrej^ 
atec  les  deux  lignes  principales  noires,  irréguliëres  :  la  première  n'ayanj 
qu'un  sinus  sur  la  costale,  puis  arquée-obnque;  la  seconde. tridentée  au 
Boinmet,  puis  légèrement  concave.  Quatre  autres  lignes  ou  ombres  d'an 
brun  de  bots  traversent  l'aile  en  se  mêlant  aux  deux  premières,  et  uae 
•ttbtermtnale  de  |a  couleur  du  fond  se  détache  plus  ou  moins,  entre  les 
'  dernières.  Les  ailes  inférieures  ont  une  ombre  subterminale  brune,  sur- 
montée d'une  ou  deux  lignes  noires  qui  ne  sont  guère  visibles  qu'au  bord 
abdominal.  Dessous  avec  une  forte  tache  cellulaire,  une  ligne  médiane 
Bubdentée  et  une  ombre  subtermioale,  brunes.  —  9  semblable. 

Montpellier.  En  septembre.    Coll.  div.    Jamais  très-commune. 

La  figure  de  Duponchel  donne  une  Idée  fausse  dç  cette  espèce.  Celle  de 
Freyer  est  encore  plus  mauvaise, 


Gen.     CLEORA    Curt. 

Curt.  Brit.  eni.  pi.  88  (1825?)  Steph.  Dup.s  Boarmia  Treits.  Bdv. 
H.-S.  Led. 

Chenilles  de  longueur  moyenne^  rugueuses ^  de  couleur  de  lichens,  aplaties 
en  dessous,  ayant  tous  les  anneaux  garnis  de  tubercules  continues  ;  à  tête  petite^ 
globuleuse;  vivant  sur  les  lichens  des  arbres.  —  Chrysalides  foncées,  frès-iui- 
sanles,  placées  sous  les  écorces  ou  sous  les  mousses  dans  un  léger  Jilet  recou' 
vert  de  lichens,  —  Antennes  des  çf  pectinées,  à  lamés  régulières  et  serrées; 
€»Ues  des  Ç  filiformes  ou  crénelées,  bicolores.  —  Palpes  dépassant  à  peine  la 
tête,  très-grêles,  formant  comme  deux  pinceaux  de  poils  squammeux,  à  3«  ap- 
Ucie  tout'à-fait  indistinct,  —  Trompe  grêle  et  courte.  —  Corps  assez  rùbu^: 
l'itbdomen  tisse,  renflé  et  obtus  chez  les  Ç.  —  Pitttes  assez  courtes,  mutiqués» 
*■-•'  jiileâ  épaisses,  entières,  veUmtées,  saupoudrées,  à  franges  bien  fournies  €t 
êMrecoupées  :  la  ligne  coudée  visible,  dentée  et  anguleuse;  à  tache  cellulaih 
épaisse^  au  moins  en  dessous;  les  inférieures  moins  chargées  de  dessins  gue  tts 
âupérieures. 

Les  auteurà  anglais  sont  les  premiers  qui  aient  séparé  ce  genre  du  grani 
fenrt  Boarmia,  Ils  ont  été  aussi  les  seuls,  car  tous  les  classifîcateursqui 


l^ur  ODt  succédé  y  ont  réuDi  de  nouveau;^  le  geBie^  GZefM^.  Tw/mt.  que  les 
caractères  qui  les  distinguent  à  l^état  parfait  ne  soi^t  pii8:trèir|noiMiMiés^c^ 
que,  pris  un  à  un,  ils  se  rencontrent  avec  ceux  de  quelque»  Boarmiti^ 
comme  il  arrive  toujours  quand  on  a  affaire  à  un  genre  aussi  nomlweu;ç  en 
groupes  que  ce  dernier.  Il  m'a  paru  pourtant  que,  même  à  l'état  parfait^  U^ 
genre  Cteora  n'était  pas  impossible  à  maintenir. 

Quant  aux  premiers  états,  c'est  tout  autre  chose  :  les  Cleora  se  distin- 
guent nettement  des  Boarmieset  des  autres  genres  voisins,  par  leur  nourri- 
ture^ qui  consiste  en  lichens,  et  elles  ont  les  habitudes  que  comporte  ce 
genre  de  nourriture,  c'est-à-dire,  qu'elles  ne  mangent  que  le  soir  et  le  m»- 
tin,  quand  ia  rosée  ou  le  serein  ont  ramolli  ces  cryptogames  qui,  dans 
l'état  de  sécheresse,  seraient  trop  dures  pour  leurs  mandibules.  Leurs  for- 
mes et  leurs  couleurs  répondent  aussi  à  ce  genre  de  vie,  et  la  nature  les  a 
oouveBtes  de  gibhosités  qui  imitent  les  rugosités  des  troncs  et  lessquanmses- 
de»  lichens  au  milieu  desquels  elles 'séjournent.  Leurs  couleurs  mé\6f*s  de 
btttnc,  de  vert  pâle,  de  jaune  vif  et  de  noir,  sont  encore  mieux  assorties  à 
aèlles  des  plantes  qui  les  entourent,  en  sorte  que  Voeil  de  leurs  ennemis  doit 
être  bien  exercé  et  bien  pénétrant  pour  les  en  démêler,  et  ne  saurait,  dans 
iou&les  cas,  le  faire  à  distance. 

Bne  seconde  loi  des  chenilles  lichénivores,  que  les  Cleora  suivent  conune 
les  Lithosiay  les  Nola^  les  Bryophila,  etc.,  c'est  de  ne  point  descendre  à 
terre  pour  subir  leur  métamorphose,  et  de  filer,  dans  l'endroit  même  où 
elles  ont  vécu,  une  légère  coque  entremêlée  de  débris  de  lichens,  qui  sert 
plutôt  à  les  dissimuler  qu'à  les  abriter.  Mais  le  premier  but  est  si  bien  rem- 
pli, que  quelque  làcbe  que  soit  le  tissu  de  cette  couverture,  il.  est  impos- 
sible de  le  démêler  des  écorces  auxquelles  il  est  attaché. 

I^es  Cleora  ont  deux  générations,  au  moins  dans  les  années  favorabteB; 
i^is  .celle  qui  subit  toutes  «es  métamorphoses  dans  le  courant  de  d'été»  eMi 
d^  beaucoup  la  plus  productive.  On  ne  peut  dire^  d'aucune  •qu'eUesoil  trèfle, 
qqmmune ,  même  de  h  Lichenaria^  qui  est  la  plus  répandue  et  celle  qu!oiii 
ti^iy^ve  le  plus  ordinairement 

Qn  pourrait  établir  ici  plusieurs  groupes,  car.  la  Glabraria  a  leftantenna»* 
filiformes  au  sommet;  la  Lichenaria les  a  crénelées  cbex  la '9f  etc.;  maitt 
l^gfilûtG  est  trop  peu.nombrejux  pour^que  ces  groupes  soient  très-néeesiaif 
ifi^^  Je  ne  connais^  d'ailleurs»  qu'un  seul  sexe  de  l'e^^èce  exolique* 

♦  346.     Gleoiu  VibbariA'    W.-V. 

Wien.-Vert.  D-9.et  p.  316^.—  Bork.  69  —  Hb.  165,364—  Treits.  I  pi. 
2a3  —  Dup.  IV  p.  370  pi.  161  flg.  1  —  Steph.  ffl  p.  182  pi.  30  fig.  2—. 
'"  Wood  500  —  Bdv.  1569  —  Herr.-Sch.  p.  81  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab. 
134  5=  Anguîaria  Thbg.  L  S.  p.  59  pi.  4  —  Fab.  55. 

Larv,  fere  ignot.  ^ 

Allemagne,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  en  mal  et  Juin.  Coll. 
Av.  Jamais  très-commune. 


93a  BOARMIDA. 

La  figure  de  Wood^  quoique  exacte  pour  le  dessin,  a  des  teintes  vertes 
qui  me  seraient  suspectes  si  je  n'avais  la  certitude  que  cette  espèce  se 
trouve,  quoique  rarement,  en  Angleterre. 

La  chenille  n*a  encore  été  ni  décrite,  ni  figurée,  et  on  n'a  sur  elle  que 
dpa  renseignements  peu  concluants.  Elle  a  été  élevée  ici  plusieurs  fois, 
mais  on  n'en  a  pas  gardé  de  description. 

347.     Gleora  Psoricaria    Ev- 

Evers.  BuU.  Mosc.  1848  p.  221. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  et  il  est  difficile  de  s'en  faire  une  idée  d'a- 
près la  description  de  M.  Eversmann.  Je  ne  la  place  ici  que  parce  qu'il  la 
pùmpare  à  la  Viduaria,  Voici  sa  phrase  diagnostique  :  «  Alœ  ffriseœ,  jMiIr 
»  vere  nigricanti  adspersœ:  anticœ  striola  média  striga  tranwersa  bor 
»  saU  et  aUera  extema  fiexuosa  cum  umbra  externe  adjacenti  nigris, 
»  fviveratis;  posticœ  puncto  medio  strigaque  extema  nigricantibus.  » 

Il  ajoute  que  l'apex  est  plus  aigu  que  chez  Viduaria  et  la  côtç  plus 
droite,  que  la  nuance  est  entre  celle  de  la  Viduaria  et  de  VExtersU' 
rta>  etc.,  etc. 

Bords  du  Volga  inférieur. 

* 
348.     Gleora  Nigrioorsaria     Gn. 

30">".  Ailes  blanches,  parsemées  de  'quelques  atomes  noirs,  à  firange 
légèrement  entrecoupée,  et  à  lignes  oblitérées  :  les  supérieures  ayant  la 
trace  de  la  subtcrminale,  qui  est  flezueuse  et  anguleuse,  accusée  par  du 
noir  qui,  la  précède  et  forme  deux  empâtements  carrés,  l'un  près  de  la 
cOte,  et  l'autre  entre  2  et  3  où  la  ligne  s'arrête.  La  partie  intermédiaire 
saillant  du  côté  du  bord  oti  l'on  voit  des  atomes  noirÂtres.  De  chaque  cdté 
de  cette  ligne  est  une  teinte  ochracée  serpentante  et  s'arrtent  aussi  à  la  4. 
A  la  base  même  est  une  teinte  noire  restreinte,  et  deux  taches  à  l'endroit 
de  la  côte  où  naissent  d'ordinaire  les  lignes  extrabasilaire  et  coudée.  Les 
idles  inférieures  ont  quelques  atomes  pour  tout  des^,  mais  qui  tendent  ft 
tbimer  deux  lignes.  Dessous  des  supérieures  avec  une  bande  noire  continue, 
mais  n'atteignant  pas  le  bord  interne»  et  un  trait  ceUahûre  ;  celui  des  infé- 
rieures sans  autre  dessin  qu'un  petit  point  dans  la  cellule.  Thorax  noir  en 
dessus. 

I}ne  9  sans  abdomen  et  dont  j'ignore  la  patrie.    GoIL  Gn. 
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^  349.     Cleora  Glabbaria*  Hb. 

Hb.  162, 339  —  Treits.  I  p.  225  et  Sup.  p.  185  —  Dup.  IV  p.  397  pi. 
163  fig.  2  —  Bdv.  1568  —  Zell.  Ent.  Bresl.  1850  p.  32—  Herr.-Sch.  p.  81 
—  Lah.  =  Teneraria  Hb.  348  •-  Steph.  UI  p.  182  —  Wood  501. 

Larv,  Treits.  Zell. 

Est  et  Nord  de  la  France,  Silésie,  Nord  de  TAngleterre,  en  juillet.  Rare 
partout. 

Malgré  la  différence  des  trois  figures  de  Hubner,  dont  U  dernière  est  la 
seale  bien  exécutée,  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'en  considérer  aucune 
.  comme  variété.  La  figure  162  est  une  9  ordinaire,  mais  mal  représentée, 
comme  toutes  celles  de  la  planche  31 . 

M.  Zeller  a  trouvé  ia  chenille  en  abondance  sur  les  troncs  de  pins  en 
SUésIe.  Elle  se  nourrit  de  VOsnea  barbata,  sorte  de  lichen  qui  croit  sur 
ces  arbres,  en  juin  et  au  commencement  de  juillet,  et  se  tient  ordinaire- 
ment à  découvert.  Elle  est  d*un  vert  jaunâtre,  avec  une  tache  très-noire 
à  chaque  incision.  Mais  elle  ne  ressemble  point,  comme  le  dit  Treitschlie, 
à  celle  de  la  Lkhenaria,  Elle  est  très-facile  à  élever. 

T^«  35o.     Cleora  Lichen  aria     Willt. 

Wmt.  1749  pi.  107  et  1773  pi.  76  —  Wien.-Yerz.  C-8  —  Fab.  59  — 
Knock  I  pi.  3  fig.  5-9  —  Bork.  68  —  Sepp  IV  pi.  XY  —  Esp.  pi.  26  fig. 
e-9  —  Hb.  164  —  Haw.  p.  280  —  Treits.  1  p.  220  —  Dup.  IV  p.  380  pi. 
161  f,  5  —  Steph.  ra  p.  181  —  Wood  499  —  Frey.  I  pi.  71  —  Bdv. 
1570  —  Herr.-Sch.  p.  82  —  Lah.  137  =  Cineraria  Bork.  66  =  Pictaria 
Fab.  76? 

Larv.  Knock.  Sepp.  Hb.  Frey.  Gn.  infrà. 

32™"».  Ailes  variées  de  vert-olive,  de  gris  et  de  jaune,  fortement  sa- 
blées d'atomes  noirs,  avec  un  feston  terminal  ponctué  dans  les  sinus.  Su- 
périeures avec  deux  lignes  noires  très-flexueuses  et  dentées  :  la  coudée 
ayant  ces  dents  aiguës  et  saillantes  de  la  i'  à  la  2;  Textrabasilaire  projet- 
tant  un  trait  noir  sur  chaque  nervure  principale.  Un  trait  cellulaire  vague 
et  délayé.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  flexueuse  et  dentée.  Des- 
sous d'un  gris-blanc  fortement  aspergé,  avec  une  grosse  tache  cellulaire 
noire,  et  une  ligne  médiane  dentée,  interrompue.  —  9  souvent  plus 
obscure  et  à  dessins  moins  nets. 

Toute  l'Europe,  en  mai  et  juillet.    GoU.div. 

1^  varie  beaucoup  et,  pour  ainsi  dire,  comme  les  lichens  sur  lesquels 
vit  sa  chenille.  Le  plus  souvent  c'est  le  vert  de  mousse  qui  'domine,  mais  par- 
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fols  il  se  change  en  blanc-verdâtre  ;  d'autres  fols  le  Jaune  orangé  se  répand 
sur  une  partie  des  ailes,  en  sorte  que  nous  avons  Ici  des  rariatlons  tout- 
ft-fait  analogues  à  celles  de  la  Bryophila  Àlgœ,  qui  Ht  aussi  de  lichens,  la 
dernière  correspondant  ft  la  variété  CaUigrapKa, 

Chenille  d'un  vert-blanchâtre  ou  Jaunâtre,  avec  tous  les  anneaux,  à  partir 
dn  4*,  garnis  de  deux  tubercules  coniques,  dorsaux,  réunis  par  la  base,plas 
longs  sur  les  4',  7«  et  8«.  Trapézoïdaux  postérieurs  situés  au  sommet  de  cet 
tubercules;  les  antérieurs  subverruqueux,  noirs,  placés  ordinairement  sur 
une  tache  claire  ou  Jaune.  Les  latéraux  sont  dans  te  même  cas  et  coupent, 
dans  chaque  incision,  une  grande  tache  noire  qui  projette  une  Ifgne  vos 
la  région  dorsale,  et  une  autre  vers  les  côtés.  Tête  concolore.  Ventre  semé 
de  points  noirs.  Elle  vit  en  mai  et  Juin,  puis  août  et  septembre,  sur  les 
lichens  qui  tapissent  les  arbres,  principalement  les  ormes  et  les  peupliers. 
Chrysalide  toute  noire. 

• 

Nota.  Il  y  a  eu  ici  confusion  à  propos  de  la  Ctn^rorta,  confusion  cau- 
sée par  la  nourriture  commune  de  ces  deux  espèces,  d'ailleurs  si  dUiérenteSi 
Borkhausen,  qui  y  est  tombé  le  premier,  y  a  enti'atné  après  lui  des  autenn 
même  très-récents,  puisque  M.  Delaharpe  cite  encore  id  la  Ctneramdft 
Fabricius. 

35 1.     Cleora?  Htpoghrobiaru     Gn. 

35mm.  jolies  ^>UQ  jf^ji  ^Q  mousse  mêlé  de  blanchâtre  et  un  peu  sablé, 
avec  un  feston  terminal  noir,  épaissi  dans  les  sinus,  et  trois  lignes  eomafit- 
nes,  dentées,  noires  :  l'extrabasilaire  presque  droite  et  continuée  Jusq^ 
dans  la  cellule  des  inférieures  ;  la  coudée  très-écartée,  excepté  au  b^ 
Interne  des  supérieures,  entière  sur  les  inférieures,  où  elle  est  coudée  sfif 
1^  1;  la  subterminaie  maculaire,  interrompue  et  comme  eomposée  de  ft^tf 
chevrons.  Une  grande  tache  dans  la  cellule  des  supérieures.  Dessous  d'ui| 
blanc-ochracé  sans  atomes,  avec  une  large  bordure  noire,  n'atteignant  pas 
partout  le  bord,  précédée  d'une  forte  ligne  noire,  qui,  aux  supérieures,  ne 
dépasse  pas  la  5,  et  aux  inférieures  est  coudée  carrément  ft  partir  de  la  1. 
Premières  ailes  ayant  en  outre  une  Uche  cellulaire  noire,  pyrlforme,  et  uqe 
Hgnç  extrabaâlaire  interrompue.  Palpes  saillants,  réunis  en  J>ec,  k  S«  arûr 
de  distinct  et  tronqué. 

Australie.    Une  9.    CoU.  Gn. 

Cette  espèce  a  l'aspect  d'une  Bypochroma.  Est-ce  une  vraie  Cleora?  U 
ast  permis  d'en  douter,  en  examinant  les  palpes;  mais  il  faut  voir  le  mâle 
«td*attlres  individus. 


BOARMIDJB.  a35 


Gen.     BOARMIA    Treito. 

TreiU.  I  p.  187, 1827  Dup.  Bdy.  H.-S.  Led.  =  Àlcis  Curt.  Steph.  == 
Epimeds,  Dryocœtis,  Deileptinia  Hb.  Yen. 

Chenilles  ramiformes,  rigides,  allonefées,  d'égale  grosseur  par  tout  le  corps, 
garnies  de  caroncules  ou  bourgeons  latéraux  ;  à  télé  aplatie  en  devant  et  aussi 
large  que  le  cou  ;, vivant  de  feuilles  d* arbres  et  rarement  de  plantes  basses.  -— • 
ChfysaUdes  dans  de  petites  cogues  enterrées  peu  profondément.  —  Antennes 
des  ^  pectinées  ou  fortement  ciliées  ;  celles  des  Ç  filiformes,  mais  sguam' 
meuses,  avec  le  dessous  canaliculé  ou  garni  d'écaillés  cordées  ou  tressées.  -*• 
Palpes  dépassant  un  peu  le  front,  comprimés,  squammeux  :  le  3^  article  tréS' 
court  et  indistinct.  —  Trompe  bien  distincte,  —  Corps  grêle  :  Vabdomen  lisse, 
effilé,  long^  velu  latéralement  et  terminé  carrément  chez  les  çf*,  cyHndrigue  et 
terminé  en  pointe  conique  aiguë  chez  les  9*  "^  Pattes  glabres,  à  tibias  posté" 
rieurs  plus  ou  moins  renflés.  —  Ailes  lisses,  mates,  grises,  nébuleuses,  à  dessins 
communs,  dentées  ou  festonnées,  à  ombre  médiane  distincte  et  lihéaire,  à  cou» 
dée'  dentée,  jamais  dirigée  vers  Vapex. 

Voici  un  genre  très-ancien,  universellement  adopté,  et  cependant  jus- 
qu'ici assez  mal  limité.  On  en  a  fait  deux  ;  on  aurait  pu  en  faire  six  ou  sept, 
surtout  si  Ton  s'était  occjipé  des  espèces  exotiques.  Tel  que  je  le  donne  ici, 
il  est  sans  doute  plus  liomogéne,  puisque  j'en  retranche  les  CUora  et  les 
Tephrosia.  Néanmoins,  il  contient  encore  des  espèces  nombreuses  et  va- 
riées, et  j'ai  été  obligé  de  le  diviser  en  cinq  groupes.  Le  premier  est  le 
type  du  genre  proprement  dil  ;  sa  division  f  se  fait  remarquer  par  ses  che- 
nSilès  munies  de  plusieurs  pointes  dorsales.  Les  Papillons  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  deora.  Bans  la  division  f  f ,  les  ailes  supérieures  ont 
toujoursen-dessous  une  bordure  noire,  coupée  par  une  tache  apicale,  carrée, 
de  la  couleur  du  fond.  Enfin,  la  division  fff  renferme  les  espèces  dont  les 
ailes  sont  arrondies  et  les  lignes  submaculaires.  —  Dans  le  Grcrupe  II,  qui 
renferme  des  espèces  de  petite  taille,  l'abdomen  a,  à  sa  base,  une  bandelette 
Doire  ou  blanche,  et  les  ailes  supérieures,  qui  sont  prolongées  à  Vapex,  ont 
une  lunule  cellulaire  concolore  et  formée  par  des  écailles  un  peu  en  relief. 
—  Le  groupe  m  est  entièrement  océanien.  Ses  antennes  sont  longues, 
plomeuses,  à  lames  serrées,  saupoudrées  de  gris';  les  ailes  sont  oblongues, 
avec  une  large  bordure  noire  en  dessous.  Elles  ont  un  peu  Taspect  des  J?e- 
méropAtlà.  —  Le  groupe  IV,  qui  contient  toutes  les  espèces  à  tache  cellu- 
laire annelée,  est  un  peu  mélangé,  et  sera  certainement  divisé  par  la 
seite.  La  ligne  coudée  y  est  toujours  dentée.  —  Enfin,  le  groupe  V  se  rap- 
proche des  Tephrosia  ou  môme  des  Hypochroma.  La  frange  est  unîcolore, 
et  le  dessous  des  ailes  est  dépourvu  de  lignes  et  marqué  d'une  bande  te^ 
minale  noire  ;  les  antennes  sont  longues,  droites,  et  diminuent  insensible- 
ment de  la  base  au  sommet. 
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Les  chenilles  des  Boarmtes  sont  des  arpcnteuses  en  bMon,  mais  elles  n^ont 
pour  toute  émincnce  que  deux  bourgeons  latéraux,  et  les  trapézoïdaux  eux- 
mêmes  sont  rarement  très-saillants.  La  tête  est  toujours  plate  et  carrée. 
Elles  sont  généralement  i)aresseuses,  mangent  peu  à  la  fois,  croissent  lente- 
ment, et  se  tiennent  tout  le  jour  sur  les  branches,  dans  l'attitude  rigide  qui 
a  été  décrite  aux  généralités.  Leur  métamorphose  a  lieu  dans  la  terre. 

Les  papillons  sont  généralement  de  grande  taille.  Ils  volent  non-seule- 
ment le  soir,  mais  aussi  en  plein  jour,  bien  qu'ils  se  tiennent  de  préférence 
dans  les  parties  les  plus  ombragées  des  bois  ou  des  jardins  ;  aussi,  ce  vol 
n'est -il  qu'accidentel,  mais  le  moindre  trouble  suffit  pour  le  provoquer. 
Leurs  couleurs  sont  généralement  grises,  avec  les  lignés  ordinaires  bien 
marquées.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et  celles  d'Europe  sont 
bien  connues  des  auteurs. 

Undaria  Fab.  30  est  une  Boarmia  ou  une  Tephrosia,  mais  sa  descrip- 
tion est  trop  courte  pour  qu'elle  puisse  êti*e  retroHvée. 

GodtïartaBdv.  1546,  du  midi  de  TEspagne,  serait  une  espèce  aussi  grande 
que  la  Bronch,  Hortaria,  el  facilement  reconnaissable  à  ses  ailes  blanches,  à 
bordure  bruue  en  dessous.  C'est  probablement  une  Boarmta. 

GROUPE  L 

t 

^  352.     Boarmia  Iligaria     Hb. 

Hb.  582  —  Dup.  Sup.  IV  p.  59  pi.  SS  fig.  2  —  Bdv.  1552—  Soc,  ent. 
1851  Bin.  p.  17  —  Herr.-Sch.  p.  78  fig.  265. 

Larv.  Gn.  iofrà. 

France  centrale  et  méridionale,  en  Juillet  et  août.    6  ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille,  que  J'élève  depuis  plus  de  dix  ans,  est  à  peu  près  de  la  même 
couleur  que  le  papillon,  c'est-à-dine  d'un  gris-verdâtre  foncé,  sans  dessins 
bien  distincts,  si  ce  n'est  une  vasculaire  géminée  et  une  ligue  semblable, 
mais  interrompue,  sous  le  ventre.  Tous  les  trapézoïdaux  postérieurs,  i 
partir  du  4«  anneau,  forment  de  petites  caroncules  bien  saillantes.  En  ou- 
tre, le  6^  anneau  a,  de  chaque  côté,  deux  éminences  assez  fortes,  latero- 
ventrales,  biûdes.  La  tête  est  aplatie  en  devant  et  fortement  bifide  au  som- 
met. —  Cette  chenille,  très-lente  et  inerte,  vit  en  mai  et  juin  sur  le  chêne 
{qiiercus  robur)  et  aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  sur  le  quercus  Hex,  Elle  croit 
très-lentement,  mais  elle  est  facile  à  élever. 

Le  papillon  varie  peu,  mais  il  pét'd  bien  vite  sa  nuance  verte. 
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A.      Manuelaria    H. -S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  73  fig.  541. 

Je  ne  Pai  pas  vue;  mais  d'après  le  dessin  de  M.  Herrich-Schœffer,  elle  ne 
me  paraît  différer  de  VUicaria  que  par  une  couleur  plus  claire,  et  peut- 
être  par  la  subterminale  plus  rapprochée  du  bord,  si  le  dessin  est  exact. 

tt 

*  353.     BoARMiA  Segunoaria     W.-V. 

Wien.-V^rz.  D-5  —  Hb.  156  —  Esp.  pi.  39  fig.  7,8,9  —  Tr^.  I  p.  218 
Sup.  p.  185  —  Dup.  IV  p.  383  pi.  162  fig.  S  —  Frey.  IIÏ  pi.  276  — 
Sepp.  V  pi.  11  fig.  1-8  —Bdv.  1558  —  Herr.-Sch.  p.  80  fig.  247  —  Lab.  129. 

Larv.  Esp.  Hb.  Frey.  Sepp. 

Forêts  de  pins  de  plusieurs  parties  de  TAllemagne,  en  juin  et  juillet. 
Toujours  assez  r&re  dans  les  collections.    Un  cTj  une  9  •    Coll.  Zcller. 

Cette  esp^e  fait  le  passage  du  groupe  I  au  groupe  II.  Par  la  femelle  elle 
appartient  presque  encore  au  premier,  et  M.  Herrich-Schœffer  en  figure  une 
Tariété  qui  s'en  rapproche  beaucoup.  Mais  pour  moi,  les  deux  seuls  exem- 
plaires que  j'ai  vus  se  placent  dans  le  groupe  II,  auquel  le  mâle  surtout  ap- 
partient tout-à-fait.  La  figure' de  Duponchel  le  retrace  bien.—  Au  reste,  cha- 
cun a  apprécié  à  sa  manière  l'aspect  de  cette  espèce  ambiguë.  Treitschke  dit 
qu'elle  est  si  voisine  de  certaines  variétés  de  CincUj^ria,  qu'on  a  peine  i 
l'en  distinguer.  Duponchel  dit  qu'elle  a  le  dessin  de  la  Lichenaria,  Pour 
moi,  elle  est  intermédiaire  entre  lUcaria  et  Repandaria.  La  chenille,  figu- 
rée par  Esper,  diffère  beaucoup  des  espèces  voisines. 

^  354-     BoARMiA  Umbraria     Hb. 

« 

Hb.  340  •—  Dup.  IV  p.  353  pi.  159  fig.  1  —  Ev.  F.  U.  p.  379?  —  Bdv. 
1556— H.-S.  p.  81. 

•  * 

Italie,  Dalmatie,  Andalousie,  France  méridionale,  en  avril  et  septembre. 
Deux  cf.    Coll.  Lederer  et  De  Villiers.  Toujours  rare. 

J'ai  également  sous  les  yeux  la  femelle,  dont  aucun  auteur  n'a  parlé. 
Comme  elle  est  très-différente  du  mâle,  je  pense  qu'elle  constitue  une  va- 
riété. La  subterminale  est  très-prononcée,  empâtée  de  noir  partout,  et  aussi 
distincte  que  les  autres  lignes.  Elle  se  rejoint  à  la  coudée  par  une  large  tache 
noire  entre  la  1  et  la  2;  et  même,  en  dessous,  aux  supérieures  du  moins, 
cette  tache  ou  lUure  se  prolonge  jusqu'à  la  lunule  cellulaire.  Il  y  a  encore 
d'autres  différences  notables,  en  sorte  que  je  suis  tenté  de  croire  que  celte  fe- 
melle est  à  V  Umbraria  typique  ce  que  la  Conversaria  est  à  la  Repandaria. 


^ 
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355.     BoARMiA  Repanoaria    Lin. 

s.  N.  2a4  —  Clerck  pi.  6  flg.  8  —  Kléem.  pi.  28  fig.  1  —  Scop.*^! 
-r- Wien.-Verx.  D-2  —  Bork.  62?  —  Esp.  pi.  41  fig.  1-i  {Kv^anéaria, 
abietis)  —  Donov.  X  pi.  333  f.  1?  —  Schr.  1612  —Hb.  161  —  Haw. 
p.  275—  Treits.  I  p.  208  —  Dup.  IV  p.  342  pi.  158  fig.  1  —  Steph.  III 
p.  184  —  Wood  504  —  Frey.  lU  pi.  252  (var.  accid.)  —  Bdv.  1547  — 
Herr.-Sch.  p.  81  et  Sup.  p.  73  —  Lah.  136  sa  ConsobfHnaria  Scriba  pi. 
nifig.  2a  (non26). 

larv.  Hb.  Frey. 

Cette  iMlle  Boarmie  a  un  aspect  velouté  que  ne  partage  point  la  Rhom- 
bùidaria^  ce  qui  Tient  de  ce  que  les  écailles  qui  forment  les  parties  claires 
sont  redressées  et  frappées  par  la  lumière  autrement  que  le  reste.  Sa  che- 
nille est  très-facile  à  élever,  mais  elle  croît  très-lentement  et  elle  vit,  du 
moins  chez  nous,  exclusivement  sur  les  plantes  basses.  Cependant,  au  dire 
de  M.  H.  Schœffer,  elle  mangerait  des  feuilles  d'arbres.  Mais  Je  crois  qu*il 
s'est  trompé,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  dit  lui-même  que  le  papillon 
vole  abondamment  dans  les  bois  d'arbres  résineux,  quoique  à  coup  sûr  sa 
chenille  n'en  fasse  pas  sa  UQurriture  ;  or  on  sait  que  ces  bois  contiennent 
bien  rarement  des  arbres  A  feuilles  caduques,  d'où  II  faut  conclure  qu'elle 
ne  peut  se  nourrir  que  de  plantes  basses,  comme  elle  le  fait  ici.  C'est  la 
Rhomboîdaria  des  plantes,  ou,  si  l'on  veut,  la  Bhomhoxdaria  est  la  i{epan* 
daria  des  arbres.  ' 

La  Repandaria  varie  beaucoup.  Je  considère  comme  type  les  individus 
à  lignes  rousses  bien  prononcées,  à  tache  cellulaire  bien  nette,  bifide  exté- 
rieurement, à  ligne  des  inférieures  mince,  accompagnée  d'une  ligue  rousse 
en  dessous,  mais  sans  ombre  en  dessus,  etc.,  etc.  On  sait  que,  chex  cette 
espèce,  la  subterminale  forme  un  dessin  presque  blahc,  plus  net,  plus  denté 
et  plus  régulier  que  chez  aucune  autre. 

La  figure  de  Donovan  est  douteuse.  La  9  semble  se  rapporter  à  la  Cre- 
puscularia^  et  le  çf  lui-même  n'est  pas  bten  certain. —  Qu^t  à  Esper,  ses 
figures  sont  si  grossières,  qu*il  est  impossible  de  rien  décider,  sauf  pour  la 
figure  1,  qui  est  bien  le  type  de  l'espèce.  Il  figure  en  outre  sur  la  même 
planche  une  Repandaria  pinus  sylvestris,  fig.  5-8,  qui  est  une  espèce 
distincte,  ainsi  que  I»  prouve  la  chenille  ;  mais  que  Je  ne  sais  où  rappor- 
ter, ne  reconnaissant  pas  celte  dernière,  et  le  papillon  étant  fort  grossier. 

A.      CooTersaiia    Hb. 

Hb.  321.  993  —  Dup.  lY  p.  358  pi.  159  f.  4  —  Steph.  Dl  p.  185  - 
Wood507. 

L'espace  médian  entre  les  deux  lignes  des  supérieures  comblé  en  partie 
de  noir.  Une  large  teinte  semblable  précède  la  ligne  des  inférieures.  On 
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* 

ifoH  aussi  des  places  noires  autour  de  la  subtermlnale  aux  supérieures.  Lea 
lignes  rousses  sont  délayées  et  forment  plutôt  des  teintes  ou  plaques. 

Se  proid  avec  le  type.    Coll.  Gn. 

B.     Destrigarla    Steph. 

Step.  01  p.  185  —  Wood  505. 

D'un  gris  plus  foncé,  plus  uni,  plus  olivâtre  et  sans  places  blanchâtres  : 
la  ligne  coudée  en  partie  éteinte  et  ne  persistant  qu'à  la  côte.  Tache  noi- 
râtre (qui  la  suit  entre  2  et  13,  bien  visible. 

Angleterre,  Ecosse.  Un  cT)  donné  par  M.  Doubleday.  Je  l'ai  prise  aussi 
dans  nos  environs. 

La  Destrigaria  Steph.  III  p.  185  —  Wood  505,  ne  me  parait  pas  celle 
de  Haworth,  puisque  ce  dernier  dit  positivement  tpallidior..,.  sed  potis^ 
simum  differt  in  absentia  strigœ  communis  repandœ  fuscœ.  Je  crois  donc 
qu'elle  doit  plutôt  écre  rapportée  à  la  variété  suivante  : 

G.     Hnraria    Gurt. 

Gurt.  p.  113  —  Steph.  III  p.  185  —  Wood  506  =  DesMgaria  Havr. 
p.  276. 

Le  Tond  est  tout-à-fatt  uni,  cendré,  uniformément  saupoudré.  Toutes  les 
lignes  noires  sont  ellfocées,  et  on  ne  voit,  que  la  partie  claire  et  la  teinte 
Jaunâtre  qui  les  suit. 

Ecosse.    Un  cT,  donné  par  M.  Doubleday. 

Cette  variété  est  très-Jolie  et  parait  très-différente  du  type  au  premier 
aspecL 

Nota,  Il  parait  que  la  Boarm,  Extinctaria  Evers.  Bull.  Mosc.  1851 
p.  638,  que  Je  n'ai  pas  vue,  se  rapporte  ki  comme  variété  ;  mais  je  ne  sais 
â  quelle  race. 

356«'    BoARMiA  Meroparia     Cr. 

Merops  €ram.  18  G. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  semble  pouvoir  allçr  près  de  la  Repandaria* 
Une  ligne  commune,  noire,  trës-sinutuse  et  brisée,  traverse  les  ailes,  et  une 
subtermlnale  claire  est  très-visible  aux  inférieures.  Le  reste  des  ailes  est 
tniTcrsé  par  des  stries  ou  lignes  claires,  et  plusieurs  traits  noirs  descen- 
dent de  la  côte,  un  entre  autres  qui  va  Jusqu'au  bas  de  la  eellale.  * 

Surinam. 

357.     BoARMiA' Admissaria     Gn. 

4SBn«  Ailes  d'un  cendré-Jaunâtre,  nébuleuses,  avec  un  feston  terminal 
Bioir,  formant  des  dents  arrondies,  et  la  frange  mélangée  de  gris  et  de  nol  - 
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râtre.  Supérieures  prolongées  à  Tapex,  avec  deux  places  dlscoldales  claires  : 
l'une  petite  dans  la  cellule,  Taulre  plus  grande  de 'la  S  au  boni  hiteme. 
Lignes  ordinaires  peu  visibles^ surtout  la  coudée,  qui  se  perd  dans  la  tache 
claire.  Subterminale  peu  distincte,  très-dentée,  claire,  ombrée  intérieure- 
ment, rentrant  sur  la  2  Jusqu'à  toucher  la  coudée.  Inférieures  avec  les  trois 
lignes  parallèles  et  n'étant  bien  prononcées  qu'en  approchant  do  bord 
abdominal.  Dessous  d'un  blanc  ochracé:  les  inférieures  sans  antre  tache 
que  le  trait  cellulaire  ;  les  supérieures  mi^parties  de  gris-noir  qui  dessine 
une  traînée  paitant  de  la  base  et  rejoignant  une  sorte  de  bordure  qui  est 
interrompue  par  une  tache  terminale,  carrée,  et  par  une  autre  apicale.  -- 
Antennes  à  lames  à  peine  aussi  longues  que  celles  de  Repandaria. 

Nord  de  l'Inde.    Du  (f.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  indienne  est  intermédiaire  entre  Repandaria  et  RhomboH- 
daria. 

358.  *  BoARMiA  Carinbntaria     Gr. 

Gram.  128  G  =  Carinata  Fab.  146. 

Je  n*ai  point  vu  en  nature  cette  Géomètre,  qui  me  semble  se  rapporter 
au  genre  Boarmia  et  se  placer  non  loin  de  notre  Repandaria.  Toutefois  il 
peutse  faire  que  cette  analogie,  prisesur  une  figure,  soit  bienlolndela  vérité . 

Surinam. 

On  remarquera  ici  un  nouvel  exemple  du  plaisir  que  Fabricius  avait  à 
réformer  à  tort  et  à  travers  les  noms  imposéç  par  ses  devanciers.  Pourquoi 
change-t-il  le  nom  de  cette  Boannie  ?  est-ce  parce  qu'il  ressemble  à  celui  de 
la  Libythea  Carinenta?  est-ce  par  une  simple  fantaisie  de  puriste?  Ces 
raisons  sont  aussi  mauvafses  l'une  que  l'autre,  car  Fabricius  lui-même  n'a 
pas  hésité  à  donner  des  noms  de  diurnes  à  ses  phalènes  {Glaucaia^  Rhamr 
nata^  lynceala,  etc.),  et  si  c'est  la  signification  du  mot  qu'il  veut  recti- 
fier, on  ne  voit  point  ce  que  cette  phalène  a  de  caréné,  et  ce  n'était  cer- 
tainement pas  là  l'intention  de  Cramer. 

Xjpe.  ^^9*     Boarmia  Rhomboidaria     Kléem. 

Kléem.  p.  120  pf.  14  fig.  1-2  et  27  fig.  1-8  —  Wien.-Verz.  D-4  —  Hb. 
154, 170, 488— Haw.  p.  276  —  TreiU.  1  p.  211  —Dup.  IT  p.  349  pi.  158 
f.  4-5  —  Frey .  lU  pi.  288  —  Bdv.  1554  —  Herr.-Sch.  p.  80  —  Lah.  132 
=s  Gemmaria  Brahm.  151  —  Bork.  63  =  Consobrinaria  Haw.  p.  276  — 
Steph.  m  p.  188  —  Wood  512. 

Larv.  Kléem.  Brahm*  Schw.  Gn.  infrà. 

37111m.  Ailes  d'un  cendrë-jaunâtre,  sablées  d'atomes  noirs,  avec  de  lé- 
gères teintes  brunes,  un  feston  terminal  noir  renflé  «entre  les  permres,  la 


.  *  <  * 

^l^e,fif^ç^Uf^ép,f^iil^  Wgtm  <9oiiros>deoll€»U«B.  finblcniiiiiale  peu  ar- 
i^tée,  irri^gvU^i  Y^igHQipeQt  iNrépédée  de  fioir^Dtérieuremeot;  ce  n^ 
formant,  au  sommet  des  supérieures,  de  2  à  4  tacbes  ovales  dans  les.  aiBus 
des  deots.  Ligne  coudée  accusée  par  des  points  plus  noirs  sur  les  nervu- 
res, brisée  en  angle  sur  la  i\  et  tvès-iapprochée  par  en  bas  de  l'ombre 
médiane  qui  forme  une  ligne  aussi  distincte,  tandis  queTextrabasilaire  est 
mal  arrêtée.  Un  trait  cellulaire  d'un  noir  profond,  souvent  réuni  à  l'ombre 
médiane.  Inférieurf^s  avec  une  ligne  iqé^^^Qe  flniç,  dentée,  à  ((fpt  pkia 
saillante  jçur  la  i'  et  surmontée  .d'un  tr^jt  pellpl^ire,  puis  d'uf^e  Qmbr# 
droite etoblîque.p^sqii9.d;HP  ^Jht^Ç^  ci^,  plusjvineâi?ç6te  :  les«vp^ 
rieures  avec  le  sommet  noir,  marqué  d'une  tache  apiçale  carrée,  ochrac^e, 
très-nette.  —  Q  semblable. 

Très-commune  en  juin  et  juillet,  dans  les  Jardins,  les  bois  et  les  prai- 
ries de  toute  l^Europe.    €oIl.  div. 

Chenille  bacilliforme,  d'un  gris-jaunâtre,  brunâtre  ou  rougeâtre,  à  des- 
sins peu  distincte  :  les  lignes  ordinaires  appréciables,  géminées,  mais  in* 
têrrompues.  Sous  le  ventre  une  bande  claire,  bien  tranchée,  liserée  de 
foncé.  Parfois  des  traces  de  losanges  dorsales.  5^  anneau  muni,  au-dessouai 
de  chaque  stigmatale,  d'une  caroncule  assez  petite,  arrondie,  pour  toute 
éminence.  Tête  aussi  large  que  le  cou,  carrée,  aplatie  en  devantctédum- 
créeen  dessus,  concolore,avec  deux  sourcils  clairs,  bordés  de  foncé.  Stig- 
mates jaunâtres,  cerclés  de  noir.  Elle  vit  en  septembre  et  octobre  sur  le 
diépe,  le  pvunier,  etc.,  etc.  -Ses  dessins  sont  aussi  confus  «t  Insignltaiits 
que, ceux  de  la  Ref^ndaria  sont  nets  et  réguliers. 

.La  BlumMdaria  est  apssi  constante  que  la  Mepandaria  «et  variable. 
l«es  auteurs  anglais  ont  cependant  créé  plusieurs  espèces  à  ses  dépens, 
mfds  il  en  est  piiu  qui  puissent  se  soutenir  comme  races  vraiment  dlstittc^ 
te».  Aipsi  l'^ttf^ralonâ,  Cnrt.  p.  113,  n'est  qu'on  individu  à  dessins  très* 
prononcés^et  à  teinte  un  peu  ochracée. 

L^  Fimhriariay  Steph.  p.  188  pi.  30  fig.  i*^  ^ood  Md,  est  sans  doute 
une  variété  très-extraordinaire,  mais  qui  n'en  est  que. plus  accidentelle. 
Elle  consiste  en  ce  qup  les  espaces  terminal  et  sobterminal  sont  envahis 
par  du  noir,  qui  forme  une  large  bordure  à  un  fond  clair  et  à  peine  mar- 
qué de  ^e^sins.     ^* 

A. 

Hhomboidaria  Steph.  Hl  p.  187  -*  Wood  511. 

Un  peu  plus  grande.  Teinte  de^  ai^es  plus  cendrée,  uxUe,  imllemiççUi^u.* 
nâtr^.  Ailes  supérieures  plus  aiguës  et  plus  prolongées  au  spOMU^t.  40r 
tennes  à  lames  moins  couchées  l'une  sur  l'autre  et  peut-être  plijis  longu/^^t 

Uj)c/*,  upe  9,  4onnês  par  M.  Doubleday,  qui  m'anuoi^e  qufeljie  e^\ 
commune  dn^  I.e9  environs  un Loi^dres,  mais^u'ç^Ue qç  dépas^  pas  uu.fîf^- 
tain  rayon. 

L^fddoptères.    Tome  9.  16 


2^2  BOABMIDJS. 

Lm  dent  danlèras  dlflérenoes  que  Je  Tiens  de  ilgnaler  «mt  d*une  Mseï 
grande  Taleur,  et  ellee  méritent  d'être  Térlfiées  sur  les  autres  indlTidus  de 
ia  même  iocalicé. 


fi.     AbatMwrfA    BdT. 
BdT.  1555. 

Pins  pâle  et  plus  bianebâtre,  avec  ies  lignes  bien  distinctes,  quolipie 
nues.  L'eztrabasilaire  est  un  peu  moins  sinueuse.  Le  reste  ne  dlllère  pas 
du  type,  dont  Je  ne  puis  la  regarder  que  comme  une  simple  variété. 

Pyrénées.    2  ex.    Coll.  Bdv. 

Nota.  La  variété  4^8  de  Hubner  est  certainement  accidentelle.  Ce- 
pendant J'en  ai  Yu  d'analogues  se  produire  ches  des  Boarmia  erotiques. 

36o.       BOA&MIA   P£aVfiR8ABU      BÔJ, 

BdT.  Gen.  1553  —  Dup.  Sup.  lY  p.  60  pL  55  f.  3  —  fierr.-Sch.  p.  78 
flg.  35-36  et  .425-426  —  Lab.  127  =s  Correptaria  ZeU.  Isis  1847. 

Larv.  Ignot. 

Turquie,  Valais,  en  Juin.    Coll.  div. 

1I.H.-Scbœffer  a  donné  de  cette  espèce  deux  ligures  trto-diflérentes,  et 
M.  Lederer  considère  la  preqiière  (85,  86)  comme  le  type,  et  la  seconde 
(A25, 496]  comme  une  variété  que  M.  Zéller  a  publiée  dans  l'Isissous  le 
nom  de  Correpiaria.  Pour  moi  qui  ai  devant  les  yeux  une  asses  grande 
quantité  d'individus  de  cette  espèce,  pris  dans  le  Valais  par  Anderregg,  je 
les  trouve  tous  intermédiaires  entre  les  deux  figures  de  M.  Scbœflér,  c'est- 
à-dire  bien  mieux  écrits  que  sa  figure  ftS5,  426,  mais  beaucoup  moins 
marqués  que  sa  figure  85,  36. 

36 1.      BoARailA  COSTARIA      Gd. 

kS^^.  Ailes  subdentées,  un  peu  oblongues,  d'un  brun-testacé  velouté, 
sans  stries  ni  atomes  bien  distincts,  mais  nuancées  doucement.  Ligne  cou- 
dée commune,  noire,  bien  marquée,  très-dentée,  oblique  aux  supérieures 
où  elle  a  un  angle  sur  la  I',  puis  deux  dents  rentrantes  Jusqu'à  la  côte, 
arquée  et  régulièrement  dentée  aux  inférieures.  Extrabasilaire  arquée 
irr^lièrement.  Ombre  médiane  commune,  fine  et  un  peu  dentée,  passant, 
aux  supérieures,  derrière  une  tache  cellulaire  évidée,  très-grande  et  bi- 
dentée  extérieurement,. mais  faiblement  marquée.  Subterminale  commune, 
un  peu  plus  claire  que  le  fond,  régulièrement  et  fortement  dentée  et  légè- 
rement ombrée  en  dedans.  Dessous  d'un  testacé  uni ,  sans  aucune  ligne, 
tache  ni  strie,  avec  le  bord  terminal  largement  lavé  de  noirâtre  fondu  qui. 


* 
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aux  supérieures,  découpe  une  tache  apicale  carrée,  ochracée.Côte  des  mêmes 
ailes  de  cette  dernière  couleur,  coupée  de  traits  noirâtres  bien  nets  et 
inégaux.  Antennes  i  lames  serrées  et  couchées.  Tibias  postérieurs  trè»- 
renflés  et  renfermant  des  pinceaux  concolores,  mais  nullement  piqués  de 
noir. 

Bornéo,  Sarawack.  Deux  cT  rapportés  par  le  capitaine  Brook.  Coll ,  Go. 

362.       BOARMIA   ReCTILINEARIA      Gu. 

Ainm.  ^iies  dentées,  d'un  ochracé-verdâtre  Rnement  pointillé  de  noir  : 
les  supérieures  aTec  quatre  lignes  fines,  noirâtres  :  rextrabasilaire  et  la 
coudée  parallèles,  droites;  la  dernière  suivie  d'une  ombre  deuticulée, 
l'ombre  médiane  aussi  fine  et  droite,  passant  sur  le  trait  cellulaire  à  égale 
distance  des  deux  autres,  mais  un  peu  oblique.  La  subterminale  peu  nette, 
dentée,  ombrée  de  chaque  côté  de  noirâtre  qui,  entre  les  l' et  2,  s'étend 
Jusqu'au  bord  et  même  sur  la  frange.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes 
fines,  droites,  parallèles,  n'atteignant  pas  la  côte  :  la  première  touchant  le 
point  cellulaire.  Dessous  ayant,  outre  la  trace  de  ces  lignes^  une  bande 
noirâtre  subterminale  qui,  aux  supérieures,  touche  le  bord  entre  l' et  3. 
Antennes  médiocrement  pectinées. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 
'    Elle  a  des  rapports  assez  marqués  avec  notre  Rhombùtdaria, 

363.      BOARMU   SlTASARlÂ      Gn. 

■ 

30na.  ^les  subdentées,  nébuleuses,  d'un  gris-cendré  obscur,  lavé  çâ 
et  là  de  camé  et  finement  saupoudré  de  noirâtre,  avec  les  lignes  visibles, 
-^mmunes^  mats  peu  arrêtées  et  nébuleuses  :  l'ombre  médiane  plus  large 
et  plus  visible  ;  la  subterminale  ciairft,  régulièrement  dentée,  sur  un  fond  plus 
obscur.  Dessous  d'un  gris  très-clair,  avec  une  large  bordure,  une  seule 
ligne  médiane  punctiforme  et  une  tache  cellulaire  noirâtres  :  le  tout  peu 
arrêté.  Abdomen  marqué  latéralement  de  noir  sur  les  premiers  anneaux.  An- 
tennes à  lames  serrées,  couchées,  à  sornset  filiforme,  de  la  longueur  d'une 
lame.  Palpes  ascendants-arqués.  Tibias  postérieurs  d'un  gris  clair,  unis  et 
sans  atomes,  moitié  plus  longs  que  la  cuisse,  fortement  renflés  et  un  peu 
arqués. 

Un  d*.    Sans  désignation  de  patrie,  mais  que  Je  crois  Indien.    Coll.  Gn. 

ttt 

364<     BoARHiA  Abiktaria     W.-V. 

I 

Wien.-Verï.  D^  —  Hb.  160—  Treits.  1  p.  204  —  Dup.  IV  p.  365  pi. 


•^4 

4M»  flg.  »4  *-  Fmy.  m  fl.  a64-r--  Bd?.  1517  ^ fldcr.^fifili.  p.  79-r 
tLali.  128  tss  ib'âMto Linii.  F.  8. 1039?  —  Clerek  pl^6  flg.  5.i*b  Gmina- 
4tiaahMs  EMp.  pl-JUXa  fig.  1^  •titt.flg.  5. 
larv. £ip..Qb.  Icey. 

Suisse,  Franoonie,  bords  d^  Rhin,  Autricl^e,  Rogsie  méridionale,  en  JuOIet 
et  août.    Coll.  Zeller.  • 

Est-ce  la  Ribeata  de  Linné?  La  figure  de  Clerçk  semblerait  le  faire  sup- 
poser, mais  cela  n'est  pas  assez  certain  pour  qu'on  enlëTe  à  cette  Boarmle 
le  nom  sous  lequel  elle  est  connue  depuis  si  loi^gtemps,  surtout  quaojl  on 
serait  forcé  de  lui  en  rendre  un  qui  ij^duiralt  en  erreur  sur  sa  nourriture. 

A.     SMicauia  «Gunl. 


Gurt.  Brit.  Ent.  pi.  113  ^  Stoph.  m  p.  186  —  Wodd  508. 

Beaucoup  plus  sombre  et  d'un  ton  pins  noir  et  bien  moins  mélangé  djs 
Jaune.  Les  lignes  soùt  absorbées  dans  ce  ton  foncé  et.ne  persistent  gu^ 
qu'à  la  partie  supérieure.  Les  taches  rondes  qui  se  voient  d'ordinaire  dans 
les  dents  de  la  subterminale  et  qui  caractérisent  b)en  le  type,  sont  elles- 
mêmes  en  partie  perdues  et  ne  se  retrouvent  que  par  le  r^et.  Le  trait  cellu- 
laire seul  reste  bien  distinct 

Midi  de  l'Angleterre.    Deui  çj^,  une  9t  donnés  par  H,  Doubleday. 
Coll.  Gn. 

VÀbietaria  a  un  aspect  soyeux  qui  Justifie  tout'A-fait  le  nom  que  M.  Gur- 
tisa  donné  à  sa  variété,  chez  laquelle  il  est  encore  plus  prononcé.  Lqs  é^ 
les  de  l'espace  subterminal  y  sont  comme  velues  et  relevées,  ce  qui  leur 
donne  une  apparence  de  xelours. 


365.    BoARMu  EmiNCTARiA    Gn. 

/lOmn.  Ailes  subdentées,  couvertes  de  fines  stries  brunes  ;  les  supé- 
rieures d'un  testacé  clair,  la?é  ça  et  là  d'un  vert  de  mousse,  avec  les  deux 
lignes  médianes  brunes,  sinueuses  et  dentées,  laissant  entre  elles  un  espace 
clair  où  l'on  voit  une  tache  cellulaire  assez  grosse  et  subréniforme.  Entre 
la  coudée  et  la  subterminale,  qui  est  dentée  presque  régulièrement,  mais 
non  éclairée,  le  fond  devient  plus  obscur,  et  il  en  est  de  même  derlabase 
à  l'extrabasilaire.  Ailes  inférieures  testacées,  claires  et  lavées  de  verdâtre 
seulement  à  l'angle  anal,  avec  une  l^gne  médiane  dentée  à  peine  visil>le. 
Dessous  des  quatre  ailes  clair,  avec  une  ombre  subterminale  commune, 
noirâtre. 

Abyssinle.    CoU.  Mus.    Une  9  «n  UMs  mauvais  état. 
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r66.'-     BdÂiRMtJk  Coi^Sl^dJlAlA     6li;    pi.  &fig.lO'. 

t<!faiiiMil<'iwlr,  fmaaitt  de»'  MMes  entre' lèl'  n«ii^viireis':  supéHciires'  atiBi^ 
lolR«»k8llgiieifci0iifiBfle»'ei  pMsqiitfinaetilairés,  ûtniéeÈ,  ésiré»^'ùmhréé» 
âk'htm  âeâ"déirx>côtdS'etiiiiaf>èëè&çàetlà  de  Jatme  d^)cre,€e  qui  Mt 
paraître  TaUe  co«iffie't%rée;  le' trait  «eHulal^e  épais  et' Itmul^.  Ailes  inléJ^^ 
ketores  plus  dairëfiff'uVeb  unie  bordure  ùÀf^&tre,  striée^  Tague,  surmontée' aif 
bord  abdominal  de  deux  commencements  de  lignes  qui  s -éteignent  avabt- 
la  2  et  d'une  petite  lunule  cellulaire.  Dess^us'des  (|uatroocbracé,  foKemjont 
aspergé  de  noirâtre,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  bande  subterminale 
noirâtre  et  vagùe^  sans  lignes.  Pattes  ochracées,  marbrées  de  noirâtre.  ^— 
9  plus  grande,  à  lignes  deé  ailes  inférieures;  au  nombre  dé  trois  ou  quatre, 
plus  prolongées  et  un  peu  maculaires. 

Bi^ésil.'    IJeûx  0^,  une  $.    Coll.  Gu. 

criotrrtEni 


367.     BûARMiA  PampIi^biA     Gn. 

82miB.  ^iies  d*un  blanc  cendré,  sablées,  festonnées  de  noir,  avec  la  subter- 
minale claire,  dentée,  régulière,  se  détachant  sur  une  place  noirâtre,oblique, 
entre  1  et  2  aux  supérieures.  Coudée  fine,  noire,  flexuense,  suivie  en  arrière 
d'une  ombre  qui  s'épaissit  inférieureiâent,  et  précédée  de  l'ombre  médiane 
qui  est  linéaire,  vague,  brune  et  beaucoup  plus  écartée  supérieurement.  ÉSr 
tirabasilaire  parallèle  à  Tombre  médiane  et  se  continuant  sur  l'aile  inférieure 
en  un  trait  très-noir.  Une  grosse  vésicule  à  la  base  de  Taûle.  AUes  infé- 
rieures avec  une  ligne'  médiane  fine,  subdenticulée;  Dessous  d'un  blanc 
sali,  avec  une  large  bordure  noirâtre,  échancrée  à  Tapex  des  supérieures 
et  expirant  à  moitié  des  inférieures.  Une  ligne  noire  à  la  naissance  de  l'ab*. 
dômen.  Tibias  postérieurs  renfermant  un  pinceau  de  poils  d'un  Jaune 
d^ocre  roussâtre. 

Environs  de  Baltimore.    Quatre  çf.    Coll.  On. 

Cette  petite  espèce  varie  passablement  ;  mais  comme  ses  couleurs  et  des- 
sins sont  peu  saillants,  ces  variétés  n'entraînent  pas  de  grandes  différences. 
Les  lignes  sont  plus  On  moins  prononcées^,  là  place  noirâtre  des  supérieures 
est  parfois  presque  nulle,  etc. 

SiSâ.     âoARMiA  Clivinaria     Gn. 

Pàtt  dè'J'af^^n^Hd^mals'ifn  peu  ptos  g^nde  (^ii^);d*uti  blàtië-gi^i' 
itrè,  f^âs' aucune  ntianeejmine,  fibentefift  s^tipobdrédéndfr,  avéèftifn  feé- 


2^5  BOABMIPJB. 

ton  termtoil  bien  marqué  tn  noir  et  la  frange  nettement  entrecoupée  de  la 
même  couleur.  Les  dessins  sont  à  peu  prés  les  mêmes  que  ches  Pampwor 
fia,  c'esl-à-dire  une  «xtrabasllalre  doublée  par  une  seconde  ligne  écartée 
ptr'en  haut,  réunie  par  en  bas  ;  une  coudée  dans  le  même  cas  et,  de  plus, 
suivie  d'un  filet  d'un  brun  clair,  et  une  subterminale  commune  peu  mar- 
quée, ombrée  de  noir  cà  et  là,  surtout  à  la  côte  des  premières  aUes  et  i 
l'angle  anal  des  secondes.  CeUcs-cl  ont  une  fine  Ugne  médiane,  semblable 
à  la  coudée,  surmontée  d'un  trait  ccUulalre,  puis  d'une  seconde  Ugne  qui 
n'atteint  point  la  côte.  Dessous  clair,  avec  un  trait  celluUire  et  une  ombre 
sttbtermlnale. 
Californie.    Un  cf-    Coll.  Bdv. 

369.       BOARMIA   F^BUGALIARA      Gn. 

Très-voisine  de  U  Pampiiwrta,  mais  d'un  cendré  moins  pur,  plus  Jau- 
nâtre, avec  la  ligne  extrabasUalre  précédée  et  la  coudée  suivie  d'une  teinte 
en  forme  de  bande,  d'unbrun-canneUe.  La  subtemanale  se  découpe  aussi 
sur  une  teinte  semblable.  Le  trait  cellulaire  des  Inférieures  est  allongé, 
linéaire,  oblique  et  touche  parfois  la  ligne  médiane. 

Géorgie  américaine.    Un  c^,  une  Ç.    Coll.  Bdv. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  locale  de  la  Pampimria  ?  Je  ne  le  pense  pas. 

370.       BOARMIA   HUMARIA      Gn. 

d0»">.  Ailes  d'un  cendré-brunâtre,  à  subterminale  presque  nuUe;  les 
autres  lignes  noires  et  bien  écrites,  plus  marquées  vers  le  bord  Interne, 
renfermées  entre  deux  teintes  en  forme  de  bande,  d'un  brun-cannelle.  La 
coudée  très-sinueuse,  irrégulière  et  confondue  en  une  Uture  noire  sous 
la  4  avec  l'ombre  médiane.  Inférieures  avec  deux  lignes,  dont  la  première 
droite  et  la  seconde  sinuée  et  formant  un  petit  angle  sur  le  pli  cellul^re. 
Une  lunule  grise,  fine,  évldée,  au-dessus.  Dessous  gris,  sans  lignes,  lunule 
ni  bordure  noirâtres.  Antennes  devenant  brusquement  filiformes  entre  le 
tiers  et  le  quart  de  leur  longueur. 

Géorgie  américaine.    Un  (f.    Coll.  Bdv. 

371.     BoARMU  Intraria     Gn. 

88mm.  Ailes  pulvérulentes,  d'un  cendré  pur,  avec  les  dessins  comme 
chez  VHwnaria,  mais  l'ombre  médiane  plus  fine  et  non  empâtée  de  noir, 
presque  parallèle  à  la  coudée,  la  subterminale  plus  distincte.  Ligne  des 
iDiérieures  presque  droite  et  ne  formant  pas  un  angle  distinct  dans  la  cel- 
Iule.  Celle  qui  la  surmonte  plus  rapprochée.  Tache  cellulaire  des  quatre 
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sUes  ovale,  grise,  k  écailles  relevées  et  cerclée  finement  de  noir.  Dessous 
d'un  gris  uni,  mais  avec  une  tache  oVale  cellulaire,  noirâtre. 

Environs  de  Baltimore.    Un  çfy  une  9  •    C!oll.  6n. 

373.     BoARMiA  Defectaria     6n. 

36"^.  Ailes  à  écailles  relevées  sur.  toutes  les  parties  claires,  d'un  blanc- 
gris,  avec  la  subterminale  claire  et  régulièrement  dentée,  les  deux  autres 
lignes  fines,  noires,  trës-sinuées  et  renfermées  entre  deux  bandelettes  d'un 
brun-cannelle.  L'ombre  médiane  linéaire,  très-rapprochée  de,  la  coudée 
mais  non  parailèlV.  Lunule  cellulaire  concolore,  mais  visible  par  son  relief 
et  sans  aucun  liseré.  Dessous  blanchâtre,  avec  une  taclie  cellulaire  et  une 
bande  subterminale,  noirâtres.  Tibias  postérieurs  bien  renfiés  et  renfermant 
un  pinceau  de  poils  blonds.  —  Çf  plus  grande  {42'>n). 

Amérique  septentrionale.    Uncfiune9*    Coll.  Bdv. 

# 

873.       BOARMIA   LaR VARIA      Gn. 

Sâ«B.  Ailes  d^un  blanc-gris,  trés-finement  saupoudré  de  noir,  avec  une 
ligne  commune,  médiane,  noire,  fipe,  très-brisée,  dessinant,  aux  supérieures, 
un  coude  arrondi  entre  1'  et  2  et  un  angle  sur  la  h,  et  aux  inférieures,  un 
/angle  aigu  sur  le  pli  cellulaire.  Une  tache  cellulaire  ovale,  annulaire,  sem- 
blable aux  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  en  outre  un  commencement 
d'extrabasilaire  ;  inférieures  ayant  une  ombre  arquée  du  bord  abdominal  à 
la  1'.  Subterminale  peu  marquée  et  de  la  forme  ordinaire.  Dessous  pâle: 
les  supérieures  avec  une  grosse  tache  cellulaire  noire  et  une  ombre  vaguê 
subapicale.  Tibias  postérieurs  très-renflés.  Antennes  â  lames  moyennes. 

Canada.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

t 

374.       60ARMIA   MOMARIA. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (S8"ub,  la  9).  La  ligne  mé- 
diane ne  forme  pas  d'angle  aux  secondes  ailes  ;  aux  premières^  elle  est 
plus  oblique,  plus  droite  et  ne  décrit  pas  d'angle  sur  la  4.  L'extrabasUalre 
n'est  visible  qu'inférieuriment  et  parallèle  à  la  coudée.  L'ovale  cellulaire 
est  très-^stinct  et  bien  bordé  de  noir  aux  inférieures,  mais  aux  si^^d*- 
rieures  il  est  nul  et  ne  se  voit  qu'en  transparence.  La  subterminale  est  plus 
distincte.  En  dessous,  le  dessin  est  très-net  et  très-noir  :  il  consiste  en  une 
large  tache  ovale  cellulaire,  pleine,  suivie  d'une  ligne  un  peu  indécise, 
mais  bien  marquée  à  la  côte  ;  puis  en  une  ombre  subterminale  qui,  au 
sommet  des  supérieures,  est  écbancrée  par  une  tache  aplcale  blanchie. 
La  9  >  un  oviducte  corné  trè»-«aillant. 

^  Coll.  Gn.    Une  Ç,  satos  désignaàon  de  patrie,  mais  que  Je  crois  améri- 
caioe, comme  tout  1 3  reste  dugroupe. 


ton  terminal  bien  marqué  en  noir  et  la  frange  nelteqient  r 
même  couleur.  Les  dessins  sont  à  peu  près  les  mêmes  qi: 
rto,  c'est-à-dire  une  «xtrabasilalre  doublée  par  une  secuu. 
pnr  en  haut,  réunie  par  en  bas;  une  coudée  dans  le  mCm* 
•itlTle  d'un  filet  d'un  brun  clair,  et  une  subterminale  cornu..   _ 
quée,  ombrée  de  noir  cà  et  là,  surtout  à  la  côte  des  pu.. 
l'angle  anal  des  secondes.  Celles-ci  ont  une  fine  ligne  méu.- 
à  la  coudée,  surmontée  d'un  trait  ceUulalre,  puis  d'une  se. 
n'atteint  point  la  côte.  Dessous  clair,  arec  un  trait  cellula 
sttbterminale. 
Californie.    Unc^.    Coll.  BdY. 

369.       BOARMIA   F^BUGALIARA       Gi 

Très-Toisine  de  la  PampiiwHa,  mais  d'un  cendré  mo 
oltre,  avec  la  ligne  extrabasilaire  précédée  et  la  coudée  .^ 
en  forme  de  bande,  d'un  bran-cannelle.  La  subterminai' 
sur  une  teinte  semblable.  Le  trait  cellulaire  des  inféri* 
linéaire,  oblique  et  touche  parfois  la  ligne  médiane. 

Géorgie  américaine.    Un  çf,  une  Ç.    CoU.  Bdv. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  locale  de  la  Pampinaria  7  J 

370.       BOARMIA    HUMARIA       Gu. 

Se»».    Ailes  d'un  cendré-brunâtre,  à  subterminale  pf>. . 
autres  lignes  noires  et  bien  écrites,  plus  marquées  vers  *. 
renfermées  entre  deux  teintes  en  forme  de  bande,  d'un  b 
coudée  très-sinueuse,  irréguliére  et  confondue  en  une  1 
la  4  avec  l'ombre  médiane.  Inférieures  avec  deux  lignes,  l 
droite  et  la  seconde  sînuée  et  formant  un  petit  angle  sur  1 
Une  lunule  grise,  fine,  évidée,  au-dessus.  Dessous  gris,  sa: 
ni  bordure  noirâtres.  Antennes  devenant  brusquement  ùV^ 
tiers  et  le  quart  de  leur  longueur. 

Géorgie  américaine.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

371.     BoARMU  Intraria     Gn. 

88«».    AUes  pulvérulentes,  d'un  cendré  pur,  avec  les  d- 
chez  YHumaria,  mais  l'ombre  médiane  plus  fine  et  non  emr" 
presque  paraUèle  à  la  coudée,  U  subterminale  plus  dîsUnc» 
Inlérieures  presque  droite  et  ne  formant  pas  un  angle  distinc 
Inle.  Cette  qui  la  surmonte  plus  rapprochée.  Tache  ccUuIaîr'* 
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^  375.     BoARBÛA  CiKctARiA     tk  Céer. 

De  Géer  n  p.  SU  pi.  i  fijp;.  5  (la'  pli.  eendrée-ond^)  —  Wlen.-Ven.  D-6 

—  Hb.  166  —  Treits.  I  p.  l'8S  —  Dup.  lY  p.  355  pi.  f  69  f .  S-8  —  Gori. 
pi.  SS  —  Steph.  ÛI  p.  183  —  Wood  502  —  Bdv.  1559  —  Herr.-Sch.  p.  80 

—  tah.  130  »  Pascuaria  Schw.  pi.  4  ag.  5-7  —  Brahm.  59  —  Bork.  ^ 
-^  Espér  pi.  43  fig.  1-4. 

Larv.  De  Géer^  TreiU.  • 

Atuxéommnm  dans  tbuw  rBoropê,  en  avril  eV  ma],  pula'én  Juillet  et 

Elle  varie  passablement,  ainis  anetine  espèce  n*a  été  drééc/'à  ses  dë^etti. 

376.      BOARMIA   SUBLUNARIA       Gn. 

Je  Ile  connais  que  la  Ç ,  qui  est  extrêmement  voisine  de  notre  Cinctari€u 
Elle  est  d'un  ton  généralement  plus  clair.  L'ombre  qui  précède  reitradMi* 
/  ailaire  est  d'un  noir  pUis  intense  et  trës-déucbée.  U  n'y  a  point  (au  hmhiis 
dans  mon  exemplaire)  d'ombre  médiane,  et  l'espace  médian  est  d'uB  to« 
clair  et  uni.  Il  en  est  de  même  de  la  base  des  ailes  inférieures  jusqu'à  la 
ligne  qui  répond  à  la  coudée.  L'abdomen  est  marqué  d'une  large  bamle 
noire  sur  le  premier  anneau.  ' 

•   Améri^ie  septentrionale.    Une  9.    Ml.-^. 

Btte  pôorrah  hiéa  n^Ore  qii'uiie^ariété  ttiéricaitléicle-nofref  CiHctâr^^ 
ce  qu'on  vesauraf  bien  qutf  qtiandie  o"  sèkii  connu. 

^  377.       BOARMIA   TiTEARlA       Gr. 

Gramr  275  G. 

.le  n'ai  pés  vn  cette  fibaritifè,  ibafè  elle  me- paraît  vbTsiÂë' de  li  Éubiu- 
HlàfUL  D^apt^  la- figure  dé  Citimer,«né  est  d*un  gHsK^éndrë.  Les  prenfléîts 
Elles  ont  cjuati^  batddés  nôtres  trèMrknclilées'et  utïe  séiriè'de  points  tëfttiH 
iMnx'.  Les'sécdndeàOtttttois 'lignes,  dont  1(^  idfeux  pii'cMfières  Indoiàptètei 
éttètnAiees  M  bord  abdominal  par  xtà  point  ûoir . 

Virginie. 

^  3*7 S'.       âÀÀRMIA    CONSIMILARIA       Dop. 

flùp.  Vf  p.  386  pi.  162  fig.  1  —  Bàv.  156Ô. 
Larv,  Ignot. 

Elle  me  paraît  de  ce  groupe,  quoiqoVite'flelt^  pcnir  alM^dlra,  lucenÉtf» 


diaiK  entre' la  €im!éMrim€k'i»*Seolmdaria.WÊit  eil  iMile*  rtkùOûÊRfff^ 
moMftemeiit  lieedeoft  Ugaes  ordinaUrès,  Tabserioe  de  la  tatl^e  celhiletM,  M 
fond  peu  8aupoudréi>la  ngne-  dès-  aitetf  iftférieupefti;  qui  eMuuiiqttevncMI 
coudée,  etc. 

France  méridionale.    Un  mauvais  çf*.    Coll.  Bdv. 

GROUPE  m. 

t 

379.       ÔOARMIA   BlTJEÏÏlARIA      Le  G. 

te  éuillbù.  iteV.  zooL  Guér.  1841  p.  257  —  Gd.  pi.  3  fig.  1. 

ai("^>^.  Allefl'  sUbtritlngfulaires,  d'uti  cebdré  clâih/TelôUtéT  lèà  ^^t- 
iftfUi^a^^  detfx  li^éà  tibliqueî»,  étiHëes,  parallèles,  sinueuses,  niaik  ndii 
e&&lêèÈ û\  fUtitOk»,  DOirëi^i ombi^séktérieureufent dé brun-roussâtré : ii 
première  précédée  de  lignes  roussâtres  à  la  base  ;  la  seètitide  d^une  llgUe 
aussi  roussâtre,  mais  empâtée  de  brun-noir  aU>  milieu  ef  ayant  entré  l' et  2 
un  sinus  formé  par  un  croissant  noir.  Trait  cellulaire  petit,  tantôt  con- 
colore,  tantôt  marqué  de  noir.  Ailes  inférieures  ajant  aussi  deux  lignes 
correspondant  &  celles  deë  supérieures  :  l'a  première  en  forme  d'ombre  ;  la 
seconde  bien  marquée,  ondulée,  rapprochée  du  bord^  suivie  de  brun-rous- 
Mtt  snbtehntnïJ  et  prëèédë^  d'une  otiibre  vague.  Dessous  dés  quatre  (f  un 
Manc  sale,  dVec  une  t^chë  celliiiiiiire'et  une  tr^-large  bôrdtn-e  noire,  tràii- 
ehéé,  ihrGindIe,  mais  <)ui  ne  défiasse  pas  la  4.  Antennes  longues,  à  làtbéii 
àëttées,  avec  le^dernief  tiers 'flllfornie.  tibias  pôstéi'iëurs  renfles.  -^  Ç  seiil- 
iilÉble,  itàïs  afvéc  febrtiii' moins  roux  et  moins  étëndti. 

liouvelle -Hollande.    Uncfttirois  9*  ,^oll.  Mus. 

ft 

1 

3So.     .fioABMIA   GaKESOABU      Gù* 

40nun.  Ailes  d'un  cendré  clair,  poudrées  de  noir,  avec  un  feston  tep<- 
mlnal  noir  denté  et  les  lignes  ordinaipes  suivies  de  brun-cannelle.  Supé- 
rieures prolongées  à  Tapext  avec  les  trois  dernières  lignes  confondues  en 
une  seule  traînée  obliqué,  partant  du  boi^d  termfnal  sous  la  2'  et  allant  au 
nrfUbS'tfii*  bord imetuevcW  lU  coudée  ét^  rothbbe  niédiaàe'^  l'étinisséilt  en 
une  lltnre  noire  ;  toutes  oblitérées  au  sommet  de  l'aile,  où  elles  sont  rem- 
placées par  deux  taches  géminées.  Ailes  inférieures  avec  une  ombre  épaisse, 
droite,  noire,  un  trait  cellulaire  ovale,  très-noir,  et  deux  lignes  bien  écrites, 
presque  parallèles  et  surmontant  toutes  deux  une  bandelette  d'un  brun- 
cannelle.  Un  empâtement  noir  dans  la  première  entre  i'  et  2.  Dessous  d'un 
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Iilanc  enfttiiiéy  niM  stries,  avec  une  tache  eeiluUlre  et  une  bordure  noirs 
■aculaire;  celle  des  supérieures  échtncrée,  celle  des  inférieures  inter- 
rompue au  milieu.  Lame^  des  antennes  très^mélées  de  Uanc. 

IfouTelle-HoUande  î    Uli  c/**    GoU .  Mus. 

38 1.     BoARMiA  Ltciaria    Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  ^^  ^^^^  grande  et  belle  espèce.  Elle  est  roisine 
de  Pœcilaria,  mais  encore  plus  grande  (55««] ,  et  les  dents  sont  encore 
plus  profondes.  Elle  est  d*un  cendré  clair  comme  Canescaria^  mais  plus 
uniforme  et  saupoudrée  d'atomes  noirs,  arrondis  et  qui  n'afléclent  pas  du 
tout  la  forme  de  stries.  Les  dessins  sont  ceux  de  PœcUaria,  mais  toutes 
les  lignes  sont  bien  plus  droites,  d'un  noir  tranché.  Celle  des  supérieures 
est  accompagnée,  depuis  la  8  Jusqu'au  bord  interne,  d'une  seconde  llgoe 
intérieure  très-rapprochée  et  exactement  parallèle.  Il  n'y  a  pas  de  trait 
cellulaire.  En  dessous,  les  dessins  sont^plus  tranchés,  parce  qu'Us  sonAur 
un  fond  plus  clair. 

Van-DIemen.    Une  9-    Coll.  Mu^. 

382.     Boarmia  Pœcilaria     Gn.    pi.  Cfig.l. 

&0>B°>.  Ailes  fortement  dentées,  d'un  gris  très-strié  et  obscurci  de  noir, 
avec  la  aubtermlnale  commune,  bien  marquée,  continue,  ondée  et  dentée, 
noire,  éclairée  de  blanc,  ayant,  aux  supérieures,  un  sinus  rempli  d'ooe 
tache  blanche  entre  2  et  3.  Premières  ailes  ayant  en  outre  trpis  lignes  fines, 
subparallèles,  noires,  bordées  de  brun-roux,  ondées  et  arquées  ;  la  3«  bri- 
sée en  M  entre  l' et  3'.  Secondes  ailes  ayant  à  la  base  une  bandelette  blan- 
che qui  se  continue  sur  l'abdomen,  puis  une  ombre  noire,  droite,  une 
longue  lunule  noire  occupant  toute  la  cellule,  et*  une  ligne  nçire  dentée, 
sous  laquelle  .est  une  bandelette  d'un  brun-roux.  Dessous  d'un  Jaune 
d'ocre,  a?ec  une  grosse  tache  réniforme  cellulaire  et  une  bordure  noire 
dirisée  en  deux  taches  aux  ailes  supérieures.  Deux  bandes  noires  à  la  base 
de  l'abdomen.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés.  Antennes  longues,  plu- 
meuses  et  aiguSs.  —  9  P^^^  grande,  encore  plus  dentée,  moins  mêlée  de 
roux  ;  le  dessous  moins  Jaune  et  sablé  de  noirâtre. 

NouTelle-HolIande.    Quatre  cft  deux  9*    Coll.  Mus. 

Nota,  Cette  espèce  et  la  précédente  rappellent  ma  peu  les  BemerophUa. 
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GROUPE  IV. 


383.     BoARMiA  Gnopharia     Gd.    pL  5  fig.  10. 

SS"»*».  Ailes  ceodrées,  fortement  et  finemeDt  sablées  de  noirâtre,  avec 
une  tache  cellulaire  ovale,  évidée,  et  quatre  lignes  communes,  dentées, 
noires  :  la  seconde  (ombre  médiane)  rejoignant  prespue  la  coudée  au  bord 
interne  des  premières  ailes,  et  formant  une  ombre  péh  dentée  aux  secondes, 
où  elle  passe  un  peu  an-dessus  de  la  tacbe  cellulaire  ;  la  coudée  arquée  et 
très-dentée  ;  la  subterminale  bien  marquée„'réguUèrement  dentée,  liserée 
des  deux  côtés  de  noir,  qui  envoie  de'petits  traits  au  feston  terminal,  entre 
les  nervures.  Dessous  d'un  gris-Jaunâtre  très-clair,  un  peu  sablé,  avec  une 
forte  tache  ovale,  cellulaire,  noire,  très-marquée,  les  traces  d'une  ligne 
loé^ane  visible  â  la  côte  et  sur  les  nervures,  et  une  bandelette  subtermi- 
nale noire,  qui,  aux  supérieures,  ne  dépasse  pas  la  1  et  qui,  aux  inférieures, 
tend  â  s'interrompre  entre  2  et  3.  Les  antennes  manquent.  —  9  Pl^ 
grande,  â  lignes  plus  marquées  en  dessous;  la  bande  subterminale  se  dé- 
layant Jusqu'au  bord. 

Amérique  septentrionale.    Uno^,  uneÇ-    Coll.  Bdv. 

La  chenille  n'a  pas  d'éminences,  seulement  le  dos  du  S*  anneau  et  celui 
du  ll«  sont  renflés.  Les  trois  premiers  sont  plus  épais  que  tous  les  antres. 
Klle  est  d'un  brun-isabelle  clair,  uni,  lavé  de  gris  sur  les  côtés.  Sur  le 
9«  anneau  on  voit  une  tache  blanche,  et  le  renflement  du  11«  est  également 
blanc.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  Elle  vit  sur  Jes  Quercus, 

Cette  espèce  et  toutes  celles  de  cette  petite  section,  qui  sont  très-voisines 
les  unes  des  autres,  rappellent  tout-â-fait  les  Gnophos, 

334.       BoARMIA    UufiROSARIA      Gn. 

Hb.  exot.  Schm.  Yl  Aa. 

Taille,  couleurs  et  dessins  de  la  précédente,  dont  elle  est  très-voisine, 
■lals  la  tache  cellulaire  des  supérieures  n'est  pas  si  ovale,  si  oblongue,  si 
nette  ;  toutes  les  lignes  sont  plus  confuses  ;  enfin,  le  dessous  est  très-di0é- 
rent,  d'un  gris  uniforme  et  très-sablé,  sans  bande  subterminale  et  avec  la 
tache  cellulaire  beaucoup  plus  petite  et  moins  noire.  Antennes  plumeuses, 
à  lames  longues,  tréàs-serrées,  fortement  saupoudrées  de  gris. 

Géorgie  d'Amérique.    Deux  (f.    Coll.  Mus.  et  Bdv. 

Malgré  la  dlflérence  si  nette  du  dessous,  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  la  Gnopharia. 
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385.       BOABMIA   PoaCELABlA      Abb. 

$$■">.  Ailes  d'an  cendré  un  peu  jaunâtre,  fortement  sablé  de  noirâtre, 
a? ee  les  lignes  disposées  comme  dans  la  Gwapkarùt^  ttnis  un  pea  mêlées 
de  Janne  d'ocre.  La  tache  cellulaire  se  réduit  Ici  â  on  simple  trait  arqué, 
qul^  aux  ailes  sopériewes  seulement,  forme  parité,  avec  un  arc  de  IHmibre 
médiane,  une  sorte  de  tacbe  of  aie,  éTidée.  Dcnsons  d'un  i^i»odiracé  dairi 
peu  sablé,  avec  un  trait  cellulaire  et  la  ligne  médiaqe  dessinés  en  ooirâiNr 
et  asies  vagues,  hormis  sur  les  nervureB.  Une  bande  Doire  sur  le  front*  A' 
la  base  des  ailes  supérieures  se  volt  une  sorte  de  rédcule  qui,  e»dessouiv 
forme  une  petite  fossette  arrondie. 

Amérique  septentrionale.    Trois  (f.    GoU.  Mus.  et  E^v.  ' 

Ôette  espèce  rappelle  aussi  les  Gnophos^  mais  plutôt  la  Mucidaria  que 
VObtctirata;  elle  paraît  varier,  car  les  trois  individus  que  j'ai  sous  les  yeux 
sont  tous  assez  dilTérents.  Peut-être  même  y  a-t-il  plusieurs  espaces. 

La  chenille  n'a  aucune  éminence  proprement  dite,  seulement,  le  6<^  an* 
neau  a  le  dos  renflé  et  un  petit  tubercule  latéral  en  pyramide  ;  enfin,  le 
11«  anneau  porte  deux  petites  pointes.  Elle  est  d'un  gris-tèstacé  clair,  avec^ 
une  ligne  latérale  ondulée,  noire,  au-dessous  de  laquelle  le  fond  devient 
plus  foncé  et  est  marqué  d'un  trait  noir  dans  les  incisions.  Suf  les  trois 
premiers  anneaux  la  ligne  est  remplacée  par  un  trait  isolé.  La  tête  et  les 
pattes  sont  concolores.  Elle  vit  sur  la  PcrceUa  Pygmaba, 

9 
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^  386.       BOARMIA    RoBOltARIA      Alb. 

Albin  pi.  93  flg.  a-6  —  Wlen.-Vers.  D-1  —  Fab.  28  —  Brahm.  80  — 
Scriba  pi.  lU  fig.  1 —  Bork.  59  -^  Esp.  pi.  XXXVm  f.  1-3  ^  Donov.  pi. 
527  —  Hb.  169  —  Haw.  p.  275  —  Treits.  I  p.  198  —  Encycl.  87  —  Dup. 
lY  p.  335  pi.  f  S'y  fig.  S-S  —  Steph.  lU  p.  187  -^  W6od  510  -^  ï^eyl  m 
pi.  270  —  Bdv.  1548  —  Herr.-Sch.  p.  81  —  Lab.  133. 

Larv.  Dup.  Frey. 

Dans  toute  l'Europe,  sur  les  troncs  dés  chênes,  en  arril  et  juillet.' 
dbli.  dfv. 

C'cdt  la  plus  gjrande  espèce  européenne  du  genre*  Elle  n'est  jamais  bien 
.   commune. 
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387.       B0ARMIA    ÇONSORTÂRIA       F^b. 

Fab.  29  —  Bork.  60  —  Sepp  IV  pi.  5  —  Esp.  pi.  XXXVffl  f.  4-5  — 
Don.  pi.  333  %.  2  —  Hb.  168  —  Haw.  p.  275  —  Trelts.  I  p.  Î^QQ 
Dup.  IV  p.  339  pi.  157  f .  4  —  Steph.  ÏH  p.  186  —  ,Wood  509  — 
Evers.  p.  380  —  Bdv.  1551  — ^err.-Sch.  p!  80  —  Lab.  131  =  Coti- 
90br\mr%a  Scriba  pi.  HI  fig.  2i>  (non  «  )  —Bork.  61  —  Hb.  152  ?  >-  Sepp  V 
Pl.7. 

jLarv.  Sepp.  Hb.  Dup.  et  Gn. 

•Evrope  centrale,  dan»  les  beis  de  chênes,  en  Juin.    Goli.  diy. 

Les  auteurs  allemands  citent  plusieurs  arbres  et  arbustes  comme  nour- 
lissant  la  chenille  ;  Dupojpchel,  qni  les  énumère,  s*étonne  de  n'y  pas,  trou- 
ver le  bouleau  quMl  présuçte  devoir  être  sa  nourriture  principale.  Pour 
moi,  Je  suis  surpris  à  mon  tour  de  voir  qu'on  a  omis  le  chÇne,  sur  lequel 
]e  l'ai  trouvée  plusieurs  années  de  suite,  et  qu'elle  a  man^é  chez  moi 
exclusivement. 

Con^o&rtnarta  est  tout  simplement  un  doul]|)e  emploi  chez  Borkbausen, 
qui  cherche  dans  les  antennes  une  difTérence  imaginaire.  Quant  à  Hubner, 
ses  deux  figures  sont  trës-dissemblables,  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  a  donné 
une  GofMor^oria  mieux  écrite  que  les  individus  ordinaires,  tandis  que  sa 
ConsobrinoTia  est  une  variété  plus  rouase,  à  lignes  plus  vagues,  moins 
dentées  et  surtout  dépourvue  de  l'omicron  cellulaire  des  secondes  ailes. 
Aussi,  pourrait-on  douter  qu'elle  se  rapporte  ici,  si  la  mauvaise  exéftition 
deU'i^aQcheSO  ne  rendi^ttptttaf  ics > autres .Biyimiia  auasi  peu  ressem- 
btetes  qu'eue. 

388.     BoARMiA  Renaria    6n. 

45»n.  Ailes  blanches,  sablées,  striées  de  gris-bran,  avec  la  ligne  sub- 
terminale  peu  distincte,  maculaire,  blanche,  ombrée  des  deux  c6tés  par 
placef ,  et  des  traits  terminaux  isolés,  entre  les  nervures.  Une  grande  lunule 
oeUuIair«  évidée,  réniforme  ou  dentéfl^térieurement.  et  égale  sur  les  q^a- 
tce  ailes.  Les  lignes  ordinain^  peu  diltlnctes  :  la  coudée  seule  bien  vlisible, 
surtout  aqx  Inférieures,  où  elle  est  trés-dentée  et  arquée  réguliàre^ient. 
Upe  autre  owjtire  surmonta  la  lunule.  Dessous  d'^  blanc  imr,  sans  stries, 
lignes  Ai  atomes:  les  supf^rlevres  avec  une  grosf^  tache  çellulaine  et  un 
Uuge  trl9«gleapical»  Oi^brs;  les  Inférieures  sans  tache  oeUpUIre  et  avec 
une  rfi|n]ile  liture  4)rès  de  Taagle  eixlerne.  Antennes  .plumenses,  à  laines 
trdf^longuQs  et  ft  sommet  filUiDriB»e,.à;  peine  de  lai^ngueur  d'uneilawe. 

'Patrie  inconnue;    Un  cT  <IQ«  Je  crois  brésilien.    CoN.  Gn.       * 
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389.      BOARMIA  SeLBMARIA      W.-Y. 

Wien.-Ten.  ]>-7?  —  Bork.  67??  —  Hb.  163  —  Treite.  1  p.  194  ^  Dap. 
IV  p.  362  pi.  160  fig.  1  ?  —  ETers.  p.  379  —  Frey.  I  pi.  71  fig.  2  —  BdT. 
1549— Herr.-Scb.  p.  80 fig.  894-89«»=  FWcaHaFab.  44? 

Larv,  Frey. 

Hongrie,  Autriche,  Turquie,  Russie  méridionale,  en  juin  et  juillet,  dans 
les  lx>ls  de  bouleaux.    Coll.  dlv. 

La  synonymie  de  cette  rare  espèce  laisM  bien  des  doutes.  Le  nom  mime 
du  Gaulogue  de  Vienne  a  été  contesté.  Celui  de  Fabridus  (qu'il  a  changé 
depuis  en  Furcaria)  ne  me  paraît  pas  plus  à  l'abri  du  doute.  Enfin,  Du- 
ponchel  qui  l'a  donnée  d'après  une  mauvaise  9  pr^^  ^^^  euTirons  de 
Paris  (où  l'espèce  ne  se  trouve  pas),  laquelle  9  s'est  changée  en  c^  sur  sa 
figure,  aura  dû  s'aider  de  celle  de  Hubner  pour  lui  donner  de  la  vraisem- 
blance. J'ai  vu  ce  mauvais  individu  au  moment  où  Duponchel  retouchait 
l'épreuve  de  sa  pi.  160,  et  Je  ne  sais  si  mes  souvenirs  me  servent  mal  en 
me  persuadant  que  ce  n'était  qu'une  vieille  Consortaria.  Mais  ces  souve- 
nirs sont  bien  confus,  et  J'étais  alors  bien  novice  en  entomologie  (18i8). 

• 

A?     Muiwla    Ub. 


dW483. 

M.  Her.-SchcBflër  dit  qu'il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  se  rapporte  id.  Ce- 
pendant, d'après  la  figure,  elle  n'a  pas  la  frange  entrecoupée.  La  ligne 
extrabasilaire  et  l'ombre  médiane  sont  plus  noires  et  moins  dentées.  L'al>- 
domen  est  marqué  d'un  double  rang  de  tachés  noir)»,  etc. 

390.       BoABBflA   GORNARIA      6n. 

30mm.  Ailes  entières,  ft  bord  festonné,  avec  un  point  noir  entre  les 
nervures,  blanches,  mais  presque  entièrement  salies  de  gris  :  les  supérieu- 
res avec  deux  lignes  très-minces,  finement  dentées,  surtout  la  coudée,  qui 
est  fiuement  éclairée  en  dehors  et  qui  se  prolonge  semblable  sur  les  ailes 
inférieures.  Celles-ci  ayant  tout  l'espace  de  la  base  à  cette  Ugne  plus  clair, 
plus  blanc  et  un  peu  transparent,  avec  les  traces  de  deux  lignes  dentées 
au-dessus  de  la  lunule  cellulaire.  Aux  premières  ailes,  cette  dernière  est 
grande,  ovale,  noirâtre,  occupant  toute  la  largeur  de  la  cellule  et  ft  peine 
marquée  de  quelques  écailles  grises  au  centre.  Dessous  des  mêmes  ailes 
avec  cette  tache  encore  plus  grosse,  noire,  très-nette,  et,  au  sommet,  une 
ulhe  noire,  coupée  à  l'apex  d'une  tache  claire,  carrée;  le  tout  sans  lignes. 
Antennes  très-longues,  ayant  près  de  la  moitié  filiforme,  l'autre  moitié  à 
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Urnes  serrées,  couchées,  tendant  à  diverger.  Tibias  postérieurs  asseï 
renflés. 

Nord  de  l'Inde.    Un  (f.    Coll.  Gn.  * 

Cette  espèce,  petite  pour  ce  groupe,  osdlle  entre  lui  et  le  groupe  UL 

'TTT 
391.      BOARMIA   ACACIARIA      BdT. 

BdY.  Faun.  Mad.  p.  116  pi.  16  f.  4. 

hù^^.  Ailes  blanches,  salies  par  places  de  gris-brun,  avec  une  Hgne 
médiane  commune,  fine,  dentée,  suivie  d'une  ombre  semblable,  et  les  tra-  . 
ces  d'une  subterminale  claire,  ombrée  çà  et  là  de  brun  des  deux  côtés. 
Tache  cellulaire  grande,  brune,  semi-lunaire,  avec  le  centre  occupé  par 
an  groupe  d'écaillés  blanches  relevées.  Supérieures  ayant  en  outre  une 
extrabasilaire  et  une  ombre  médiane  :  cette  dernière  linéaire,  dentée,  plus 
marquée  &  la  côte  et  traversant  la  lunule  cellulaire.  Un  point  noir  termi-' 
nal  entre  chaque  nervure.  Dessous  blanc,  avec  une  large  tache  cellulaire 
et  une  bande  subterminale,  noires  :  la  dernière  prolongée  Jusqu'au  bovd 
entre  2'  et  3.  Femelle  ayant  à  l'anus  une  sorte  de  bourre  cotonneuse,  du 
milieu  de  laquelle  sort  Toviducte. 

JMadagascar,  Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9-    Coll.  Mus. 

392.     BoARMiA  Validaria     Gn. 

A2"'*.  Ailes  épaisses,  subdentées,  mêlées  de  blanc  pur  et  de  brun  de 
bois  clair: les  supérieures  ayant  la  cellule  çt  les  inférieures  l'angle  anal,  de 
la  première  couleur.  Ligne  coudée  commune,  arquée,  mais  non  anguleuse, 
régulière,  à  dents  fines,  éclairée  de  blanc  et  réduite,  dans  la  cellule  deb 
supérieures,  à  trois  points  et  une  tache  costale,  noirs.  Subterminale  com-  ' 
mune,  maculaire,  dentée,  formant,  sur  la  grande  partie  brune  des  supé- 
rieures, des  taches  foncées,  sagittées,  avec  un  point  blanc  au  sommet,  et, 
aur  le  reste,  des  dents  entièrement  éclairées  de  blanc.  Taché  cellulaire 
large,  surtout  aux  supérieures,  noire,  mais  envahie  presque  en  entier  par 
des  écailles  blanches,  grossières.  Franges  longues  et  très-fournies  :  celles 
des  supérieures  coupées,  entre  2  et  h,  de  deux  taches  blanches  qui  s'éten- 
dent un  peu  sur  le  bord  terminal  où  elles  sont  marquées  d'un  point  uoir; 
celles  des  inférieures  entièrement  blanches,  mais  tachées  de  noir,  surtout 
entre  l' et  2.  Dessous  à  disque  blanc,  avec  une  grosse  tache  cellulaire,  deux 
ombres  et  quelques  nuages  noirs,  puis  une  très-large  bordure  noire  tachée 
de  blanc  dans  le  voisinage  de  la  frange.  G6te  des  supérieures  ochracée.  Ti- 
bias (de  la  9)  assez  renflés  et  fuâformes. 

Brésil  (Blo^anelro).    Une  9*    Coll.  Mus. 

Cette  belle  espèce  a  un  aspect  dUTérent  de  toutes  les  autres  Boarmia, 
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et  ce  n*e8t  qy^  g^iaiid  \p  mAle  ser^  connu  4a!an  p9up|i.4lw  1#  ^miier  imM 
à  son  égard. 

393.    BoAj^^f^A  SwxiAyiàfih^    ^ 

AS*"* .  Ailes  blanches,  sablées  de  grla  pile,  ayec  trois  ligne»  communes, 
peu  distinctes,  pftles  et  dessinées  par  des  ombres  d'un  gris  clair  de  chaque 
côté  !  la  coudée  dentée  et  bordée  d*une  ombre  continue;  la  subtemiinale 
ondée  et  bordée  d'ombres  maculaire^.  Un  p^int, cellulaire  d'un  giisr-ii^t 
mais  peu  apparent.  Dessous  sans  stries  ni  atomes,  d'un  gris  de  lin  tdnté 
de  noir  Ibndu  et  adouci  en  approchant  du  bord  terminal,  qid  est  lai- 
méme  marqué  de  gvandea  places  iblanobes,  stcc  la  Irange  de  cette  cou- 
leur.  One  grande  (aohe  Afale  trè»-netle  et  d'un  noir  profond  éans  la 
eel^ide.  Antennes  plomeiises,  avec  «le  dernier  quart  brusquement  fiHforaie. 
Mpes  asseï  longs»  droits,  bicolores  et  disposés  en  bec.  Tibias  posté- 
rieurs non  renflés.  «-  9  P^us  grande  (50"»),  mais  semblable. 

Inde  centrale.    Un  çf,  une  9*  '  Coll.  Gn. 

Cette  espèce^  si  remarquable  par  le  dessous  des  ailes,  n'est  peut-étie 
pas  bien  placée  dans  ce  groupe,  quoiqu'elle  se  raMiroclie  un  pe«  deJa 
R0naria. 

394;     BoARMiA?  Gamslaria  Gn. 

HijiBim,  Ailes  subdentées,  marquées  d'un  point  terminal  noir  entre  cha- 
qjae  nervure,  d'un  blanc  de  lait  fortement  ppintillé  de  jprif-nplr,  ^yfic  la 
couçiée  commune,  géminée,  fln|ein^pt4cofée,  et  la  i?i;^^qninale  dW9lp9mr 
mune  et  géminée,  mais  interrompue  etpin^ctifqripe.  La  pai^e  siiyidrieu^e 
de  la  cordée  est  aussi  pùnctiforme.  ^'ef  tr^Jt^a^ire  €(t  l'qi^re  .fOi^diaii^ 
sont  aussi  punctiformes,  en  sorte  que  to^^.c^  deas|ns^.en  parUe,Cf(D4ififl- 
clus,  donnent  à  l'aile  un  ftspect  itigi^^.  ](^,^e  (;eUultBire.e^.tr49-Ti^)e 
aux  inférieures,  noirâtre,  séparée  )^  une  croin  9Qr?i;\^le.b]a94^  Oesm^ 
blanc,  avec  une  large  bordure  iiioQmp^te,  subtermln^fit  noice^  Udqsimt 
derrière  elle,  aux  supérieures,  une  tache  blancl^^,  e(^ti;e  2et  ^,  e|  1^  triep- 
gle  apical  marqué  de  trois  points  noirs.  <îes  .allés  ont,  ep  ou^,  upejp^)^ 
tache  cellulaire  ovale,  oblique,  noii;e.  tes  tilifias  poti^iepcs  (^^4a  9)  ne 
sont  nullement  renflés. 

Australie.    Une  9.    Coll..Gn. 

Est-ce  bien  une  Boarmia?  Le  dessous  ressemble  aux  Hypochroma.  Il 
faudrait  connaître  le  cf. 
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395.     BoARMiÂ  BiPsimARiA     6n.    pi.  13  fig.  5. 

4tnm.  Ailes  blanches^  finement  sablées  de  gris  pAle,  STec  un  point  ter- 
minal noir,  arrondi,  très-marqué  entre  chaque  nenrure.  Lignes  ordinaires 
peu  marquées,  interrompues,  indiquées  par  des  petits  points  ou  cherrons 
noirs  nervurauz  :  la  coudée  plus  continue  sur  les  inférieures,  la  subtermi- 
nale maculaire.  Trait  cellulaire  petit  et  confondu  avec  les  autres  dessins 
Dessous  d'un  blanc  enfumé,  avec  une  bordure  noirâtre,  régulière,  mais 
pen  détachée,  et  un  seul  point  noir  apical.  Antennes  longues,  à  lames  dé- 
dives,  longues  à  la  base  et  diminuant  jusqu'au  sommet,  qui  est  filiforme. 
—  9  semblable,  à  bande  de  dessous  plus  distincte,  avec  les  antennes  gar- 
nies de  lames  bien  marquées,  quoique  courtes . 

Brésil.    Unçf*,  une  9-    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  ont  un  peu  l'aspect  des  TephroHa, 

396.       BOARMIA   UnIPENNARIA      Gu. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  et  rien  n'est  plus  fadlo 
qap  de  la  confondre  avec  elle.  Cependant,  en  l'examinant  avec  soin,  on  dé- 
couvre les  diCTérences  importantes  qui  suivent  :  les  antennes  ducT  ont  les 
lames  plus  longues,  surtout  celles  de  la  rangée  externe,  qui,  A  partir  de  la 
5*,  ont  atteint  leur  maximum  de  longueur  et  vont  ensuite  en  décroissant 
Jusqu'au  sommet.  Les  antennes  de  la  9  sont  filiformes,  et  chaque  article 
est  garni  d'un  simple  cil  court  et  à  peine  visible.  Le  dessons  des  ailes 
inférieures  est  d'un  blanc  peu  ou  point  enfumé.  Les  tibias  postérieurs  me 
paraissent  moins  renflés. 

Je  dois  observer  toutefois  que  je  n'ai  que  des  individus  en  assez  mauvais 
état^  que  les  c^  et  les  9  ^^  proviennent  pas  des  mêmes  localités,  et  que 
Je  puis  avoir  fait  quelque  confusion.  Toujours  est-U  que  les  différences  ci- 
dessus  accusent  nettement  deux  espèces. 

Brésil.    Dncf,trois9.    Coll.  div. 

397.      BoARMIA   SUBPENNARIA       Gu. 

Elle  est  voisine  aussi  des  deux  précédentes,  mais  plus  petite  (38»m).  Les 
dessins  sont  à  la  fois  plus  rares  et  mieux  marqués  ;  la  coudée  des  infé- 
rieures surtout  est  continue  dans  toute  sa  longueur,  et  les  angles  qu'elle 
forme  sont  plus  aigus.  Les  franges  sont  moins  longues.  Le  dessous  est  en- 
tièrement blanc,  à  peine  jauni,  avec  une  seule  ombre  noirâtre  à  l'apex  des 
supérieures,  et  un  petit  trait  cellulaire  peu  visible.  Les  tibias  postérieurs 
lépidoptères.    Tome  9.  17 


•ont  plut  courts.  Les  anteimes  sont  fortement  pectinées»  mtis  le  sommet 
maiMiae. 
Un  ^  Coll.  Mus.  dont  J'ignore  Vhabitat, 

m 

398.     BoAHMiA  Umbelldlaru     Hb. 

37Bni,  Ailes  d*im  gris-blanc,  festonnées  de  noir,  avec  U  première moi^ 
Hé  de  la  frange  entrecoupée  et  des  lignes  noires,  fines^mais  tcèsniiaUnfilif» 
Mvoir  :  deux  écartées,  tien  parallèles,  coudées  et  ondées,  dont  la  seconde 
oommune;  deux  autres  (la  coudée  et  une  ombre  qui  la  suit)  isinuées^ 
dentées^également  communes;  enfin,  une  subterminale  claire,  en  dents  de 
sde,  sur  un  fond  noirâtre,  et  laissant  derrière  elle,  aux  inférieures,  4es  tSr 
cbes  noires  isolées.  Un  trait  cellulaire  circonflexe  bien  marqué.auit4|;astte 
ailes.  Dessous  d'un  gris  clair,  avec  le  trait  cellulaire  et  une  large  bordure, 
noirâtres.  Vertex  et  pièce  qui  précède  le  collier,  un  peu  oehracés. 

'Bré!AI.    Trois  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  imparfaite.  Les  lignes,  loin  d'être  indécises, 
sont  très-marqgées  chez  cette  Jolie  petite  espèce,  qui  a  un  faux  aspeet 
d'ictdalta. 

GÈN.     TEPHROSIA    Bdr. 
BdT.  Gn.  p.  198  (1840)  ^  Dup.  Cat.  s=  Ectropis  Hb. 

Chenilles  allongées^  non  atténuées,  subcylindritfues,  sans  aucune  éntinence; 
à  tête  moins  large  que  le  cou,  un  peu  aplatie ,  à  lignes  nombreuses  et  diS' 
tinctes;  vivant  sur  les  arbres  et  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  cachées  sous 
les  mousses  ou  les  broussailles,  — •  Antennes  des  q^  garnies  de  simples  cib  ou^ 
tjfuahd  elles  sont  pectinées,  ayant  les  lames  très-fines  ;  celles  des  Ç  minces  et 
filiformes.  —  Palpes  dépassant  peu  ou  point  le  front,  grêles,  hérissés,  àarticles 
itAUsUncts.  *-'  Trompe  éisHticte,  —  Corps  trés-^rêle  :  Vahdomen  lisse,  effilé  «t 
cowu^ue  chez  les  çf,  sçuvent  marqué  de  deux  rangs  de  points  foncés,  terminé, 
chet  les  Ç,  par  un  oviducte  presque  toujours  saMant,  -^  jéiles^minces,  denÊêcs, 
à  dessins  confus  :  la  coudée  jamais  dirigée  vers  l'apex,  dentée^  nuiis  à  dents 
inégales  et  dont  celle»  des  2  et  3  plus  aiguës.  Dessous  sans  ou  presque  sans  de»- 
sins. 

€e  genre,  créé  par  M.  Boisduval,  n'a  pas  été  adopté  par  les  entomolo- 
gistes aliemands.  Les  caractères  de  l'insecte  parfait  ne  sont  pas,  «n  effet, 
très-tnmcfaés,  mais  il  me  parait/ par  l'ensemble  du  fades,  former  un  groupe 
qoi  atome  rimporiance  d'un  genre.  Il  est  presque  aussi  nombreux  que  les 
Boarmia,  et,  quelque  partie  du  globe  qu'haMtent  les  espèces  tiuiie  com- 
posent, elles  gardent  toujours  on  aspect  propre. 


•/(3BB^est|M»8eiiliiMiitooiiime  ptfWoBStpieto'fBfArottesfrdialiDgaag 
M»Bo»m\çs,  iqaisaaissî  comme  chenilles.  Cefles^i  ont  égalemeM  àa  a»- 
feet  propre  et  qoi  les  fait  distingiMT  facltenieBt  des  premières.  Elias  res- 
swniîent  plmdt  é^des  p^dpnculesqa'i  des  Iwaaehes  et  n^oat  point  les  deux 
bourgeons  latéraux  des  BoamUa.  Leur  tête  est  aota^Dtement  pluspetke,.èt 
tma^96§U>n  dorsale  marquée  de« lignes  plus  distinctes  et  plus,  mnolmeiiies. 
JBHei  s^enteirent  moins-^olontiers  pour  sttUr  Jeur  métamorphoser  et  se  oon^ 
•iHMeDt  joidjna&ement  de  se  retirer  smis  les  mousses,  au  pied  des  aibees» 
on  sous  les  débris  qui  couvrent  le  sol. 

Par  les  mœurs,  les  Tephrosia  différent  aussi  un  peu  des  Boarmia.  Elles 
restent  appliquées  contre  les  arbres,  ne  fréquentent  pas  de  préférence  les 
endroits  obscurs  et  sont  plus  difflciles  à  effaroucher.  Elles  restent  ordi- 
nairement  dans  les  clairières  des  bois  découverts  ou  sur  les  sffbres  isolés. 

Les  Tephrosia  ue  sont  pas  moins  nombreuses  que  les  Boarmia,  et  habi- 
tent comme  elles  toutes  les  parties  du  globe.  Malgré  l'air  de  famille  qu'elles 
présentent  toutes,  je  n'ai  pu  diviser  le  genre  en  moins  de  huit  groupes. 

Le  premier  a  les  antennes  aussi  pectinées  que  lesBoarmia,  avec  Texlré- 
mité  filiforme,  mais  très-courte.  Ses  ailes  sont  à  peine  denté^,  et  les  lignes 
ordinaires  y  sont  remplacées  par  des  ^inis.  Celles  du  0"  ont  à  la  base  une 
petite  vésicule  bien  marquée. 

Dans  le  groupe  II,  les  antennes  sont  également  pectinées,  mais  longues, 
à  kunes  régulières  et  décroissant  insensiblement  jusqu^u  sommet.  •  Les 
ailes  supérieures  sont  oblongues,  peu  chargées  d'écaillés.  La  ligne  extsabt- 
•iiaire  répond  à  une  barre  noire  qui  traverse  Tabdomen  à  sa  basctPaas  la 
■ection  f,  la  vésicule  basilaire.est  trés-saillante.  Dans  la  section  ff^  on 
v4Ai  une  grande  tadie«apieale  pius^fonoée,  édumcrée  de  clair  au  sommet. 
Cetteseetlon  est  composée d^espéees  très-voisines  entreelles.  Toutlegroope 
est  amérieain. 

Les  antennes  du  groupe  III  sont  aussi  pectinées,  mais  à  lames  plus  «er- 
rées.  Les  tibias  postérieurs  sont^trè^-r^aÂto  et  renferment  des  pinceaux  de 
poils.  La  ligne  coudée  est  en  partie  oblitérée,  mais  elle  persiste  toujours  au 
bord  interne,  où  elle  forme  deux  arcs  fuperposés,  contenant  chacun  un  point 
ou  accent. 

C'est  le  groupe  ly  qni.peuiéire  considéré «omme  le  type  du  genre.  Les 
antennes  y  sont  garnies  de  simples  cils  fascicules  ;  les  aUes  sont  larges  et  A 
4entsaR)0Bdie8«  distinctes.  Elks  n'ont  point  de  tache  cellulaire.  La  base  de 
Jb'ebdomeRjsat.marquéed^iuie  bande  cujre>ombr^postérievremien$,debf pn. 

:  .Dans  le  groupe  V,  Jes  antennes  reprennent  des  lames,  mai^  ei^t^eç^ 
iBe6,,quoique.fofftemeni ciliées.  Les  ailes  sont  minces,  obLopgpes,'  et  Ja  çou- 
éàd  des  supérieures  .est  hdsée  en  angles  «ifs,  et  parait  se  diriger  vi^rs  riynex. 
ïM'tihias  ne  sont  poipt  renflés.  Le  groupe-habite  exclusivement.  l'Océanie. 
iDans  le  groupe  VI,  les  ailes  sont  pres<|ve  entières,  les  aniepnea  sont 
l^nesque  simplement  pubescentes»  à  cils  cQuris  et^serrés)  les  ^ias  posté- 
aieivs  «ont  renflés.  Is  typeiiabite  TEurope. 
>  i«  l^npetVa.est  mmk  européen.  DnpgnpM  VavAitiNq|Em4u  ^^imm 


I«m  IlBlta,  Mb  H.  Midanl  !'■  nplMé,  «ne  nlM,  dm  IM  riphro- 
tte.doDt  n  dHRn,  loauMf,  par  n  (Mlle  UIUb,  m  ■Um  pmque  entUfei, 
i  fru|et  «ntnooniiét*,  Im  intérlMiTw  fbu  courlai,  «m  «McniMi  à  db 
CMH»etMiét,«ttM  ilbU*  paalMnin  à  pebM  plai  long!  que  ka  entam, 
Onroiliiiie  c'«tt  UD  d«  grMpM  lei plui ctneiMiAi, 

Kifln,  le  groupe  vm  ett  ccmpott  d'eqtècM  «tdiHhMiMat  océulenMt, 
doalleaiowuweiOBlMe-Tvlable*,  et  dont  heallet  «ml  les  dente  Kigaii, 
Musuleiret  Bl  |due  ptofoedei  qne  dus  le  reeie  du  gewe.  HIee  ont,  en  |m- 
.  Bieri9ec(.imhuii(rde6iwphM. 

GROUPE  I. 
399.     TiPHKOeiA  Chibratiriâ     Gn.    pi.  3  %.  9. 

M"".  Allée  d'an  grU-teiUcé  diEr,  «Tec  des  points  nain  teiaduenx 
irroadii  et  toutes  le*  ]\gae»  ordlailrai  remplacées  par  des  pointe  nerru- 
nni,  seiolr  :  quatre  sur  les  lupérleure*  et  trois  sur  lei  InKrieuree.  Lee 
pointa  de  la  coudée  beaucoup  plus  nombreux,  ceux  de  la  subtermliiala 
pins  Tagues  et  macnlairei.  Dessous  ptui  clair,  uni,  sans  aucun  denlik.  — 
La  9  eat  lemblable,  A  J'en  Juge  par  un  denlo  d'Abbot. 

Géorgie  américaine,  en  mare.    Trois  a"-     Coll.  Bdr. 

Lee  points  la  rendent  el  bdle  1  recoimaltN  qu'une  longée  docciptlN 
eeralt  Inutile. 

La  cbetdlle  est  na  peu  atténuée  antérieurement,  d'un  grte^eatacé,  a*ec 
la  doa  et  tes  indslons  plus  foncée  et  une  «tlgmattie  d'un  brun  de  bols.  La 
Ute  est  concolore  et  proToDdément  dlrUée  en  deux  pointée.  H  j  a  deux  pe- 
tit* inbermles  sur  le  11'  anneau;  du  reste  aucune  autn  émlnence.  Ella 
fit  sur  lesPopuHu  tr*mvbiii»t  et  faatigiata.  La  cbrjiallde  est  enUtr«- 
nent  noire. 

GROUPE  Q. 

+ 

4oO.      TZPHHOSIA  Vacillahia     Gn. 

Si".  Ailes  subdedtées,  d'un  grle-teaiacé  tr6»<lalr,  Wgtreineot  na- 
poudré  de  noir  1  les  supérjeares  avec  t'eitrabaiiUlTa  lniem>mpna  par  es 
baut,  noire  et  épaisse  par  en  bas,  oA  elle  eonespond  à  la  bandelette  Mire 
de  l'abdameii  ;  la  coadéc  i^Kalement  épaissie  par  cii  ba.t,  composiie  par  eii 
haut  de  points  cervuraui  arrondis,  et  croisée  au  milieu  par  une  ombre 
oblique  qui  va  gagner  le  lionl  leniilual  entre  1*  et  3,  où  Ella  CM  travende 
par  la  subtermloale  claire,  qui  y  esi  plus  visible  que  partoU  allteun.  Ailes 
inférieures  avec  une  Ligne  noire,  légèremeni  <lr«i,^  KBqu'a  te  1',  puli 
épaissie  et  seulement  tremblée  jusqu'au  boni  >*cnai[>«;n4a  en 

dessous  d'une  «nbre  d'un  bruo  elalK  i 


tin  bruo  elalr;  i/i- 


BOAKHID&  abl 

moin*  dlitincte  et  qui  a'ételDt  ivaut  U  cellule.  Pas  de  point  cellulaire. 
DesMUi  d'DD  blanc  jauni  :  les  InHiieures  un»  taches,  lei  supériauiM 
avec  un  point  cellulaire  et  une  ombre  terminale  plua  large  k  l'apex,  ob 
elle  est  écbanerée  par  nue, tache  dilre.  TiUai  poitérieun  i  peine  reofléa. 
htitU.    Deui  tf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

40 1.     TxpBnosia  Diuidiabii. 

Elle  re«emble  à  peu  prtu  par  la  denln  i  la  préeédeote,  mate  eU*  eat 
beaucoup  plui  petite  (39">).  Les  Hgnss  sont  moins  dliliactes,  et  il  J  > 
«u  point  cellulaln  sur  les  qnatre  ailes.  Les  tibias  postérieurs  sont  propw- 
tkoinéiMnt  pins  longs  et  un  peu  flm  renlUs.  Les  antennes  paraissent  aussi 
pins  longues,  pnqKirtlon  gardée. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Hus,  etGn. 

Oopourrail  prendre  cette  espèce  pour  une  Acldalle,  tu  sa  petite  uUle 
et  l'InsignlBance  de  ses  couleurs. 

4o3.       TKPHnOSIA    QtUSQCILlAHiA      Gn. 

aB»>».  AUesd'nDBris-tesiacé.llseréesd'unfllet  nolrrelléparunpolBt. 
dus  chaque  àam.  Supérieures  festouaées,  i  bord  ccnreie  et  oUlqne, 
maculées  de  brun  de  bols  Toncé  aui  eadndls  des  ll^es  ordinaires,  mais 
non  t  la  cAte.  Sur  ces  macalalures  on  volt  des  points  nolra  yémioés,  nu* 
g&  en  série,  et  une  subtermlnale  claire,  dentée,  se  perdant  par  places.  I»- 
férienres  i  deni*  prorondet  et  arrondies,  i  bord  terminal  brun,  surmontA 
d'une  ombre  UD  peu  maculalre,  puis  une  ligne  médiane  géminée  etslauée, 
pnisdef  traces  d'une  aatn  ligne  au  bord  abdominal.  Dessous  sans  antre, 
dessin  qu'un  polni  cellulaire  1  les  Inférieures  claires,  un  peujaunitres,le» 
su|>érieures  entlirement  lavées  de  noirâtre,  sauf  au  bord  Interne  et  i  la 
c4te.  Tibias  postérieurs  longs,  épais,  mais  unis.  ' 

Brésil.    Ua(/.    CoU.  Gn. 

Elle  a  un  peu  de  l'aspect  d'une  Larentide. 

4o3.     Tbphroria  Defimaria     Gu. 

3e~™.  Ailes  t  dents  moTennes,  d'un  grls-teslacé,  à  écailles  sallianUs, 
avec  la  coudée  flna,  noire,  dentée,  formaiit  aux  supérieures  une  grand* 
deul  arrondie  sous  lad.  Derrière  elle,  aui  Inférieures,  on  Tolt  trois  lignes 
ou  ombres  puralièlea  au  bord,  dont  la  dernière  lirmlnale.  Au-desstlB  uD 
point  cellulaire,  puis  une  ligne  droite  partant  du  bord  abdominal  etexpl- 
ront  au  milieu  de  l'sllo.  Aux  supérieures,  (ont  le  bord  est  rembruni  et 
mreraé  pat  une  subierminale  claire  et  liciilSe.  Des.iouB  sans  dessins,  d'ua 
:  'omiMIdes  supériemw 
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genre  HoUa,  mit  IL  Boiadanl  Ta  replacé,  a^ec  niaoc,  daDS  les  Tepknn 
«kiydool  il  diffère»  toutefois,  par  sa  petite  taille,  ses  ailes  presque  entières, 
à  franges  entreooupéei»  les  intérieures  plus  courtes»  ses  antennes  i  dis 
courts  et  frisés,  et  ses  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses. 
On  Toitque  c*est  un  des  groupes  les  plus  caractérisés. 

Enfin,  le  groupe  vni  est  composé  d^espéces  exduslTement  océaniennes, 
dont  les  antennes  sont  très«TariaMes,  et  dont  les  ailes  o|it  \és  dents  aiguës, 
triangulaires  et  plus  profondes  que  dans  le  reste  du  genre.  Elles  ont,  au  pre- 
mier aspect,  un  fiux  air  de  Gn<^pho9. 

GROUPE  I. 

399.       TSPHEOSIA   CaiBRATARIA      Go.     pi.  3  Ûg,  9. 

30"».  Ailes  d'an  grls-testacé  clair,  stcc  des  points  noirs  temûnaoz 
arrondis  et  toutes  les  lignes  ordinaires  remplacées  par  des  points  nerru- 
raux,  savoir  :  quatre  sur  les  supérieures  et  trois  sur  les  inférieures.  Les 
points  de  la  coudée  beaucoup  plus  nombreux,  ceux  de  la  snbterminale 
plus  Tagues  et  maculaires.  Dessous  plus  clair,  uni,  sans  aucun  dessin.  ^ 
La  9  est  semblable,  si  j'en  Juge  par  un  dessin  d'Abbot. 

Géorgie  américaine,  en  mars.    Trois  o".    ColL  Bdr. 

Les  points  la  rendent  si  facile  à  reconnaître  qu'une  longue  description 
serait  inutile. 

La  chenille  est  un  peu  atténuée  antérieurement,  d*un  grls-testacé,  a?ee 
le  dos  et  les  incisions  plus  foncés  et  une  stigmatale  d'un  brun  de  bois.  La 
tête  est  concolore  et  profondément  dirisée  en  deux  pointes.  Il  y  a  deux  pe- 
tits tubercules  sur  le  11*  anneau^,  du  reste  aucune  autre  éminence.  Elle 
Yît  sur  les  PopuUu  trmmUoides  et  fastigiata.  La  chrysalide  est  entière- 
ment noire. 

GROUPE  n. 

t 
i^oo.     Tephrosu  Vacillaria     Gn. 

^2nm,  ^iies  subdentées,  d'un  gris-testacé  tràs-dalr,  légèrement  saiH 
poudré  de  noir  :  les  supérieures  avec  l'extrabasilaire  interrompue  par  en 
haut,  noire  et  épaisse  par  en  bas,  où  elle  correspond  à  la  bandelette  noh« 
de  l'abdomen  ;  la  coudée  également  épaissie  par  en  bas,  composée  par  en 
kaut  de  points  oervuraux  arrondis,  et  croisée  au  milieu  par  une  ombre 
oblique  qui  fa  gagner  le  bord  terminal  entre  SJlet  3,  où  elle  est  traversée 
par  la  snbterminale  claire,  qui  y  est  plus  visible  que  partout  ailleurs.  Âiies 
inférieures  avec  une  ligne  noire,  légèrement  dentée  iusqu'à  la  1',  puis 
épaissie  et  seulement  tremblée  jusqu'au  bord  abdominal,  accompagnée  en 
dessous  d'une  ombre  d'un  brun  clair.  Au*dessous  est  une  autre  ligne 
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moins  distincte  et  qiU  s^éteint  ayant  la  cellule.  Pas  de  point  cellulaire. 
Dessous  d*un  blanc  Jauni  :  les  inférieures  sans  taches,  les  supérieures 
avec  un  point  cellulaire  et  une  ombre  terminale  plus  large  k  l'apex,  où 
elle  est  échancrée  par  une,  tache  claire.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés, 
Brésil.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  6n. 

401.      Tephrosia  DlMimARIA. 

Elle  ressemble  à  peu  près  par  le  dessin  à  to  précédente,  mads  elle  est 
lieaucoup  plus  petite  (SS"»"*).  Les  lignss  sont  moins  distinctes,  et  il  y  a 
«n  pobDt  cellulaire  sur  les  quatre  ailes.  Les  tibias  postérieurs  sont  propor- 
tibnnément  plus  longs  et  un  peu  pins  renflés.  Les  antennes  paraissent  aussi 
plus  longues,  proportion  gardée. 

Brésil.    Deux  cf-    Coll.  Mus.  et  6n. 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  Acidalie,  tu  sa  petite  taille 
et  rinsignifiance  de  ses  couleurs. 

4<>^*     Tephàosia  Quisquiliaria     Gn. 

26°^*».  Ailes  d'un  gris-testacé,  liserées  d'un  filet  noir  relié  par  un  point  « 
dans  chaque  sinus.  Supérieures  festonnées,  à  bord  convexe  et  oblique, 
maculées  de  brun  de  bols  foncé  aux  endroits  des  lignes  ordinaires,  mais 
non  à  la  côte.  Sur  ces  maculatures  on  Yoit  des  points  noirs  géminés,  ran« 
gés  en  série,  et  une  subterminale  claire,  dentée,  se  perdant  par  places.  In- 
férieures à  dents  profondes  et  arrondies,  à  bord  terminal  brun,  surmonté 
d'une  ombre  un  peu  maculaire,  puis  une  ligne  médiane  géminée  et  sinuée, 
pui»  deç  traces  d'une  autre  ligne  au  bord  abdominal.  Dessous  sans  antre 
dessin  qu'un  poinc  cellulaire  :  les  inférieures  claires,  un  peu  jaunâtres,  le» 
supérieures  entièrement  lavées  de  noirâtre,  sauf  au  bord  interne  et  à  la 
côte.  Tibias  postérieurs  longs,  épais,  mais  unis. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  a  un  peu  de  l'aspect  d'une  Larentide. 

4o3.     Tephrosja  Defimarïa     Gn. 

36»™.  Ailes  â  dents  moyennes,  d'un  gris-testacé,  à  écailles  saillantes, 
avec  la  coudée  fine,  noire,  dentée,  formant  aux  supérieures  une  grande 
dent  arrondie  sous  la  A.  Derrière  elle,  aux  inférieures,  on  voit  trois  lignes 
ou  ombres  parallèles  au  bord,  dont  la.  dernière  terminale.  Au-dessus  un 
point  cellulaire,  puis  une  ligne  droite  partant  du  bord  abdominal  et  expi- 
rant au  milieu  de  l'aile.  Aux  supérieures,  tout  le  bord  est  rembruni  et 
trarersé  par  une  subterminale  claire  et  dentée.  Dessous  sans  dessins,  d'un 
gris  cialr^ liseré  de  brun,  à  frange  entrecoupée,  le  sommet  des  supérieures 
lavé  de  noirâtre  fondu. 

Brésil.    Un  cT*    Coll.  Mus. 
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4^4 .      TBPMiOSlA  StttMItAllIA'     Ota. 

43'*"".  Ailes  d'un  gris-carné  clair,  demi-transparent  et  irisé  :  les  supé- 
rienrasavec  une  large  taciieapicale  d'un  brun^rdussâfire^plirtant  d'une  tache 
apkale  claire  et  divisée  par  la  subterminale  blanclie,  dentée  et  régulière. 
Vue  grosse  taclie  ceUulalfe  vague,  nolrâire.  Lignée  commie  chtec  notre  OHà' 
âomriOf  mais  la  coudée  plus  fine  et  plus  dentée,  et  la  tache  oeHulsAre-deir 
ialérieures  évidée  an  aiâieu.  Dessous  d'un  UaM-jabne»  satts  lignes  ili  ato* 
mtê  t  les  supérieures  avec  une  lumile  eaUulalre  et  «m  tache  apicale  noP 
titre,  échancrée  par  une  tache  apicale  de  la  couleur  du  fond.  Battes  pté* 
térieures  toutes  claires,  les  autres  annelées  de  noirâtre. 

BrésU.    Huit  cf.    Coll.Gn. 

4o5«     Tbphrosia  Bolinaru     Gn. 

85*".  Ailes  d'un  gris-camé  clair,  très-sablé  de  brun  et  teinté  par 
pliees  de  bnih*Jaunâtré  pfllé;  atet  la  stibtèrininale  claire,  dentée,  travër- 
sart  mi  espace  nn  peu  plus  brun.  Sopérieures  avec  lïtfe  gro^  tiiChe  cellu<^' 
Mrs  ovale,  brune,  la  coudée  interrompue,  et  une  tacbe  au  sotaimet,  iltt  peti' 
cioftise,  grâco  au  sablé  du  fond.  Inférieurros  claires  à  la  base,  avec  la  cOif*' 
éêà  égaleinent  punctlforme  et  surmontée  d^one  autre  ligné  génklnée,  oui* 
Me,-  obllqtte,  qui  ne  dépasse  pas  la  cellule.  Une  tache  celîtiTatre  pu^llé^' 
drdilr.  Dessous  d*un  ochracé  trës-cfeir,  un  peu  iflsé,  avecf  une  tache  ce!^' 
Mblre  et  une  bande  subterminale  noirftfres.  PâltëscOUfiine  chez  la  préèé^' 
iehte.  —  ^  semblable. 

Brésil.    XJnçf,    Coll.Gn.    Une  Ç.    Coll.  tfus. 

A. 

Un  peu  plus  petite,  plus  claire  et  sans  nuances  jaunes.  Ailes  infé- 
rieures plus  étroites  et  n'a/ânt  que' la  bordure  en  dessous. 

Goloari>ie.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

^o6,     T1PHRO6U  LrrfiâitiA    Gn*. 

Elle  est  trfeo>voisine  de  la  BoUmmhà,  dont  elle  diMh  par  uni»  téimef 
généralemeut  plus  sombre,  plus  nohritre,  moins. méléè  de  brun.  La  tacht 
ceBniaire  des  supérieures  est  plus  vague  et  liée  i'  mie  lltnre  costale  t|ot  la- 
amonte;  celte  des  inférieures  est  pleine.  En  âassous,  M  premières  ailev 
ont  sur  le  disque  une  teinte  noirâtre  qui  laisse  entre  «Re  et  tar  boi^ttre 


âne  9lae»  claire.»  I^slnférteures  n'ontgu^ene  ncnre  noIriffriEi  costale' en 
l^e^da  bondiifCv  Le»*tlbit»  postérieur»  sont*  plu»  courts  et  dm^bs  renflét. 

ftfûtù.    TSù(j^    Ooll.Gn. 

407.     Tbphrqsia  Detectaru     6d«, 

95mm.  Ailes  presque  entières,  d'un  ochracé  pâle,  finement  striées  de 
noir  et  nuancées  par  places  de  brun-ochracé  tialr^  avec  la.  ligne  subtenni- 
nale  remplacée  par  une  série  de  points  noirs.  Supérieures  ayant  la  tache 
du  sommet  grande,  noira^  légèienent  éohancrée  k  l'apex  et  ^ntre  2  et  3 
par  la  couleur  du  fond.  Coudée  noire,  mal  écrite,  excepté  à  la  côte  et  au 
Mrd  interne.  Taches*  de  la-  subt»rminale  perdues  d'aboird  ^teos  celle  du 
sommet,  puis  éclairées  de  blanc  t  celle  <de  rantste  interne  phn  grosse.  Im» 
Ittmle  cellulaire  noite^  pleine.  Dessous  ochracéi  strié  de  noir,  arec  une 
IMiiide  subterminale  noire,  légèrement  échàncrée  àrèpex  et  entre  les  1,  S' 
el<4ï 

Brésil..   Une  9.    Goll.Gn. 

GROUPE  m, 

4oS*     Tephrosia  Argii/Aaia^    Gn. 

41>BB.  Ailes  mates,  à  dents  alguflSi  quoique  peu  profondes,  d^un  tes- 
tacé-Jaunàtre,  avec  quelques  atomes  clairsemés  :  les  supérieures  avec  la 
trace  des  deux  lignes  ordinaires^  très-écartécs*,  paralfèlee.  La  coudée  se 
réduisant  aux  deux  lunules  du  bord  interne  et  à  deux  autres  au  spmn^et» 
Stibterminale  réduite  à  une  Ihùre  brune,  parfois  maculaiYe,  descendant  .de 
la  c6te  et  venant  se  perdre  dans  une  lilure  aussi  maculaire  qyi  gagne  le 
bord  terminal  entre  1'  et  2.  Vu  petit  point  cellulaire,  arrondi,  bnin.  Ailes 
Inférieures  avec  une  ligne  brune  un  peu  trembléiB^  SBbg^mlnée,  n'aciel- 
gnant  pas  la  côte,  une  subterminale  punctiforme  et  un  ptoint  cellulaire. 
Dènous  plus  cUIr,  plus  sablé,  avec  les  traces  dû  dessus  :  l'apex  des  supé- 
rieures plus  clair.  Antennes  à  lames  fortes,  serrées,  à  sommet  non  filiforme. 
ÇreenÛnU». 

Colombie.    On  <yi,  use  9 .    Qsèli  €bv 

J'ai  une  autre  espèce  brésiHenne  trèfr^vdlsltte,  mais  queje  n'ose  décrire^ 
parce  qu'elle  est  en  trèa-mauvais  état. 

^bg.     Tephroha  CAWADARtA     Gn. 

M**:    Ailes  presque  entières,  d'un  HsendréHîlalr^  aveo  des ^OiniS'noira 
dhirs^ea'slnus.  Supérieure»  avec  les  Kgnes  ordlnalFea  Men  visible»,  i^rftor 
au^ieii  dlmensiâl'dufOBâ.  La  coudée^ormaat,  près  éù  bordioieftfe,  dousr 
Uumlcs'cooteiNmt  deam^Krinf»  ;  teartfabasHaire  dessinant*  ûie  dentawondler 
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dam  la  oelluk*  Un  polat  oeUuUIre  petit«  noir,  bien  marqaé.  Une  Utuie 
subtenninale  entre  i'  et  9,  coupée  par  la  aubterminale  claire*  qui  est  obli- 
térée ailleurs.  Inférieures  avec  une  ligne  comme  cfaes  VArgilaria,  un  point 
cellulaire,  une  ombre  au-dessus  et  des  points  nerruraux  remplaçant  la 
subterminale.  Dessous  d'un  gris-blanc  uni,  sans  lignes,  mais  avec  un  petit 
point  celluiaiM.  Antennes  garnies  de  lames  fines,  à  sommet  aigu.  Tibias 
postérieurs  renflés  et  renfermant  des  poils  assez  épais,  ctncolores. 

Canada.    Un  cf.    GoU.  Cx 

4 10.      TbPHROSIA   HTBBlUflARIA      Gu. 

Je  ne  connais  que  la  9  »  <|ni  se  rapproche,  pour  les  couleurs,  de  celles  do 
groupe  V  et  surtout  de  certaines  variétés  de  la  CrsptMCMtom,  mais  elle  a' 
un  petit  point  cellulaire  bien  distinct,  et  la  ligne  médiane  des  secondes 
ailes  est  à  peine  tremblée  et  non  dentée.  Sa  couleur  est  le  brun-roussAtre 
clair,  comme  certains  individus  de  VHyb&mia  Progemmaria.  Le  dessin 
est  à  peu  près  le  même  que  chei  les  précédentes,  mais  il  est  beaucoup  plus 
confus  et  plus  nébuleux.  On  ne  distingue  guère  que  la  ligne  dont  J'ai  parlé 
et  les  points  qui  remplacent  la  sabtermlnale.  Le  dessous  est  d'un  gris  sau- 
poudré, avec  une  ombre  subterminale  noirâtre,  éteinte,  aux  quatre  ailes. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

GROUPE  IV. 
^  4  ■  ■  •     Tephrosia  Consonaria     Hb. 

Hb.  157  —  Dup.  IV  p.  377  pi.  161  f .  4  —  Sepp.  V  pi.  7  —  Bdv.  1572 

—  Herr.-Sch.  p.  82  fig.  246  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab.  140  «=  Tetragona- 
ria  Gurt.  pi.  S80  ~  Steph.  IIl  p.  190  —  Wood  515. 

Larv,  2b.  Sepp.  D.  et  Go. 

* 

Allemagne,  Angleterre,  Suisse,  Nord  et  centre  de  la  France,  en  avril  et 
mai.    GoU.  div. 

Duponchel  dit  qu'elle  habite  le  midi  de  la  France.  Gela  n'est  pas  à  ma 
connaissance,  mais  Je  l'ai  maintes  fois  reçue  des  départements  du  Nord.  Elle 
est  très-commune  en  Angleterre  et  en  Suisse. 

Elle  varie  peu. 

'^y^-  4  12.      TePBROSIA   CREPUSCUi.ARIA      De  G. 

De  Géer  U  p.  449  pi.  8  fig.  16  (la  blanche  sale,  à  deux  raies  noirâtres) 

—  Réaum.  I  p.  304  pi.  15  fig.  10-12?  —  Wien.-Veri.  D-8  —  Schr.  1613 . 

—  Hb.  458  —  Treite,  I  p.  190  —  Dup.  IV p.  346 pi.  158 fig.  3— Se». 
V  pi,  36  —  Frey.  lU  pi,  246  —  Bdv.  1571  —  Herr.-Sch.  p.  82  —  Lah.  139 
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=  Sirig^Oaria  Steph.  III  p.  192  —  Wood  519  =  CoMonaria  Wood  518 
s  Similaria  Hufh.  =  Biundularia  Bork.  65  —  Esp.  pi.  XL  fig.  4  —  YiU. 

Larv.  Bork.  Hb.  Sepp. 

40mm.  Ailes  larges,  à  dents  biea  marquées,  d*ua  blaoc  sale,  fortement 
saupoudré  de  brun-roux,  liserées  de  noir,  avec  un  point  noir  dans  chaque 
sinus.  Deux  lignes  sont  principalement  distinctes  :  la  coudée,  qui  est  un  peu 
sinueuse,  no^e  seulement  sur  les  nervures,  où  elle  forme  de  petites  pointes 
triangulaires,  surtout  sur  les  2  et  8  et  la  sous-médiane  ;  et  la  subterroinale 
qui  serpente  entre  deux  ombres  d*un  brun-rousseàtre,  plus  accusées  à 
l'apex  et  entre  l' et  2.  Ces  lignes  sont  communes  aux  quatre  ailes.  Les  su- 
périeures en  ont  deux  autres  bien  plus  confuses.  Point  de  trait  cellulaire. 
Dessous  plus  pâle,  teinté  et  marbré  de  grls-noIrâtre,  avec  la  trace  sensible 
des  lignes  du  dessus.  Abdomen  concolore  aux  ailes,  arec  le  f  anneaa 
plus  clair  et  deux  traits  bruns  postérieurs  qui  se  répètent  con^isément  sur 
chaque  anneau.  Tibias*postérieurs  non  renflés.  Antennes  à  cils  courts  et 
frisés.. —  9  plus  grande  (hh^*^)^  plus  dentée,  plus  blanche  et  laissant 
mieux  Toir,  par  conséquent,  les  ombres  brunes  ou  rousses  qui  suivent 
chaque  ligne. 

Commune  dans  toute  l'europe  centrale  et  boréale,  en  avril  et  mai,  plus 
rarenaent  en  juillet.  Sur  le  tronc  des  arbres.  Eclôt  en  mars  dans  les  édu- 
cations privées  ;  De  Gécr  Ta  même  obtenue  en  Janvier. 

Peu  de  Géqmëtres  varient  autaiU  que  celle-ci,  aussi  en  a-t-on  fait  plu- 
sieurs espèces  qui  se  mêlent  un  peu  et  dont  la  synonymie  n'est  pas  facile 
à  établir.  Je  viens  de  décrire  celle  qu'on  doit,  selon  moi,  considérer  comme 
le  type,  celle  qu'ont  figurée  Hubner  et  Duponchel  et  surtout  De  Géer,  qui 
a  créé  Tespèce.  La  StrigtUaria  des  anglais  ne  s'y  rapporte  qu'imparfaite- 
ment,  et  la  Consonaria  de  Wood  ia  représente  un  peu  mieux.  M.  Delabarpe 
a  donc  eu  raison  de  la  rapporter  ici;  mais  il  est  tombé  dans  une  grave 
erreur  en  y  rapportant  la  Consonaria  Hb.  157,  qui  est  bien  la  véritable 
Consonaria^  et  qui  est  même  une  bonne  figure  du  mâle  de  cette  espèce. 

A.     Ablelaria.    Haw. 


■    i  > 


Haw.  p.  276  —  Steph.  UI  p.  191  —  Wood  516  z=^Laricaria  Stei^i.  cat., 
Brit.  Mus.  —  Dbd.  Cat.  p.  15. 

Les  ailes  supérieures  sont  moins  larges,  à  bord  plus  droit  et  moins 
denté,  et  les  inférieures  moins  arrondies.  L'aspect  des  quatre  ailes  est  plus 
soyeux.  Le  fond  de  la  couleur  est  généralement  d'un  gris-roussâtre,  avec 
les  dessins  plus  oblitérés  ou  plus  confus.  La  subterminale  est  nébuleuse. 

Angleterre.    Sept  cf.    Coll.Gn. 

Cette  variété  a  un  aspect  distinct.  Elle  se  rapproche  un  peu.  de  Conêo- 
naria  cT*  La  forme  des  ailes  est  sensiblement  différente  e(  pourrait  faire. 
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croire  à  une  etpto  séparée,  mais  ceue  couper  retroure  cbex  qoetiities 
indlfldus  des  autres  Tariétés,  et,  par  contre,  J*en  al  vu  de  celle-d  où  le  bord 
terminal  est  conrexe. 

Haworth  a  cru  y  reconnaître  VAbiêtaria  de  Hubner,  dont  la  figure  est 
aMex'mamraiM  pour  prêter,  à  ta  grande  rigueur,  à  cette  supposition. 

B.     BlImdttUiria.    Esp. 

Bip.  pl^  XL  fig.  3  (non  4)  «  Cf$pusetiaria  Barvr.p.  277—  St^.  ID 
p.  19Î  —  Wood  517. 

Foi4  d'un  blanc  légèrement  JauoAtre,  à  atomes  asses  rares^avec  les  oaïf 
bras  des  lignes  d*un  ochracé  pAle.  Toutes  les  lignes  .mieia  éc^iesi^  phm 
nnUeSy  souvent  continues.  Points  terminaux  d'un  noir  profond. 

Trés^onunune  en  Angleterre,  sur  les  cbénes,  en  mal.  Se  trouve  ausri 
cbes  nous» mais  plus  rarementque  le  type.  C*^it la  plus JoUe desL variété 
decitle  T^hroiia.    Six cf^  cinq  9.    CoU*  Gn. 

C, 

Tottt-à-teit  semblable  au  type,  mais  d*un  giRi»«endré^  comme  cbes-  la. 
Pimd.  CoronUiariay  et  sans  aucune  nuance  de  Jaune  ni  de  brun.  Llgnes^ 

trèa-netteSy  surtout  la  subterminale. 

Vienne.    Géll.  Ledeter.    I}n(/*,  uae9- 

n  existe  bien  d'autres  variétés  de  ce  Prêtée,  quoique  A  et  B  seules  me 
partissent  former  des  races  bien  constantes.  M.  Delaharpe  en  cite  one  en- 
tièrement envabie  par  du  noir.  M.  Herrlcb  en  représente  one  autre  plus 
curieuse  encore,  d'un  vIolAtre  uni,  avec  la  subterminale  bl&ncbe  (flg.  380), 
mais  ces  deux  dernières  rentrent  dans  les  variétés  accidentelles. 

4i3.     Tkphrosia  Occiouaria     Gn. 

Bile  a  beaucoup  de  rappofti  avne  Goire  Creptoculnria  typiqne,  dont 
elle  a  la  talUe,  la  coupe  et  les  dessins.  La  couleur  est  d'un  blanc-eendré, 
■ami  mmsi  bwa,  attlaafec  les  écailles  un  peo  retevéea  en  bossa,  ee^ 
lui  donne  nn  aspect  farineux.  La  coudée  est  blea  écrite  et  bleo  conflnâe^ 
Le  dessous  est  d*nn  blanc-grisAtre  tout  uni,  sans  lignes  ni  atomes.  Les  pal* 
pas  sont  unicolores. 

Amérique  Septentrionale.  ^  Deux  Ç.    ColL  Gn. 

4i4*     Tbphrosu  Rispinaeia     Gn. 

M"^.  Ailes  obtuses  et  conitm,  les  InMrieeres  presqneégdes  aux  sn* 
pérteum  :  Ha  qnalM  4*ta  ocbnMé  pâle,  vwié  d'olMftre,  et  aspergé  (*  «t 


là*4'<Mone»iwlrtv  avw  ie  lMiré'feMniiié«c>ttslrqiié  «ruw  tfM  plèittt'  iiiMr;' 
tffOtiK»<eoCf»«haqiiemétfTiire:  supérIiBtiresfaveoilÀ» lilga^^ioin»;  d^Mék,' 
rapprochée»  «t  •épirées-parum' ombre  médiane  atiadl  ntaiHittéè  et  Mr  fthl^* 
daot  par enbiM  avec  Ucondée;  ooUo^  eAT^yant  sur  l«i'9«t8  utf  dè^ 
ain  formant  deux  pointes  aiguâ  réoniaa  pm  mV.  AHea  tnffriédh^'  litéé' 
iine  seule  ligne  noire,  déniée  et  Irrégiriiére  et^  au-dessus»  aprte<  le  point 
cellulaire  qui  est  petit,  une  traînée  d'atomes  noirâtres^  formant  une  seconde 
ritiié  preai|Ùë  anssi  flenteuse.  Subtermlnale  très-vague,  peu  marquée  et  à, 
peine  accompagnée  de  jioiràtre,  sauf  au  bord  abdominal.  Dessous,  d'un 
blanc-ochracé  uni,  sans  atomes  ni  bordures,  et  ayant  seulement  en  gris  les 
traces  des  lignes  principalea. 

Australie.    Deux  9*    CoU.  Mus.  et  Gn. 

Nma.  Blenf  que  tes  deux  fnditldns  4^-dëssttS  me  pteaissent  bien  ébe 
dié  9,  Jënpèteirqtie  quts  letirs  anlennei  sbnt  gairnies  de  cils  comme  celles 
M'd^'dcP  oé  gfboj^.'Lenr^  mâles  atirà!eiit-ils  dbùc  les  anteniies  pectinée^t' 

4i5.     TsPHaosiA  Mniophilakia. 

22nm.  iuies  supérieures  presque  entières  ;  inférieures  à  dents  arron- 
dies :  1e^  quatre  d'im  gHs-blanc  aspergé  de  noirâtre,  avec  la  coudée  conv» 
mnne,  fine,  noirâtre  et  suivie  d'une  bande  d'un  brun  clair,  qui,  aux  su- 
périeures, s^éllâ'gft  stor'le  disque  en  deux  taches  d'uil  Jaune-ochrâdé.  Uiie 
traînée  d'atomes  nohrâtpe»  rempâee  la  suhtemfflfaie.  Dessous  dies  sapé^- 
rlenres  noirâtre,  des  inférieures  blanchâtre,  avec  une  ligne  commune  den* 
tée  ou  plutôt  plus  foncée  sur  les  nervures* 

Brésil.    Une  9.    Ck>Il.  Gn. 

Facile  â  distinguer  de  toutes  les  autres  par  sa  taUle,  qui  n'excède  pas 
celle  de  notre  MniophUa  Cortiwria. 

GRWPE  V. 

4 16.       tisPHROSIA   ËXCURSARIA      Gu. 

40"^.  Ailes  d'un  testacé  clair,  un  peu  sablé  :  les  supérieures  avec  deux 
lignes  noires,  assez  épaisses  et  bien  marquées  :  ia  première  flexueuae^  u» 
quée-oblique,  se  continuant^  &  la  base  même  des  Inférieures,  en  un  petit 
trait  noir,  très-court  ;  la  seconde  fulgurée,  presque  toujours  interrompue 
an  sommet,  formant  deux  dents  principales  sous  la  i'  et  sous  la  S,  bordée 
en  arrière  d'une  teinte  ochracée  et  setitent  empâtée  de  noir  dans  le  sinus 
entre  les  deux  dents.  Entre  1'  et  t,  ia  subterminale  est  rendue  visible  par 
une  double  dent  empâitèè  de  notr.  Inférieures  avec  une  ligne  noire  peu 
irinneuse,  au-dessus  de  laquelle  est  un  trait  cellulaire  court,  puis  une  sim* 
lin  trwtt  de  I|9B^  et,.aMiissdîis,  la  sabierminale  à  peine  sensHAé,  afeWi 
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pcécédée  dt  dmix  groupes  d'atomes  noirs  Tis-à-vis  de  la  ceUide  et  près  de 
Tangle  anal.  Dessous  pflle,  non  sablé,  avec  de  légères  teintes  noiritns 
teraloales  et  un  trait  cellulaire.  —  9  moins  Jaune  et  d'un  gris  plus  oen^ 
dré  ;  le  dessous  un  peu  sablé,  sysc  les  teintes  noirâtres  formant  une  sorte 
d^  bordure  très^ntsrrompue  au  milieu. 

Australie.    On  c/*,  trois  9 .    Coll.  Mus.  et  6n. 

Elle  parait  varier.  Mes  indifidus,  qui  sont  tous  des  9,  sont  plus  petits  et 
plus  clalfs  que  ceux  du  Muséum. 

417.     Tbphrosia  Ezportaria     Gn. 

43*».  Elle  est  Yolsine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  enlièrenent 
couvertes  d*un  sablé  noir  qui  les  rend  bien  plus  foncées  et  disslmiile  les 
lignes  en  partie.  Celles-ci  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus  fines»  Celle  dei 
inférieures  est  plus  tremblée  et  moins  droite.  Quoique  Je  ne  puisse  signaler 
que  ces  différences  et  celle  de  la  taille,  cette  Géomètre  n'en  forme  pas 
moins  une  espèce  bien  distincte.  Elle  varie  pour  la  teinte  et  l'ezpressIoB 
des  dessins. 

Nouvelle -Hollande.  Deux  çf^  cinq  9.  Coll.  Mus.  -^  Taamanie. 
Uno",  une9.    Coll.  Gn. 

Il  y  a  une  grande  différence  de  taille  entre  les  c^  et  les  9  du  Muséum, 
tandis  que  mes  deux  exemplaire  sont  absolument  égaux. 

4 18.     BoARBfiA  Phibalapteraria     Gu. 

Elle  est  encore  très>semblabie  à  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup 
plus  petite  (sin»).  Les  ailes  sont  à  peine  dentées,  même  les  inférieures, 
qui,  ches  VExportaria^  ont  les  dents  bien  découpées.  Le  fond  est  moins 
sablé,  plus  strié,  surtout  aux  ailes  inférieures,  où  paraissent  plutôt  des 
stries  transversales  claires  sur  un  fond  obscur.  Les  Ugnes  sont  encore  plus 
fines,  et  celle  des  ailes  inférieures  est  tout-à-fait  droite.  La  subterminale 
des  mêmes  ailes  est  aussi  plus  droite. 

tJn  çf  de  ma  collection  et  dont  je  ne  connais  pas  h  patrie,  mais  que  je 
crois  Océanien. 

Cette  Boarmta  rappelle  confusément  la  Phibalapteryx  Tersata, 

GROUPE  VI. 

^  4*  9»       TePHHOSIA   EXTCRSARIA       Hb. 

Hb.  159  —  Haw.  p.  277  —  Treits.  I  p.  216  et  Sup.  X  p.  184  —  Dup.  !▼ 
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p.  373  pi.  161  Ag.  2 — Steph.  III  p.  191  —  Wood  520—  BdY.  1573 — Herr.- 
Sdi.  p.  83— Lah.  142. 

Lmv.  ignot. 

Nord  et  centre  de  la  France,  Suisse,  Atfgleterre,  Allemagne  boréale, 
Russie,  en  mal  et  Juin.    Coll.  div. 

Je  Tal  prise  à  Enghien,  prés  Paris,  dans  le  bois  Jacques;  mais  elle  ne  se 
trouve  pas  dans  nos  environs,  qcri  sont  déjà  trop  méridlonaui  pour  elle. 

La  cbenllle.vit,  dit- on,  sur  Taulce  et  le  bouleau,  mais  elle  n'a  été  ni  dé- 
crite ni  figurée.  M.  Delabarpe  dit  que  la  chrysalide  se  trouve  sous  les 
mousses  au  pied  des  cbénes,  ce  qui  prouve  que  les  deux  premiers  arbres  ne 
eont  pas  sa  nourriture  exclusive. 

420.     Tephrosia  81NEARIA     Gn. 

SSauB.  Ailes  subdentées,  d'un  gris-ocbracé,  finement  saupoudrées  de 
l>run,  avec  les  lignes  ordinaires  sinueuses,  tremblées,  d'un  brun-noirâtre, 
très-parallèles  et  placées  toutes  à  égale  distance  Tune  de  i^autre  :  l'ombre 
médiane  droite  et  épaisse  Jusqu'au  bas  de  la  cellule,  |>uis  fine,  linéaire  et 
se  continuant  sur  les  secondes  ailes  ;  la  coudée  commenfint  à  la  c6te  par 
un  trait  virgulalre,  épais  et  rentrant  ;  la  subterminale  peu  indiquée.  Des- 
sous plus  Jaune,  à  lignes  effacées  :  les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire 
Tague,  ombrée. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9  rapportée  par  M.  Fortune. 

N'ayant  vu  que  cette  seule  femelle  en  assez  mauvais  état.  Je  n'oserais 
afllmier  qu'elle  sa-  rapporte  bien  à  ce  groupe.  Toutefois  elle  me  parait 
avoir  du  rapport  avec  notre  Sxtersaria  et  rappeler,  comme  elle,  les  es- 
pèces du  genre  Cleorà. 

GROl}P£Vn    {HaUa    Dup.).  >    » 

4 11.     Tephbosu  Puncttjlata     W.-V. 

Wien.-Ven.  G-13  —  Brahm.  261  —  Bork.  109  —  Hb.  317  —  Haw.  p. 
277  —  Trelts.  I  p.  180  —  Dup.  IV  p.  405  pi.  163  fig.  5  —  Steph.  UI  p.  103 
—  Wood  5«f  —  BdT.  1574  —  Herr.-Scb.  p*  83  —  Lab.  141  =  Tigris  > 
Naturf. 

larv.  Traits.  Dup.  Hb. 

Très-commune  dans  les  bols  de  bouleaux,  d'aulnes  et  de  sapins,  sur  les 
troncs,  en  avril  et  mal .    Coll .  div. 

Bile  ne  varie  guère,  si  ce  n'est  pour  la  teinte.  Les  Individus  que  J'ai     . 
rtçuB  d'Angleterre  sont  en  général  un  peu  plus  sombres  que  les  nôtres. 


.ayo  .noâiMuui. 


GROUPE  vm. 

4^3'     Tephrosia  Mactaria     Gn. 

S8*" .  Ailes  dentées,  d*an  gris-cendré  clair,  saupoudré,  atec  les  lignes 
.nrdlnaices  «n  peu  imerronpuea  §i  plus  manpnées  mr  las  nemirés  et  &  la 
.  c(yid  des  supérieures,  oli  «Mes  Xonneut  qiaiitre  UGbet  àMutàa  i  la  anbteiv 
.«Inale  bien  marquée,  régulièrement  dentée>  surtout  aui'lttliérifiares#  où 
eH^estprécédée  de^lolrâtjre,  juulforméssentf^t  sans  incite  plttstete^eataett' 
et  4.  Coudée. ,dea mêmes  «Uie  gé«iioée»pais  s^éteH^aat  à  iaeeltale^'lifi 
point  cellulaire  bien  marqué,  mais  simple,  aux  quatre 'illes.DesBevs  d'il» 
gris-blanc,  saupoudré  de  noirâtre  :  les  supérieures  avec  un  gros  trafc  cel- 
lulaire et  une  tache  sub^picale  noirâtre  ;.  les^  ilnférieures  avec  un  trait  plus 
petit  et  une  ombre  subterminale  mieux  marquée  à  l'angle  anal.  Antennes 
.(t peine  pube8centje8,.8ubmonUiformes.  ' 

«NoofeUe  Hollande.    Onc^.*    GolLMas. 

Cette  espèce  a  un  aspect  ponctué  qui,  avec  les  antennes,  la  fera  plus  sû- 
rement reconnaître  qu'une  description  détaillée,  toujours  très-difiScile  chex 
ces  espèces. 

» 

428.     Tephrosia  Exesaria     Gn. 

éOii».  Ailes  d'un  cendré  un  peu  vfolâtre,  pulvérulent,  avec  les  lignes 
•QBdIiaines  asses  confoses,  surtout  aun  supérienresj  La  oeudée,  ans.  iafé- 
flteures,  est  régullèreiet  suUle  d'oine  embre  ou  >Ugne  peraiièie>aua»  .wnr ■ 
^ée,  aussi  nette,  .âdenta  aussi  alpiés,  mais  brune  et  non nas  ncrire-vLa 
frange  a,  sur  chaque  dent,  un  petit  point  qui  alternevevec  eeUû  des-ainas 
qu'on  voit  au  bord  terminal.  Point  de  tache  cellulaire  en  dessus.  Ileseous 
^vei  une  bordure  noirâtre  â  peu  ipréscomplètevimla  un  peu  vague,  et  une 
asses  grosse  tache  cellulaire  traversée  paf  une  nervure  grise. 

Nouvelle-Hollande.    Dnebelle9.    Coll.  Mus. 

On  U  dUtlnguera  de  la  Frooteria  |iar  l'absence  du  poini  ^c^ul^re,  la 
itellle,  letton  iplus  uni,  etc 

4^4-     Tephrosia  Faagtaria     60. 

.  (iO">n.  Ailes  à  dents  aiguës  et  triangulaires,  d'un  cendré  un  peu  violâtre, 
fortement  sablées,  avec  les  lignes  se  confondant  en  partie  dans  le  sablé  :  la 
coudée  dentée,  suivie  d'une  ombre  pareille,  mais  plus  brune  ;  ces  lignes 
Men  visiMes  aux  ailes  inférieures,  eu  elles  sOnt  entières»  CMiâoues,  et  tou- 
chaaMes  deux  berds.  On  y  voit,  en  outre,  une  autre  ligne  fine,  presque 
droite,  au^essous  de  la  Uche  cellulaire,  qui  est  grande,  bien  visible,  mais 
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dlTisée  par  ud  cbefron  clair  (la  disco-ceUulalre);  c^tte  tache  eilste  aussi 
aux  ailes  supérieures,  mais  plus  confuse.  Dessous  d*un  gris  uj^  peu  Jai^ 
nâtre,  surtout  à  la  cMe,  avefc  la  tache  cellulaire  bien  yisihUe  et  divisée  par 
une  croix  nervurale  claire.  Antennes  à  cils  moyens,  réguliers.  Abdomen 
long,  arec  une  double  série  de  poinu  noirs. 

Tasmanle.    Cinq  cf*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

du.groape. 


4^15.      TkPHROSIA   MTRMli)01fAaiA      On- 

,S7">°^.  Ailes  d'un  gris-noir  mêlé  d'ochracé,  avec  les  lignes  aaseicoor 
liifless  la  coudée, et  Tombre  médiane  semblables,  rapproichées,,. parallèles; 
It^trab^sUalre  nette,  en  coude  arrondi  dans  la  ceUiilevaiUvie  d'un  espace 
plvs  clair.  La  subterminale  biaochâtre,  ondé&<lentée,  jp»ar(}uéç,  au  aoaunet 
4e8  supérieures,  de  3  ou  4:  taches  noires,  oblopguest  arrondies,  qui  pénè- 
trent dans  les  dents.  Une  petite  vésicule  à  la  base  de  l'aile  supérieur^. 
Dessous  mêlé  de  blanc  grisâtre  et  de  gris  fondu,  adoucis,  à  dessins  indé- 
terminés. —  9  plus  P^^  et  ^  dessins  plus  distincts,  à  oviducte  prononcé. 

0-Tabiti.    Un  o",  une  Ç .    Coll.  Mus. 

Gomme  les  deux  individus  sur  lesquels  je  <ais  celte  description  sont 
usés,  il  se  peut  qu'elle  soit  fautive  ;  en  tous  cas,  ia  taille  et  le  <leasQiis  de 
cette  petite  espèce  suffiraient  pour  la  faire  reconnaître.  J'observe  que  le 
registre  du 'Muséum  indique  pour  patrie  Talti  (Saint-Domingue).  Mais  Je 
pense  que  c'est  une  erreur  de  l'écrivain,  car  l'étiquette  porte  la  couleur 
de  l*Océaiile. 

Gm.     FARAPHIA    Gn. 


Che»iUies —  Antennes  des  çf*  courtes,  fortement  pectinées  jusqu'au  sont' 

met  —  Palpes  gréies,  lisses,  droits,  dépassant  vn  peu  te  front,  à  2*  et  3*  articles 
pimmiê.et  rhenahtiidaux.  -—  Tronic  courte  et  fans.  —  iSorps  des  BÉniofiliUa.  — 
Pattes  courtes  :  Us  tibias  postérieurs  à  peine  ^hts  longs  qu&ia  eitiése,  mais  mu» 
me.ée.MoHJP  paires  d'éperons.  —  AiUs  entières^  coweohres  et  à  deesins'  corn- 
mmns:  leasupériÊMes  ayant  uncoade  au  boutde  la  %  et  portant  psès  de  la  base 
une  vésicule  arrondie  et  trè*-6aiUante  ;  les  inférieures  ayant  au  bout  de  la^mn 
angle  précédé  d'une  petite  éckancrure.  Dessous  des  quatre  avec  une  série  de 
points  re'mpiaçantla  coudée.  Subterminak  nulle  et  remplacée  par  une  ombre 
postérieure  vague. 

Ce  genre  tient  è  la  fois  des  Te^rosia  et  des  MniophUa,  dont  û  a  presque 
les  caractères;  mais  il  se  distingue  facilement  à  sa  coupe  d'ailes,  à  la  vési- 
Qule  ae  la  hase  des  supérieures,  bien  plus  saillante  que  dans  aucun  autre 
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genre.  Parmi  les  Tephrosia^  b  PtmeMaria  8*en  rapproche  beaucoup  pour 
Taqiecl.  H  se  compose^  jusqu*iciy  de  quatre  eqtèces  AorAmérique  du  Nord, 

qui  ODt  entra  eDes  un  air  de  parenté  très*marqué. 

•  » 

4a6.     Pabaphia  Deplanaria     6n. 

S1I**.  Ailes  à  frange  entrecoupée,  d'un  jaune-nankin  pftle«  saupoudré 
de  brun,  ajec  l'espace  médian  plus  clair  et  même  tout-A-fUt  blanchitra 
entra  l'ombra  médiane  et  la  coudée.  Celle^i  formant  un  coude  sur  la  1', 
puis  rentrante  et  arquée  aux  supérieures;  arquée  et  Imparftitement  dentée 
aux  inférieures.  Un  point  cellulaira  noir  aux  quatra  ailes.  Ombre  médiane 
▼ague  et  droite  aux  premières,  qui  ont  en  outra  la  subterminale  remplacée 
par  une  ombre  brune,  inégale,  très-sinueuse,  saillante  au  milieii  et  pré- 
cédée, entra  l' et  a',  d'une  petite  tache  clalra  arrondie.  Dessous  d'un  blanc- 
ochracé,  strié  de  brun,  avec  une.  ligne  commune  brune,  dentée,  bien  mar- 
quée, et  un  trait  cellulaire  noir,  qui,  aux  supérieures,  est  précédé  d'atomes 
bruns,  accumulés. 

Amérique  septentrionale.    Un  o^.    GoU.  6n. 

437.     Paraphia  Subatomaria     Wood. 

Wood  ie73. 

Un  peu  plus  grande  (3t"'»).  Frange  non  entrecoupée.  Coude  des  quatre 
ailes  à  la  fois  plok  senti  et  plus  obtus  :  les  Inférieures  plus  échancrées  près 
de  Tangle  anal  et  plus  convexes  au  bord  interne  ;  les  supérieures  sont  aussi 
échancrées  en  approchant  de  l'angle  interne.  Les  dessins  sont  à  peu  près 
les  mémes^  mais  beaucoup  moins  marqués,  quoique  plus  distincts  que 
dans  la  figure  de  Wood.  L'ombra  médiane  des  supérieures  passe  sur  le 
trait  cellulaire.  Le  dessous  est  plus  pâle,  et  la  ligne  y  est  tont-à-fUt  pnncti- 
forme. 

iftnérique  septentrionale.    Deux  mauvais  (f .    Coll.  Dbday  et  6n. 

Wood,  qui  l'a  trouvée  dans  le  cabinet  de  Haworth,  l'a  crue  Européenoe, 
et,  trompé  par  ses  ailes  anguleuses,  en  a  fait  une  Timandra. 

Les  deux  individus  sur  lesquels  Je  fais  cette  description  sont  si  décolorés, 
qu'elle  ne  doit  pas  être  très-exacte.  U  Depkmaria  n'en  aerait-eUe  qu'une 
variété  ? 

4^^*     Paraphia  Nubbgularia    6n. 

35«n.  Ailes  d'un  blanc-testacé  fortement  saupoudré  de  noirâtre,  Rvoe 
les  d^ux  lignes  ordinaires  noires,  en  forme  d'ombres  ;  la  première  coudée 
an  milieu  et  contigué  à  l'ombre  médiane  ;  la  seconde  coudée  et  denticulée 
jusqu'à  la  1,  puis  arquée  en  dedans  et  suirie  d'une  légère  teinte  rousse. 
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Vn  point  ceUalairè  noir.  Ailes  inférieures'  avec  deux  ombres  parallèles, 
arquées  et,  entre  elles,  un  point  cellulaire  pareil  à  celui  des  supérieures! 
Dessous  avec  les  mêmes  dessins,  mais  sans  atomes  après  eux. 

Canada.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  a  aussi  beaucoup  de  rapport  avec  la  Subatamaria. 

429.     Paraphia  Mamurraria     Gn. 

30nn.  Ailes  d'un  gris-testacé  pâle,  saupoudré  de  noirâtre,  à  dessins 
vagues  et  à  franges  entrecoupées  de  noirâtre.  Une  seule  ligne  médiane 
commune,  à  peine  marquée^  et  suivie  d'une  ombre  roussâtre.  Les  supé- 
rieures sont  teintées  de  noirâtre  jusqu'au  bord  après  cette  ombre,  et  mar- 
quées d'une  tache  blanche,  ovale,  entre  l' et  2'.  On  voit  aussi,  de  la  base  à 
l'ombre  terminale,  des  nuages  d'atomes.  Le  dessous  des  inférieures  est  plus 
pâle,  presque  sans  dessin,  et  on  voit  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes. 

Canada.    Un  çf.    Coll.  Gn. 


Gen.     BRYOPTERA     6n. 

Chenilles —  jtntennes  ninces,  filiformes  el  sans  aucune  oilialion  dans 

les  deux  sexes.  —  Palpes  court  et  ne  dépassant  pas  le  front,  droits,  écartés,  à 
3«  aHicle  court  et  coni^j/ue,  mai  distinct,  —  Trompe  forte.  —  Corps  assez  épais, 
à  abdomen  robuste,  mime  chet  les  çf, déprimé  et  obtus,  peu  différent  chez  les  Q , 
—  Pattes  glabres,  sans  renfiements,  —  Jiles  dentées;  concolores,  épaisses, 
saupoudrées,  nébuleuses,  clignes  dentées  :  leur  dessous  avec  une  bordure  noire 
commune, 

< 

Petit  genre  d'upaspect  particulier  et  qui  forme  le  passage  des  TepAro- 
9ia  aux  Hypochrma.  Les  ailes  de  la  plupart  des  espèces  sont  parsemées  de 
plaques  verdâfies  ou  brunâtres  qui  leur  donnent  un  aspect  lichéniforme,  et 
c'est  de  là  91e  j'ai  tiré  le  nom  du  genre.  Elles  sont  toutes  américaines  et 
inédites. 

43o.     Bryoptera  Injunctata     Gn. 

f  0»».  Ailes  â  fond  blanc,  teinté,  sur  le  disque,  debrun-carné  clair  et  ar- 
rosé^e  stries  transverses  noires,  avec  une  série  terminale  de  gros  points 
nuis  arrondis.  Lignes  très-apparentes,  noires,  renflées  â  la  côte  :  la  coudée 
on«Se,  plus  noire  sur  les  nervures.  Aux  supérieures,  l'extrabasilaire  â  peine 
arcyée,  nullement  sinueuse,  épaisse  supérieurement;  l'ombre  médiane  li- 
néare,  très-marquée,  presque  parallèle  â  la  coudée,  passant  derrière  un 
gra  point  cellulaire  arrondi.  Un  gros  point  noir  â  la  base.  Aux  icférieu- 
rcç  une  ombre  oblique,  large,  droite,  évasée  jusqu'à  la  cellule,  où  elle 
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mmm>  «o-dMWW  d' w  potot  «elliilakt  noir.  Unt  sértt  dt  pàkm  «u* 
d^lacoiMMe  MUT  «m  tefail*  4'uii  bnuecanié^  Ligne  «iiuniiivale  avUe  •« 
étiolée.  Oeaeo^  arlt-blaii^  «vee  la  berdure  et  les  poiou  eettvUifee. 

BrésIL    Un  <f .  CoU.  Go. 

Se  distingue  de  tenlis  oritas  du  même  gHire  par  la  netteté  dee  llines 
et  dee  points  cellulaires. 

4^1*     BaTOPTBRA  Inpcscaria     Cd* 

^é»».  AUes  d'un  griMOlr  fiSMé,  marbrées  de  bnin*oll«âtre,  de  Uanc 
et  de  noir,  k  écalUes  grossières.  Tous  lee  dessina  eonfttSf  tu  rintensilé  da 
Umâ%  la  aubterminale  aeule  plus  Tlalbi^^  blanche,  trèe-dentée  et  sinoés^ 
a'élargiasant  à  l'angle  anal  des  Inférieures^  où.  elle  finit  par  un  creeheu 
9vr  le  disque  des  supérieures  et  à  la  base  dee  inférieures,  ae  tolcal  des 
écailles  blancbes  growléres.  A.  la  base  des  supérieures,  est  un  grae  peint 
noir. 

Brésil.  Une  9*  Coll.  Gn.  Comme  elle  est  en  asses  mauvais  état, 
cette  description  doit  être  incomplète,  mils  sa  couleur,  presque  noire,  ne 
permet  pu  de  la  confondre  avec  ses  congénères. 

43  u.     Brtoptkka  Dscata    Gn. 

3ft»n.  Je  n'ai  qu'une  femeUe  en  trèn-muvais  état,  mais  on.  la  reoon*- 
naît  à  ses  ailes  bien  dentées^  à  dents  aigués^sans  pointa  tetmlnanxv  à  la 
coudée  des  ailes  ioCérieuies  tréa-noire,  très-irrégulièrement  dentée,  formant, 
du  bord  abdominal  à  la  cellule,  des  dents  ois'iolntes  empâtées  de  noir, 
surmontées  d'une  bande  ombrée,  dont  le  milieu  «t  plus  clair  et  qui  finit 
(comme  ches  toutes  les  espèces  de  ce  genre)  à  la  celule.  La  subterminale 
est  bien  marquée  et  dentée.  Le  dessous  des  ailes  sopeieures  est  presque 
endèrement  noirâtre,  celui  des  inférieures  a  une  ligne  awit  le  point  cel- 
lulaire et  une  bordure. 

Brésil.    GoU.  Gn. 

433.     BaiOFIBBA  Linio&ATA     Gn. 

31»n.  Ailes,  à  dentaà  peine  marquées,  avec  un  très>petit  poln  noir 
aurdessus  des  sinus,  d'un  gris-blanc,  finement  sablé  et  parsemé  de^iooK 
breuses  et  larges  tacfaea  d'un  vert  de  lichen,  placées  derrière  les  ligne  ON 
dinaires  et  les  ombrant.  L'une  d'elles  forme  une  banda  obMqoe  qui  fi^ipe 
d'abord. les  yeux  aux  aseondcs  ailes;  une  autre,  une  taehe  celkilai  1  ar- 
rondie aux  supérieures.  Les  lignes  eileo^mémea  sont  peu  distinctes  etJP^ 
fines.  Le  dessous  oit  très^>bsourolde  noirâtre.  Gependaitti  oirydistl^e 
bien  lal)ordure.etliaesorljBdîombre  médiane,  surtont  aux  Inférienreml 


sont  plus  blanches.  Le  bord  Interne  des  supérieures  tranche  en  blanchâ- 
tre, et  la  frange  se  découpe  tout-à-/ait  en  blanc.^9  '"i^  P^u  plv^  grande, 
I  iàéhéd  vertes  encore  plus  nombreuses'  et  encore  plus  oonfluentes. 

Brésil.    Un  0^,  deux  9«    Coll.  Mas.  et  6n. 

4^4*     Bryoptera  Convallata     Gn. 


i> 


^j|0i9m,  Al^ea  bien' dentées,'. les  inférieures  à  debtaalgtt^,  les  quatM 
4*un  blaeio^sâtre  soyeux,  avee  les  lignes  peu  marquées,  mais  bien  indi- 
quées par  des  ombres  moitié  d'un  vert  de  lichen,  moitié  d'un  rouge-bri- 
qjve  clabr.  La  subterminale  est  la  plus  nette,  blanche,  très-dentée.  La  coudée 
j^eplie  est  noire,  encore  n'esU^Ue  bien  distincte  que  sur  les  nervures.  L'ex- 
tmbaaUaire  est  réduite  à  de  simples  peints.  Le  dessous  des  supérieures  est 
«lifunié,^et.la  bordure  ne  se  montre  bien  qu'aux  inférieures^  dont  le  disque 
est  plus  cUir.  ' 

Brésil.    UnWbélIeÇ.    Co11.Gn. 

435.     Brtoptera  Ganitiata     Gn. 

..       .  .     .     •    .      -   •      :■ 

Ad"***.  Ailes  très-dentées,  blanches,  ^yeufl^,  fipemenlt  flaMpoudrées  de 
gris  dâlr^  avec  4e. légères  ombres  de  cette  ffl^n^e.jcoul^ur^  derrière  les  11** 
gnes  ordinaires,  qui  sont  toutes  très-fines  et  ^  peipe  plus  ^ncées.  £^  ooudée 
forme,  entre  l' et  2,  deux  lunules  un  peu  plus  marquées*  La  subtennioale 
ne  dimre  guère  des  autres.  Le  feston  terminal  est  plus  noir.  Dessous  blanc 
avec  la  bordure  bien  découpée  en  noir  chei  la  femelle,  mais  plus  vague, 
plus  pâle  et  moins  entière  ches  le  mâle,  où  elle  est  même  réduite  à  une 
ombre  légère  sur  les  inférieures.  Un  point  cellulaire  aux  supérieures..  Pal- 
pes mi-partis  de  noir  et  de  blanc 

Brésil.    fJnçfé    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  plus  grande  et  plus  blanche  que  toutes  les  précédentes, 
a  un  peu  l'aspect  d'une  Gnopkos.  Elle  fait  le  passage  au  genre  HypO" 
chroma, 

Gen.     HYPÔCHROMA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  {f  ptcUnéts,  à  laine$  moyennes,  à  sommet 

fiHforme:  celles  des  Ç  sétacées.  ■—'  Palpes  dépassant  la  tête,  larges,  sijuam- 
meMix^hérissés  :  leur  3*  article  tris^istincl,  nu,  filiforme,  —  Trompe  distincte, 
—  Front  sans  toup^,  tfwereé  par  une  ligne  noire.  —  Corps  robuste .-  le  thorax 
laiye,  déprimé  en  dessus, à  ptérygodes  écartées;  l'abdomen  muni  de  petites 
crêtes  dans  les  deux  sexes;  celui  des  Ç  irès'gros  et  subovoïde.  —  Pattes 
nwyennes,  robustes,  mutiijues,  -^  jiiles  très'épaisses,  dentées,  pulvérulentes^  à 
dessins  très-mart/ués  en  dessous,  surtout  la  bordure;  les  inférieures  allongées 
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dbm  U  Miu  ém  eorpi  et  êouvetu  garnies  defatcicmUt  d'éemUe»  formani  été 
trêÊee  smperpoêées. 

Cett  tin  des  plus  betux  genres  de  Géomètres.  Il  est  fkcile  i  raconnaitre,  à 
Téptisseur  des  ailes,  à  la  forme  des  inférieures,  i  Tabdomen  créié,  au  3*  ar- 
tide  des  palpes,  qui  est  presque  toujours  long,  filiforme  et  étendu  en 
avanL 

Ce  genre  parait  asses  répandu.  Il  habite  les  Indes,  l'Afrique  et  TOcéanie. 
n  doit  être  nombreux  en  espèces,  et  oelles-cl  sont  fort  variées.  Ce  n*est  . 
qu*aTec  une  certaine  difficulté  qu*on  peut  y  établir  des  groupes,  car  on  ne 
sait  sur  quel  caractère  les  baser,  ceux-ci  ne  variant  guère  moins  que  les 
eapcccva 

Ainsi,  pour  prendre  un  exemple  sur  les  espèces,  en  apparence,  les  plus 
voisines,  YOccuUaria  a  le  3*  article  des  palpes  extrêmement  court,  Tabdo- 
men  grêle,  déprimé,  à  crêtes  peu  saillantes.— La  Perœmptaria  a  les  palpes 
semblables^  mais  les  crêtes  bien  sensibles,  la  poitrine  très-velue,  les  an- 
tennes pectinées  presque  jusqu'au  sommet.— Chez  VEnUUaria^  le  3*  ar- 
ticle des  palpes  devient  long  et  filiforme^  les  crêtes  des  ailes  inférieures 
■ont  prononcées.  —  Ces  dernières  sont  encore  plus  nombreuses  chez  la 
MÊuteotariaj  mais  le  3*  article  des  palpes  redevient  court.—  Enfin^  la  Po- 
iyphœnaria  n*a  pas  de  crêtes  aux  ailes  inférieures,  qui  sont  jaunes,  à  bor- 
dure noire,  et  ses  ailes  ne  sont  presque  pas  dentées.  Je  ne  doute  pas  que 
les  espèces  qu'on  découvrira  par  U  suite,  n*augmentent  encore  ce  mélange 
de  caractères  qui,  au  premier  abord,  paraîtraient  devoir  fbumir  de  bonnes 
ressources  pour  la  division,  mais  dont  Timportance  s'évanouit  quand  on 
veut  les  appliquer. 

436.     Htpochroma  Pseuootbapnaria     Gn. 

AS^B".  Ailes  blanches,  sablées  d'atomes  noirs,  fins  et  qui  leur  donnent 
un  aspect  d'un  gris  cendré,  syrtout  après  la  coudée,  qui  est  commune, 
fine,  dentée,  peu  foncée.  La  subterminale  s'y  dessine  en  gris-blanc  et  forme 
des  taches  ou  dents  assex  larges.  La  ligne  extrabasilaire  est  dentée  et 
commence  à  la  côte  par  une  tache  noire,  ainsi  que  la  coudée.  Un  trait  cd- 
lulaire  droit  aux  supérieures.  Dessous  blanc,  avec  une  bordure  noiritre, 
qui,  aux  premières  ailes,  touche  le  bord  terminal  entre  1'  et  2,  et,  aux 
secondes,  y  envoie  deux  dents  sur  l' et  S'.  Les  crêtes  de  l'abdomen,  obli- 
térées chex  mon  exemplaire,  ne  paraissent  pas  très-saillantes.  Dernier 
article  des  palpes  filiforme  et  aussi  long  que  le  second. 

Nord  de  la  -Chine.    Une  9  rapportée  par  M.  Fortune. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  nos  Pseudoterpiui  ConmUiaria,  Corit- 
earta^  etc. 
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437.     Htpochroma  Tephrosiaeia     Gn. 

ft8«».  Ailes  d^iin  blanc  sali  par  une' multitude  d'atomes  bruns  trës- 
fiDs,  avec  une  ligne  commune,  fine,  dentée,  régulière,  mais  peu  intense. 
Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasiiaire  en  partie  eiTacée  et  un  trait 
cellulaire  droit.  Crète  des  inférieures  comme  cbez  les  suivantes.  Dessous 
blanc,  avec  une  bordure  étroite,  vague,  pdle,  éloignée  du  bord,  se  dé- 
layant, aux  supérieures,  vers  le  milieu  de  l'aile.  Un  trait  cellulaire  égale- 
ment pâle  aux  quatre  ailes.  Abdomen  ayant  quatre  crêtes  bien  développées 
et  teintées  de  noir  sur  les  cAtés. . 

Indes  orientales?    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  et  la  précédente  ont  les  ailes  inférieures  moins  prolongées 
dans  le  sens  du  corps  que  les  suivantes. 

438.     Htpqghroua  Abtssiniaria     Gn. 

53JBm.  j^iies  d'un  blanc-jaunâtre,  sablées  d'atomes  bruns,  avec  une 
ligne  commune  très-noire,  régulièrement  et  profondément  dentée,  et  un 
feston  terminal  épaissi  dans  les  sinus.  Supérieures  ayant  en  outre  une  ex- 
trabasiiaire très-noire,  à  dents  arrondies,  et  un  trait  cellulaire  bmoâtre. 
Inférieures  ayant  une  lunule  cellulaire  noire,  bien  marquée.  Dessous  d'an 
blanc  sale,  sans  bordure,  ligne  ni  lunule. 

Abyssinie.    Une  9*    Coll.  l(us. 

Bien  iacile  à  reconnaître  par  l'absence  de  toute  bordure  en  dessus. 

» 

439.  Htpoghroma  Ghloraria     Cr. 

> 

Cram.  398  G. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait,  d'après  la  figure  de  Cramer,  assez  vol- 
aine  de  V Abyssiniaria^  mais  il  est  impossible  de  faire,  sur  une  figure,  une 
description,  même  approximative,  d'une  espèce  si  peu  caractérisée  et  si 
n>Mne  de  ses  congénères. 

Amboine. 

440.  Htpoghrobia  Rrabamaria     Gn. 

Elle  ressemble  tout-à^alt  à  la  Crenarkiy  aux  diflérences  suivantes  près: 

Le  corps  est  moins  rebuste  :  l'abdomen  surtout  est  beaucoup  plus  mince, 

conique  et  coupé  carrément  à  l'extrémité.  Je  n'y  distingue  pas  de  crêtes, 

mais  il  se  peut  qu'elles  soient  enlevées.  Les  ailes  sont  plus  sablées  de  brun- 
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nmge.  En  danous  elles  n'ont  point  de  bordure  proprement  dite.  Les  sa- 
périeiires  ont  une  simple  tache  apicale,  échencrée  par  une  tache  blanche, 
et  les  inférieures  deux  taches  noires  anguleuses  :  l'une  entre  les  1'  et  S, 
yaotre  tra?er8Ai  par  lé  4 .    ' 

Madagascar.    Un  çf,    GoU,  6n. 

44  i>     Hypoghroma  Crbnaria    Gn. 

99"»».  Ailes  blanches,  avec  une  ligne  commune,  fine,  régulière,  dentée, 
nêUe  de  rouge^brique,  derrière  laquelle  le  fond  devient  phis  griâltre,  phi^ 
■Ml,  A  cause  d^tomes  bruns  et  rèugefttresi  'et  est  traversé'  par  une  sul^' 
terminale  blanche,  large,  vague  et  dentée;  Snpériétires  ayâiit  eti  outré 
l'extrabasilalre  découpée  en  dents  arrondies  et  un  traireellulaire  fin.>IA- 
férieures  avec  une  crête  dans  la  cellule  et  une  autre  au-dessous,  plus  Ion* 
gti»  et  atteignant  le  bord  abdominal  Dessous  d'un  blanc  pur,  avec  une 
bordure  noire  très-nette,  atteignant  le  bord  entre  l'et  2  aux  supérieures^ 
séparée  de  ce  même  bord  par  du  blanc  dentelé  aux  inférieures.  Un  trait 
noir  occupant  toate  la  osUule  des  preaiières  ailes.  Dernier  article  des  pal- 
pes à  peine  de  la  longueur  des  yeux.  Abdomen  robuste,  obtus,  avec  des 
crêtes  sur  les  anneaux  imermédiaif  es. 

Inde  céntMle.    Uh  c^.    Golf.  Gn.  '' 

A. 

t 

Bordure  des  ailes  inférieures,  en  dessous,  plus  étroite  et  plus  séparée  du 
bord.  Trait  cellulaire  plus  court  et  plus  mlpcet  Dernier  artli^le  des  palpes 
plus  long  que  les  yeux. 

Malabar.    Une  9.    Goll.  Mus. 

La  diiférence  des  palpes  pourrait  faire  croire  à  une  eq^èce  distincte, 
mais  il  se  peut  aussi  qu'elle  doive  être  attribuée  au  sexe.  Il  faut  voir  plu- 
sieurs individus.  ;        .     » 

443.     Htpochroma  RUOINARIA     Gn. 

40»>>.  Ailes  à  dents  obtuses,  d'un  blanc  un  peu  Jaunât^,  avec  la  ligne 
coudée  fine,  noire,  irrégulière  et  flexueuse,  commune,  derrière  la^ueUe 
l'aile  est  teintée  de  gris  nuancé  de  carné  et  strié  de  noir.  Ge  gris,  inter- 
rompu au  bord,  entre  2  et  8,  et  à  l'angle  Interne  aux  supérieures,  est  lar- 
gement échancré,  ^  l'angle  anal  «l  Jusqu^au  mWeuv'UUx  inférieures.  Gelle»- 
ei  très-allongées  dans  le  sens  du  corps  et  ayant  en  outre  un  rang  de  crêtes 
copcolores,  éel^lonnéesi entre  la. base  eria  ligne  coudée.  Dessous-ttàtoc, 
av^M  baaeet  la«cOuid!un.  Jaune  d'«ere(Tlf«etla<hordvre  nolre,'touohBÉt 
mibard  danadeux  endroits  i  chaque  aile. '6upéiieiiresn^ec< un  trait  cri*< 


■ui  ■• 


II 


lulaire  oblong,  noir,  occupant  toute  la  cellule.  Pattes  Jaunes.  Antennes  peu 
pectinées,  ayant  la  partiç  filiforpse  au  iqoins  du,  tiers  de  leur  longueur. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

443*      HyPOCHBOMA  MiNiMÀRiA     Gn. 

23mm.  ^ie3  â^.dcAti  obtuses^  d'un  .grisrblano«  festonnées  de  noir  et .s»p 
blées,  de  gris,  ayec,  une  ligne  oonumune^fine,  noire^  dentifculée,  ^uifie  d^, 
taches  ir)régpli$r^|s,  d'un  rouge-ros^  sale  et  pftlCv  aujL.sufiérleures  dSilaa 
au  bprd  interne,  aux^hiférlewre»  entrai'  et  l,  pMâs  eitfre.a«t  A*.Uiie  1er 
g^.  tacbe;cellujfiire.peu.niarq9ée,  noirAU'e.  Supérieures  ayamtnne  eiitrar 
basilaire  dentée,  peu  foncée.  Dessous  d'un  blanc.saley/avec  une  laigeJbor^- 
dure  noire,  entière,  et  un  trait  cellulaire  renUé  au  milieu. 

Ceylan,    Une  9.    Coll.  Gn.    Un  cf.    Coll.  ZeUer. 

444*     Htpoghroma  Nelbabia     G&i 

27Bn.    Elle  a  toiH-^fidt  le  port  de  la  précédepie.  Ses  ailes  sont  d'un 
blano-verdàtre,  nuancé  de  vert  de  mousse  fondu  à  la  base  et  à  la  côte.  L'ez- 
trabasilalre  est  brisée  en  angles,  surtout  entre  la  4  et  la  SQus-médiane«  la 
coudée  est  à  peine  dentée  et  suivie  d'une  série  de  taches  conttgués,  d'ua  , 
gi^s-vert..  La  lig;ne  des  inférieures  est  très-dentée,  suivie  dans  sa  moitié . 
supérieure  de  taches  ;Vagues4  d'un  vert  de  mousse*  puis,  entre  les.deux  der- 
nières dents,  qui  sont  plus  grande,  de  deux. taches  noirâtres.  Dessouiu 
blanç,  avec  uçe  lunule  cellulaire  et  une  bandç.  subterminale»  noires, JUiderf 
Bipre  fondue  en  aicrièreu  aq^  sup^rjteurjes.. 

445.     Htpoghroma  N^cnaria.     Gn. 

&8>».  Ailes  moyennement  dentéi^  :  les  premières  larges,  très^onvexes 
au  bord  terminal,  les  secondes  étroites  et  peu  prolongées  :  les  quatre  d*un 
gris-verdatre  lavé  de  vert  de  mousse  clair  et  finement  striées  de  nofr.  Su- 
périeures avec  deux  lignes  noirâtres^  très-écartées  et  presque  parallèles  :  la 
seconde  dcBiéei  sevleni^t  d«  4a  âwir  bof ditutenot  ««HIeidé  larges  nuages 
noirfttres.  Un  accent  cellolaire  noir,  concave  extérieurement.  Ailes  infé- 
rieures avec  une,seul$ligi9i.e  médi9n«t  dentée,  suivie  de  nuages  noirâtre&At 
précédée  d'untr4lt|iQir,Cf{llu|aire,.c|rQlUPes8W)s4*uû.blanc.8aJe,aycc  ua 
trajf  cellulfi|i;ei  et,  unejacge  bordure  noire,,  coup^^dcolti et.  trèsroette.  intéi? 
riçurme^l^. 

Bt>raé«i>  Uoe)>9^.  GdU.GK' 


aSo  BOABMIDJ 


44^.     Htpochroma  Poltphjbnaria     Gn. 

AO^*.  Ailes  supérieures  non  dentées,  d'un  yert  de  mousse  jaunâtre, 
fortement  sablé  de  noir,  a?eG  tes  lignes  ordinaires  à  peine  distinctes.  Un 
petit  trait  rougeâtre  prés  du  bord,  entre  i'  et  â.  Point  de  tache  cellulaire. 
Inférieures  oblongues,  à  dents  moyennes,  d'un  beau  jaune  d*or,  avec  une 
large  bordure  noire,  teintée,  dans  sa  moitié  inférieure,  de  vert  sablé  de 
noir.  Point  de  trait  cellulaire  ni  de  crêtes.  Dessous  d*un  jïune  vif,  blan- 
diissant  aux -supérieures  près  de  la  bordure,  et  derrière  une  tache  cellu- 
laire, noire,  oblongue.  Inférieures  toutes  jaunes,  avec  la  bordure  droite- 
oblique  et  coupée  très-net.  Abdomen  robuste.  Dernier  article  des  palpes 
très<ourt  et  à  peine  visible. 

Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  diiTère  un  peu  des  autres  Hypochroma,  Je  Ta!  ainsi 
nommée  à  cause  de  ses  couleurs,  qui  sont  disposées  comme  chez  nos  PO" 
lyphcsnis  d'Europe. 

447*     Hypochroma  E^iliaria     Dbd. 

jiomm,  j^wcs  très-dentées,  mélangées  de  carné  et  de  gris  verdAtre  sa- 
blé de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  bien  marquées;  la  seconde 
suivie,  aux  supérieures,  d'un  large  espace  d'un  noir  de  charbon  traversé 
par  la  subterminale,  qui  s'y  dessine  en  dents  carnées  interrompues.  Cette 
teinte  noire  s'observe  en  outre  à  la  base  des  quatre  ailes,  et,  aux  secondes, 
•lie  s'étend  sur  les  trois  nervules  inférieures  Jusqu'à  leur  extrémité*-  Ces 
dernières  ailes  ont,  non  loin  de  leur  base,  un  rang  de  crêtes  relevées,  et 
wie  plus  basse  le  long  du  bord  abdominal,  qui  est  frangé  de  poils  d'un  . 
beau  jaune,  ainsi  que  les  côtés  de  l'abdomen.  Dessous  blanc,  avec  la  base 
des  intérieures  largement  Jaune,  et  une  bordure  noire  large  et  entière  : 
les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire  ovale,  noire.  Abdomen  déprimé, 
velu  latéralement,  à  crêtes  bifides. 

Australie.  Un  beau  çf^  donné  par  M.  Doubleday,  qui  m'a  prié  de  lui 
imposer  ce  nom. 

44^*     Hypochroma  Percomftaria     Gn.    pi.  6fig.4. 

43">">.  Ailes  très-dentées,  d'un  cendré-violâtre,  avec  les  lignes  ordi- 
naires très-nettes,  fines,  noires,  flexueuses  :  la  coudée  commune,  un  peu 
dentée;  la  subterminale  aussi  dentée,  régulière,  grise,  sans  taches  ni  li- 
serés foncés;  l'extrabasilaire  plus  épaisse,  presque  droite.^  Deux  autres 
lignes  noires,  parallèles,  près  de  la  base,  se  liant  à  deux  qui  traversent  les 


BOARUIDA.  '  X8l^ 

ptdrygodes.  Uq  trait  cellulaire  noir,  fin,  long,  aux  quatre  ailes.  Dessous 
d'un  gris  clair  teinté  de  carné,  excepté  sur  le  disque  des  supérieures,  avee 
une  bande  noire,  éloignée  du  bord  au  moins  de  sa  largeur,  limitée  inté- 
rieurement par  une  ligne  noire  coudée  entre  1'  et  2  :  celle  des  inférieures 
touchant  le  trait  cellulaire  qui  est  comme  en  dessus.  Poitrine  et  pattes 
très-Yelues,  d'un  gris-carné.  Abdomen  déprimé,  velu  latéralement  et  garni 
de  erétes  légèrement  bifides. 

Nouvelle-Hollande.    Un  beau  cf.    Coll.  Mus. 


449-       HtPOCHROMA   OCCULTARIA      Dou. 

Donov.  Ins.  New-Holland  pi.  36  fig.  :  : 

42>°°*.  Ailes  dentées,  d'un  gris  cendré,  finement  sablé  de  noir,  avec 
les  lignes  ordinaires  bien  vnibles,  fortement  dentées,  fines,  noires,  éclai- 
rées 4e  gris  :  la  coudée  formant,  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  une  dent 
large  et  très-rentrante.  Un  trait  cellulaire  noir,  long^  flexueux,  bien  mar- 
qué et  occupant  toute  la  cellule  aux  quatre  ailes.  Point  de  crêtes.  Dessous 
d'un  blanc  pur,  avec  la  bordure  précédée  d'une  ligne  d'un  rouge  de  sang  : 
celle  des  inférieures  entière  ti  coudée  entre  2  et  3;  celle  des  supérieures 
réduite  à  deux  taches  bordées  de  blanc  en  arrière,  avec  l'espace  terminal 
noirâtre.  Un  espace  triangulaire,  entre  2. et  4,  d'un  gris-brun.  Une  large 
tache  ovale,  cellulaire.  Abdomen  déprimé,  velu  latéralement.  —  9  ^™*  \ 
blable,  à  l'abdomen  près. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanie.    Coll.  div. 

■ 

C'est  la  plus  répandue  du  genre.  Elle  varie  un  peu,  tant  pour  l'étendue , , 
de  la  ligne  rouge  que  pour  le  nombre  des  taches  noires  du  dessous  des 
ailes  supérieures. 


4^o*     Htpochboma  MuscosARiA     Gn.    pi.  6  fig.  3.  >. 

AOaoB.  Ailes  très-dentées,  d'un,  vert  de  lichen  pâle,  marbré  et  sablé  de  ' 
noir,  surtout  sur  les  nervures,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  dentées. 
Interrompues,  peu  saillantes  :  la  subtermlnale  claire,  dentée,  ombrée  de 
noir  des  deux  côtés,  surtout  chez  la  9*  Supérieures  avec  un  trait  cellulaire 
peu  distinct  et  un  rang  d'écaillés  relevées  avant  l'extrabasilaire.  Inférieures 
avec  une  rangée  semblable  continuant  la  coudée,  puis  deux  autres  bordant, 
k  distance  et  des  deux  côtés,  la  subterminale,  mais  se  perdant  à  mesure 
qu'on  approche  de  la  c^te.  Dessous  blanc,  sali  de  gris,  et  vergeté  de  nol- 
râtre,  avec  une  tache  cellulaire  noire,  éclairée  de  blanc  pur,  grosse  aux  su- 
périeures et  petite  aux  inférieures.  La  bordure  noire,  régulière  et  paarquée 
en  arrière  de  points  blancs.  Crêtes  de  l'abdomen  disposées  sur  deux  rangs. 


cf ,  ils  9*    ^^oO.  6a. 
45i.    Htiocbeoim  BoAmMuiUA    <Sp, 


Allct  à  dMtt  aifiiCi  «I  prteédéci,  dMs  la  ifann»  d*aa  trait  Mfe 
Lm  Mpériesiai  tftaagalaifct,  à  ipez  praloagé  aaif  obcoi,  àbordtanl- 
Bil  droit  ;  tel  tafflrleares  anaadict  :  tes  qaatra  d^iB  ocfcraefrolHtrc  aaigt 
ctstriëdebroa-ooir^à  llgMi  coofaict,  coaiaKOful  à  U  cte  par  dei  ta- 
ckcfl  pkn  arrêtéet,  les  aatrat  ticlifi  cmifuigi,  platées  i  la  nite  dat  fiigacs 
ardiaairet;  la  eoodéa  des  inMricorcs  étaat  U  plas  distincts.  Oae  véMile  à  Ja 
base  des  sapérieans.  OasMNas  d'an  btaDc-ochracë,  BDi,  presque  saas  «ries, 
arec  te  bordara  lacfa,  tite-ncoe,  dialta  el  aaaa  ala«B  iaiéfieavaMeBC«  a^ 
teignaat  pas  psnoat  la  bord  tctailBal*  Opq  tacha  ceBalalM  tièa-Bsne,  Mit 
Dhis  anode  aax  soDërisarM. 

ladM  «tamlcit   Dca  </.   Coll.  Oa. 

6n.    PACHVODBS    «•■ 

Cheniilet —  jintennes  des  çf  demi-pectinées,  mvee  U  dernier  ttenfi^t^ 

forme;  eeUes  dei  Ç  filiformeM.  —  Palpes  épait,  ascendants,  connâfents  au, 
sommtet,  à  dernier  article  cjrlindrico''eonique^  très-distinci,  mais  court.  — 
Trompe  robuste.  —  Fhmt  saHiant,  vrltmêé,  bicoUe9f  mameiotmé,  —  C&rpe  Cfè»> 
épau  :  le  thorax  court,  l  *  abdomen  crHi  dans  les  detuç  sex^;  celmi  des  $  -ovomI^ 
ren/lé  à  V extrémité.  —  Pattes  mutiques,  à  tibias  postérieurs  non  reftfiés^  à  épe- 
rons courts  et  rouchés.  —  Ailes  larges,  très-épaisses,  veloutées,  n^uleuses,  près* 
<iue  entières^  à  franges  entrecoupées^  marquées  en  dessous  de  larges  taches 
noires;  les  inférieures  {^longues  et  prolongées  à  V angle  anal. 

Genre  composé  dHina  seule  espèce,  dont  l'aspect  est  Cout-è-feit  propre, 
et  qui  parait  pour  ainsi  dire  inttfmédiaire  entre  les  Boannides  et  les  Ghlo- 
roçfic(Ng;dc)s,  IfM  par  NQ  abdomen  creié»  la  vilkritéet  répaiaseiir  de  loat 
8oi),.cgirpfij  U  fqrwe  de  rabdanNAiieB  pattes^  les  dessbis  da  dcspaaa,etC4> 
elle  ap|]^it|fMKt  ei^pofv.évideinioeataux  premièras.  Cest  uaedes  ph»  bellss 
et.j^,p]us,g^Ad^  evtQ9».deftG^oBiètr«t. 

453.     Pachtodes  Almaru     6d. 

Bimnalaria  Her.-Seb.  205, 206; 

6<\»»^   AUefl|,^pais^s,  b)anj:bflf„seiiiéesçiîet.Ik.d«.plaseB,ireat€Oyafae» 
un  jli^jré  t^mir^  noir^^interrowpuL,  et,la.fraDgejealiMoup^  de 


BOAHMIOiE. 


rouge.  Supérieures  striées  Terticalenient  de  vert,  a?ec  une  seule  ligne  noire, 
dmftey  trîsmette;  quï  se  cdmlàue  jusque  dans' la  cellule  des  Inférieures! 
Mrfère  bette  ligne  se  Volent  dés  strie)}  accumulées  d'un  rouge-^orph^re.' 
qil  s'étendent  Sèr  là  eOte  et  ^ùr  Tapes.  Inférieures  avec  une  tâche  dû 
nime^Ottge,  près  du  l>ord,  entre  2  et  ^.  Ifessons  blanc,  parsemée  de  larges' 
taelies  noires,  très^tranchées,  avec  laî  basé  d'unPjaùnèl-fauve.  Palpes,  pdf- 


L'-r. 


tffoëetptfttes'deêettetlei^lère  cbuleuf.  Front  d'un  noir-rouge  velouté, 
«¥(ë  le  terté«  1)fâmc'.  -^  $  plus  grande  (68™»)',  avec  les'^'àllés  inférfeures' 
moins  prolongées  à  rangle  anal.  i  c     •    n    .  .> 

Inde  centrale.    Deux  (/*,  deux  Ç.    Coll.  Gn. 

J'avais  depuis  longtemps  nommé  cette  espèce  Aknaria,  mais  j'aurais 
renoncé  à  ce  nom,  puisqu'elle  vient  d'être  publiée  par  M.  Herrich-Schceffer 
(dont  la  figure,  pour  le  dire  en  passant,  a  été  faite  sur  un  individu  com- 
p^èlsment  déeoloré),  s'il  n'avait  donné  hii»niéme  une  autre  flœmatfafiia 


Qbn.     QPBT19ALMQDES    Gn. 

Chemlies —  Anîtnnes  des. çf  fortement  pectinées,  à  lames  très-longues' 

et  régulières  ;  ceUes' dèi  9  distinctement  peètinéés,  à  lames'  assét  longues.  -^'' 
nUpes  épais,  connivertis,  à  2*  arfiete  ti^s- comprimé,  squammeux-Uiài,  tà^e;' 
U  S*  très'Cétrrt,mMis  disait. — Trompe  robuste, —  Fironinon^lltint^^Cor^é 
assez  robuste:  V abdomen  lisse;  celui  des  Ç  {^litutrico-conique, — Ailes  épaisses, 
larges,  dentées,  nébuleuses,  à  trois  lignes  distincjle$  et.communes,  à  taché  celht' 
laire  évidée  ;  le  dessous  uni,  sans  atomes,  avec  une  large  bordure  et  une  tache 
cellulaire,  noires,  très^prononcées  aux  quatre  ailes. 

On  voit,  par  les  caractères  qui  précèdent,  que  ce  genre  qui,  au  premier 
aspect,  paraîtrait  pouvoir  s'intercaler,  soit  dans  les  GnopAof ,  soit  dans  les 
Boàrmia^  soit  dans  les  ^^poc/irofTÎà,  ne  peut  réétlèmeint  se  réunir  ^  au- 
ciltt^d^ettx.  Ilestcoinposé,  jusqu'ici,  de  deux  belles  espèces  de  Tlnde,  de" 
gnAide  t'alRe  et  à  fëiid  VeH,  avec  les  lignes  ordinaires  trés-^istinctes,  tinès^ 
régïtatléres  et  bien  dentées.  '    '  " 


f«  t 


4^3^     OphxhaI'VQdes  Herbidaria    Gn. 

60«».  Ailes  d'un  vert  de  mousse,  mêlé  de  gris-blanc  et  finement  sablé 
de  itofr,  avec  le^^lignes  ordinaires  noires,  dentées;  éclairées  de  vert^pïle'î'fa 
cendre  arquée  et'  decitée'tégtiiièi'ement  ;'  la'subtêrmïnale  aussi  à  dents  ré-^' 
gdilères,  précédées  de'V  ou' tfaevrons 'hoirie,  isolés  ièt  souvent  èmpâiéis  dé  ' 
DMt;1^èimbre'mécHûie  formant  aussf 'tmé  Iflgné^olre,  deni^,  maïs 'plus" 
^rÉi|toe,iÉOttiflkén^t;àtlx  étipériéureii,  par  irae  tache  costiede  èarr(éé,éntoiiriée.; 
d'iltèiUe^  kiolh/  àuit  Inféri^ùM,  od  elle  sùritionte  une  grosse  tâche  iiUiù-' 


9.4*011  Ten  vftuf  pAl«f  plBft  oiêlé,  iree  la  s«bl«miiialf  pim  HrrKennt 
oiîbfée  dinolr  des  deux  cMi. 
NouveUe-HoUande.    Ben  c^,  sii  Ç.    CoO.  Gd. 

45,1.    I^Tçocii^oJifA  Qp^adii^u    Çg^* 

45"».  Ailes  à  dents  algués.çt  précédées,  daos  leji  slnu^,  d'un  ti^t  npU- 
Les  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  mais  obtus,  à  bord  termi- 
nal droit;  les  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  ochracéK>Uvâtre  nuage 
et  strié  de  brun-noir,  à  lignes  Qonfqses«  commeoçanf  à  la  c6te  par  des  ta- 
ebes  plus  arrêtées,  les  autres  taches  confuses,  placées  à  la  suite  des  lignes 
ordinaires;  la  coudée  des  inférieures étapt la  plus  distincte*  Une véslcoleàla 
base  des  supérieures.  Dessous  d'un  blanc-ochracé,  uni,  presque  sans  stries, 
atpc  là  bordure  large,  très-n^t^e,  droite  et  sans,  sinus  iméiieureMent,  rfal- 
teigpaot  p^iap^rtout  le  bord  ten»lnal«  Uo^rtMlie  ceUalalra.tste*iMCte,  osait 
plfip  jri|f)(}e  ai^  SMpéiAe«|r«l. 

lades  orientaleet    Dcnx  cf.    Coll.  6n. 

Gbv.    PAGH¥0DES    Ga. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  demi-pecUtiies,  avec  le  dernier  tiers  /(i,- 

forme;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  épais,  ascendants,  connivents  au, 
sommet,  à  dernier  article  cylindrico^conique ,  tr^j-distinct ,  mais  court,  — 
Trompe  robuste.  —  Front  saillant,  vH(mÊé^  bicoUKre^mameUmné,  —  Oorpe  trè»» 
ipau  :  le  thorax  court,  l* abdomen  crête  dans  les  deua^  sexçs^  celui  des  Çfnnnd^ 
renflé  à  l'extrémité.  —  Pattes  mutitfues,  à  tibias  postérieurs  non  renfi^f^  àép^^. 
rons  courts  et  rouchés.  —  Jiles  larges,  très-épaisses,  veloutées,  nébuleusfts,  pres^,, 
que  entières,  à  franges  entrecoupées^  marquées  en  dessous  de  larges  taches 
noires;  les  inférieures  oblongues  et  prolongées  à  i* angle  anal. 

Genre  composé  dMine  seule  espèce,  dont  l'aspect  est  tout-à-fait  propre, 
et  qui  parait  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  Boarmides  et  les  Chlo- 
roi^i^deis.  Jf^^  par  soq  abdomen  crête,  la  irillosité  «t  l'épaisseur  de  tout 
8oi)..c^p^j  la fqrwe de.VaMhamei^.lea  pattes, JesdeiainB  du  deaBe«%«iOi» 
d^i.ap|]^]^|fp[it.eivçor:e,éT;iddmoient.aux  premières.  C'est  41M 
ei.flçs,plïi3>gfii»4w  wèw.deRG^omèl^ 

453.     Pachtodes  Almaru^    Gn. 

Mmnataria  Her.-Seb.  205, 206; 

eçjamj.   Allej^.#pais?ea,  bjanpbft^^ sem^ée^çà» et.  lk.de .plaees.jrcrte8,.afie. 
^.i}9^^  P^mvfiiiy  noir^jinterrowi^UL,  et,la.frange.eBtœeoup^.4ie 
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rouge.  Supérieures  striées  ▼erticalement  de  vert,  a?ec  une  seule  Hgne  noire, 
dmlke,  trîs^nette',  qnï  se  cdntliiue  jusque  dans  la  cellule  des  inférieures! 
Derrière  fcette  ligne  se  Voient  dés  strieï<  accumnlées  d'un  rouge^î>orphjre, 
q«l  s'éténdenf  sur  la  éOte  et  iûr  Tapes.  Inférieures  avec  iine  tâche  dîi 
mèmerottgef  près  du  l>ord,  entre  2  et  ^.Dessous  bfanc,  pai^seniéi  de  larges' 
taeltes  noires,  t^s-^tranchées,  avec  la  basé  d'un  Jaùtid-fauve.  Palpes,  pdi- 
tf4nte  etptftte»de  êette  tlei^nlère  coulent'.  Front  d'un  nbir-touge  velouté," 
avise  le  verté<  blteic.  -^  Ç  plus  grande  (68»»),  avec  les  ailes  inférieures 
moins  prolongées  à  l'angle  anal. 

Inde  centrale.    Deux  c/*,  deux  9*    Coll.  Gn. 

J'ayais  depuis  longtemps  nommé  cette  espèce  Almaria^  mais  j'aurais 
renoncé  à  ce  nom,  puisqu'elle  vient  d'être  publiée  par  M.  Herrich-Schcefrer 
(dont  la  figure,  pour  le  dire  en  passant,  a  été  faite  sur  un  Individu  com- 
p^ètfsment  déeoloré),  s'il  n'avait  donné  lui-même  une  autre  Hcematafia 
(380,  Ml). 

j 

Qbn.     QPHTHALMOnES    Gn. 


CkeniUes —  Antennes  des.  ^  fortement  pecttnées,  à  lames  trè^-longues  ' 

et  régulières  ;  celks' déi  9  àistiriclement  )f>eètinéés,  à  lames  assèt  hrigues.  -^'' 
Pùipê9  épaiâ,  connivefds,  À  2*  arficte  tirés- compirimé,  stfuammeuX'Uspi,  taiyé/ 
leS^très'Céart,maisdiiH^t. — Trompe  robuste,^  Frontnon  s'aiiynt^Cor^fi 
asseï  robuste:  Vabdomen  lisse;  celui  des  9  cylindrico-^sonique. — Ailes épaisséSf 
larges,  dentées,  nébuleuses,  à  trois  lignes  tUstincjtes  et,communes,  à  tacke  «fM»- 
laire  évidée ,-  le  dessous  uni,  sans  atomes,  avec  une  large  bordure  et  une  tache 
cefiu/atre,  noires,  très~prononcées  aux  quatre  ailes. 

On  voit,  par  les  caractères  qui  précèdent,  que  ce  genre  qui,  au  premier 
aspect,  paraîtrait  pouvoir  s'intercaler,  soit  dans  les  Gnophosy  soit  dans  les 
Boàrmia,  soit  dans  les  ffypochiroma^  ne  peut  réellement  se  réunir  â  au- 
dM'irettx.  ir  est  cotaposé,  jusqu'Ici,  de  deux  belleé  espèces  de  Tlnde,  de 
grtiide  t'aille  et  à  foiid  VeH,  avec  les  lignes  ordinaires  très-distinctes,  trèjsH 
régénères  et  bien  dentées. 


i\ 


4^3,     Ophxhai^qoes  Herbidaria    Gn. 

0OBm.  Ailes  d'un  vert  de  mousse,  mêlé  de  gris-blanc  et  finement  sablé 
de  riofr,  avec  Icaf  lignes  ordlnArés  noires,  dienifèès;  éfclàlrëès  de  vert' pâle  Ha 
cémaêe  arquée  et' délitée' WgùHèi'emeht i' la'subtèrmtnale aussi  â dents  ré-j 
giin«re8,  ptétéAéeB  de^V  ou' chevrons  hoirs,  isolés  et  souvent  empâtés  de 
nlMt;r^>ttibre  méifiatoe  formant  aussf'îïné  Tftgnê  ioirc,  deni^,  mais  plus 
vittoe,  totttÉAètaçànt,  àtlx  ètipérièureii,  par  We  tache  costale  carrée,  cntourée^^ 
d'irtodieé  tooWiut  taférifeirtres,  od  elle  sùr&ohte  une  grosse  tâche  fcettu-' 
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cinq  bandes  presque,  seoiblables.  Deasouf  blap^,  mais  presque:  eiitlteemeat 
lavé  de  gris-npir,  qui  se  confond  avec  la  bordure.  •—  9  ti^^s-dlfléreiitef 
plus  grande  (00™»),  blanche,  largement  fouettée  de  nofrâtie,  avec  letdfl»* 
nier  tiers  des  supérieures  mêlé  de  noirâtre  et  de  brun-canneile  clair;  le 
disque  tout  blanc,  les  lignes  noirfttres  peu  marquées  et  plutôt  accusées  par 
des  bandée  brun-cannelle.  Dessous  blanc,  fouetté  de  noir,  avec  une  large 
bordure  noire,  écb^ncrée  au  bord  terminal  par  des  taches  blanches  qui 
manquent  entre  1  et  1'. 

Inde  centrale.    Un  c^,  trois  9 .    GolL  6n. 

Gen.     BRONCHkLU     Gn.      . 

Chemlles  très^paisseSf  courtes,  sans  aucune  éminmce,  ayant  seulement  k 
3^  anneau  très-renflé^  en  dessous  et  comme  goitreux^  Vanus  terminé  par  deux 
petites  pointes,  et  la  tête  petite  et  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres.  —  jÊnienMs 
des  (J*  pectinées  et  mime  plumeuses  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  brusquement 
filiformes  ;  celles  des  femelles  avec  deux  cils  fins  à  chaque  anneau.  —  Palpes 
ascendants,  assez  épais,  à  3"  anneau  court  et  en  boulon.  — -'  Trompe  bien  déve- 
loppée.  —  Front  bombé,  presque  horixontal.  —  Abdomen  des  çf  très-long ,  peu 
conique  ;  celui  des  9  dépnmé,  obtus.  —  Tibiaf  postérieurs  plus  ou  moins  renr 
fiés,  avec  la  dernière  paire  d'épeions  très-courte  et  les  tarses  subépineux,,  — 
Ailes  très'larges,  sablées,  concolores,  à  franges  assez  courtes:  l^s  supériev^ 
triangulaires  et  prolongées  à  Vapex;  les  inférieures  très-dentées,  prolongées 
dans  le  sens  du  corps.  Point  de  tache  cellulaire  évidée. 

Ce  nouveau  genre  est  composé  de  grandes  espèces  américaines.  L'une 
d'elles  a  été  publiée  et  considérée  comme  européenne  par  presque  tous  les 
auteurs,  qui  Vont  rangée  dans  le  genre  Boarmia.  A  mon  avis,  ce  n'est  que 
par  les  conteurs  que  le  genre  se  rapproche  de  ces  dernières,  et,  sll  fallait  le 
rapporter  à  quelque  genre  connu,  ce  serait  bien  plutôt  aux  Gnophos  ;  mais 
il  existe  bien  assez  de  raisons  pour  l'isoler,  et  il  forme  un  groupe  au^  dis- 
tinct par  ses  caractères  organiques  que  ptf  Ta^peqt  général  de  ^es  espèces. 

La  forme  des  chenilles  est  fort  curieuse.  Elles  se  rappfocheot  un  peu  des 
Ùnophos,  et  sont^ comme  elles,  courtes  et  épaisses^  mais  leur  troisième  an^ 
neau  est  comme  gonflé  en  dessous,  et  présente, une  gro^ur  que  je  nepi^ 
mieux  comparer  qu*à  un  goitre,  tout-à-fait  différente^  en  cela,  du  mamelon 
qui,  dans  le  genre  Selenia^  porte  la  troisième  paire  d<$  pattes  écaiUeuaes. 

J'ai  divisé  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier^  les  ailes  supé- 
rieures sont  prolongées  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  presque  droit,  et  les 
inférieures  sont  étroites  et  plus  ou  moins  allongées  dans  le  sens  du  corps. 
Dai^s  le  second,  le  bord  terminal  des  premières  ailes  est  plus  ou  u^oins  con- 
vexe, et  les  secondes  sont  arrondies,  ou,  du  moins,  à  peine  allongées.  Ce 
dernier  groupe  se  borne  à  une  espèce  anciennement  connue  ;  tout  le  pre- 
mier èâtitlédit: 


GROUPE  I. 
457.     Bronghelia  Puellaria     Gn. 

60'"^.  Àil^  supérieures  subsinuéés,  inférieures  peu  profondément 
dèiitées  (pour  ce  Retire)  :  lés  quatre  d'un  blanc  pur  peu  sablées^  avec  les 
lij^es  ôMilérées  et  doûï  II  ne  subsiste  que  les  traces.  Supérieures  aYecun^ 
liirge  tàlciie  suJtMsafrréè,  àpicile,  noirâtre,  tacb^  déblançausôni.met  etlinil- 
tëe  intérleiireihtèht  pat  la  coudée,  qui  s'arrête  avec  elle  avant  la  2.  Inf^ 
Heures  avec  unb  Sèile  lighë  distincte.  tJné  tàcbe  noirâtre  plus  où  moins 
ii)ar<iuëe  près  du  bord,  entre  1'  et  1.  Dessous  encore  plus  blanc,  celui  des 
'supérieures  avec  due  tâcbe  apicale,  celui  des  inférieures  avec  deux  groupes 
ibolritréiâ,  souvent  i^Sunis  sbus  Tangle  interne.  —  $  plus  grande  (7Ô°"»J« 
t)ius  claire,  mais  plus  sablée,  avec  la  tacbe  apicale  réduite  â  une  ombre 
d'uii  brun  de  bois  clair,  qui  suit  le  sommet  de  la  coudée  et  s'arrête  à  là 
subterminale. 

.  Gayenne,  Colombie.    Trois  c^,  uue  Ç .    Coll.  On. 

4^8.     BRONcneLiA  Pudigjiria    Gû. 

Je  n'ai  que  la  femelle  qui  est  très-voisine  de  la  Puellaria^  mais  la  tache 
apicale  est  absolument  nulle,  et  les  atomes  sont  plutôt  disposés  en  grains 
qu'en  stries.  Le  liseré  terminal  est  moins  épais.  Les  lignes  sont  encore 
mqins  distinctes  que  chez  la  Pueliaria,  et  la  coudée  des  inférieures  est  la 
seule  qui  soit  bien  nette. 

Brésil.    Une  9.    Goll..Gn. 

459.  ,  Bronghelia  Gonjugaria     Gn.    pi.  3  fig.  11. 

Je'  n'ai  vu  non  plus'  que  la  Ç. 

80™».  Ailes  supérieures  à  peine  sinuées  ;  inférieures  fortement  den- 
tées :  les  quatre  blanches,  très-picotées  de  brun,  avec  un  feston  terminal 
noir  et  les  llJB^s  ordkMirâ  blanches,  ombrées  des  deux  Côtés  de  noirâtre 
lavé  de  gris-camé.  Subterminale  faiterrompue  entre  2  et  3,  puis  À  l'angle 
Interne  aux  supérieures,  entière  aux  inférieures.  Coudée  bien  nette  jusqu'à 
la  2,  puis  oblitérée  aux  supérieures,  dentée  aux  inférieures,  où  elle  est 
marquée  de  points  pblongs,  bruns,  épais,  sur  les  nervures.  Ombre  médiane 
touchant  presque  lé  trait  cellulaire  auxisupérieures,  droite  jusqu'à  lui  aux 
inférieures,  puis  coudée  et  d'un  brun-camé  clair  jusqu'à  la  côte.  Dessous 
hlststf  avec  une  bandé  noirâtre  subterminale  :  celle  des  supérieures  inter- 
rompue par  une  tache  blancbCf  carrée,  entre  2  et6,  où  elle  est  rejointe  par 
ui^e  bandelette  venant' de  la  côte  et  sur  laquelle  se  dessinent  des  lunules 
t^Jgndiesf  cellç  des  inférieures  échancrée  de  blanc  jusqu'à  la  2,  puis  rem-* 
placée  par  des  atomes, 

RifHÛnnâe*    Uiie  9*  Coll.  Bdv. 
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460.  Bronchelia  Fraterraru    Gr. 

70>».  Ailessupérienres  étroites,  dentées;  inférieures  très-profondémeiit 
dentées  :  les  quatre  d'un  gris-carné  picoté  de  nolrfttre,  avec  un  feston  ter- 
minal noir  et  les  lignes  ordinaires  :  la  subtenninale  blanchâtre,  réguliè* 
rement  dentée,  bordée  de  noirâtre  en  arrière  par  places,  interrompue  en- 
tre S  et  3  par  une  taclie  yague  d*un  gris  de  plomb;  la  coudée  interrompue 
aux  quatre  ailes,  entre  1  et  S,  avec  un  seul  trait  noir  sur  la  3;  l'ombre  mé- 
diane bien  marquée  à  la  côte  seulement  sur  les  supérieures,  nulle  sur  les 
Infârieures.  Un  trait  cellulaire  distinct  aux  quatre  ailes.  Dessous  d*un  grisp 
ochracé,  avec  une  bande  subterminale  noirâtre,  bien  continue,  précédée,  aux 
supérieures,  d'une  ligne  qui  la  rejoint  sur  la  9.  Bisque  des  inférieures  sans 
atomes  ni  lunule.  Tibias  postérieurs  trés-renflés  et  renfermant  des  poils 
blonds  iatés  de  noirâtre. 

Brésil.    Trois  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

461.  Bronchblia  Matronaria     Gn. 

80n».  Ailes  supérieures  bien  dentées,  â  bord  un  peu  convexe;  infé- 
rieures profondément  dentées  :  les  quatre  d'un  gris-testacé,  sablées  de 
noirâtre,  avec  un  feston  terminal  noir,  et  les  lignes  ordinairss  confuses.  la 
coudée  dentée,  mais  n'étant  bien  visible  que  sur  les  nervures,  où  elle 
forme  des  V  comblés  de  noirâtre;  la  subterminale  très-confuse  et  à  peine 
uisissabie,  précédée  de  taches  brunes  aux  inférieures;  l'ombre  médiane 
assez  nette,  droite,  aux  mêmes  ailes.  Dessous  d'un  gris  Jaunâtre  clair,  avec 
une  bande  noirâtre  subterminale,  bien  continue  aux  quatre  ailes;  les  in- 
férieures unies,  sans  atomes  ni  tacbe  cellulaire.  Une  ligne  noire  sur  la 
ptérygodes. 

Gayenne  î    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  doit  avoir  du  rapport  avec  la  9  de  la  précédente  que  Je  ne  connaii 
pas.  » 

GROUPE  n. 
4^^*     Bronchelia  Hortaria     Fab. 

Fab.  31  —  Hb.  153  —  Treits.  I  p.  203  —  Dnp.  p.  394  pi.  1Ô3  flg.  « 
=  Liriodendraria  Abb.  II  p.  203  pi.  102. 

J'ai  cru  longtemps  que  VHùrtaria  des  auteurs  n'était  pas  la  même  qoe 
l'espèce  américaine  figurée  par  Abbot  sous  le  nom  de  Liriodendrarùi,  pt 
figure  de  Huhner,  qui  ne  se  rapporte  pas  très-bien  aux  individus  améri- 
cains, et  que  cependant  Treitschke  dit  trés-exacta,  avait  contribué  à  m'en- 
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tretenir  dans  cette  erreur.  Mais  comme,  depuis  l'assertion  de  Fabricios 
qui  assigne  l'Itatie  pour  patrie  à  son  Hortariaf  il  n'est  pas  venu  à  la  con- 
naissance d'aucun  entomologiste,  un  seul  individu  de  cette  contrée,  et  que 
tous  les  auteurs,  y  compris  Treitschke  qui  la  fait  trouver  aussi  dans  le  midi 
de  la  France,  n'en  parlent  que  par  oui-dire  ;  comme  l'Individu  figuré  par 
Duponchel  est  celui  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  devient  évident  que  tout  ceel 
repose  sur  une  première  et  unique  erreur,  et  peut-être  même  sur  une 
simple  faute  ^d'impression  de  Fabridus  (1).  Dès-lors,  l'espèce  européenne 
disparaissant,  il  ne  reste  plus  que  la  Géomètre  de  l'Amérique  boréale  que 
je  vais  décrire. 

5Snn.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  convexes  au  bord  terminal;  les 
inférieures  assez  larges,  arrondies,  à  dents  triangulaires  peu  profondes  : 
les  quatre  d'un  gris-blanc  testacé,  fortement  pointillé  de  brunâtre,  avec 
toutes  les  lignes  dentées,  géminées,  plus  ou  moins  visibles  :  l'extrabasilaire 
arquée,  précédée  d'un  point  à  la  base;  la  coudée  formant  aux  supérieures 
une  saillie  sur  la  2,  puis  rentrant  fortement,  jusqu'à  toucher  l'ombre  mé- 
diane qui  passe  sur  un  trait  cellulaire  noir  ;  la  subterminale  à  dents  sub- 
triangulaires, comblées  intérieurement  de  brun-noirâtre,  excepté  entre  les 
2  et  3.  Dessous  d'un  gris-camé  clair,  sablé  de  gris-noir,  avec  la  trace  des 
lignes  du  dessus  en  gris  semblable  et  une  petite  lunule  cellulaire  noire. 
Tige  des  antennes  de  la  couleur  des  ailes.  Tibias  postérieurs  peu  renflés, 
—  9  uii  peu  plus  grande  (57"^),  un  peu  plus  claire  et  plus  camée,  avee 
les  ombres  plus  briMes  que  noirâtres. 

Amérique  septentrionale,  vers  la  mi-juin,  sur  les  troncs  d'arbres. 
Deux  cf ,  deux  Ç.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Gbenllle  d'un  jaune-ochracé,  avec  une  teinte  latérale  d'un  gris-bleuâtrci 
coupée  net  par  la  stigmatale,  étendue  et  fondue  au-dessus,  et. un  point 
dorsal  du  même  gris  dans  chaque  incision.  Tête,  pattes  et  ventre  d'un 
jaune  uni.  Elle  vit  sur  le  Peuplier  et  le  Sassafras^  et  se  chrysalide  vers  la 
mi-mai. 

La  figure  de  Duponchel  est  très-bonne,  et  seulement  un  peu  trop 
jaune. 

4^^*     Bronchelia  Dendraria     Gn. 

Elle  ressemble  à  VHortaria,  mais  les  quatre  ailes  sent  bien  plus  pnK 
fondement  dentées,  surtout  les  inférieures,  moins  fortement  saupoudrées. 
L'ombre  qui  remplit  les  dents  de  U  subterminale  forme  une  large  bande 
continue,  hormis  entre  les  2  et  3^  L'ombse  médiane  forme  également  une 
bande  très-foncée  et  très-marquée  aux  quatre  ailes  :  celle  des  supérieures 
est  évidée  à  la  place  du  trait  ceUnlalre  ;  celle  des  inférieures  est  presque 

(i)  Au  reste,  la  Géomètre  n*e8t  pas  reoonnaissable  sur  la  vagne  description  de  cet 
auteur. 

lJpidoptêr$s.    Tome  9.  19 


énto«l«U»eflli4oiotB,dMslaceUiilt«  pur  UM  ombrftott  UtuM  demên» 
MiÉNis,  Balf  diipotée  loagitudliialaiiflBi  —  La  9  MBfemUe  su  cf. 

Géorgie  américaine.    Un  c^.    Coll.  Bdv.    Une  Ç.    Gell.  Marchand. 

4'aiirais.regardé  eette  espèce  coipoe  une  simple  Tarlété  de  VHortaria, 
«ms  la  diflérence  de  la  denture  des  ailes* 

Gen.    STENOTRACHELYS    Gn.     • 

Chenilles  lisses,  sans  aucune  éminence,  épaisses,  mais  trè»-atténuées  anlérieu>' 
rtmenl  et  à  cou  plus  étroit  que  la  tête,  qui  est  tenUculaire  ;  vtuant  sur  les  arbres, 
'—  ChfysaUdes  enterrées,  —  Antennes  des  (J*  tuset  courtes,  à  lames  très'robus- 
tes,  couchées  l'une  sur  Vautre  et  saupoudrées  de  gris;  celtes  des  Ç  crénetées, 

—  Palpes  trèssquammeux,  droits,  à  3*  article  indistinct.  —  Front  aplati,  mais 
vertical.  —  Corps  assez  robuste,  squammeux  :  V abdomen  assez  court,  conique 
chez  lesçf,  aigu  et  muni  d*un  oviducle  chez  /e«  Ç.  —  TVnas  postérieurs  peu 
renflés,  presque  aussi  courts  que  la  cuisse  et  à  éperons  longs  et  aisez  rapprochés. 

—  Ailes  trèS'dentées,  obiongues,  épaisses,  striées,  à  lignes  tSsUnates  :  les  infé^ 
Heures  raccourcies  dans  le  sens  du  corps, 

Met  cBcoce  ua  genre  inlennédiaife  entie  les  Boarmia  et  leS:  Gnofèos, 
qvoique  plus  sapprooliéde  ces  dnnitoesy  auxquelles  il  ne  peut,  toutefoiSy 
être  réuni,  comme  les  caractères  ci-dessus  en  font  foi.  Se&  ëbeeiUfiseikt  un 
asq^t  tout  particulier;  mais  ce  «qu'elles  offrent  de  plus  remarquable,  ce 
sont  les  premiers  anneaux,  qui  sont  si  rétrécis,  du  moins  sur  le  dessin  que 
f  en  possède,  qu'on  croirait  voir  une  ctiçoille  d'Hespérie.  Ces  chenilles  yi- 
yent  au  printemps  sur  les  arbres^  et  restent  en  chrysalide  pendant  tout  l'été. 
Le  papillon,  qui  n'écl6t  qu'au  mois  d'octobre,  a  l'habitude  de  se  poser  sur 
le  tronc  des  arbres,  comme  beaucoup  de  Boarmides. 

464.     Stenotraghelys  Approximaria    Hb. 

Hb.  exot.  Schm.  VI  B-a. 

48<n>n.  Ailes  d'un  gris  cendré,  lavées  en  partie  de  brun  dadr  et  asper- 
gées de  stries  noires  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  noires  :  la  coudée 
extrêmement  sinuée,  tfè»«éeartée  de  rextrabasUaire  juscpi'à  lai,  pui8;a'en 
rapprochant  brusquement;  l'ombre  médiane  bien  marquée,  d'un  tan» 
el^r,  placée  à  égaie  distance  des  deux  lignes  Jusqu'à  là  3,  puis  oonûgué  i 
lA  ooudée.  Biie  se  continue  iégëvement  sur  les  secondes  ailes,  ainsi  que- la 
eoudée,qui  y  est  irrégulièffe,  et  ^'avance  sur  les  i'etâ'  en  deux  angles.ua 
peu  saillants.  La  subterminale  est  commune,  mal  marquée,  dentée,  elaice 
et  traversant  un  espace  obscur,  délayé  vers  le  milieu  de  l'aile  supérieure 
Dessous  d'un  gris  clair  un  peu  teinté  de  camé,  finement  strié  de  noir,  sans 
lignes  bien  distinctes  :  les  supérieures  avec  un  point  cellulaire  vague,  n<rf- 


notàKUSMu  agi 

râtro.  Antennes  très-mélëes  de  gris.  -»  9  un  peu  plus  grande,  d'un  cen- 
dré clair,  point  ou  à  peine  teinté  dé  brun,  avec  les  stries  plus  Iftches. 

Amérique  septentrionale,  en  octobre,  sur  les  troncs  des  chênes.    Un  çfy 
une  9.    Ck>ll.  Bdv. 

lia  oheniUe  vit  sur  les  l^mikm  rqtundifcdia.  et  launifoUa,  et,  d!aprte 
Abbot,  sur  les  Quercus,  Enfin»  elle  est  figurée  sur  un  dessin  sur  le  RheoDia 
cUio^.  EHe  est  de  li  ménre^  couleur  que  le  paplilonv  d^u»  gii^eendrébivé 
de  brun,  avee  une  série  dorsale  de  losange»  Manches^  Userées  de  n<dr  et 
tn?ersées  dans  leur  milieu  par  une  T^soulatre  géminée,  interrompue, 
noire.  ]>e  eliaque  cété  de  la  losange  est  un  trait  nofy^,et  Its  premier  anneau 
est  dépour? u  de  losange  et  traversé  par  une  Taseulaire  notre^  unique  et 
cofiffnae.  On  la  trouve  en  mars  et  avrif,  elle  papillon  reste  en  chrysalide 
jusqu'en  octobres 

Gen.     XERODES     Gn. 

CheniUes —  Antennes  des.  çP  gatmies  de  mamelons  portant  des  fa^- 

eicuies  de  poils.  —  BeUpes  droits,  im  peu  en- bec,  à.  arUcies  très-^iistincls  :  le  3* 
rhotnhaUdal  et  nu.  ~  Yeux  saiUants.  —  Pattes  robustes  :  les  tibias  postériaurs. 
tr^-rei^s  et  conienant  des  masses  de  poils  duvt^ux,  non  disposés  par  faeci* 
culesm  —  Abdomen  cyUndrico-conûfue,  —  Ailes  subdentêes,  oblonffuesyliiseSf. 
ayant  peu  de  dessins  :  les  supérieures  aiguës  et  subfaUjuées,  à  bord  trèS'Convexe  ; 
lès  inférieures  étroites,  ayant  une  dent  saillante  en  forme  d'angle  au  bout  de 
la  2.  —  Bifurcation  des  3  et  4i  assez  près  de  la  base  de  Voile. 

La  seule  espèee  dsce  genre  a  un  aspect  assez  ambigu,  et  on  serait  presque 
tenté  de  la  placer  ailleurs  que  dans  les  Boansides*  Cependant,,  je  crois  que 
Tabsence  des  dessins  ordinaires,  à  eette  famille  est  pour  beaucoup  dans  cette 
hésitation.  Elle  me  parait,  en  effet;,  pouvoir  faire  le  passage  des  vraies 
Boortnia  aux  GnophM^  arec  le  premier  groupe  desqueUes  elle  a  passable- 
moBi  d'affinités. 

465.     Xerodes  Ypsaria     6n. 

5BBB.  Ailes  presque  entières,  d'un  gris  un  peu  tdnté  de  rougefttve, 
sortmit  au  sommet,  et  fixement  sid>lées  d'atomes  noirsv  principalement  sur 
les  nervures,  avec  une  seule  ligne  (Fombre  médiane)  épaisse,  noirfttre, 
d^ite,  commune.  Coudée  remplacée  par  une  série  de  points  nervuraux. 
Supérieures  ayant,  en  outre,  i'extrabasilaire  noirâtre,  arquée,  un  point  cel* 
hilaire  noir,  arrondi  et  plein,  et  une  grosse  taehe  noirfttre  derrière  la 
coudée,  entre  2' et  8.  Drâsous  semblable  au' dessus. 

Bornéo.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

Par  ses  dessinsi  cette  espèce  rappelle  vaguement  tes  Mfhyra» 


!I9>  BOABMIDJt. 


Gbn.     GN0PH08    Tr. 

Treito.  1  p.  160  (1827)  —  Dup.  BdT.  Heir.-Sch.  Led.  =  ScatopUryx, 
Cataseia,  AiooHs,  Dytcia  et  Bypoicoiis  Hb.  Yen.  s  Charissa  Gart.  Steph. 

Chemlles  courUt,  ramastieif  à  partie  antérieure  pbu  épatue,  ayant  les  deux 
trapéuUdaux  postérieurs  cfai  1 1*  anneau  relatés  en  pointes  coniques  ;  vitfant  sur 
les  plantes  luuses  et  se  cachant  pendant  le  four,  —  ChrysaUdes  enferrées  ou 
placées  parmi  les  fsuilles,  sans  coques  oomptites,  —  Antennes  des  ç^  tantâ^ 
pectinées,  à  lames  réguliireSf  taniât  simplement  épaissies  et  veloutées,  —-  Palpes 
Cpurts  et  dépassant  à  peine  le  froni^  droits,  écartés^  grossièrement  squammeux, 
à  articles  peu  distincts.  — -  Front  arrondi,  plus  ou  moins  renjlé,  squammeux, 
non  hérissé.  —  Trompe  très-distincte.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  légèrement 
velu^  ridtdomen  long,  squammeux;  celui  des  çf*  rffilé,  caréné,  nuUemenl  co- 
nique et  terminé  carrément  par  des  poils  ;  celui  des  Ç  terminé  par  une  pointe 
conique,  à  ooiducte  saillanL  —  Pattes  assez  longues,  gUAres  :  les  tibias  postée 
rieun  plus  ou  moins  renjlés  ou  même  subulés,  les  tarses  mutiques.  —  Ailes 
larges,  soyeuses,  luisantes,  concolores  et  à  dessins  communs,  plus  ou  moins 
profondément  dentées,  grises,  fortement  saupoudrées,  à  lignes  dentées  et  à 
tache  cellulaire  te  plus  souvent  omicroniforme  :  les  supérieures  à  côte  txmvexe; 
les  inférieures  plus  dentées.  —  Ç  entârement  semblables  aux  ç^. 

Ce  grand  et  beau  geore  s'augmente  chaque  jour.  C'est,  jusqu'à  présent» 
un  de  ceux  où  les  espèces  sont  le  plus  difficiles  à  déterminer,  et  il  existe 
peu  de  collections  où  elles  soient  bien  nommées.  C'est  pourquoi  je  rappel- 
lerai à' chacune  d'elles  les  caractères  qui  les  distinguent,  même  pour  celles 
qui  entêté  plusieurs  fois  décrites. 

Tous  les  entomologistes  ont  adopté  le  genre  GnophoSy  car  c'est  un  des 
plus  naturels,  mais  il  n'était  pas  absolument  homogène.  M.  Boisduval  tenta 
le  premier  de  le  diviser,  et  il  se  fonda  d'abord,  avec  raison,  sur  l'absence 
ou  la  présence  des  dents  aux  ailes,  mais  il  eut  le  tort  d'y  ajouter  la  cîllation 
des  antennes,  qui  est,  dans  ce  genre,  un  caractère  des  plus  variables  et  pu* 
rement  spécifique.  Diiucidaria  et  Serotinaria  qui]  plaça  dans  son  genre 
Etophos  ne  sauraient  être  séparées  d'Obscurata  et  de  Ptdlaia ,  qu'il  laissa 
dans  les  Gnophas,  Les  espèces  récemment  découvertes  sont  venues  ajouter 
encore  des  preuves  plus  frappantes.  Ainsi,  OphthaUiùcata  ne  se  distingue 
guère  de  DUwiidaria  et  de  Mendicaria^  que  pai*  ses  antennes  simples; 
Canitiaria  est  absolument  semblable,  aux  antennes  près,  à  la  variété  blanche 
de  PuUata,  etc. 

L'extension  que  j'ai  donnée  à  mon  genre  Dasyâia,  qui  renferme  une 
partie  des  Eloj^s  de  M.  Boisduval,  réduit  le  genre  Gn&j^s  à  des  espèces 
faciles  à  distinguer  par  leurs  ailes  dentées,  leus  tarses  dépourvus  d'é- 
pines, leura  tibias  le  plus  souvent  renflés,  et  la  ressemblance  des  femelles 
avec  les  mâles.  Toutefois,  il  n'en  reste  pas  moins  encore  un  peu  mélanfé. 


BOABMIDA.  agS 

'    Les  cheniHes  des  Gnojphos  n'ont  pas  été  découvertes  en  grand  nombre, 

mais  toutes  ceUes  qui  nous  sont  connues  ont  un  aspect  particutier.  EUes 

sont  courtes,  rugueuses,  ftnflées,  et  comme  ramassées,  tout  en  oonsenrant 

ie  port  rigide  des  autres  chenilles  de  la  même  famiRe.  le  croîs  qu'elles  vi- 

vent  toutes  sur  les  plantes  basses^  quoique  les  anciois  auteurs  aient  assigné 

pour  nourriture  à  plusieurs  d'être  elles,  des  arbres  ou  arbrisseaux.  H  en 

est  une  qui  vit  de  lichens.  On  les  trouve  dés  le  premier  printemps,  et  elles 

donnent  généralement  leurs  papillons  dans  le  courant  de  juin  et  de  juillet. 

Il  est  pourtant  certaines  espèces  qui  paraissent  dès  le  mois  d'avril,  et 

celles-là  ont  nécessairement  deux  générations.  La  seule  qui  se  trouve  dans 

ce  cas,  dans  nos  contrées  tempérées,  est  celle  dont  la  chenille  se  nourrit  de 

OTPtogames. 

A  l'état  parfait,  les  Gnophos  sont  des  papillons  de  couleurs  peu  séduir 
santés,  qui  s'appliquent,  comme  les  Boarmia,  contre  le  tronc  des  arbres, 
ou,  plus  souvent  encore,  contre  les  murs  et  les  rochers,  car  l'immense  ma- 
jorité des  ixnophos  habite  les  pays  de  montagnes.  EUes  s'attachent  étroite- 
ment au  plan  de  position,  les  ailes  étendues  et  un  peu  inclinées,  et  elles  se 
dérobent  complètement  à  la  vue,  à  cause  de  leurs  couleurs  qui  se  confon- 
dent avec  le  gris  des  pienres  ou  des  écorces.  Elles  ne  volent  pas  beaucoup, 
au  moins  le  jour,  et  quand  elles  sont  troublées,  elles  ne  tardent  pas  à  s'ac- 
crocher ailleurs. 

Ce  genre  n'est  que  trop  connu  des  entomologistes,  qui  ont  tous  contribué, 
chacun  pour  sa  part,  à  la  confusion  qui  y  règne,  soit  en  déterminant  leurs 
espèces  sans  avoir  suffisamment  étudié  celles  de  leurs  devancière,  soit  en 
en  créant  de  surnuméraires  avec  de  simples  variétés,  soit  enfin,  ce  qu'il  y  a 
de  pis,  en  donnant  des  noms  d'excès  déjà  connues  du  même  genre,  à  de 
simples  variétés  des  espèces  vulgaires.  Pour  éviter  de  tomber  dans  le  même 
tort,  je  m'abstiendrai  de  faire  figurer  ici  deux  Gnophos  nouvelles  que 
M.  Boisduvala  empruntées  d'avance  à  la  Faune  de  l'Andalousie  de  M.  Eam- 
bur  :  UfUcoioraria  1579 — et  CremUaria  1392;  M.  Eambur  lui-même  s'éh 
tant  plaint,  depuis,  des  emprunts  que  son  collègue  faisait  à  un  ouvrage  qui 
n*était  point  publié  et  qui  ne  le  sera  même  pas  (1).  D'ailleurs,  ces  espèces, 
dont  les  noms  seuls  ont  été  énoncés  par  mon  collaborateur,  sans  aucune 
description,  même  sommaire,  ne  saurai^t,  suivant  Pusage,  prendre  rang 
dans  la  science.  Par  suite  de  la  même  réserve,  je  ne  publierai  pas  non  pluf 
une  espèce  qui  vient- de  m'être  communiquée,  et  que  je  crois  nouvelle, 
parce  que  je  n'ai  plus  sous  les  yeux  la  série  considérable  de  Gnophos  qui 
m'avait  été  envoyée  de  toutes  parts,  et  sans  laquelle  je  craindrais  de 
faire  un  double  emploi,  inconvénient  à  éviter  avant  tout  dans  ce  genre 
scabreux. 

(!)  M.  Rambnr  me  mande  que  son  d^Bsinatenr  ayant  emporté  avec  lui  les  cuifiei 
«t  les  graTores  de  sa  Faune  de  TAndalousie,  il  ne  pourra  donner  snite  à  cet  onyrage  ; 
nais  il  compte  le  publier  par  extrait  dans  les  Annale^  de  la  Société  entomologiiae. 
Ce  sér»  une  bonne  fortune  poules  entomologistes,  pour  lesquels  aujourd'hui, les  es- 
pèces e^agnoles  ne  sont  plus  aussi  introuvables  qu'autrefois. 
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le  dlflai  le  finfe  Gmpkn  eo  dnq  groepes  :  le>pntoier  oompNDdn 
éeni  eqièoeede  J'iBile»  dost  l'upeet  rappelle  im  -peu  les  Boarmia,  et  àmt 
ks  memies  tout  peettaées.  —  Dans  le  second,  il  B*y  tnra  qu'une  sente 
Gmophoi  evrapéenne,  dont  on  t  dit  trois  espèoM,  et  qui  a  aussi  un  fàckt 
si  tnnché,  que  plosienrs  tutears  l'ont  mise  dans  le  ganra  Amomof.  — -Le 
inMèaM  renfenne  une  Géomètre  espagnole,  dont  les  antenneB  eont  abeoin- 
■MBt  simples  et  tes  tibias  postérieurs  «lUenent  renflés,  et  qu'on  prendrait, 
an  pvimier  abord!»  pour  une  Tepfwwia.  Les  quatrième  et  dnqmèmeooni- 
possnt  le  genre 'proprammt  dit|  et  ne  dtftfcrent  entre  eux  que  par  des  nuui* 
net  légères.  Toutefbi8«  la  soctkm  f  du  pranier  eompiend  deux  petites 
asptoatanstraUannesaiseKdifBIrentad^aqwot,  et  tor  lesquelles  je  ne  pals 
encore  bien  me  prononcer,  n'ayant  vu  de  cbacune  qu'un  seul  Individu'nié* 
dioeveneot  oooserfé  fl). 

M.  ]Ienr.*6eiiceffer  donne,  dans  sa  dernière  pbndhe  de  GéomèlRseioil- 
<pns«  unelMnifiiaHa  972,  deVenerala,  qui  ne  me  paraît  pas  plus  une  vé- 
fitaUe  Gnofàoi  que  son  Armaiaria  8^>374  de  la  même  planche. 

8thff&ta  Fab.  Itti  nie  parait  être  une  Qmofhot,  peut<^tre  une  simple  vt- 
iiél6*d'0teoireta.  Peut-iétreen  est^U  de  même  de  sa  ÙamUataWn  Rien 
de  certain  dan»  ces  deux  suppositions. 

GROUPE  I. 
466.     Onophob  £oLARnk    Gn. 

48>u*.  Ailes  supérieures  à  dents  arrondies,  inférieues  à  dénis  trianph 
éainsde  profondeur  mopenne  :  les  quatre  d'un  gris»brun  testaeé,  soiena, 
««se  ia>  coudée  eiitrémenientflne,4  peine  visible,  sinon  par  desipoints  ner- 
vnram,  à  dents  irrégulières  et  arrondies;  les  autres  lignes  néimleuses.et 
fan  dietinstés.  Supérieures  ayant  la  edte  et  l'espaee  médian  d'un  gris 
^achraBé  dair  et  strié  de  gris-brun;  une  tache  eoetale  noirfttre,  entourée 
4^Bcluaaé,àla  naissance  de  la  coudée,  et  UU' trait  œllulalfe  foncé,  preaqae 
jdMotbé  par  .l'ombre  médiane.  Inférieures  avec  la  ligne  coudée  un  pan 
«lieuK  écrite,  enune  deux  ondires  écartées.  Dessous  d*un  hlanc-ochneé, 
piBC  une  laage  bordure  d^in  grisrbrun,  une  tache  cellulaire  et  une  aésie 
«dej|)alms  remplaiçant  te  coudée;  le  tout  bien  distinct.  Antenaes  pectinèss, 
àlamas  longues,  minces  et  serrée^.  Front  eoncoloVe. 

Ttord  de  rinde.    Deuxc^*.    CôU.Gn. 

467.     Gnophos  Ventraria     Gn. 

'sa»».    Allés  supérieures  à  Oemsarrmidies,  fufifirteuresi  dents'larges, 

'•  •  .  ...  ... 

4i>  Om dvMM  aBSDpes.ae .tépsadont  fsiat  au.ci]^:gBai)e»ipi9  HuibeerA  m^ 
-étmm^  KtMCMAetttan éépeof  dM iïiiepèM, «t dmt na, «wlement, reyéiwite la 
élTiâon  ^  de  mon  4e  geoepe. 


« 

«ittii^iMN»:  M  quatre  ^ifrmge  tum  toorle  (pMr  wil^ue),  mO^mt- 
rée,  d'un  bn]»*i!eirâtve,  avce  une  ligne  fine,  ondée,  Moiiâm,  no»  deAMt, 
divisant  les  ailes  en  deux  parties  presque  égales  :  la  première  mélangée 
d'ochracé  dans  le  voisinage  de  la. ligne,  avec  des  stries  transverses.  Cette 
couleur  formant  une  tache  élalre  triangulaire  entre  la  ligne  et  le  trait  ce]» 
lulaire  qui  est  droit,  &  peine  marqué  et  occupant  toute  la  cellule.  La  der- 
«lèn  fm\e  de  l'aile  est  d'un  bma-tnlr  |u«iiu^A  la  eufitemmiaie,  ifid  est 
dentée,  puis  d'un  brun-marron  jusqv'au  'bord.  Desso»  d'un  gri»4nraK 
nâtre,  uniforme,  finement  sablé  de  noirâtre,  avec  les  nervures  roussâtres, 
un  trait  cellulaire  et  une  fine  ligné  foncés.  Abdomen  noir  en  dessus. 

Wtstu    t7ne  9.    C611.  Gn. 

Les  couleurs  et  le  dessin  de  cette  espèce  sont  si  différents  de  ceux  des 
autres  Gnophos,  qu'on  ne  la  rapporterait  pas  d'abord  à  ocgenre^maîs  le 
dessous  fait  voir  que  c'est  bien  ici  qu'elle  doit  se  placer.  Elle  forme  mfime 
un  très-bon  j)àssage  au  groupe  H. 

'S^ératt-ce  dénc  la  Ç  de  la  précédente? 

GROUPE  n. 
468.     Gnophos  Dum£TAta     Tr. 
Treits.  I  p.  163  et  Sup.  X  p.  181  ^  Bdv.  1585  —  Herr.rScb.  p.  74  fig. 

Larv,  ignbt, 

Dalmatle,  Autricbe.    Toi^ours  rare. 

■ 

A*     t^tÈUfmwmttà    Ev. 

Cters.  B»1.1l08C.  1646  p.  »pl.  %  fig.l  s^MMlto  fl.-S.  fig.  412. 

m 

D'un  gris  moins  teinté  de  rougefttre,  surtout  au  bord  terminal^  par^ 
wtmé  de  petites  stries  tranavenales,  peu  serrées.  Supérieures  avec  «rois 
lignes  ombrées,  presque  parallèles,  non  dentées,  mais  accusées  ci  et  là, 
Mr  les  nervuKs,par  de  pbM  fortes  taches  noires.  Inférieures  a«ec  deux 
UgBOS  seutoannt  «t  une  taebe  ceUulaire  qui  ressemble  aux  «utres  taebes. 
Dessous  d'un  gris  uni  et  finement  strié,  avec  une  taebe  cellidsire  nob^tiex 
lM«i^ieaRB  avae  un  commeneeaent  de  ligne  coudée.  Antennes  ndnsss, 
Tdoutées.  Front  et  coUier  concolores.  Tibias  postérieurs  épaissis  daiS 
êonte  tawr  longnfur  et  neigstéi  ds  bnm. 

fltesteinériffittttdft.   m(f.   Coll.  ZeUer .    Be«Ç.  Cdl.Wv. 

C'est  d'après  l'autorité  de  M.  Her.^Schœffer,  que  Je  rapporte  cette 
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Gmaphoi  i  ailNMiftote  qoeje  n'ai  pn  voir  en  nitiire.  D'après  les  flgont 
qu'il  donne  dM  deni,  9ikê  dlflèrenlent  beaucoup  entie  ellei. 


B.     nmmkmgim    Bd?. 

fidT.  1457  —  Dup.  Sup.  lYp.  238  pi.  71  ag.  1  *  Soc.  ent  1849  BoU. 
p.  78  —  H«rr.-Sch.  p.  73  flg.  £••. 

Larv,  ignot. 

D'un  gris-cendré,  très-pâle  et  légèrement  violâtre,  lavé  de  brun  au  bord 
terminal,  arec  de  fins  atomes  noirs,  aswi  rares  Jusqu'à  la  ligne  coudée, 
qui  est  presque  seule  visible  et  encore  seulement  indiquée  par  des  points 
nenruraux  noirs. 

France  méridionale.    Coll.  Bdv.,  Gn.,  Plàret,  etc.    12  ex. 

Cette  belle  Gnophos,  qui  ne  se  r^MUQd  que  lentement  dans  le»  coUe»- 
tlons,  ne  me  paraît  point  dilTérer  q>écifiquement  de  la  Temperata. 


GROUPE  m. 
4^'     Gnophos  Respeesabia    Hb. 

Hb.  406  ^  Herr.-Sch.  p.  76  et  Sup.  p.  73  iig.  606,606  —  Bdhr. 
1590  —  Led.  s  Pêrtpersata  Trelts.  I  p.  166  (non  Dup.). 

Larv,  H.-S. 

Andalousie,  en  Juin.    Trois  c^,  une  9 .    Coll.  Leder.,  Bellier  et  On. 

La  confusion  qui  s'est  faite  au  sujet  de  cette  espèce  vient  d«  ce  oue 
Hubner  a  deux  Respersaria.  Treitscbke,  voulant  éviter  ce  double  emploi, 
appela  celle-ci  Ptnpênata;  mais  Duponcbel,  qui  ne  la  ooonut  point, 
donna,  sous  ce  dernier  nom,  une  espèce  du  midi  de  la  France,  toute  dif- 
férente (V.  Psrspersaria).  \ 

Void  ses  caractères  :  ailes  à  dents  égales  et  à  franges  longues  :  les  supé- 
rieures avec  h  lignes,  les  inférieures  avec  8.  Toutes  ces  lignes  confuses, 
semblâhies,  presque  parallèles,  irrégulièrement  dentées.  Point  cellulaire 
petit,  noir.  Fond  d'un  gris-violâtre  très-fortement  sablé  de  brun,  avec  des 
teintes  Jaunâtres  ou  roussfttres  sur  les  lignes.  Dessous  tout  uni,  avec  la 
trace  d'une  seule  ligne  et  du  point  Antennes  veloutées.  TiM»  non  fîal- 
formes. 

^  On  trouve,  dans  la  collection  de  H.  Bolsdofai,  un  enniplafre  qui  se 
rapporte  bien  à  eette  espèce»  puis  deux  autres,  plus  récents,  sous  le  nom 
éiJLaUbraria. 
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GROUPE  I?. 


470.     Gnophos  Miscellaria     6n. 

Sûmin,  Ailes  à  dents  régulières  et  précédées  de  traits  noirâtres,  d'un 
grift-testacé  marbré  et  mélangé  de  brun-)aunâtre,  surtout  sur  les  ner?ures 
et  le  long  des  lignes  ordinaires,  qui  sont  presque  entièrement  perdues  dans 
les  marbrures.  Subterminale  cladre,  dentée  régulièrement,  mais  interrom- 
pue. Un  petit  point  noir  cellulaire,  non  ocellé.  Dessous  d'un  gris  uni,  plus 
clair  à  la  base  et  sur  le  disque,  avec  le  point  cellulaire,  mais  sans  aucune 
ligne.  Antennes  garnies  de  petites  lames  courtes^ coucbées  l'une  sur  l'au- 
tre. Front  concolore. 

Indes  orientales  ?  Nouvelle-Hollande  ?    Un  c^.    GolL  6n. 

471  •     Gnophos  Destinataria     Gn. 

SA"".  Ailes  à  dents  égales^  d'un  Jaune  d'ocre  saupoudré  de  gris- 
brun,  avec  un  point  noir  terminai  dans  chaque  sinus,  ayant  la  trace  des 
Ugnes  ordinaires  en  brun-noirâtre,  les  trois  premières  partant  d'une  tache 
costale  bien  marquée;  la  subterminale  interrompue  et  maculalre.  Un 
t^it  cellulaire  non  évidé.  Dessous  des  supérieures  un  peu  grisâtre. 
Dessous  des  inférieures  d'un  ochracé  pâle  et  sale,  uni,  sans  autre  de»- 
ilii  qu'un  petit  point  cellulaire.  Tibias  postérieurs  un  «pen  renHés,  pâles 
•t  unis.  Antennes  bien  pectinées,  â  lames  longues  et  régnlièresb 

Tasmanie.    Unc^.    Coll.  Must 

Cette  petite  espèce  ressemble  superficiellement  â  notre  Variegata,  mais 
sa  place  est  bien  encore  dans  ce  groupe.  Ses  antennes  pectinées  la  dis- 
tinguent suffisamment. 

ff    (Gen.    Hyposcotis    Hb.) 

472.       GnOPHOS   MUGIDARIA      Hb. 

Hb.  148  —  TreiU.  I  p.  182—  Dup.  V  p.  218  pi.  186  f.  5  —  BdT.  1593 
•—  Herr.-^Sch.  p.  75  et  Sup.  p.  73  fig.  ie66-1S68  —  Bruand  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.  1843  p.  249  pL  10  flg.  OU 

JLorv.  Bruand. 

France  centrale  et  méridionale.  Italie,  Styrie,  Garinthie,  etc.,  en  Juillet 

n  serait  difficile  de  reconnaître  sur  la  figure  de  Hubner  le  type  de  cette 
•q^tee  qui  n'est  pas  trés^ve  dans  nos  départements  méridionaux. 


La  chenille  découverte  par  M.  Bruand  est  cooTerte  de  petites  rogoeités 
et  porte  sur  le  dos  des  5",  e«,  7«  et  a*  nmeauz  des  protuMrances  pyrami- 
dales, rugueuses  eUes-mêineB  et  bifides  au  sommet.  Elle  est  d'un  gris-lilas, 
STec  un  petit  cberron  dorsal  plus  foncé,  la  stigmatale  blanchâtre,  sinnée 
et  saillante,  et  une  ligne  Tentrâle  grise,  géminée.  M.  Bruand  l'a  trouvée  en 
avril  sous  une  feefHIe  de  Verbascum^  nuds  elle  était  à  sa  taille  et  il  présume 
^'elle  ne  se  borne  pas  à  cette  nourriture.  Quant  à  moi,  je  ne  crois  pas 
tiêttie  qtftWt  mange  des  Verbascwn,  et  je  soupçonne  qiTelle  pourrait  Men 
ie  nourrir  de  HdMns. 

A. 

Variêffàta  Dup.  pi.  185  f.  S. 

Un  peu  plus  grande  ;  d'un  ochracé  clair,  avec  les  tartes  gvtoes  If  ilF-m 
freintes  et  bornées  presse  entilirement  i  une- ombre  qui  précède  la«ib- 
terminale.  Ligne  coudée  plus  distincte,  dentée  sur  les  nervures. 

Asses  commune  autour  de  Ghftteaudun,  en  anil  et  jirillet,  sur  les  manu 
—  Environs  de  Paris.  Andalousie. 

nie  parsAt  Intermédiaire  entre  l'espèce  sidvaAtd  et  le  type  de  Mwsiâttria^ 
mais  die  a  tous  les  caractères  de  cette  demidre. 

473.     Gkophos  VAMBCâgnà    Di^. 

tep.  ir  p.  216  pi.  IM  f.  4  (!ketil85  f.  8)  — ilerr.-«01i.  Sup.  p.  1^  i|. 
SOS,  6MI  ss  muoèiëta  fV^y.  Mtr.  pi.  1»  flg.  B. 

Larv,  ignot. 

tnthce  thêfidlontife,  DiAttiàtle.    h  ex.    GbîL  lederer  et  6n. 

Cette  espèce  passe  généralement  pour  une  variété  de  la  iftictdanact 
de  la  Variegata  de  nos  environs,  que  Duponchel  a  figurée  pi.  185 1 8. 
Mais  11  n'en  est  rien,  et  elle  se  disângne  par  des  caractères  positifii. 

Elle  est  plus  grande.  Toutes  les  afles  sont  plus  larges  et  plus  arrondies; 
les  supérieures  sont  moins  prolongées  à  l'apex.  La  couleur  dominante  ert 
le  cendré-bleuatre,  et  l'espace  médian  seul  est  d'un  jaune-roulUé,  plus  vif 
dans  le  VoUIobsb  4es  deus  lifi^es.  Le  dessous  est  d'un  blanc  tm^tm^  non 
napmidré,  avecdes  mches  acdres  cpd  tendent  à  se  rémir  en  baméeSi  Um 
antennes  du  c^*  sont  simplemeta  veUmi4é9,  tandis  que  chea  Micidlirig^ 
sa  variété  elles  sont  distinctement  garnies  de  lames  pubescentet^  quoique 
courtes.  Les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  plus  renflés. 


HOÂtÊUBM.  W^ 

474*     Gnophos  Glauginata    Hb. 

Hb.  150  —  Treits.  I  p.  177  —  Frey.  Beitr.  pi.  125  fig.  1  —  Dug.  V 
p.  214  pi.  184  f.  3-4  —  ^T.  1991  —  Her.-Seh.  p.  75  fig.  6^é9  — 
Uh.  128  B=Fale0fMriii  Freif.  IV  pi.  377  f.  3. 

Larv,  igntft. 

.AipH,  PyréaéM  Styvie,  Oaknide,  Sibéfie,  «n  juillet,  août  «t  qwUfOfr* 
fois  en  septembre.  Coll.  div.  Aime  à  se  reposer  coHiiiie  la  Mwiâm^ 
sur  les  mars  et  les  Mohen. 

« 

Voici  les  caraettres  gs^néraux  de  l'espèce  :  taille  moyenne.  Ubias  posté- 
rieurs renflés  en  massue  et  à  peu  près  de  ta  longueur  de  la  cuisse.  Antennes 
ertttélées.  ^Wts  ayant  tomours  quelque  cho^  de  bleuâtre  :  les  supérieures 
à  apex  prolongé,  les  inférieures  profondément^dentées.  En  dessous,  tout 
l'espace  terminal  blanc,  formant  une  large  bande,  et,  aux  inférieures,  une 
bandelette  noirâtre,  trés-rapprochée  du  bord,  allant  droit  de  Tangue 
Interne  à  la  1,  puis  reprenant  plus  haut  pour  aller  en  ondulant  gagner 
Pfeuigle  anal  pandlètement  atkbord.  Frottt  eoncotore. 

^UeTirte  eitriSnieniedt.  Quoique  la  ligure  ide  Hùbnerne  sdlt  pas  bonne, 
'êUenottifèree  ft^MTeudre  pour  types  les  individus  petits  et  à  fondjaudâ- 
Hre,  nébuleux,  t^ès-mii^brés,  et  aligne  coudée  bien  marquée,  que  M.  Schcéf- 
^Krablen.repHéSfentéii.  Observons  â'âlleurs  qUeles  taces  ne  sont  polbt 
<thHièb€es,èt^ttela«otiiléttr  varïe  d^uls  leijlanc  légèremeiit  marbré  de 
tria  Jittqd'ïtu  jaune  d'ocre  êfM  ou  saupoudUé  d'ardoisé  fbuCé. 

A*      MiMàMUi    B.nS. 
II**S.  €6-67  (errew  relevée  dans  le  texte)  ss  Cdaacinaia  IDvqp.  ^f .  d* 

IVun  cendré-bleuâtre  adouci,  lignes  indiquées  seulement  en  gris  et  ac- 
emées  par  les  espaces  médian  ettehninal  qui  sont  iilus<!ofaicé^. 

Styrie,  Lozère.  Alpes,  etc.  iColl.  div.  C'est  une  des  races  les  plus  or- 
dinaires. 

B. 

Fond  d'un  Jaune  d'ocre  décidé,  avec  un  léger  sablé  bleuâtre.  Coudée  à 
dents  aiguës  et  régulières.  Ailes  supérieures  paraissant  plus  étroites  et  plut 
algues.  Omïcrons  petits  et  boucliés. 

Auvergne.    Coll.  Bellier. 

G.     iSiqpliiata    Led. 

Xeder.  p.  14. 

'D'un  ctndré  uni,  4  frao^S'un  peu  rouasM^.  Tous.lea  deaslnardu  4eim 
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en  pante  efllKét.  OmicroiiB  bouchés.  Dessous  des  quatre  «Iles  avec  ium 
JxNPdure  d'un  gris-cendré  foncé,  dans  laquelle  s'absorbe  parfois  oompléia- 
nentf  aux  Inférieures,  la  ligne  brisée  caractéristique. 

Flume.    Un  cf  ,  une  9*    Coll.  Lederer.    Deux  9.    GolL  BdT. 

M.  Lederer  me  mande  que  M.  Mai|n,  qui  a  découvert  cette  Gnophoit 
dit  que  la  chenille  est  tout-&-falt  différente  de  celle  de  la  GlauchuUa^  ce 
qui  suppose  qu'il  a  élevé  aussi  celte  dernière,  qui  est  Jusqu'ici  inédite.  Ce- 
pendant l'Insecte  ne  présente  aucune  différence  réellement  caractéristique 
d'avec  la  variété  A. 

M.  Bellier  m'a  envoyé  une  Gnophos  des  Pyrénées,  que  M.  Bolsduval 
lui  a  nommée  Supinaria,  mais  elle  n'est  pas  la  même  que  celle  ci-dessus, 
et  ne  me  parait  qu'une  variété  du  type. 

M.  Lederer  a  reçu  de  TAltal  des  Okmchuita  tris-grandes  et  très4Micées. 

475.     Gnophos  Sibiriata     Gn. 

38"*™.  Ailes  supérieures  à  côte  un  peu  concave,  à  apex  prolongé;  In- 
férieures à  dents  égales,  triangulaires  :  les  quatre  d'un  ocbracé  clair,  for« 
tement  marbré  et  strié  de  grls-ardoiaé.  Lignes  ordinaires  un  peu  confon- 
dues dans  les  marbrures  :  la  subterminale  presque  aussi  marquée  que  la 
coudée,  à  dents  aigués,  presque  régulières,  sauf  un  sinus  triangulaire 
traversé  par  1  et  2.  Dessous  à  dessins  très-marqués  :  le  disque  gris,  un 
peu  saupoudré,  terminé  par  une  ligne  noirâtre,  continue,  très-accusée. 
Puis  vient  une  bandelette  claire,  bien  tranchée,  bien  moins  large  que  chei 
Gktucinata^  mais  très-régulière  ;  puis  une  large  bordure  noirâtre,  coupée 
aux  quatre  ailes  par  deux  Uches  claires,  Tune  à  l'apex,  l'autre  entre  i  et  9. 
FnMit  concolore.  Tibias  postérieurs  (de  la  9)  beaucoup  plus  longs  que  la 
cuisse  et  moins  renflés  que  ches  le  sexe  correspondant  de  Glaucinata, 

Altaï.  Deux  9  envoyées  par  M.  Lederer  comme  variétés  de  Gtouc^ 
nata^  mais  elles  me  paraissent  constituer  une  espèce  bien  distincte. 

476.     Gnophos  AcciprrRARiA     Gn. 

68b».  Ailes  à  dents  arrondies,  d'un  gris-jaunâtre  nébuleux,  avec  les 
lignes  ordinaires  dentées,  d'un  gris  plus  foncé  :  la  coudée  suivie  d'une  U- 
ture  brunâtre,  fondue  entre  1'  et  3,  qui  est  suivie  elle-même  d'une  tache 
claire  mal  arrêtée,  atteignant  le  bord  terminal.  Subterminale  blanchâtre, 
formant  des  dents  régulières  ;  celles  des  inférieures  isolées.  Dessous  d'un 
blanc-testacé  soyeux,  nullement  saupoudré,  avec  des  dessins  noirâtres 
bien  marqués,  savoir  :  le  trait  cellulaire  non  ocellé,  et  la  coudée  sinuée  et 
dentée  :  aux  supérieures,  deux  grandes  taches  terminales  séparées  par  du 
blanc  entre  1  et  2,  et  aux^nférltures  une  Utnre  échancrée  à  l'apex  el  se 
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eontlnnant  en  une  ligne  rague,  parallèle  au  bord.  Tibias  postérieura  deux 
fois  plus  longs  que  la  cuisse  et  également  renflés. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  gigantesque  pour  ce  groupe,  a  tout-è  fait  le  port  de  nos 
Glaucinaia,  Mucidaria^  etc.,  et  tiçot  le  milieu  entre  elles  et  la  Sartata» 

.t,.f,,t 
TTT 

477.     Gnophos  Sartata     Tr. 

TreiU.  Ip.  175  —  Hb.  569  — Frey.  Beitr.  pi.  72f.  2  —  Dup.  V  p.  212 
pi.  185  fig.  1-2  —  Bdv.  1586  —  Herr.-Sch.  p.  75  et  Sup.  p.  73  fig.  394- 
3SS. 

Larv.  ignot. 

Dalmatie,  Morée,  Turquie,  en  avril  et  juin.  Deux  c^*)  trois  9.  Coll. 
Lederer  et  Bellier. 

Nous  n'avons  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce  toujours  rare  et  qui 
a  un  aspect  tout-i-fait  diflérent  des  autres  du  même  groupe.  Voici  ses  ca- 
ractères: 

Elle  est  grande  (j'ai  vu  une  9  mesurant  jusqu'à  AS'»'»),  d'un  gris  pou- 
dreux et  nébuleux,  elle  a  quatre  lignes  sur  les  supérieures  et  trois  sur  les 
inférieures,  l'ombre  médiane,  qui  est  nulle  chez  toutes  les  autres  Gnopkos 
de  ce  groupe,  étant  ici  bien  marquée.  La  coudée  est  composée  de  dents 
arrondies,  dont  la  convexité  regarde  le  bord  terminal.  Le  dessous  a  quatre 
taches  cellulaires  non  évidées,  et  deux  taches  blanches  terminales  sur  un 
fond  noirâtre  :  une  à  l'apex  et  une  autre  entre  i  et  2.  Les  tibias  posté- 
rieurs sont  deux  fois  aussi  longs  que  les  cuisses,  peu  renflés  et  à  éperons 
écartés.  Le  front  est  noir.  Enfin  les  palpes  sont  très-saillants  et  robustes 
pour  ce  genre. 

Elle  Tarie  peu. 

GROUPE  y. 


478.     Gnophos  Furyata     Kléem. 

Kléem.  p.  222  pi.  27  fig.  A — Wien.-Verz.  M  —  Fab.  148  —  Borit.  121 
—  Hb.  144  et  Beitr.  4  pi.  H  fig.  f  —  Treits.  I  p.  161  —  Dup.  V  p.  205 
pi.  184  f.  2  ^  Bdv.  1584  —  Herr.-Sch.  p.  ^3  —  Lab.  119. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Autriche.  AUemagne,  Alpes  de  la  France,  etc.,  en  juta  et  juiUet.  CoU. 
diT. 
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Ceitt  belle  e^pèee  e'est  pas  rare  près  de  Hatiaboime,  et  n'habite  pu 
eiduslvemeiit  les  nonUgneB.  Dahl  •  élevé  sa  chenille  sur  les  plantes 
basses,  quoique  les  anciens  auteurs  lui  assigMOt  pour  Bourritnrs  le  VOwr- 
iHMi  iantana, 

B  est  remarquable  que  Kléemann,  qui  l'a  publiée  le  premier  et  passa- 
blement figurée,  lui  donne  des  ailes  entières. 

n 

fj^,  479*     Gnophos  Qbscubata    W.-T. 

* 

Wien.-Yen.  1-3  ^  Hb.  146  (Tar.)  —  TreiU.  I  p.  168  —  Haw.  p*  314 
n«  116  —  Ihip.  y  p.  208pl.  f86f.  «V  —  Steph.  m  p.  266  —  Wood  626 
^  BdT.  15S9  ->  HeTT.-Scb.  p.  74  —  Lah.  122  »  Lividata  Ftb.  14»  = 
Carbonaria  Esp.  pi.  XXV  fig.  3, 6, 7  =  Sordaria  Borà.  U4  ^  PusiuUUa? 
DonoY.  Xm  pi.  463  =  PuUaria  fib.  145 — Haw.  p.  314  n»  115—  Steph.  UL 
p.267— Wood628. 

Larv.  Esp.  6n.  infirà. 

52"».  Ailes  d'un  gris  un  peu  testacé,  finement  et  fortement  saupoo- 
dféee  de  noir,  avec  les  deux  lignes  médianes  fines,  à  dents  aiguës  et  pro- 
longées sur  les  nervures,  et  la  subterminale  vague,  éclaârèe  d^àtomes  gris 
et  formant,  aux  supérieures,  un  sinus  anguleux  plus  foncé  entre  1  et  !', 
dans  les  individus  biens  marqués.  Les  inférieures  à  dents  profondes,  ai- 
guës, et  bordées  de  filets  ou  chevrons  noirs.  Omicronstrès-dislincts,  snr- 
imit  aux  ailes  inférieures.  Antennes  du  çf  épaisses,  non  ciliées,  à  articles 
reolangulabes.  Front  gris,  à  disque  largement  noir.  Tibias  postérieurs  I 
pdne  plus  longs  que  les  cuisses,  renflés  en  massue.  —  Ç  un  peu  plus 
grande,  à  ailes  supérieures  plus  aiguës  à  l'apex,  ayant  l'extrémité  de  l'ab- 
domen trés-conique  et  à  ovlducte  saillant. 

Coinmune  en  juillet  dans  les  lieux  secs,  pierreux,  et  en  même  temps 
herbus,  de  toute  l'Europe  boréale  etce^tcale. 

C'est  un  nom  de  tradition,  puisque  le  Wien.-Verz.  se  borne  à  dire  ;  Pha- 
lène du  Rvibîis  ccBSfus^  ce  qui  est  non-seulement  insuffisant,  mais  encore 
inexact,  la  chenille  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Quant  à  Fabricius,  il 
n'a  changé  son  nom  que  parce  que  lui-même  a  dsiia;  autres  Obscurata.  On 
trouve  également  dans  son  Supplément  une  Obscuraria^  mais  il  la  dit 
grande^  à  antennes  pectinées,  et  il  ne  parle  pas  de  point  edlulaire  ocellé. 

Il  y  a  identité  pour  moi  entre  VObscwraria  et  la  Putfarja  de-Hubner, 
la  dernière  représentant  assez  exactement  notre  espèce,  et  la  seconde  if  en 
étant  qu'une  modification  très-foncée.  U  en  est  de  mémo  de  celles  des  au- 
teurs anglais. 

Chenille  grosse,  courte,  assez  cylindrique,  ayant  un  peu  l'aspect  de  cer- 
taines EupUhecia;  d'un  gris  sale  foncé,  n'ayant  de  bien  distinct  qu'un 


commencement  de  Tasculaire  large  et  blanchâtre  à  chaque  incision  anté- 
rieure, bornée  de  chaque  côté  par  une  Ilture  d'un  gris  plus  foncé,  qui 
tend,  en  s^obliquant,  &  former  des  chevrons.  Tous  les  trapésoldaux  Term- 
qMWb  hliffliphAtres;  les^ei»  deniers  du  11*  anneiu  formant  dmz  pointas 
aittlantes.  iStUgmAtes.  hisa  visibles^  noiss.  Trte-petite»  un  peu  rugueuse, 
pubescente,  foncée,  ayec  deux  lignes  jaunâtres.  Ventre  marqué  d'une  laïf» 
bande  foncée,  divisée  par  un  filet  clair.  EUe  vit  en  avril  t^ur  les  |[raml|i4eft 
et  se  cache  sous  les  pierres  pendant  le  Jour. 

La  Quaâripmtulata  de  Donovan  est  si  mal  fuite,  qu'elle  représente  aussi 
bien  VEphyra  Orbicukiria  que  cette  Gnopfto^. 

A.     Serotinarla    fiaw. 


H|kw.  p.  311  no  107  —  Stepb.  p.  267?  (non  Wood). 


BùoéUanc,  saupoudré  d'aloncs  noirs  assez  espacés,  surtout  chez  les  c^. 
SBb«eiaiioale  trés-eouFentnulk.    Angleterre.    Troiscf, deux  Ç.    GoU. 

Cette  jolie  variété  se  trouve  dans  les  terrains  crayeux  du  comté  de  Sus- 
ses, deTlle  de  Wight,  etc.,  et  elle  est  toujours  de  cette  couleur  pâle.  — 
La  figure  de  Wood  est  d'un  ton  ochracé  et  représente  presque  la  vraie 
Serotinaria,  quoique  cette  dernière  ne  se  trouve  point  en  Angleterre. 

Une  sous-variété  très-curieuse  est  d'un  gris-blanc  tout  uùi,  sans  aucun 
atome,  avec  les  lignes  noires  très-marquées.  Une  9*  Coll.  Gn.  Elle  a 
été  flgwfe  par  M.  IHUière,  Ann.  Soc.  entom.  Fr.  1898  pL  18* 

B.     DUaeldarlA    St. 

Steph.  m  p.  267  —  Wood  627. 

Jea'ai  point  vu  cette  variété,  <pii  serait  d'un  jaune^argileui  uni,  avec  les 
lignee-et  omlorons  seulement  un  peu  plus  foncés.  Stephiens,  lui-même,  l*a 
rapportée  plus  tard  à  YObscwrata,  dans  son  Gâtai,  du  British  Muséum. 

G.     Pall»Ui    Dnp. 

Dup.  V  p.  210  pi.  185  f.  6  — «dv.  1588. 

EUe  eat  d'un  ton  argileux,  comme  la  précédente,  avec  les  nervures  pku 
claires  et  très-apparentes,  dit  DuponcheL  Mais  il  feut  coosldérer  que  cett^ 
saUUe  des  nervures,  qui  sont  en  effet  teintées  d'ochracé  clair,  est  due  sur- 
tout à  rombre  projetée  dans  les  pUs  intemervuraux  qui  sont  très-marquéa 
dans  cet  exemplaire.  Cest  celui  même  qu'a  décrit  Puponchcl. 

ftanoe  méridionale. 
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D. 


Petite  (98»*);  d'un  ion  presque  oolr,  aspergée  çà  et  là,  Burtout  à  U  o(Me 
et  sur  lesnenniree,  de  points  ochracés,  sur  lesquels  se  détachent  les  stries 
noires. 

Bordeaux.    Deui  c^.^  CoÛ.  Bellier. 


480.     Gnopbos  Serraria    Ramb. 


BdT.  1587. 


Elle  est  Yolsine  de  VObscurata,  mais  distincte.  Ses  ailes  sont  moins  den- 
téeSf  avec  les  points  noirs  terminaux  plus  isolés.  Le  fond  de  la  couleur  est 
plus  clair,  à  stries  bien  plus  rares,  et  marqué  de  nuages  ou  Utures  plus  fon- 
cées avant  ies  lignes,  principalement  au  milieu.  Les  omicrons  ressortent 
très-bien.  Les  lignes  ordinaires  sont  plus  largement  et  plus  irrégulière- 
ment dentée^  et  les  deux  larges  dents  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  aux 
supérieures,  tendent  bien  plus  à  se  rapprocher  par  leur  convexité.  Enfin 
et  surtout,  la  subterminale  est  très-marquée,  dentée  très-irrégulièrement, 
précédée  de  nuages  sombres,  et  elle  forme,  aux  inférieures,  un  angle  tres- 
saillant vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  antennes  sont  plus  Jaunâtres,  mais  non 
plus  ciliées. 

Andalousie.    Un  beau  c^.    Coll.  Bdv. 

M.  Rambur  a'a  décrit  nulle  part  cette  espèce,  et  M.  Bdsduval  Ta  cités 
dans  son  Index,  sans  la  décrire.  Est-elle  d'Andalousie  ou  de  Gorse^  comme 
Il  le  dit  dans  ce  dernier  ouvrage? 

481.     Gnophos  Sbrotinaru     W.-V. 

Wien.-Verx.  D  8-9?  —  Hb.  147  —  Treits.  1  p.  171  —  Dup.  V  p.  219  pL 
184  —  Frey.  IV  pi.  353  —  Evers.  F.  U.  p.  377?  —Bdv.  1577  —  Herr.- 
Sch.  p.  72fig.  8£9  —  Lab.  113. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  Digne,  Hongrie,  Styrie,  Suisse,  Autriche,  Gamiole,  à  la  mi- 
Juillet.    Coll.  div. 

ENe  est  facile  à  reconnaître  à  sa  teinte  d*un  Jaune-ochracé  clair. 

Il  n'est  point  du  tout  ceruin  que  ce  soit  la  £?ero^tfiarta  du  Wien-Vers., 
et  la  description  de  M.  Eversmann  est  trop  peu  précise  pour  qu'on  puisse 
alBrmer  qu'elle  se  rapporte  ici,  d'autant  plus  qu'il  répète  deux  fois  que  les 
ailes  sont  blanches. 


BOAIUMIDA.  3a5 


^  ^Sa*       GnoPHOS   DlLUQDARIA       W.-Y. 

Wien,.Verz.  I  2^3  —  Hb.  143  —  Treitg.  I  p.  175  et  Sup.  X  p.  18Î  — 
Dup.  V  p.  221  pi.  186  f.  1  —  Bdv.  1578  —  Evers.  p.  377  —  Hcrr.-Soh. 
p.  73fig.  71,  494-495  — Lah.  115?  =Jirf/opa/aFab.  232?    ' 

Larv,  ignot. 

Montagnes  de  TAutriche,  de  la  Styrie,  de  la  Suisse,  de  la  Bohême,  som- 
mets dès  Alpes,  etc.,  vers  la  mi-Juillet,  parfois  Jusqu'en  août,  h  exem- 
plaires.   Coll.  diy. 

La  phrase  du  Wien-Verz.  convient  très-bien  à  cette  espèce,  et  la  figure 
de  Hubner,  qui  est  très-bonne,  sert  à  la  confirmer;  mais  on  a  en  gé- 
néral, sous  ce  nom,  dans  les  collections  françaises,  des  espèces  qui  ne  lui 
appartiennent  pas,  quoique  Duponchel,  qui  n'a  vu  qu'une  9  «  ait  bien  connu 
la  vraie  Dilucidaria,  Voici  ses  caractères  : 

Taille  assez  petite  et  ailes  délicates.  Leur  fond  d'un  gria-blauc,  sablé 
de  noirâtre;  les  quatre  omicrons  très-distincts,  ronds  et  bien  évidés,  mais 
petits.  Lignes  ordinaires  peu  marquées,  interrompues.  Dessous  des  supé- 
rieures noirâtre,  avec  une  ligne  claire  ;  celui  des  inférieures  blanchâtre, 
sans  lignes.  Tibias  postérieurs  unje  fois  et  demie  plus  longs  que  les  cuisses,- 
en  fuseau  allongé.  Antennes  bien  piectinées.  Front  d'un  gris  presque 
blanc. 

Elle  ne  paraît  pas  varier  beaucoup. 

Mycpaia  Fabridus  convient  bien  ici,  quoique  sa  description  soit  trop 
p«u  précise  pour  être  appliquée  avec  certitude.  En  tout  cas,  c'est  bien 
une  Gnophos, 

La  Difucidarta  Esp.  est  trop  grossière  pour  être  reconnue. 

^  4^^*     Gnophos  Meteraria     Lab. 

Lab.  121  fig.  2. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  Gnophos  et  ne  puis  m'en  faire  une  idée  bien  nette 
sur  la  description  de  M.  Delabarpe  et  surtout  sur  sa  figure,  qui  est  bien 
grossière.  Serait-ce  la  variété  blanche  de  PuUata  que  Je  nomme  Impecti- 
nata  ?  Dans  sa  description,  M.  Delaharpe  la  rapproche  de  Dilucidaria, 
dont  elle  diffère  manifestement  pa^  ses  antennes  simples. 

Jura. 


Lépidoptères.    Tome  9.  20 


■ftrr.'SA.  gup.i).  ^  flg.i491-4tô  —  Leder.  —  Lah.lHttslXMeia*- 
fNflTi^.  =  SdrdeiHa>Tld^g.?sr  ertfmilcirto  Ramb.  RiK.  1592? 

iCan;.  ignot. 

Styrie,  Sibérie,  Silésla,  Alpes,  à  6,000  pieds  d'élévation,  en  JniOet 
Trois c^, 'trois  9.    Coll.  Lederer  et  Gn.  Dalécartle.    Une  9.    GôU.'Bdf. 

Elle  est  voisine  de  Diluddaria^  mais  un  peu  plus  grande  (15  à  38"»», 
la  Dikiçidaria  n*a  que  30  à  82).  Lignes  ordinaires  mieux  marquées,  con- 
tlttaes,  épai^Mes  Sur  les  nervures  :  la  coudée  plus  rapprochée  du  berd 
'terminal  aux  Supérieures,  plus  régulière  et  plus  isolée  de  TomTcron  aux 
'Inférieures,  ordinairement  bien  marquée'en  noir  en  dessous.  Tibias  pos- 
térieurs moins  renflés  an  milieu  et  plus  longs.  Lames  des  antennes  moins 
serrées.  Front  noirâtre. 

'Elle  parait  varier  pour  la  teinte  du  gris,  qui  est  tantOt  aussi  porqueehei 
Mucûfarta,  tantôt  un  peu  jaunâtre. 

Il  existe  dans  la  collection  de  M.  Bolsdaval  un  mauvais  indhldn  sous  le 
•ikom  de  Cremdaria  Ramb.,  qui  me  parait  s'y  rapporter,  autant  ^qne  J'en 
'puis  Juger  sur  cet  exemplaire  vieilli' et  mutilé. 

A. 

Ailes  un  peu  plus  larges,  moibs  dentées, et  ayant'la  dent,  qui  est  vis-â-vis 
la  cellule  dès  secondes  ailes,  à  peine  plus  profonde  que  les  autres.  Points 
terminaux  fortement  marqués  aux  quatre  ailes.  Froot  brun. 

Laponle.    Deux  c^*.    Coll.  Bellier. 

J'ai  vu  trop  peu  d'exemplaires  de  cette  Gtiop^^  pour  oser  en  faire  une 
espèce.  Je  crains  trop  d'ailleurs  d'augmenler  la  confusion  dans  ce  genre, 
où  elle  n'est  déjà  que  trop  facile  à  faire. 

3|^  4^^*     Gnophos  Ophtbai^igata     Led. 

Lederer  Lépid.  sil^.  p.  29  pi.  5  «g.  5. 
LCurv,  ignot. 

■ 

Monugnes  de  la  Styrie,  environs  de  Digne,  en  Juin  et  Juillet.  Trois  çf» 
trois  9.    Coll.  Lederer  et  BelUer. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  la  Dilmddaria.  mais  elle  a  les  antennes 
simpjes.  Les  tibias  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  (â  peine  de  ta 
longueur  de  la  cuisse)  et  renflés  en  massue.  Les  ailes  sont  d'un  cendré  un 


.i^ite,  jD^ièreyiei  j^oiMuliasiUireiest  liégulièreiiifliit  aiqaé&et  noiitirit- 
^l%)9f^^(4r;^te,  comme,  chesilea  ùmti  es]Mb6es.préoédeDtfis.  ht  kmïimt 
tfffAçatre. 

A. 

D'un  gris-testajcé  9)>scur..  Afl^'  MQ-  pto  molni  dentées,  à  lignes  moins 
distinctes.  Omicron  plein.  Dessous  des  supérieures  d'un  gris  uniforme. 

'Altaï.  MUn^f.    Gell.'Lederer. 

Au  premier  aspect,  cette  variété  paraît  très-différente,  et  on  serait  tenté 
d'en  faire  une  espèce,  surtout  à  cause  de  ses  ailes  presque  entières;  mais 
ia  9  eiiyoyée  «vec^e  (f  démontre, quMl  api^ient  &  VQphih^lmiqa^a. 

*  486.     Gnopqos  AxBiGvmiA    Dup. 

I>np.  V  p.  223  pi.  186  f.  2  —  Herr  -Sch.  p.  75  flg,  379-381  ~  BdT. 
1575. 

« 

,  £ârv...^gnot. 

Il  existe  un  grand  dissentiment  au  sujet  de  cette  espèce,  M.  Boisduyal 
l'ayant  placée  dans  son  genre  Tephrosia,  dans  la  même  section  que  la 
'^PuneMata,  coUocation  contre  laquelle  Duponchel  a  réclamé  dans  son  Ca- 
talogue (p.  228),  affirmant  que  c'est  une  véritable  Ehphos.  On  pourrait 
donc  croire  que  ces  deux  entomologistes  n'ont  pas  eu  la  même  espèce  en 
vue.  La  figure  de  Duponcliel,  qui  n'a  rien  de  précis,  Justifie,  du  rçste, 
tontes  les  hésitations.  Voici  les  caractères  auxquels  on  la  reconnaîtra  : 

Elle  est  voisine  de  DUucidariay  Ophthaîmicata^  etc.,  mais  elle  a  un« 
coupe  tout-à-fait  différente,  ses^alles  supérieures  étant  aiguës  et  prolon- 
gées à  l'apex  plus  que  chez  aucune  autre  Gnophos.  On  la  reconnaîtra  en 
outre  à  ses  ailes  d'un  gris  pâle,  uniformément  saupoudrées,  à  dessins  peu 
marqués,  la  coudée  formant  un  seul  angle  trèSHsaillant  sur  la  2',  puis  obli- 
que et  presque  droite,  quoique  légèrement  dentée,  les  inférieures  ayant 
souvent  deux  lignes  parallèles,  presque  également  marquées,  etc.,  mais 
surtout  à  ses  antennes  qui,  chez  le  c^,  sont  pareilles  à  celles  de  la  Tephr. 
Punctnlaria, 

Forêts  de  pins  et  de  mélèzes  des  environs  de  Digne,  en  juillet.  Un  çf, 
CoU.Bdv.    Deux  9.    Coll.  Bellier. 

*  4?7'      Gkoi?»08  Dqmxbaria     H.-S. 

Herr  .-Sch.  p.  74  flg.  430. 

Ile  de  Crète^ 

Je  n'ai  pas  vu  cette  petite  espèce,  dont  je  ne  puis  préciser  la  place.  Elle 
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n'ctt  pM  plus  grande  que  MvMata.  Ses  ailes  sont  presque  entières,  d*un 
endré-blettâtre,.afee  une  série  de  traits  noirs  terminaux  ;  les  lignes  pas- 
sablement distinctes  et  écartées  :  la  coudée  éclairée  extérieurement  Le 
point  cellulaire  n*est  pas  ocellé.  Le  dessous  est  d'un  gris  clair,  avec  le  point 
et  la  coudée  ins,  mais  distincts. 

488.       GlIOPHOS   PULLATA       W.-V. 

Wien.-Verï.  1-2  —  Treits.  I  p.  179  —  Dorr.-Sch.  p.  74  et  Sap.  p.  72  fig. 
90,  600,  SOI  (non  Hb.  necDup.). 

Larv,  ignot.  • 

Midi  de  TAlIemagne,  j^utriche,  Styrle,  en  Juillet    Un  c^,  une  9 .   Coll. 
Lederer.  ^ 

Le  nom  de  cette  espèce  est  très-controversable.  Le  Wlen-Verz  se  borne  ft 
dire  :  «  Pbadène  d'un  gris  moucheté  a?ec  des  ombres  noires,»  ce  qui  peut 
s'appliquer  à  toutes  les  Gnophos. —  Hubner  a  figuré  une  Obscurata,  et  les 
auteurs  anglais  Tont  suivi.  —  Enfin,  Duponcliel  a  donné  une  Gnophos  qui 
parait  aussi  une  variété  é*Obscurata,  mais  différente  de  celle  de  Hobner. 
—  Dans  cet  état  de  choses,  le  mieux  me  parait  de  me  ranger  à  Topinlon 
des  auteurs  ^lemands  qui  ont  été  à  même  de  voir  la  vraie  PuUata  dans  la 
collection  de  SchiffermQller.  Treitschlce,  dont  la  description  lui  convient 
bien,  observe  qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  la  DUuddaria  et  TOb- 
scurata^  et,  en  effet,  on  peut  dire  qu'elle  tient  le  milieu  entre  ces  deux 
espèces,  d'ailleurs  si  différentes. 

Voici  les  caractères  commune  toutes  les  variétés  de  cette  Gnophos  : 
Antennes  filiformes,  veloutées,  sans  aucune  cUiatlon  ni  crenelure.  Tibias 
postérieurs  âi  peu  près  de  la  longueur  de  la  cuisse,  renflés  en  massue.  Front 
presque  noir.  Ailes  bien  dentées  :  la  ligne  coudée  régulièrement  dentée, 
avec  de  petites 'pointes  noires  sur  les  nervures,  les  omicrons  un  peu  con- 
fus, mais  toujours  évidés.  Dessous  gris,  sans  atomes,  toujours  traversé 
par  une  l|gne  blanche,  commune,  très-distincte,  derrière  la  coudée,  et  par 
une  éclaircie  blanche  derrière  la  subterminale. 

Considérons  comme  types  les  individus  d'un  gris-bleuâtre,  aspergés  de 
plombé,  que  les  figures  de  M*  Herr.-Schœffer  représentent  très-exacte- 
ment. Le  dessous  est  d'un  gris  perlé  soyeux. 

A. 

Ailes  d'un  gris-cendré  àoirfttre  ou  d'un  gris  de  souris,  nébuleuses  avec 
les  lignes  plus  marquées;  la  subterminale  bien  écrite  en  clair;  le  dessous 
d'un  gris  de  fer. 

Styrie.    Coll.  Lederer. 


BOARMIDJfi.  309 

B     (fanpeetliiata    Gn.  olim.) 

D'uo  blanc  légèrement  grisâtre,  sablé  d'atomes  gris  espacés.  Dessous 
d'un  gris  très-clair.  Front  et  antennes  tirant  sur  le  roux. 

France  méridionale^  Basys-Alpes.    Vnçf,  une  9.    Coll.  Gn. 

C'est  cette  variété  qui  ressemble  tellement  à  la  Canitiaria,  qu'il  faut 
Toir  les  antennes  simplet  du  çf  pour  ne  pas  les  confondre. 

489.     Gnophos  Canitiaria     Gn. 

Elle  est  tellement  voisine  de  la  variété  blanche  de  la  PuUata^  qu'il  est 
presque  impossible  d'en  distinguer  les  femelles;  mais  les  mâles,  qui  ont 
les  antennes  très-pectinées,  ne  peuvent  être  confondus  avec  elle.  —  Elle 
est  aussi  assez  voisine  de  la  Dilucidaria^  et  je  suis  persuadé  que  c'est  elle 
qui  existe  sous  ce  nom  dans  bien  des  collections  françaises.  Les  ailes  su- 
périeures plus  dentées,  sa  couleur  blanche,  le  front  et  les  lames  des  an- 
tennes jaunes,  et  surtout  la  longueur  et  la  forme  de  ses  tibias  inférieurs,  la 
feront  sûrement  distinguer  de  celte  dernière. 

SQmm.  A){es  d'un  blanc  de  crème  un  peu  sali  de  gris,  avec  quelques 
fins  atomes  noirâtres  et  les  lignes  ordinaires  régulières,  mais,  peu  mar- 
quées :  la  coudée  éclairée  de  blanc.  Les  omicrons  assez  grands  et  bien  ou- 
verts. Supérieures  à  dents  arrondies,  bien  prononcées  ;  inférleunes  à  dents 
profondes.  Franges  longues.  Front  d'un  jaune-roux,  ainsi  que  les  lamesdes 
antennes,  qui  sont  aussi  longues  que  chez  Dikuddana.Tihïas  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  les  cuisses  et  fortement  renflés  en  massue.  Dessons 
des  quatre  ailes  d'un  gris  clair,  avec  la  coudée  éclairée  d'tane  bandelette  ' 
blanche  et  la  tache  cellulaire  noirâtre.— 9  semblable. 

Basses-Âlpes.    Un  çf,  une  9 .    Coll.  Gn. 

490.     Gnophos  Pcllularia     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  72flg.  498-499  =  PuUaria  var.  Leder. 

Je  n'ai  point  vu  cette  Gnophos^  que  M.  Herrich-Schœfler  lui-même  in- 
cline à  considérer  comme  une  simple  variété  de  PuUata^  D'après  sa  figure, 
elle  ressemble  presque  à  la  DUucidaria.  Elle  est  plus  petite  que  làPvUaia 
typique,  d'un  gris-bleuâtre  plus  foncé,  à  lignes  plus  distinctes  et  conti- 
nues. L'omicron  des  supérieures  est  remplacé  par  un  trait  obscur.  En 
dessous,  on  n'aperçoit  point  la  ligne  blanche  caractéristique  de  la  PuUata, 
•t  le  fond  est  strié  de  gris. 

•  M.  H.  Schceifer  n'indique  point  Vhabitat  de  cette  espèce  ou  variété. 


491.       (ÏMOPHOft  OllBftAftIA'     H.-S. 

OMMtoria  Herr.-Soh.  Sop.  p.  7311g;  496^497. 

Je  n'ai  point  tu  non  plus  cèUe  Gnophos^  qui  paraît  bien  Toisine  de  la 
PmUata.  Las  antennes  sont  plm  épaisses.  Le  fqpd  esc  pi<is  elàt^,  màltfor- 
Mient  marbré  et  plqneté  de  gris.  La  snbtermiilale  est  bien  sensiblo:  elle 
forme  un  sinus  arrondi  entre  1  eC  l' aux  aHes  supérieures.  Les  ligocp  sont 
fortement  dentées.  En  dessous,  on  ne  voit  point  la  ligne  blanche  de  la 
Pyttata^  et,  aux  inférieures,  la  coudée  est  noire  et  placée  aii  milieu  d'un 
large  disque  blanc,  fondn  des  deux  cOtéf .  Leé  omicrons  sont  fort  dis- 
tineu. 

Amasièir. 

Pu  dû  modifier  le  nom'  de  M^  Herricb,  fiubner  ayant  déjà' donné  une 
Ômêtfaria,  Voy.  p.  37. 

Gew.     DASYDIA     Gn. 

6n.  in  Cat.  Dap.  p.  281  (18i4)  —  Led.  =  Psodos  Treits.  fferr.-Scb. 
a  CUogeneBdw, 

ChenilUs — >  jihtstmm  dès  ^gmmiei  de  Imtke»  réipUièrns  ef  stibeià^f 

formes,  rarement  simples  et  veUmtées,  — •  Pulpes  écartés,  velus^^uarikme^- 
dêpeasant  le  fronts  un  peu  ascendants.  —  Thorax  velu^  àpiéryyùdies  éùaHà»H 
pnUues.  —  Jbdomen  des  9  épaiSf  élargi,  déprimé,  caréné  et  frangé  letlérurf»^ 
fiMit^  terminé  par  une  pomie  émoussée,  auec  Ccviducte  souvent '^àUloMi  -^ 
Tibias  postérieurs  près  dé  deux  fois  plus  lor^s  que  les  cuisses,  jamais  suhiâés; 
à  éperons  écartés:  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines,  —  Ailes  dw^  laryo^ 
soyeuses  et  luisantes, entières  ou  à  peine  ondulées:  les  supérieures  à  côtecoik^ 
cave,  à  bord  terminal  convexe  et  à  apex  prolongi,  mais  obtus,  —  Ç  toujours 
différentes  des  çf,  plus  petites,  à  ailes  plus  courtes  et  plus  arrondies. 

Ce  genre,  quand  je  l'ai  créé,  ne  renfermail  qu'une  espèce,  confondoe 
Jusque-là  avec  les  Psodos.  Depuis,  Fétude  du  genre  Gnophos  m*a  prouvé 
que  la  Torvaria  ne  pouvait  rester  seule,  et  que,  malgré  son  aspect;  elle  ne 
différait  que  par  des  poils  pltid  touffus  dés'  Gn.  ZeUerarià  et  voisfnes.  D*niie 
autre  part,  celles-ci  ne  m'ont  pas  paru  pouvoir  rester  dans^les  Gnophoi 
proprement  dites;  J'étends  donc  mon  genre  Dasydia  à  toutes  ces  espècei, 
remarquables  à  plus  d'un  titre. 

iM,  Bôisduval,  de  son  côté,  s'était  aperçu  que  la  torvaria  ne  pouvait  res- 
ter ^ans  les  PsodoSy  mais  il  avait  cru  apercevoir  d'autres  analogies,  et  il  Ta 
placée  dans  son  genre  Cleogene  avec  la  Tinctaria^  en  .sorte  que,  pour  )ui,. 
cette  Dasydia  est  séparée  des  Gnophos  par  toutes  Us  Géomètres  ^  puisque 
la  première  est  dans  son  second  genre,  et  les  dernières  dans  son  antépénul- 
tième. Voift,  certes*,  de  quoi  donnera  réfléchir  sûr  la  diversité' des  esprits  f 


Tputefbis,)^  on  a.  égard  ^]^orm«'dçsi.{fi)^^.a(gX)tai»«||.^ 
dofAQp  non  déprimé  et  à,  la  fome  ^  ai]|e^  diç^t  Ch^gp^you^m  sma^^p^, 
étonné  que  les  auteurs  qui  SQnt  Yenu^  apr^JI^«  Bpjsduval,  ne  Va^ei^f  pit^ 
imité  dans  ce  rapprochom^n^, Quoi,  qu'^c  ea soU»  i^  genre  Da^yfUift^  t^j, qfi^i. 
je  le  donne  ici,  se  distingue,  nett^ent  du  gepreî  lïftopJ^,  paie  ses  ail^j^VI^.. 
tièues  et  les  épines  qui  çarnissept  les  tarses  postérieurs.  Mais  ces  d^qxcar., 
rac^ères,  quelque  positifs  qu'ils  soient^  attl^eilt  moins  l'attentio^qu^'ladlfr, 
fèrence  qu*on  oibserye  eat^Jes  d(9TlX;sexest.  Qette  diiC^eace^e^  pUyi  QHv 
moins  prononcée,  suivant,  fç^  e^ces,  et  U  y.  en^  a,  d^pf;  les  femeUQS>  n-on^) 
que  des  ailes  rudimentaires  {Operaria),  tap4i^  Que  d'autres  se  liOQienl^  à 
le^  ayojr  un  .peu  plus  courtes  qu^e  celles  des  mâles»  Ge)l^s  de.  la  mjiiQUQiii 
partiç  dé9  es^ce^^^elkrariQ,  A^i^dfirreggaxÂok,  tprmriçt^  tieftijewt Je  mln. 
lif^  entj:e!  ces  deux  extrêmes»  et  sont  réduites  etai;r()AdJi0SB  * 

VObfuscatç,  foçm^a  à  elle .  s^ule.  m  groupe  h}^  J64p^ré,,  noi^rB^loifAPli 
I^rçjç  que  la  femelle  a^  comme  je  vijsn^.dç  le  d^e>  Içs  ailes  pi(?^quevS(|i9ft 
bial^les  à  celles  du  mâle^  m^  aussi  parce,  .<me  les  antennes,  de  ce  derpiar: 
80|9(  composées  d'ariiçloç.  rectangulaires  e^?douté%  au.Ueja  d'âM^e  pecjy^^é^ 
cppme  celles  de  tout  le  re^i,e  du  gjeprç^i 

Les  Dasydia  sont  toutes  européennes,  généralement  plus  rares  que  .1^ 
Gnopkos,  et,  en  majorité,  de  découverte  récente. 

*       -  492*     Dasydia  Obfuscata     W.-V. 

WjéD.-Veiï.  I-4,t  -  TreiU.  I  R*  Ifi^elU  p^3Ql  -r.ftup,  V  p,  225tFJU. 
185  f.  5  —  BdT.  1582  —  Herr.-Sch.  p.  76=  Camiria  Hb.  344  —  Fmju, 
IV  pi.  377  f.  1-2  =  Limosaria  Hb.  360  —  Esp.  pi.  52  fig.  3.  —  Lah.  1^ 
=  Operaria  Steph.  ffl  p.  267  —  Curt.  pi.  105  —  Wood  630  =  Niielaria. 
Ksp.  pi.  52  fig.  2? 

larv.  Treits.  n,  p.  301, 

telBse^  Âutricbe,  Italie,  DaimaU»,  Ecosse,  Alpes,  Pyrénées,  en  JuiHel  et 
a«m.    Dix^cf ,  dnq  9.    Coll.  dlr. 

Est-ilbien  certain  que  cette  espèce  soit  V  Obfuscata  desThérésiens,qu| 
l'appellent  phalène  de  Vautne,  tandis  que  sa  chenille  vit  de  plantes  basses, 
et  surtout  de  vida  et  se  trouve  dans  des  endroits  où  l'aulne  ne  croit  pas? 
En  tous  cas^  ce  n*est  ni  V Obfuscata  de Scopoli  ni  celle  d'Esper,  et  il. me 
parait  très-douteux  que  ce  soit  celle  de  Hubner,  qui  aurait  alors  donné  une 
figure  jbien  défectueuse  de  la  9  »  quand  les  deux  qu'il  a  données  du  ç^  sont 
si  bonnes. 

V  Obfuscata  varie  beaucoup,  mais  on  ne  saurait  établir  parmi  ces  va- 
riétés, des  races  distinctes,  encore  moins  les  rapporter  à  la  Canaria  et  à 
la  Limosaria  de  Hubner  que  tous  les  auteurs  ont  prises  pour  types  de  va- 
riétés, et  qui  représentent  deux  (f  à  peine  différents,  si  ce  n'est  par  la 
8iiUm»«iip^  i^putiiwe  dan&lluigif  et  piUM^iXpQ|i^^9Qs4:auMrft)Ce>9iL  varie 
s«Mwt' IP&in^lMp.  Qa  n^^.  R9iUriaM  ei 


3l9  BOABHIDA, 

d'un  ton  plus  Jaunâtre  et  plus  marbrés  de  plombé,  comme  étant  la  Lmo- 
saria  Hb.  Mais  Je  trouve,  d'one  part,  tous  les  passages  entre  eux  et  1*06- 
fiueata  unie,  et  d'une  autre  part  ce  ne  sont  pas  >à  les  différences  qui  res- 
sortent  des  figures  de  Hubner.  H.  BelUer  a  pris  dans  les  Basses-Alpes  une 
quantité  considérable  dMndividus,  et  les  9  surtout  sont  si  différentes  les 
unes  des  autres,  qu'on  serait  tenté  de  faire  plusieurs  espèces  ^  on  les 
▼oyait  isolément.  Elles  sont  généralement  d'un  ton  plus  Jaunâtre  ou  pins 
▼erdâure.  Des  exemplaires  que  M.  Doubleday  m'a  envoyés  d'Ecosse  et 
d'Angleterre  sont,  au  contraire,  d'un  gris  obscur  tirant  sur  l'ardoisé. 

H.  Millière  de  Lyon  m'envoie  un  dessin  de  la  chenille,  dont  il  élève 
une  ponte  en  ce  moment.  Cette  clienllle  a,  comme  toutes  celles  du  genre, 
on  aspect  rugueux.  Elle  est  d'un  gris  un  peu  violâtre,  avec  une  fine  stig- 
matUe  blanche,  au-dessus  de  laquelle  sont  les  stigmates  noirs,  puis  un  trait 
oblique  d'un  gris  foncé  sur  chaque  anneau.  Les  trapézoïdaux  sont  fins  et 
blancs.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  Le  11«  anneau  présente  deux 
élévations  coniques.  M.  Millière  nourrit  cette  chenille  avec  des  Genisfa.OvL 
sait  que  M.  de  Tischer  l'a  élevée  avec  la  Vicia  Cracca.  La  courte  descrip- 
tion qu'il  en  donne  ne  se  rapporte  pas  trop  au  dessin  que  J'ai  sous  les 
yeux. 

493.     Dastdia  Operabia     Hb. 

Hb.  8S9  —  TreiU.  Sup.  X  p.  181  —  Dup.  V  p.  227  pi.  186  f.  3  — 
Herr.-Sch.  p.  73  (non  Anglor.)  —  Wocke  Entom.  ver.  Bresl.  pi.  4  fig.  12 
(la  9). 

Larv,  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

C'est  une  des  espèces  les  moins  contestables,  grâce  au  pofnt  de  départ 
de  la  figure  de  Hubner,  qui  est  très-bonne.  MM.  Wocke  et  Standfuss  ont 
récemment  découvert  la  9t  <lont  j'ai  un  individu  sous  les  yeux.  Elle  n'a 
que  des  moignons  d'ailes  aussi  réduits  que  ceux  de  la  Cheim.  Brumata,  et 
elle  est  entièrement  d'un  brun- café  clair.  M.  Lederer  me  mande  qu'on 
trouve  cette  espèce  sur  le  Schneeberg  (Styrie},  à  6,000  pieds  d'élévation, 
et  qu'on  peut  la  prendre  accouplée  avant  le  lever  du  soleil,  mais  il  faut 
pour  cela  monter  la  nuit  et  affronter  l'extrême  froid  du  matin. 

VOperaria  varie  beaucoup,  depuis  le  gris  presque  blanc  Jusqu'au  gris- 
verdâtre  ou  ollYé,  avec  les  dessins  plus  ou  moins  exprimés. 

494*     Dastdia  Spdrcaria     Lab. 

Lab.  116  fig.  1. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  D'après  la  figure  et  la  description  de  M.  Delaharpe, 
•Ue  différerait  de  l'Operarta  par  sa  Uilld  un  peu  plus  petite,  —  les  ailes 
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plus  nébuleuses,  plus  marbrées,  à  lignes  mal  écrites  et  le  point  cellulaire 
non  pupille.  —  Les  autres  diiférences  qu'il  indique  se  rencontrent  égale- 
ment chez  beaucoup  d^Operaria.  —  Il  i^oute  qu'elle  est  intermédiaire  en- 
tre cette  espèce  et  Zellpraria  et  qu'on  peut  même  la  confondre  avec  cette 
dernière.  Je  ne  m'explique  pas  alors  comment  on  pourrait  aussi  la  con- 
fondre avec  Operaria,  car  ces  deux  espèces  sont  bien  éloignées  !  Du  reste, 
la  figure,  toute  grossière  qu'elle  est,  parait  se  rapprocher  exclusivement  de 
la  dernière. 

Mont-Rose,  en  juillet. 

^  49^*     Dastdia  Anderreggaria     Lah. , 

Lab.  125  fig.  3  et  4. 

Elle  a  la  taille,  le  port  et  la  coupe  de  la  ZeUeraria  dans  les  deux  sexes, 
les  antennes  et  le  front  semblables,  mais  les  ailes  sont  fort  différentes, 
d'un  gris-olivâtre  comme  chez  les  variétés  les  plus  foncées  d'Operaria,  et 
entièrement  couvertes  de  stries  transversales.  Les  nervures  sont  largement' 
teintées  de  jaune  d'ocre.  Les  deux  lignes  ordinaires  sont  nettes,  foncées, 
dentées  comme  chez  Operaria,  la  coudée  lavée  de  jaune  d'ocre  intérieu- 
rement. La  tache  cellulaire  est  ronde  et  tend  à  se  pupiller.  Le  dessous  est 
sanis  aucune  bordure,  d'un  gris  obscur,  sablé,  avec  la  tache  cellulaire  et  la 
coujdée  noirâtres.  —  La  9  ^  les  ailes  encore  plus  réduites  que  la  ZeUera- 
ria, d'un  gris  marbré  de  plombé-verdâtre,  qui,  aux  ailes  supérieures,  en- 
vahit les  deux  lignes  et  la  base,  et  aux  inférieures  ne  laisse  de  distinct 
qu'une  sorte  de  bordure  vague.  En  dessous,  tout  est  uniformément  sablé 
de  plombé-noirâtre. 

Alpes  du  Valais,  vers  la  mi-juillet.  Deux  çf,  deux  9*  Coll.  Lederer 
et  Bellier. 

On  la  distingue  facilement  de  la  ZelUraria,  par  sa  couleur,  ses  dessins 
et  l'absence  de  la  bande  terminale  en  dessous,  et  de  l'Operarta,  par  ses 
antennes  dont  les  lames  sont  bien  plus  longues. 

Nota.  Cette  description  était  faite  et  cette  belle  espèce  nommée  Rutni- 
naria,  quand  je  viens  d'avoir  connaissance  du  travail  de  M.  Delaharpe.  Ce 
dernier  entomologiste  dit  que  la  9  est  plus  commune  que  le  çf,  ce  qu'il 
a  été  à  même  de  vérifier  mieux  que  moi;  mais  il  ajoute  que  ce  dernier 
ressemble  tellement  à  Ohfuscata  (sa  limo^arta),  qu'il  y  aurait  danger  de 
les  confondre,  sans  la  différence  de  leurs  antennes.  C'est  aller  beaucoup 
trop  loin. 


V4 


49<>*     IKàsnMA  ZmÊxauaaA    l^ey» 


Frty.  N.  B.  pà.  192 1  ^d-~  HMT..aili.  p.  72 fig.  SQUë  (la  9)  - Ia^' 
117. 

Itfnr.  Sduttldt  Eut.  Zeit.  1852  p.  18. 

Cette  esptee  étant  encore  peu  connue,  Je  rappelle  Ici  ses  caradènapiifr 
dpaax: 

Ânunnes  à  lames  longues,  mais  peu  serrées.  Front  concolore.  Ailes  sa- 
périenres  k  côte  légèrement  concsTe  :  les  quatre  d*un  gri»-ociiracé  dair, 
légèrement  striées,  sans  points  terminaux;  les  lignes  ordinaires  peo dis- 
tinctes, la  coudée  un  peu  éclairée  en  dehors^  le  trait  cellulaire  oblong  et 
nullement  pupiUé.  Dessous  d'un  blanc  ochracé,  avec  une  bordure  très- 
neue,  étroite,  continue»  noirâtre.  -«  9  un  Uers  plus  peUte^  &  ailea  c«v^ 
tes:  les supéfleares  arrondies,  obtuses,  cmm^  cbea  la  Tùmam. 

Alpesdeii Bavière, dftTyrol  et  desGrIsons, en JulDet  Deux(f;deo9. 
GoU.LedereretBellier. 

Encore  rare. 

Je  ne  cite  pas  ici  la  Zelleraria  de  M.  BotoduTai,  car  sous  ce  nom  on  voit 
dans  sa  collection,  uo  individu  de  la  CœHbaria. 

» 

497*      DaSTDIA  CcBUBAAIIk      Hv-3» 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  72  fig.  421.  507  «  ZeUeraria  Bdv.  1580  et  Xus. 

Comme  c'est  une  espèce  toute  nouvelle,  Je  résume  ici  ses  caractères: 
Eire  n'est  pas  plus  grande  que  Vlnnuptaria.  Les  antennes  ont  des  lames 
courtes  et  notablement  clavi  formes.  Les  ailes  sont  d'un  gris  presque  blaoc, 
saupoudré  de  cendré-violâtre,'aTec  les  lignes  médianes  aussi  peu  visibles 
que  chez  ZeUeraria,  si  oe  n'est  à  la  côte  des  supérieures  où  elles  fo^ 
ment  deux  groupes  d'atomes  foncés,  édairés  de  blanc.  La  Uche  cellalain 
des  supérieures  est  noirâtre,  pupillée  et  assez  visible,  mais  celle  des  infé- 
rieures' est  perdue  dans  le  sablé.  Le  dessous  est  d'un  blanc  cendré  uot, 
sans  atomes  ni  bordure,  mais  avec  les  nervures  plus  obscures.  —  La  9 
n'a  que  des  moignons  d'ailes  comme  la  Diwnea  FageUa;  les  supérieures 
lancéolées  et  acuminées;  les  inférieures  presque  aussi  longues,  mais 
amygdaliformes  :  les  quatre  d'un  gris  plombé,  avec  deux  lignes  aux  supé- 
rieures et  une  aux  inférieures,  d'un  noir  ardoisé,  ondées  et  conmie  à  dents 
arrondies.  Le  front  est  d'un  blanc  ochracé,  comme  chez  le^f. 

Alpes  du  Tyrol,  Carinthle.  Trois  cf ,  une  9.  Coll.  Lederer  et  Bellier. 
Un  çf.  Coll.  Bdv.,  sous  le  nom  de  ZeUeraria, 
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Hb.  3I8«  à  869  —  Treits.  I  p.  256  —  Bup.  Y  p.  532  pi.  208  fi».  M 
—  Bdv.  1414  —  Herr.-Sch.  p.  103  —  Uli.  168  =*  Tenebraria  Esp.  pi.  51 
fig.  6*. 

Larv*  igùùi. 

Endroits  rocailleux  des  montagnes  de  la  Suisse,  de  la  France  et  de  llta- 
Ilè,  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlT. 

Elle  Tarie  beaucoup,  bien  que  ses  dessins  ne  soient  pas  trés-oonpH* 
qués,  et  à  voir  certaines  Tariétés,  on  croirait  facilement  à  l'eiistenoe  de 
plusieurs  espèces.  Le  type^  bien  figuré  par  Hubner,  a  les  ailes  supéHeoM» 
coocaf  es  à  la  dke,  mais  médiocrement  prolongées  à  l'apesL  Les  deux  ^ 
gnes  médianes  sont  distincte»  et  l'espace  médian  souvent  un  peu  plot  foie* 
que  le  fond.  Le  dessous  est  d'un  noir  fuligineux,  avec  une  bandelette  sub- 
terminaie  d'un  blanc  sali,  quelquefois  de  largeur  égale,  mais  souvent  élar- 
gie et  fondue  intérieurement  au  sommet  des  supérieures.  La  Ç  a  l'apex 
des  ailes  supérieures  raccourci  et  obtus,  et  la  i>andelette  du  dessous  est 
plus  large  et  fondue  dans  toute  sa  longueur. 

Ai     HI«nrkUurlii/  HH. 

Hb.  149  (non  312  née  590)» 

Les  deux  lignes  éclairées  en  dehors  de  traînées  bien  distinctes  <l'ua 
jaune-ocbracéJ 

Ub  G^  de  Gbaaouny^   Coll.  6n. 

B.     lkimi|p«lirl«    H.-S. 

Herr.-Scli.Sup.  p.  73 -fig.  599  9 . 

Pas  de  bandelette  blanche  en  dessous  dans  les  deux  sexes.  Ailes  supé^ 
rfcures  duo"  plus  prolongées  ^  l'apez»  celles  de  la  9  légèrement  sinuées. 

Deux  d'y  une  Ç,    Coll.  Lederer  et  Bellier. 

La  forme  des  aUe»  n'est  pas  constante.  Quant  à  l'absence  de  la^banâe 
blanebe  du  dessous,  rien  n'est  plua  variable,  et  J'ai  tous  les  passagesentm 
le  type  et  /nii«(|>teria.  Quatre  beaux  mâles,  entre  autres,  reçus  de  l'Obeiv 
liBd,  par  M.  Lederer,  ont  cette  bande  plus  ou  moins  délayée,  et  es  outm 
un  ton  général' d^mi  nolrpWmbé. 
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Quoique  celle  espèce  se  rapproche  de  ceruines  Tariéiés  de  la  Torvaria, 
elle  me  pareil  si  dlQl^eDte,  que  Je  ne  puis  me  dispenser  de  la  Uooner 
comme  espèce  séparée.  Je  la  décrirai  en  la  comparant  à  la  Torvaria. 

33nn.  Les  ailes  supérieures  ont  la  cAle  concave,  Tapex  bien  prolongé 
et  le  bord  terminal  oblique,  quoique  arrondi;  les  inférieures  sont  notaire- 
ment  plus  courtes.  Les  quatre  sont  d*uu  gris-plombé  uni,  avec  les  lignes  à 
peine  visibles.  La  coudée  est  Indiquée  k  son  origine  par  un  groupe  d'ato- 
mes blanchâtres.  Elle  est  plus  rapprochée  que  cbes  Torvaria  du  centre 
de  l'aile  et  par  conséquent  du  point  cellulaire.  Les  supérieures  ont  la  côte 
finement  iiserée  de  blanc  de  part  et  d*autre.  Le  dessous  est  d'un  gris  en- 
core plus  uni,  avec  la  trace,  à  peine  appréciable,  d'une  traînée  claire, 
mais  beaucoup  plus  éloignée  du  bord  que  celle  de  Torvaria,  Les  franges 
et  l'extrémité  de  l'abdomen  sont  teintées  de  blanc. 

«  Un  (f.    Coll.  Bellier.    Sans  indication  précise  de  localité. 


Gbn.     PSODOS     Tr. 

Treits.  IV  p.  254  (1827)  —  Dup.  —  Stepb.  —  Bdv.  —  Curt.  —  Herr.- 
Sch.  —  Led.  =^  Orphne  Hb.  Verï.  =  Torula  Bdv.  —  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  courtes,  filiformes,  veloutées,  sans  cilia- 

tion,  —  Palpes  ascendatitSf  hérissés  de  longs  poils  <fui  les  cachent  complète" 
ment.  —  Tête  et  poitrine  velues»  —  Trompe  distincte.  —  Corps  grêle,  velu: 
l'abdomen  des  çf  caréné,  un  peu  renjlé  à  rextrém^ité  et  terminé  en  ovoïde 
imparfait;  très-gros,  obtus  à  l'extrémité  chez  les  Ç.  —  Pattes  moxennes : 
Us  tibias  postérieurs  non  renféSy  à  éperowi  longs,  filiformes  ;  les  tarses  muti' 
ques,  —  Ailes  supérieures  à  côte  droite^  à  apex  non  prolongé,  à  angle  interne 
arrondi;  les  inférieures  arrondies  à  r  angle  anal. —  9  *^  mêmes  taille  et  forme 
que  les  ^.  —  Nervures  très^roLustes  :  l'indépendante  des  supérieures  aussi 
forte  que  les  autres;  la  coàtale  des  inférieuves presque  droite  et  touchant  à  peine 
la  sous-costale.  1'  e(  2'  rapprochées. 

Genre  ancien,  d'un  aspect  propre  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  mais 
qui  les  divise,  quani  aux  espèces  qu'il  s'agit  d'y  renfermer.  MM.  Boisduval 
et  Herr.-Schœflèr  le  partagent  en  deux,  et  font,  à  Taide  de  mon  premier 
groupe,  leur  genre  Torvia.  Mais  quand  j'ai  voulu  les  imiter,  je  n'ai  pu 
trouver  aucun  caractère  propre  pour  ce  dernier.  M.  Lederer,  et  Dupon- 
chel,  dans  son  Catalogue,  n*en  ont  pas  trouvé  plus  que  moi.  S'il  faut  en 
croire  lescaraclëres  de  M.  Boisduval,  VEquestraria  différerait  surtout  des 
Psodos  par  son  vol  diurne  et  ses  ailés  qui  sont  relevées  pendant  le  repos, 
tandis  qu'elles  sont  étendues  chez  ces  dernières.  Mais  les  Psodos  voltnt 
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également  pendant  le  jour,  et  le  port  d*ailes  seul  ne  saurait  suffire  pour  ca- 
ractériser un'  genre. 

On  connaît  mal  les  chenilles  des  P^odoï.  L'une  d'elles  (Alpinata)  apouN 
tant  été  élevée  d'œufs,  dans  ces  derniers  temps  (1845),  par  M.  Siebenhaar, 
professeur  à  Grunau  (Silésie);  Mais  cet  entomologiste  s'est  borné  à  décrire 
ses  couleurs  et  ses  dessins,  et  tout  ce  qu'il  nous  apprend  de  sa  forme,  c'est 
qu'elle  est  cylindrique.  EUe  vit  sur  les  plantes  basses. 

Les  Psodos  sont ,  à  l'élat  parfait,  des  insectes  de  petite  taille,  faciles  & 
distinguer  du  premier  coup-d'œil,  aux  poils  épais  et  hérissés  qui  garnissent 
toutes  leurs  parties,  et  spécialement  les  palpes,  les  cuisses  et  la  poitrine. 
Elles  habitent  exclusivement  les  montagnes,  mais  on  les  trouve  sur  toutes 
les  chaînes  de  l'Europe.  Elles  volent  à  l'ardeur  du  soleil,  comme  les 
Pyralites  du  genre  Hercyna,  avec  lesquelles  elles  n'ont  pas  que  celtç  res- 
semblance. 

-  Toutes  les  JP^ock»  sont  contaues,  et  il  est  peu  probable  qu'on  trouve 
beaucoup  de  nouveau  chez  des  insectes  si  faciles  à  rencontrer.  Seulement, 
il  peut  y  avoir  quelques  espèces  à  dédoubler. 

GROUPE  1    (Gen.    Torula    Bdv.)- 
5  00.     Psodos  Alpinata     W.-V.  * 

Wien.-Verz.  N-14  —  Fuessl.  magaz.  —  Schr.  1688  —  Hb.  197— Treits.  1 
p.  255  —  Steph.  lU  p.  144  et  IV  p.  391  —  Wood  450  —  Led.  =  Eques- 
trata  Fab.  178  —  Sebw.  Beitr.  pi.  XXI  f.  5  —  Bork.  235  —  Haw.  p.  345  — 
Esp.  pi.  50  fig.  1  —  Curt.  pi.  4»4  —  Dup.  V  p.  530  pi.  208  fig.  3  —  Bdv. 
1935  —  Herr.-Sch.  p.  104  —  Lah.  171  =  Qmdrifaria  Suh.  Gesch.  pd.  23 
f.4  — 

Laro.  Siebh. 

Très-commune  dans  toutes  les  montagnes  alpines,  de  la  mi-Juin  à  la 
Dii-aoftt.    Coll.  div. 

Borkbausen  dit  que  Schranck  pense  que  la  chenille  vit  sur  le  Wiodo- 
dendrum  Mrsutum^  seule  plante  qui  croisse  dans  les  lieux  où  l'insecte  se 
trouve.  Treitschke  et  Duponchel  répètent  cette  supposition,  que  Schranck 
lui-même  n'a  pas  consignée  dans  sa  Fauna  boica.  —  M.  Siebenhaar  l'a 
élevée  avec  le  L,  taraxactm  et  VApargia  autumnalis.  Elle  est  d'un  brun 
clair  ou  jaunâtre,  avec  les  côtés  et  le  ventre  traversés  par  plusieurs  lignes 
alternativement  claires  et  foncées,  et  un  dessin  dorsal  en  forme  d'écaillés 
oa  de  feuilles,  qui  se  termine  par  une  ligne  anale  noire.  Elle  croît  très- 
lentement  et  passe  l'hiver. 
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GROUPE  n. 

tWieo.'i'Ven.  G-7?  —  Fab.  73  — £ork.  84  —  flb.  9È2, 590  (ub  149) — 
TraiU.  I  p.  258  —  Dnp.  V  p.  534  pi.  SeS'fig.  «  —  BdT.  IS36  —  Herr.- 
•Sih.  p.  103  ^  Lfth.  169. 

Larv.  ignot. 

MontagiMS  de  It  Baisse,  de  la  Styrie,  de  l'Âolriehet  Pyrénées,  en  Joie 
et  Juillet,  sur  les  pentes  exposées  an  soleil.  CoU.  diF.  Moins  comarane 
4ne  la  Trepidaria, 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  n'ont  tu  que  la  9«  ^^^  condn 
de  «a  ressemblance  avec  les  autres  espèces  de  leur  famille  C,  qne  le  (f 
Jmmit  atupir  les  antennes  peetinées.  Eabricius  a  changé  cette  soppodtioD 
en  affirmation,  puisqu'il  la  qbalifie  de  pecfnUcomis,  Enfin,  Hnbner, 
cherchant  A  concÔier  ces  assertions  avec  la  vérité,  a  figuré  d'abord  soos 
ce  nom  la  Torvaria»  H  résulte  de  là  que  VBorridaria  des  anciens  auteors 
est  douteuse,  et  ce  n'est  qu'à  Borkbausen  que  commeqcela  certitude,  la 
taille  et  le  dessous  décrits  par  cet  auteur  ne  permettant  pas  la  oonfuâoD. 

Du  reste,  cette  espèce  est  bien  voisine  de  la  Trepidaria^  et  ne  s'en  dis- 
.tingue  que  par  un  ton  plus  uni,  plus  fuligineux,  les  traits  tenninanx 
presque  nuls,  la  bordure  du  dessous  pbis  large,  et  à  peine  plus  claire^le 
corps  encore  plus  velu,  etc. 

* 
Soa.     P«ODos  Trbpidabia    fib. 

Hb.  843  —  Treits.  1  p.  260  et  Sup.  p.  186  —  Herr.-Sch.p.lOS^iar.). 

Il  est  évident  que  le  type  de  cette  e^èce,  qui  varie  beaiiconp,  n*a  pas 
été  vu  par  tous  les  auteurs  qui  ont  fait  généralement  leurs  descriplîoas 
sur  la  variété  sulïante,  laquelle  est  bien  plus  commune  et  plus  répandue. 
Il  est  cependant  d'autant  plus iipportant  de  les  distinguer,  qu^ Jen'ose- 
jais  assurer  que  la  vraie  Trepidaria,  c'est^-4ire  celle  de  Hubner^  nç  soit 
pas  une  espèce  à  part.  Je  vais  donc  décrire  celle-ci  avec  soin. 

95»™.  ÂUes  d'un  noir  fuligineux,  aablé  de  {aune-verdâtre^  avec  un  li- 
.  seré  terminal  noir,  fortement  entrecoupé  de  jaune  >ochracé  xieasupérieurss 
larges,  avec  deux  lignes  dentées  noires,  éclairées  de  jaune,  plus  rappro- 
chées inférieurement  et  parfois  même  contiguês  sur  la  sous*médiaae  :  la 
seconde  suivie  à  la  côte  d'une  liture  d*un  jaune  décidé.  Une  ligne  8ttl)ter- 
mlnale,  mais  souvent  indécise,  d'atomes  jaunes.  Ailes  Inférieures  avec 
cette  dernière  ligne  et  une  autre  ligne  médiane  dentée,  noire,  éclairée  de 
jaune.  Tous  ces  dessfns  souvent  confus  et  brouillés  par  le  sablé.  Une  tache 
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<''Mlre*tell«Mre  aHX  iiiMitve iàiles.' Dessous  d'vn  noir  fuligineux,  areerei- 
-^pAM  tanulnal  un  p«u plus  dair  ousablé-d'atomes. 

'Ittontagnes  du  Piémont,  de  Tltalie;  de  la  Suisse,  en  Juillet.    Coll.  dlr. 

La  description  de.Treitschke  est  conçue  de  manière . à  s'appliquer  tu 
type  et  à  ses  Tariétés,.qao\qu'il  ait  vu  proba|flemient  surtout  Ja. variété. A. 

A. 

Xrepidariahxïp.y  p.  535  pi.  210S  f.  4  —  Steph.  UI  p.  144  -- Wood 
449  —  BdY.  1937  —  Herr.-Sch.  p.  103  (type)  —  Lah.  170  =a  Hirtatq 
Fab.  187? 

t  Allés  généralement  moins  larges,  d'^un  noir  bleuâtre,  semées  d'atomes 
d*un  blanc  cendré,  beaucoup  plus  accumulés.  L'espace  médian  généràle- 

'inelitli>Ius  noir,  avec  la  tache  cellulaire  plus  distincte.  Liseré  terminal 
troupe  de  blanc.  Dessous  noir,  avec  la  tache  cellulaire  bien  marquée,  et  une 

"tré^-large  bordure  d'un  grjs-eendré.  —  9  etitiërement  d'un  blanc  dendré, 
avec  les  lignes  noires  très-tranchées  et  la  base  des  inférieures  noirâtre. 

'Dessous  également  cendré. 

Montagnes«de  la  Suisse,  de  la  LapoDie,.de  l'Ecosse,  Alpes  et  Pyréoéi^, 
en  Juillet. 

(Blte  farie  commedetype  pour  ia  forme  des  lignes- qui  .sont  tantôt  assex 
écartées  par  le  bas,  et  tantôt  complètement  contiguês  sur  la  sous^médiaoe. 
En  outre,  les  atomes  blancs  sont  plus^u  moins jdenses,«ulranties  pays  et 
les  hauteurs. 

C'est  elle  que  presqtie  toutes  les  collections  possèdent  sous  le  nom  de 

M.  H.-Schoeffer,  et  â  sa  suite  M.  Delaharpe,  rapportent  â  tort  la  figure 

de  Wood  à  la  Venetaria,  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre.  Cette  fi- 

<gure  H^  (et  non  489)  est  seulement  laite  sur  an  Individu  passé.  J'ai  sous 

-  les-'  yeux  quatre  individus  pris  en  Ecosse  et  que  je  dois  à  l'amitié  de 

-M.  Douhleday,  ils  ne  diflèrent  point  de  ceux  des  Alpes. 

Jé^erois  que  VHirtaia  Fab.  que  personne  n'a*citée,  n'est  autre  que  cette 

B.     Chaonarla    Frey. 

Frey.  Bcltr,  pi.  36 1 3. 

C'est  une  sous-varlété  tréft-pâle,  presque  sans  atomes,  avec  les  lignes 
très-foaicées. 

C. 

Un  peu  plus  petite,  avec  l'apex  un  peu  plus  aigu.  Fond  d'un  brun-roiik, 
«vee  les  atomes  d'un  Jaune  fauve  et  presque  orangé  :  Fespace  terminal  des 
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ailes  Inférieures  presque  entièrement  envahi  par  eette  couleur, 
des  quatre  ailes  avec  une  très*large  bordure  d'un  Jaune  ochracé, 'nette- 
ment coupée  par  la  coudée;  celle  des  Inférieures  très-large  dans  la  pre- 
mière moitié,  et  linéaire  près  de  Tangleanal. 

Cette  charmante  variété  m*a  été  communiquée  par  H.  Beliler.  On  pour- 
rait presque  dire  qu'elle  tend  i  passer  i  VAlpiruUa.  C'est  l'exagération 
du  type.  * 

5o3.     PsoDos  Altigolaria     Mann. 

Mann.  Zool.  Bot.  Terein. 

Très-Toisine  de  Trepidaria,  mais  tout-à-falt  dlflérente  en  desMus  par 
une  bordure  blanche^  nettement  limitée  par  une  ligne  flexueuse  noire  et 
divisée  au  milieu  par  une  seconde  ligne  semblable,  mais  mieux  marquée 
dans  sa  moitié  supérieure.  Le  reste  de  l'allé  est  d!un  gris-noir  uni  et  sans 
aucun  autre  dessin  qu'une  lunule  cellulaire.  En  dessous,  les  lignes  diffèrent 
peu  ;  seulement  la  coudée,  aux  inférieures,  est  plus  écartée  de  la  base  et 
moins  profondément  sinuée.  Aux  supérieures,  les  deux  lignes  médianes 
sont  plus  parallèles,  le  trait  cellulaire  est  subpupiilé.  Les  ailes  ont  un  re- 
flet bleuâtre  qui  n'est  pas  ordinaire  chez  Trepidaria.  L'échancrure  des 
ailes  Inférieures  entre  1'  et  2  est  peut-être  plus  profonde  et  accusée  par 
un  trait  noir  plus  épais.  —  La  9  <^t  du  même  ton  que  le  c^  et  seulement 
un  peu  plus  petite* 

Alpes  du  Tyrol.    Un  o",  une  Ç*    ^o\\,  Lederer. 


Gen.     DICHROMODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  pecUnèes^  à  lames  moyennes^  disposées  sur  un 

seul  rang,  —  Palpes  serrés  Cun  contre  /'autre,  prestjue  sécuriformes,  sqwfM' 
meux  en  dessus  y  grossièrement  hérissés  en  dessous,  à  articles  indistincts.  — 
Trompe  grêle,  roulée.  —  Veux  saiHanle.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  peu  veluy 
rabdomen  long,  grêle,  à  valves  saillantes^  hérissées  de  poils  sguammeux,  — 
Pattes  assez  longues,  grêles:  les  tibias  postérieurs  non  renJUs,  très-longs,  à 
ergots  longs,  minces  et  rapprochés^  à  tarses  mutigues.  —  Ailes  festonnées,  à 
franges  longues:  les  supérieures  grises,  nébuleuses,  à  écailles  grossières;  les 
inférieures  jaunes,  à  bordure  grise,  9  semblables  aux  çj^. 

Malgré  la  ressemblance  des  espèces  de  ce  genre  avec  les  Psodos,  je  oe 
les  place  ici  qu'avec  hésitation.  Les  palpes  d'une  nature  toute  différenie, 
le  peu  de  villosité  du  corps,  les  yeux  saillants,  m'inspirent  quelques  doutes. 
L'avenir  les  résoudra. 

Remarquons  ici  la  disposition  des  lames  des  antennes  sur  un  <«ul  rang- 


Cette  circonstancejestsi  rare  chez  les  Géomètres,  on  peni  noi^me^  dire  cbef^ 
'  tous  les  Lépidoptjères,  que  je  l'ai  vérifiée  plusieurs  fois,  car  il  an'ive  sou^ 
y&ïi  que  les  deux  rangs,  serrés  Tun  contre  Vautre,  font  illusion.  Mais  ici, 
il  y  a  bien  un  côté  de  la  tige  absolument  dégarni,  à  moins  qu'il  ne  le  soit 
accidentellement  dans  les  trois  m^^es^q^e  j*ai  scuis  les  y^ux,  cbp%  difficile 
à  supposer.  Nous  avons  déjà,  du  reste,  observé  cette  disposition  dans  les 
GEnochromides. 

Le  genre  se  compose  de  trois  espèces  très-voisines  Tune  de  Tautre,  et 
qui  pourraient  bien  être  réduites  parla  suite.  Elles  habitent  toutes  l'Océanie. 
Je  lésai  cûuparées  iWL: Pktsia Mn^  Divergetu^  etc.,  à  cause,  de  lenit 
couleurs. 

5o4*     D^cffaoïoQD^  Ai^A^à    Gn.  pU3%a^- 

37"^n«  Ailes  supérieures  d'un  gris-n^ir,  avec  ua  feston  teraiinaL  noir, 
épaissi  aux  ncu^ures^ettrois  ligues  transverses,  paraUèleSy  ondées-dinté^, 
doQt  les  deux  premières  formeot  entre  elles  un  espace  plu»  noir  que.  le. 
fend,  et  la  troisième  est  ombrée  dç  noir  intérieurement  comme  cbec  les 
Noctuelles.  Vn  point  cellulaire  contigu  à  la  seconde.  Ailes  inférieures  d'un 
Jaupe  clair,  aveé  une  bordure  grise  bien  nette,  remontant  au  bord  abdo- 
minal. Dessous,  d'un  gris  teinté  de  jaune  à  la  base  et  sans  dessins. 

T^4Wm9':   Dim,<f;    ÇolL.J^,  et,Q|i; 

5o5.   DiCHROMODES  DlTERGENTARlA   Gn.   • 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  et,  comme  c'est  une  femelle,  il  se 
pourrait  qu'elle  n'en  fût  que  le  sex^  opposé  ;  cependant  le  dessous  est  si 
différent  que  je  n'ose  les  réunir. 

Un  p|eu  plus  petite  (23»»°),  avec  les  teintes  noires  plus  foncées.  La  se- 
conde ligne  offre  un  si^us  anguleux  très-profond  dans  sa  partie  inférieure. 
En  dessous,  les  premières  ailes  sont  d'un  jaune-fauve  clair,  avec  une  bor- 
dure grise,  très-nette,  coupée  carrément  et  retournant  sur  la  côte.  Les  in- 
férieures sont  d'un  jaune-cuivré  sali,  avec  une  bordure,  une  ligne  ombrée 
parallèle  et  un  trait  cellulaire,  noirâtres. 

Australie.    Deux  9  •    ^<^I'*  ^"S-  ^^  Gn. 

5o6.       DiCHROMODES   DlASEMARlA       Gn. 

Blfe  est  encore  voisine  de  VAinaria^  mais  plus  sombre.  La  seconde  lign^ 
a  sussi  un  sinus  dans  le  bas,  et  la  partie  supérieure  est  plus  écartée.  Le 
irait  cellulaire  est  tout-à-fait  isolé.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  €aiuye{<fu- 
19^1^  et  leur  bordure  est  festonnée  au  bord  terminal  comme  les  ailes  su- 
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périeures.  Le  dessous  est  d'un  gris  teinté  de  fauve  sur  le  disque,  avec  un 
point  cellulaire  et  les  traces  d'une  bordure  aux  quatre  ailes. 

Tisoianle.    Un  cT*    Coll.  Gn.        . 

derait-oe  une  variété  locale  de  VAinaria? 

Gen.     PYGMiENA.    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  230  =  CoUUogyna  Led.  =  SdUdax  Hb.  ^Psoéos  TreiU. 
—  Dop. 

Chenilles —  Antennes  pectinées,  à  lames  régulières,  moyennes,  mais 

épaisses  et  spatulées.  —  Palpes  des  Dasydia.  —  Corps  grêle:  le  thonxx  non 
hérissé,  l'abdomen  des  çf  comme  chez  les  Psodos  —  Mies  entières^  minces, 
a^set  étroites,  à  cale  droiie  et  à  angle  interne  arrondi,  — -  Tibias  postérieurs 
fusif ormes, à  éperons  rapprochés,  —  9  différant  beaucoup  desçf*,  à  abdomen 
long  et  dépass*uit  notablement  les  ailes  ;  —  celles^  entières^  étroites,  à  franges 
longues  et  unicolores,  à  dessins  peu  marqués»  •>-  2  «(  3  des  ailes  inférieures^ 
très-espacées  et  placées  carrément  à  leur  origine. 

Ce  petit  genre  participe  à  la  fois  des  Psodos,  des  Dasydia  et  même  des 
Acalia,  sans  pouvoir  être  réuni  à  aucun  d'eux.  M.  Boisduval  l'a  donc  isolé 
avec  raison,  et  M.  H  -Scltcerfer  est  le  seul  qui  n'ait  pas  voulu  l'Imiter,  et 
qui  l'ail  réuni  de  nouveau  au  genre  Psodos^  dont  les  antennes  peclinées, 
le  corps  ipoins  velu  et  les  femelles  l'éloignent  manifestement.  M.  Loderer  a 
adopté  le  genre,  mais  en  changeant  le  nom,  parce  qu'il  désigne  un  genre 
dç  Mollusques.  Au  reste,  Hubner  avait  depuis  longtemps  isolé  notre  espèce 
des  Psodos,  Sçulement,  il  avait  eu  le  tort  d'y  réunir  une  autre  Géomètre 
qui  n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  elle,  et  au  genre  de  laquelle  j'ai  con- 
servé le  nom  de  Schidax. 

Les  Pygmcena  volent  en  plein  jour,  et  même  à  l'ardeur  du  soleil,  dans 
les  prairies  des  hautes  montagnes,  sur  le  bord  des  glaciers  ou  des  petits 
cours  d'eau,  comme  les  Hercyna,  M.  Delaharpe  dit  que  ce  vol  a  quelque 
chose  de  celui  des  Psyché.  11  dit  aussi  que  la  Venetaria  vole  par  essaims,  ce 
qui  suppose  qu'elle  est  commune  dans  les  Hautes-Alpes  de  la  Suisse^  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  très-abondante  dans  nos  collections. 

ik-    '  Soy.     Pygmjsna  Venetaria     Hb. 

Hb.  329  —  Traits.  I  p.  259  et  Sup.  X  p.  186  —  Dup.  V  p.  536  pi.  208 
fig.  6—  Bdv.  1939  —  Herr.-Sch.  p.  103  et  Sup.  p.  75  fig.  444  —  Lab. 
167  =:  CamHaria  Frey.  Beitr.  pi.  125  f.  4  =  Fuscaria  Thbg.  Led. 

Larv.  ignot. 

IQmm.    Ailes  d'un  gris  foncé  tirant  sur  le  rougelftre,  avec  un  faibk 
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point  cellulaire  pi  us  foucé  :  les  supérieures  avec  la  trace  d'une  ligne  qui 
se  perd  vers  le  milieu  4e  Vaile,  et  un  point  costal  avant  Tapex,  plus  ob- 
scur; tes  inférieures  unies.  Dessous  de  ces  dernières  légèrement  strié, 
avec  l'espace  terminal  plus  clair.  r«  9  ^*un  gris  plus  clair,  avec  laUgne 
des  supérieures  pluS  distincte. 

Sommets  élevés  dès  Alpes  de  la  Suisse,  Bé  la  France,  Laponie,  dans  le 
voisinage  des  neiges,  en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Cette  petite  espèce,  découverte  en  Laponie  et  retrouvée  dans  ces  der- 
niers temps  par  Anderregg,  dans  les  Alpes  du  Valais,  n'est  pas  encore 
très-commune  dans  les  collections.  La  9  surtout  y  est  très-rare. 

C'est  à  tort  que  M.  H.-ScbœlTer  cite  ici  la  Trepidaria  Wood  /Iâ9  (et  non 
480),  qui  est  bleu  la  vraie  Trefpidaria. 


Gen.     ËXELIS     Gn. 


Chenilles  assez  èpaissesp  un  peu  renflées  antérieurement,  assez  court/es;  à  tête 
globuleuse  et  de  la  grosseur  du  premier  anneau,  sans  aucune  éminence; 
vivant  sur  les  plantes  basses,  -—  Chrysalides  renfermées  dans  des  feuilles.  — 
Jntennes  pectinéeSf  à  lames  longues  et  régulières — '•  Palpes  dépassant  à  peine 
le  /rontf  mais  très^pais,  stfuammeux  et  non  velus,  à  articles  indistincts.  — 
Trompe  courte. —  Corps  moyen,  squammeux  :  Cabdoman  terminé  .carrément 
et  presque  trifide  chez  les  ç^.  —  Pattes  squammeuses^  un  peu  aplaties  :  les 
tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses,  à  deux  paires  d'ergots  épais 
et  rapprochés,  à  tarses  courts  et  épais.  —  jéiles  épaisses,  entières,  à  franges 
longues:  les  supérieures  oblongues .  les  inférieures  raccourcies  dans  le  sens  du 
corps. 

Petit  genre  fort  embarrassant  à  plaeer  d'une  manière  satisfaisante,  non- 
seulement  pour  le  voisinage,  mais  même  pour  la  famille.  Il  a,  en  effet,  un 
aspect  qui  tient  à  la  fois  des  genres  les  plus  éloignés.  Une  de  ses  espèces 
rappelle  les  Boarmia,  l'autre  les  Ev/pithecia*  Nommer  deui  genres  aussi 
dissemblables,  c^est  dire  dans  quelle  incertitude  on  doit  se  trouver  pour  la 
place  à  lui  assigner.  Aussi,  ne  considéré-je  celle-ci  que  comme  très-provi- 
soire. Ses  premiers  états,  que  je  connais  par  un  dessin,  très-grossier  il  est 
vni,  ne  m'apportent  pas  grandes  lumières.  Par  eux,  il  appartient,  à  peu 
près,  aussi  bien  aux  Gnophos  qu'aux  Eupithecia,  Attendons  la  découverte 
d'autres  espèces,  et  des  observations  plus  précises  que  nos  collègues  amé- 
ricains nous  transmettront  sans  doute,  quand  l'éttider  des  sciences  naturelles 
aura  cbnquis,  cbez  ce  peuple  positif,  la  place  qui  lui  appiartient. 

tT 
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5o8.     EhcELis  Ptaolama     6n. 


93i""*.  AUet  oMoBgM»,  entièies,  d'oa  gvMbnoé  on  p«i  Tlolâtre, 
comme  ches  la  Venetaria^  avec  quelques  atones  noln  clair^eméSb  Supé- 
rieures avec  trois  U^spes  ooires  trés-f  oes  :  la  première  (extral>asUaire)  ar- 
quée, les  deux  autres  (i^udée  et  qmbre  médiane]  sinueuses,  trèsrrapprp- 
chées,  surtout  par  en  bas,  avec  un  point  noir  cellulaire  entre  elles.  Point 
de  subtenninale.  Ailes  Inférieures  avçc  deux  ligues  médianes  encore  plus 
Unes  et  disposées  comme  les  deux  dernières  des  supérieures.  Dessous  des 
quatre  d'un  gris  uni ,  avec  deux  lignes  ou  ombres  médianes  formées  par 
des  atomes. 

Amérique  septentrionale,  en  août.    Un  c^.    Coll.  Bdv. 

Chenille  pUssée,d'un  gris-testacé  foncé,  avec  les  incisions  et  une  sUgma- 
taie  noirâtres  partant  du  S«  Jusqu'au  10*  anneaii.  Tête  et  pattes  concolores. 
Elle  vit  sur  la  Pyrola  umbeUata  et  deux  autres  plantes  dont  le  nom  amé- 
ricain seul  m'est  connu.  Elle  file  dans  des  feuilles  vers  le  commencement 
d'août,  et  le  papillon  éclûi  dès  le  milieu  du  même  mois. 

Gsw.     MNIOPHILA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  200  (1840)  —  Dup.=  T^phroniaÈb.  Vers,  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles  courtes^apiaties  en  tiessous,  rugueuse;  à  trapéxfiidaux  S€âllants,à 
tête  très-petite,  ei  globuleuse  f  se  tenant  immobiles  et  raides  sur  les  pierres  dont 
elles  mangent  les  lichens.  —  Chrysalides  luise^nlesp  cqntefiu^es^  dans  des  toiles 
filées  parmi  les  lichens.  —  Antennes  des  ç^  à  lames  régulières,  longues  d^ abord 
et  décroiissant  insensiblement  jusqu'au  sommet.  —  Palpes  tr^-courts,  filifor'^ 
mes.,  écartés.  —  Trompe  grêle  et  irèsH^oufte.  —  Thorax  arrondi.  —  Abdomen 
plus  court  que  les  ailes.  —  PatUf  courtes  :  les  tdwts  postérieurs  à  peine  plus 
longs  gue  les  cuisses  et  à  une  seule  paire  d'éperons^ —  Ailes  entières  :  les  supé- 
rieures oblongues,  pulvérulentes;  les  inférieures  moins  épaisses^  arrondies,  plus 
clmref  et  presque  sans  dessins.  —  Fas  d'aréolfi.  2>  3  «r4  des  inférieurescounas 
et  écartées  à  leur  insertion. 

J'ai  appelé,  le  p^n^er,  jecrois,  rattfntion  sur  les  d^féreoce^.qul  sép^- 
rçm  ce  petit  genre  dîss  Boarmia  (Aon.  Soc^  eut.  fr.  183$,  p^  â^).  HU^ 
spnt  ippportantes  sous  tous  les  éiats.  La  nourfiture  de  (Qurs  cbe^illes  n'e§t 
pas^  du  reste,  une  excc(}Uon  daps  ^  fanviUç,  puisque  les  Cteor/^, viyeiiii 
également  dq  liçheps^  et  leur  fpxme,  quoiqvie  paf1ticuli^):)e,  n*esl  pas  sa^ 
analogie  avec  celle  des  Gnophos  licheDivores.  On  voit  donc  qu'elles  peu- 
venMrés-bien  se  rattacher  à  cette  famille,  dont  M.  Herrich-Schœffer  lésa 
trop  ctoignées.  Ces  curieuses  chenilles  vivent  péle-méle  avec  celles  des  Brûh 
phyla  et  aux  mêmes  époques,  mais  non  pas-  de  la  même  manière.  Elles  ne 


f 

m  ooMtnilseot  ^Ac  d'abri  en  ioile  mêlée  tto  ttchens,  et  eUeb  seterneoc  i 
s^iplaUr  contre  le  pUtn  déposition.  Qéx  le  aeitl  moyei  qu'elles  aleat  dè«eè 
dMrober  à  la  vue  de  liKirs  «mmis^  etbe  indfen  leur  réussit  parfaifenieal, 
car  les  pontes  sont  fort  nombreuses,  et  il  en  arrîTe  une  «piantité  iBoii8idé»> 
i«ble  à  Tétat  parftdt.  Ite  seul  pan  demuraïUe  en  nourrit,  oonme  on  le 
jNtoBe  bien,  «n  bon  nombre.  C'est  l'exposition  du  Nord  iiju'elles  recher«* 
eiwnt,  sans  doute  parce  que  le  lichen  s'y  desséche  moins  promptemeiitt  et 
sai^deplus  longtemps  la  souplesse  que  lui  doinent  les  rosées  du  matin. 
Bcwr  vie  entière  se  passe  dans  un  espace  fdrt  restreint,  et  si  on  ne  TèuC 
que  se  proeuter  IppapiUott,  il  sifftl  de  rensarquer  le  lieu  qu'elles  habiteB^ 
et^  pent  les  y  laisser  croîtra  lusqit'à  quelques  jours  pnès  de  leur  méla« 
mtrpbose.  Du  reste,  dans  les  éduoations  domestiques,  on  les  élève  trèsi* 
bien  ««mec  le  Uoheii  des  bnmébcs  qui  est  bien  t>lus  facile  à  manier,  eonlma 
on  le  fait  pour  les  £|riopfttla,  les  Ntidaria,  les  Nota,  les  litiboaiay  las. 
Cleora  et  les  Gnophos  lichenivores. 

C'est  parTabseDoe  de  la  seconde  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs 
(caractère  que  M.  Boisduval  a  omis  dans  son  Gênera,  et  Duponchel  dans 
son  Catalogue,  malgré  mes  observations)^  que  le  genre  ilfmopÀtki  se  dis- 
tingue essentiellement  des  autres  Boarmides,  mais  il  ne  manque  pas  non 
non  plus  d'autres  caractères  à  invoquer.  Les  papillons  volent  le  soir,  à  la 
imiiiére,  avec  les  BrycphUa  Pe^la  et  ikM^ate^leurs  eommanssles  i  rétaflle 
cbenllles,  ei  n'ont  rien  de  particulier  dans  leurs  mœurs. 
'  le  n'en  tonMiis  pas  diététiques. 

Type.  609.       MnIOPHILA    ClPÏEHARIA      IV.-Y. 

Wleû.-Vetl.  C-10— Fab.  60 —Hb.  1^1  -^  Trtits.  !  p.  Îl27  ^Her r.-Séh. 
p.  9^^  =^  Cortkaria Bup.lVp. 3S8pl.  i 68  flg.  8-4— Bdt.  1595— Ste(>h. 
cat.  Brit.  Mus.  p.  172  —  Wood  Sut).  1723  —  Lab.  158  =  Sepiatia  Hutb.? 
Berl.  Mag.? 

larv.  Hb.Dup.  Gn.  infrà. 

23"».  Ailes  supérieures  d'un  grïs4Jendté  clair,  un  ^mx  verdfltre  i^k 
ïëA  Individus  fï^s,  fortement  saupoudré,  av«B:les  deux  lii^es  médianies 
doirés,  vatfut»^  trè^iriten'oiihptiés-,  et  le  plus  smtfveiit  ne  consistant  qu'en 
dés  points  nervurawt  ;  la  naissance  de  reatrabasUaire  trds^blique  à  Ri 
côte.  La  coudée  toujours  placée  sur  un  espace  clair.  Subtertniflate  reib- 
-  placée  par  une  ombre  épaisse,  droite,  délayée  en  arrière.  Ombre  médiane 
vague,  parallèle  i  la  coudée.  Ailes  iiiférioures  d'Ub  cendré  très-clair,  avec 
une  seule  ligne  puncliforme,  à  peine  distincte,  et  deux  points' au  bord  ab- 
dominal. Leur  dessous  avec  deux  ombres  dentées;  celui  des  supérieures 
avec  deux  points  noirs  costaux.  —  9  semblable,  souvent  mieux  écrite, 
avec  le  bord  terminal  des  supérieures  plus  convexe. 

Très-commune,  en  Juillet,  dans  toute  l'Europe  centrale  et  boréale. 
Coll.  div. 


3a6  BOAftMiom. 

■  La  ■yonyaite  de  oetta  t^ètt-  o*a  pat  éié  blan  établie.  G*cat  bien  la 
OarUcoHa  des  auteurs  IraïKais.  €e  \i'ett  pas  bboIqs  sûrement  la  Giner»- 
ria  de  Fabridus,  et  Je  crols^  de  Huboer,  nal(ré  la  figure  trop  sombre  et 
trap  arrêtée  de  oe  dernier. 

La  cbenille  fit  en  groupe  nombreui,  en  mal  et  juin,  sur  les  Ucheus  des 
■m.  Bile  est  d'un  gris  obseur,  blancliâtre  ou  verdAtre,  avec  une  bande 
dorsale  plus  clairet  élargie  en  losange  sur  chaque  anneau,  a  Tendroit  des 
trapénidaux  postérieurs^  dirisée  au  milieu  par  une  bandelette  parallèle» 
do  la  couleur  du  fond,  et  llserée  eatérieurement  par  la  sous-dorsale  gémi- 
née, qui  forme  deux  peUis  linéaments  noirâtres. D'autres  semblables,  mais 
Inierrompuii,  se  remarquent  jusqu'à  la  stigmatale,  après  quoi  le  ventre  dé- 
fient d'un  blanc«grisAtnev  bleuâtre  oufverdâtro,  suWaàt  les  individus^  avec 
quelques  taches  noirâtres.  Qapet  anal  terminé  par  4  poUs  raidea.  Tète  et 
pattea  coneoloreSi 

5lO.       MnIOPHILA   COIITICARIA      W.-Y. 

Wien..Vcri.C.9?— Hb.  167— Hcrr.-Sch.  211-213?—  Lah.l58?=Cr»- 
mkaria  Frey.  HI  pi.  252?? 

Je  n*al  pas  pu  parvenir  è  me  procura  cette  «v^pèce,  et  Je  suis  tout  .di»- 
posé  â  la  croire  apocryptae.  Le  Catalogue  de  Viepae  ne  la  décrit  pas  autre^t 
ment  qu'en  la  nommant  Géom.  du  quercus  e^rria^  ce  qui  la  rendsalt  eff 
core  plus  problématique,  si  sa  place  entre  la  Lichenaria  et  la  Cinerarîa, 
ne  témoignait  que  c'est  une  espèce  Ucbenivore.  7-  La  figure  de  Hubner, 
la  seule  qu'on  ait  de  cette  espèce,  représente  un  papillon  très-Joli,  mais 
dont  Je  n'ai  Jamais  rien  vu  approcher.  **£uflo,  celles  que  M.  Herrich  yli^t 
de  donner,  et  qui  ne  sauraient,  sans  un  vrai  tour  de  force,  se  rapporter  à 
la  même  espèce,  ne  différent  ^e  notre  Cmeraria  qu'en  ce  que  les  lignes  sont 
mieux  écrites  et  continues.  Or,  il  fait  ressortir  dans  son  texte  précisément 
le  caractère  opposé  ! 

Quant  à  moi,  partout  où  J'ai  demandé  la  Corticaria,  00  m'a  envoyé  des 
QiÊUraritt  tout-è»faU' identiques  aux  nôtres. 

Cremiaria  Frey.  ne  me  parait  pa»att^e.chose4•  J'ai  dû  pourtant  la  citer; 
Id,  parce  fu'il  figure  la  ehenille  d'un  br^n-nok  ai|e  le  dos,  violette  sfur  les. 
cAtés,  avec  une  série  dorsale  de  tachea^oufier  mprqvées  d'un  point  noir, 
alla  tête  nQire4  

5ii.     Mniophila  Cauixraria     H.-S.  .  -^ 

4 

Herr.-Sch.  p.  93  fig.  214  (var.  accid.)  :i=Cineraria  Dup.  IV  p.  3S8  pi.  16ft 
fig.5  — Bdv.1594. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Montpellier,  en  Juillet. 
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Elle  est  tréfr-voisine  de  la  Cineraria*  Sa  couleur  est  un  peu  plus  roua- 
sfttro  et  moins  nébuleuse.  Les  deux  lignes  médianes  sont  toujours  ^rès- 
nettes  et  continues,  d'un  noir  tranché^  la  coudée  n*est  pas  dentée  ni  punc- 
tiforme.  Elle  est  suivie  d'un  liseré  clair,  fin,  qui  la  sépare  de  l'ombre 
subtermluiile,  et  cette  dernière,  d'ailleurs,  bien  moins  marquée  que  chei 
CmeraHa^  se  trouve  ainsi  parallèle  à  la  coudée  et  non  pas  droite.  La  ligne 
des  inférieures  est  aussi  plus  marquée  et  continue  ;  elle  ne  fait  qu'un  seul 
coude  sur  la  i',  puis  s'en  va  de  là ,  tout  droit  au  bord  abdominal. 
•  Deux  cT  rapportés  par  feu  DeviUiers.de  Montpellier»  où  elle  est  com- 
mune. 

.  C'e!»t  évidemment  une  variété  noire  de  cette  espèce^  que  M.  Herrich  a 
figurée  sous  le  nom  de  Carier  aria;  mais  comme  celui  de  Ctneroria,  que 
lui  avaient  donné  les  auteurs  français,  se  trouvait  mal  appliqué,  il  faut 
laisser  ce  nouveau  nom  à  l'espèce. 

On  m'a  dit  que  la  cbenille  vivait  sur  les  licbens  du  bois  pourri.  Je  n*al 
pas  sa  description.  ... 
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BOLETOBli)^    Gh. 


Chéniltès  cylindfiques,  sans  tubereuleSfù  irapixefidaux  verru'juéitx'èt  iur^ 

montés  de  fH>iU  distincts  ;  vtvant  sur  les  cryptogames.  —  Chrysalides  entéffées. 

'—  Pap^onià  ééMe¥mes  variables  ; '^■^  à  palpes  &h'ibngSf  droits  et  éitfiâns  en 

%tMint;  —  à  fnbnt  rugueux,  yfnais  sans  toupet;  — *à  torps  grêle;  —  à  ptOàs 

^bMguesT  tes  fibiaw  postérieurs  non  Yèftflést  ctyanl,  dans  les  deux  sexes;  detix 

paires  d éperons  longs  et  rapprochés;  — à  aUes  eaéSèréSy  seniMubies  ddfts  iès 

'  ââux  sexes,  épaisses,  mais  é  éeakleif  peu  adhérentes  .*  ies  svtpêriék  n^à  àpèx  ^^^tiu  ; 

les  inférieures  non  échanerées  vis^-vis  de  la  cellule.  ^-  Coffafe  et'^yus^éoUt&e 

des  inférieures  rapprochées  ou  même  fondues  à  la  base  de  Caile^  mais  se  divisant 

promptement. 

Petite  famille  représentée  chez  nous  par  une  seule  espèce  et  par  trob  ou 
quatre  hors  d'Europe,  mais  qui  deviendra  certainement  plus  nombreuse 
par  la  suite.  Sa  place  est  assez  obscure.  Aussi,  les  auteurs  varient-ils  beau- 
coup sur  celle  qu*ils  assignent  à  notre  espèce  européenne.  M.  Boisduvai 
la  met  près  des  Mniophila,  M.  Herrich  près  des  Fidonides,  M.  Lederer 
près  des  Acidalies.  Treitschke  la  croyait  voisine  des  Gnopfios  ^  et  ne  se 
trompait  peut^tre  pas  beaucoup.  Obligé  de  les  grouper  en  famille  séparée, 
je  leur  tais  suivre  les  PygmcBna,  les  Exelis,  les  Mniophila,  avec  lesquelles 
elles  ont,  sinon  une  grande  affinité,  du  moins  plus  de  rapports  qu*avec  les 
autres  genres  de  Géomètres. 

On  reconnaîtra  d'abord  la  famille  des  Bolétobides,  à  ses  palpes  très-longs, 
étendus  en  avant,  et  qui  rappellent  ceux  des  Deltoïdes.  La  seule  dont  on 
connaisse  les  premiers  états  est  très-remarquable  par  ses  mœurs,  et  Ton 
peut  supposer,  par  analogie,  que  les  autres  vivent  aussi  de  cryptogames; 
cependant,  rien  ne  vient,  jusqu'ici,  à  Tappui  de  cette  supposition. 

Tous  les  genres  des  Bolétobides  sont  parfaitement  distincts,  principale- 
ment par  la  forme  des  antennes  et  la  nervulation.  Tous  les  exotiques  sont 
inédits. 

Gen.     STELLIDIA     Gn. 

Chenilles —  antennes  des  Ç  garnies  de  lames  courtes,  dont  chacune  est 

surmontée  d'un  cil  robuste,  argué,  cordigu  au  suivant  par  l'extrémité. — Palpes 
longs,  très-droits,  contigus,  filiformes  ;  le  3*  article  presque  aussi  long  gue  le 
second,  —  Ailes  entières:  les  supérieures  sans  lignes,  mais  parsemées  dépeints 
blancs,  à  franges  coupées  de  points  semblables  :  les  inféri^res  presque  unies. 


Umôfetiténrèâie  rhùMb&ldaiedH  Sûmkèt  deUUfîiêle  ffàYtmt  4*  3^  «é^8'-^ 

^âê/imdaine  aux"  infêt^uties. 

Une  seule  espèce  brésilienne  compose  ce  genre,  dont  je  ne  connais  mal- 
heureutôment  que  la'femelle.  Je  crois  cependant  en  avoir  vu  une  seconde, 
mais  je  ne  puis  me  rappeler  où.  Ses  antennes,  ses  palpes^  et  Taréoie  des 
ailes  supérieures  la  feront  reconnaître  du  premier  coup. 

5 12.     Stellidia  Planetâru.     Gn.    pi.  20fig.  4. 

31°^°^.  Ailes  supérieures  légèrement  coudées  au  bout  de  la  3,  d'un  noir 
fuligineux, parsemées  de  petits  points  blancs  isolés  :  ceux  de  la  cellule 
groupés  en  X.  Avec  de  l'attention,  on  voit  que  ces  points  suivent  la  direc- 
tion des  lignes  ordinaires,  mais  ceux  de  la  subterminale  sont  interrompus 
au  milieu.  Un  au|fe  point  supplémentaire  est  placé  au  milieu  de  U  cel- 
lule. La  frange  est  entrecoupée  de  ces  mêmes  points^  au  bout  des  nervures. 
Dessous' des  inférieures  avec  une  ligne  médiane  un  peu  éclairée  en  arrièi« 
et  «une  série  subterminale  de  points  blancs.  Vertex  liseré  de  blanc. 

Brésil.    Une  9  assex  mauvaise.    Coll.  Gn. 


Gen.     XYLIODES    Gn. 

Chenilles '-—'Jhtennes  du  çf  simples,  ayant  éa'(îqe''éharpéè*ten^'âisèHs 

d'écailiifs 'soyeuses,  grosst'èares,  —  Patpes  débordant  beaucoup  la  tête,  sfjxlttnk" 
^in'eàx:  le  ^article  lat-ge,  cùx^orme;  le  3«  ttè^-disiinct,  moitié  aussi  l&ny  et 
Wrtsiti"  skfuammeux.  '  —  Trompe  nulle  ou  Yvéirrtentaire.  —  Tibias'  poitëfieftérs 
%tfnainmeù)Cf  à  épeironsirhs  longs,  à  tarses  aplatis.  ^^'Aitèà  eMièrts^  dîicèH&r^: 
*les' ihpèHèure^'ôblanguès, à  bcfrd  interne  pfe'sque  auisï  l&ny  que  làWte^àHlg^s 
^'Histlntée^iies inférieitres mro'rtdies,  sûns dessina.  —  Pasdaréùle ni«éte Ô''.'  X^'kt 
'iî*  péttiànt*ëe'la*mêmeii^^  Indépendante  distinctifaux  quatre  aiîès. 

Petit  genre  composé  aussi  d'une  seule  espèce  chinoise  dont  les  palpes, 
les  antennes  et  la  nervulation  sont  fort  remarquables. 

5i3.     XïmôDÈs'FofeTu^AftiA     6a. 

-  'Î3«m*'  Ailes  Ajp^rieuf es  d*on  ochracépâle,  Un  peu'brtinl  ver»  l'ektré- 
'  mité,  avec  l'espace  médian -d'iln  brun^noir,  mais  dans  sa  partie  inflâr!enre 
seulement;  la  côte  <ctola  même  teinte  jusqu'à  la  coudée,  et  enûn  unetom- 
bre  subterminale  Interrompue,  semblable,  suivie  d'une  |^lace  to'minale  de 
l'apex  à  la  2.  Une  ucbe  cellulaire  distincte,  ovale,'  avec  un  trait  clair  au 
«tentre.  La  coudée  est 'très-sinueuse,  et  l'espace  médian  est  rétréci  au- 


Ho  woummvoM. 


de  la  cellnle.  Fnqges  entracoopéet  et  précédées  de  tnlti  noirs 
tfiiDgulaIres»  Ailes  inférieures  d'un  grls-fuligbieux  uni,  à  franges  enin- 
coupées.  Leur  dessous  obscur,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  ombra 
parallèles  plus  foncés.  Front  concolore.  Palpes  d'un  brun-noir. 

Nord  de  la  Chine.    Un  cf ,  rapporté  par  M.  Fortune.    CoU.  Gd. 


Gen.     BOLETOBIA    BdT. 
Bdy.  Gen.  p.  201  (1840)  =  Parascotia  Hb.  Herr.-Sch. 

"Chenilles  c^-Undriques  ^  sans  éminences,  à  trapézoïdaux  subvemujwux  H 
surmontés  de  poils  longs  et  un  peu  frisés ^  à  tête  petite  et  globuleu^;  vivant 
sur  les  lichens  et  les  bolets.  —  Chrysalides  enterrées,  —  Antenr^  âes^^of' 
nies  de  lames  longues^  minces^  régulières^  contiguës  par  le  sommet^  gamieiie 
cils  longs;  leur  extrémité  aiguë  et  dentée.  —  Palpes  aigus^^rges,  velus'hérii- 
séSf  à  articles  indistincts.  —  Ailes  festonnées,  concolores  et  à  dessins  communi, 
A  franges  longues  et  entrecoupées.  —  Une  aréole  rhomboïdale  assa  longue, 
donnant  naistance  à  toutes  les  nervules  et  rameaux^à  Vexception  de  TJ"'' 
3*  seules  sur  une  tige  distincte.  Indépendante  des  inférieures  plus  faibU  (\vt 
les  autres  et  insérée  presque  au  milieu  de  la  disco-cellulaire.  Costale  et  sovi- 
costale  fondues  à  la  base  de  l'aile. 

Seul  genre  européen  de  celte  famine.  H  a,  comme  les  autres,  un  peu  de 
l'aspect  d'une  Deltoïde  par  ses  palpes  et  ses  pattes,  et^  pour  ceux  qui  vou- 
draient placer  les  Géomètres  entre  les  Deltoïdes  et  le^  Pyralides,  ilfoimii- 
.pfiK  une  bonne  transition,  par  exemple,  aux  genres  Hélia  %l  Rimda. 
\    Ia  chenille  vit  sur  les  bolets  qui  croissent  sur  le  bois  pourri,  souveoi 
dans  l'intérieur  même  de  nos  habitations,  et  sur  ceux  que  rbumidité  a  dé- 
veloppés sur  nos  bois  de  construction.  Aussi,  Tinsecte  parfait  setrouTM-il 
.firéquemment'  au  milieu  des  villes  et  dans  des  endroits  éloignés  de  toute 
pl4ntatio;n.  Il  a  été  observé  par  presque  tous  les  auteurs,  iiiais  non  tou}otin 
bien  reconnu.  F^bricius  Ta  décrit  trois  fois,  et  peut-être  quatre»  sotts<iei 
noms  différents. 


»  !' 


:^  5  1 4.       BOLETOBIA    FuLIGINARlA       Un. 

F.  S.  1247  —  Caerck  pj.  8  fig.  7  --  Fab.  120 — Bork.  124  —  Ha^.  p.  î» 

—  Steph.  IIIp.  149  —  Wood  456 =Car6ontfrta  Wien.-Verz  1-5— Fab.88 

—  Bork.  12^  —  Hb.  151,  }^%  K49  -r-  Treits.  I  p.  184  et  Sup.  p.  1^5 
T-Bup.  V  p.  229  pi.  186  ôg.  4  —  Bdv.  1596  —  Herr.-Sch.  p.  36  — Lab  «^ 
w  IVÊmlaiaV&h.  235^  lAgnaria  Fab.  111  (la  cbenlUe). 

Lofv.  Bork.  8b.  Treits. 

23min.    Jolies  d'un  gris-noir  fuligineux,  avec  la  coudée  commune,  liou'ti 
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dentée,  noire,  éclairée  de  carné-octiracé  en  arrière,  et  plus  largement  aux 
bords  interne  des  premières  ailes  et  abdominal  des  secondes.  Subterminale 
également  commune,  mais  plus  vague/,  eiaire,  denticulée.  Trait  cellulaire 
cbeyronné,  éclairé  de  carné  aux  quatre  ailes.  Bord  terminal  également 
éclairé  et  bordé  de  lunules  foncées  contiguës.  Dessous  des  inférieures 
d'un  gris  pâle,  avec  deux  ombres  très-sinueuses  et  un  accent  cellulaire 
noirâtre. 

Se  trouve  dans  toute  r£urope,  appliquée  contre  les  murs,  vlans  les  mai- 
sons obscures,  les  lieux  bumides,  etc.,  en  Juin  et  aoûL    Coll.  div. 

Chenille  d'un  noir  saie,  avec  les  trapézoïdaux  d'un  rouge-^ferrugineux. 
Tête  et  pattes  coDcolores.  Vit  en  Juillet  sur  les  bolets  secs  qui  croissent 
Mir  le  bois  pourri,  et,  dit-on,  aussi  sur  certains  lichens.  '    '''^ 

Le  papillon  est  rarement  frais,  parce  que  ses  écaHles  sont  peu  adhé- 
rentes et  quMl  vole  vivement.  Il  varie  beaucoup  pour  l'étendue  relative  des 
places  ochracées. 


Ailes  un  peu  plus  étroites,  d'un  gris,  moins  noir  et  phis  uni,  avec  les* 
lignes  qui  éclairent  la  coudée  beaucoup  plus  fines.  Celle-ci  simpkefloeDtac^ 
quée.  Feston  termibal  surmonté  à  chaque  dent  d'un  point  dair.  Point  cel- 
lulaire. f>tus  petit  et  arrondi.  *  .. 

Chamouhy.    On  cf.    Coll.  Gb.  ' 

On  dirait  presque  d'une  autre  espèce. 


.'•  .. .. 
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FAM.  VU. 


GEOMETRIDyE    Gn. 


Omn.  —  ÙUorochromidœ  Bup. 

CkeniUei  plus  ou  moins  aUongéeSt  ixtides^  souvent  chagrinées  ou  ntfmemstSf 
pUssées;  ô  anneaux  intermédiains  longs ,  à  tête  carrée  et  plus  ou  moins  b^és 
au  sommet,  portant  sur  le  cou  deux  pointes  cimiques  redressées^  à  anu^  terminé 
ontsi  par  deux  pointes  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses. 
•^ChrysoUdesvertes  ou  crises,  renfermées  dans  desAoiles  filées  entre  les  feuilles. 
<—  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pectinées^  à  sommet. JUiforme  ckei 
les  çj**  mais  non  plumeuses,  filifqrmes  ou  crénelées  chez  les  Ç  ;  —  à  palpes 
droits,  minces,  grêles,  quelquefois  disàtmbUUfles  suivant,  les  sexes,  n'arrivant 
souvent  quau  niveau  du  front  ;  —  à  trompe  variable,  maisjanuns  très-iongue, 
l»ndft,  pâte  et  à  filets  disjoints  ;  *~-  à  eorps  moyen:  le  tkotf^secun  peu  «hiéng. 
Usée,  à  pêérygodes  non  redreseées;  Vabdonien  parfois  crête;  -^àpaUes  tisses, 
rarêfment  lotugues,jum)aistfelues;  à  tibias  postérieurs  munis  parfois  tfurse  seuk 
paire  d'éperons,  an  moins  dans  un  des  sexes  ;  — >  ô  ailes  presque  tesgours  tm- 
tières,  lisses,  à  fond  vert,  arrondies  ou  anguleuses^  souvent  délicates,  semblables 
dans  tes  deux  sexes.  Indépendante  des  premières  ailes  distincte.  Costale  dei 
secondes  ne  touchant  ta  sous-costale  quen  un  point.  Indépendante  des  mimes 
ailes  très^prononcée  et  paraissant  se  rattacher  au  système  des  nervules  supé- 
rieuresj  parce  quelle  vient  s'insérer  sur  la  disco-cellulaire  plus  près  de  la  1*  que 
de  la  ^.  Pas  d'interne. 

La  couleur  verlQ  que  présentent,  à  quelques  exceptions  près,  toutes  les 
espèces  de  cette  famille,  devait  attirer  l'attention  des  Entomologistes,  et,  en 
effet,  elle  fut  fondée  |br  les  premiers  classificateurs  qui  succédèrent  i 
Linné.  Les  Thérésiens  en  firent  leur  Famille  B,  sous  le  nom  de  Larvœ  sto- 
loni formes,  Phalœnœ.alholineatœ.  Borfchausen  et  Schranckles  imitèrent, 
comme  toujours;  Haworth  s'en  écarta  peu,  et,  enfin,  Treitsclike  en  fit  son 
genre  Geometra.  A  partir  de  là,  cette  famille,  définitivement  constituée, 
et  qui  n'a  pas  varié  depuis,  fut  simplement  divisée  en  genres,  mais  elle 
subit,  sous  ce  rapport,  plus  de  variations,  peut-être,  qu'aucune  autre,' 
malgré  le  petit  nombre  d'espèces  qu'elle  renfermait.  Duponchel  en  fit  deux  : 
Hemithea  et  Geometra;  —  Stepbens,  quatre  :  Hipparchus^  Hemithea, 
Cleora  et  Chlorissa;  —  M.  Boisduval,  trois  :  Geometra,  Hemithea  a 
Phorqdesma;  —  M .  Herr.-Schœffer  la  ramène  à  deux  :  Geometra  et  Pseudo- 
terpna,  et,  enfin,  M.  Lederer  vient  d'en  porter  le  nombre  à  sept  :  Pseu- 
dûterpna,  Geometra,  Phorodesma,  Eucrostis,  Nemoria,  Thalera  et  lodis. 
SI  je  cite  toutes  ces  variations,  auxquelles  il  faut  ajouter  encore  Celles  que 
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fiupoa&liellBt.Steplm*  iaUroduisineiil  4iiBs4eurs.Cal8ilo§a^,  c'est  {M«rla«e 
i9W-oQiDbiflA  le»  â<^ométri4e6  qodui  suacepiÀblee^d'^Ire  facilâmeni  femaoî^, 
«j^vvant  h  immère  àmi  m  kAenymf^éi  «t  combien  il  esm  difGoil^,  po«r  ne 
pts  ùim  impossible,  d'arrwiisp  à  \m  «ésnltat  satiGtÈ^j^aot:  dans  la  miibo^e 
«(HDpos^,  où  V&à  «eut  teQif  eowipte  de»  toq^.le^: caractères.  lU^^beniUes, 
^reffe^,  se  pnèteot  au3ai  latf  à  cHs  diyiaioQS  rigmueuses  qM«f  las  in^ecj^ 
INUBiiUs.  SiVon vaut»ca}n!i|»ra  fait  M.  Boisduwal^  ai'apj^yei; pnoaque  uim- 
qnenQttt  swp  selles,  on  aftiveva  à  réfèmr  Smaragdama  ei  Bajuifwin,  Qj^ 
«om  et  VûmmiOit  etQ,.  Si.  oo.ne  v^m  tenir  compte»  qtte>  des  iasaotes^pitt- 
laita»  il  faudra  oieUDe  daoadesgeatts  différents- .^^«tforia  et  B^pbwforia, 
FÉPNitt^  et  ffirimrm,  etov  Atm,  lla-t-Pii»faiA-  Qu'o»  rçoia»m^  l:^a  qi|e 
la  0^  paty^  j«9q.W<iei^  quftdos  espôca»,  ewropôf^uias,  eoiBoHie  4|iMt,  <iiimwl 
«Ml  voudra,  y  joiDdrelestffKoii^iies,  tes  diUcultte.  feront  plua  que  doublet. 

Il  résuliei  de  c^  qsve  je  viens  de  dire*  que  Uiamille  qiû  nQu&occupei  es^  ^ 
i^algr^  soo.appan^Âe. bosao^énéité, unede»  plii8,diffi«i4es à'disiribuer  js^ 
tbodiquement.  Il  faut^  pourtaot  bies  aborder  ces  difficultés;  car  pourto^ 
quÂ  est  d'en  sortir,  ooiQuie  1?a  fgAi  Mu  Iieqricii*ScbQ&ffer ,  en  renfei^ant 
tout  dans  uu,  seul  genre,  c'esti,  saqsdoutei,  le  laoyenle  plus  conunoddii  DiM^ 
non  pas  le  plus  rationneL  Seulement^  il  faut  s'aUendre  à  ce  que^  VaveMn, 
en  consolidant  quelques-uns  de  nos  genres,  vienne  en  renverse^ique^ues 
autres;  inai&  la  science  peut-elle  progresser  dansd'autres  conditions,  et  ne 
vaut-il  pas  nûeuxlui  sacri^er  un  peu  de  notre  amour-propre^  que  de  te 
sauver  en ,1a  compromettant? 

I«es  cbeniUes  Ses  Géométrides  peuvfi^t  se  rameoûr  à,  trois  types  priicir 
P9|}ic  :  celles  qui  ont  des  âminencea rugueuses  e^t^m,  dans  Tétalide  repwb,  • 
ramènent  leur  tête  s«ms  kup  ventre  en  se  tenaat  plua  ou.  moins,  arquées 
(l^fffHJ^nana); -r^  celles.qui  sonj^.nunsot  oo.urtes^et  qui  se  recouvrent  de 
débris  dft  fenùUes  ou  de  rognures  de  plantes  {B<^iuluria)^  -^  enfin  celles 
(|iii^  plust  ott  moins  allongées^  se  tjennentj  raides  et.  droites  en  ramessani 
lOJMÇf  trois  premieBS>Ampeaux,  en- soiie^que  les  pointes  du  couse  GonfondeRi 
ayec -celles  de  latèle  {Cyiimria,  Vemaria,  Laete^ria,  etc.).  Toutes  vivent 
à  d^ouvert,  et  n'ont  d'autre  défense  qu^  leuDs  foirmes.et  leurs  couteuiPS 
qill  émpô^nt  dfi:le6  distinguer  des  feuilles  eli  des  bs9(ncbes^  vertes  sur  le^ 
quelles  elles  se  tienneAtf 

lies  chrysalides  ne  sont  point  brunes  ou  noires  comme  la  majorité  des 
an/tces-..  Aucune  npn  plus ,  que  je  sache,  n'est  enfoncée  dans  la  tecre^ 

Les  papiUone  volent  tous ,  le  soir^  dans  les  bois^ou  sur  les  haies,  jbbîs 
il^préfèreni  oïdinalrement  les  lieux  frais  et  même  hijmides.  Us^sont»  e» 
^néralyde  couleur  verte,  mais  il  y  a  quelques, eicepUons  {fiseudfiteffmu 
jkcMor^y  Ces  couleurs  verteSr  varient,  nonr^eulement  pour^  la  nuance  et 
pei^v  l'intensité,  mais  encoreifor  la  solidités  La  plupart,  sontitrêsrfugiti vas 
«t  passent  .au  blanc  par  l'exposition  à  la  lumière^  au.  jaune-roussâ^  par 
l'action  de  l'humidité,  et,  enfin,  au  rouge  pâle  par  le  contact  des  liquides 
ou  des  gaz  acides.  Comme  il  est  rare  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  causes 
n'agisse  pas  dans  nos  collections,  on  se  trouve  toujours,  au  bout  d'un  cer- 
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tain  temps,  en  ponession  d^indlvldus  (acbés  ou  décdorég.  D'une  aatie 
part,  oeux  qu'on  met  ramollir  pour  les  préparer,  échappent  bien  rarement 
i  ces  détériorations.  J'ai  donc  cherché  à  revivifier  les  couleurs,  en  expo- 
sant les  insectes  ainsi  décolorés  a  la  vapeur  de  Tammoniaque,  puis  en  pas- 
sant légèrement  un  pinceau  chargé  du  même  alcaU  sur  les  parties  détério- 
rées; mais  toujours  sans  aucun  succès.  Peut-être  d'auâcs  essais  seraient-âs 
mieux  récompensés,  mais  le  temps  m'a  fait  Jusqu'ici  défaut  pour  ces  expé- 
riences, que  j'engage  les  amateurs  à  reprendre  avec  soin.  Au  reste,  toutes 
les  nuances  de  vert  ne  sont  pas  également  fugaces,  et  toutes  ne  se  modi- 
fient pas  de  la  même  manière.  Les  lodiê  Lactearia  et  Putaiaria  sont  les 
plus  susceptibles,  et  le  nom  de  la  première  indique  assez  que  sa  nuance 
▼erte  passe  au  blanc  après  quelques  mois  de  collection.  Le  vert  tendra  de 
yemaria  tient  davantage;  PapUUmaria  se  tache  en  jaune  avec  b  plus 
grande  facilité.  Enfin,  viennent  Thffmiaria  et  Viridaria  qui,  bien  que  d'un 
vert  plus  flbncé  et  moins  pur,  deviennent  d'un  gris  sale  en  vieillissant.  Qeo 
est  de  même  des  espèces  exotiques.  Les  Chlorochroma^  les  Aplodes,  soot 
des  plus  susceptibles,  tandis  que  les  Thalassodes,  dont  les  couleurs  sont  si 
tendres,  se  conservent  facilement ,  et  que  les  CMorodes,  qui  les  ont  si 
brillantes,  bravent  l'humidité  et  le  ramollissement. 

On  conçoit  que  les  Géométrides  européennes  aient  été  connues  par  tous 
les  auteurs.  Quant  aux.  exotiques,  elles  sont  encore  presque  toutes  inédiles. 
On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  sans  exception. 

Il  existe  dans  les  auteurs  plusieurs  espèces  3e  cette  famille,  que  je  n'ai 
pas  retrouvées  en  nature.  J'en  ai  placé  quelques-unes  dans  les  genres  où 
elles  m'ont  paru  pouvoir  rentrer.  Parmi  les  autres,  je  citerai  Ffridonc 
Cram,  355  G  de  Surinam,  qui  est  peut-être  une  Phorodesma  -^ïikamt 
Cram.  119  BC.  Rhanisaria  Sloll.  XXXiy-2,  de  Surinam,  qui  parait  k 
peine  unoGéométride,  malgré  sa  couleur  verte — Viridaria  StoU.  XXXII-5, 
du  Cap,  qui  est  probablement  une  Phorodesma -^  Marginaria  SM. 
XXXIV-8,  du  Brésil,  qui  appartient,  selon  toute  apparence,  au  même  genre 
-^  Immacularia  Fab.  7,  de  llnde,  qui  est  presque  certainement  une  /odir, 
•et  même  assez  bien  décrite,  mais  à  laquelle  je  ne  connais  point  d'espèce 
applicable  (Voy^  Nemor.  Cauduluria)  —  Heirbaria,  du  même  auteur,  il8, 
des  ^tilles,  qui  peut  être  une  lodis  ou  une  Phorodesma  qu'on  retrouvera 
peut-être,  grâce  à  l'indication  de  sa  patrie,  malgré  rinsuffisance  de  sa 
description  —  Bistriaria  Hb.  Zûtr.  15^140,  de  l'Amérique  septentrionale, 
qui  pourrait  bien  être  une  variété  rouge  d'une  lodis  ou  d'une  Hemiihea.— 
Enfin,  j'ai  trois  dessins  d'Abbot,  représentant  des  espèces  du  genre  Phoro- 
desma, avec  lenrs  chenilles,  mais  je  n'ose  ies  décrire  sans  les  avoir  vues  en 
nature,  car  on  sait  combien  les  descriptioo^xactes  sont  nécessaires  ches 
les  espèces,  où  la  simplicité  même  du  dess^Hrce  à  recourir  aux  caractères 
pris  sur  le  front,  les  pattes,  la  forme  des  pt^  et  les  antennes,  et  cM  te 
cas  chez  la  majeure  partie  des  Géométrides. 
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Chenilles  ...f»  —  Antennes  des  çj!* grêles,  à  lames  très^fines  et  peu  longue^: 
celles  des  Ç  sétacées  el  trèsjines,  —  Palpes  dépassant  le  /l'ont,  squammeux^ 
lissés,  connivents  au  sommet,  ascendants,  à  3^  article  toujours  distinct,  — > 
Trompe  grêle,  moyenne.  —  Corps  grêle  :  V abdomen  des  ç^.long,  effilé;  celui 
des  Ç  lisse,  aplati,  terminé  en  pointe.  —  Pattes  grêles,  glabres  :  les  tibias  pos^ 
térieurs  munis  de  deux  paires  (f  éperons  fins,  écartés,  —  Ailes  jamais  vertes^ 
minces,  entières,  lisses,  mates:  les  supérieures  à  apex  très-aigu  et  souvent  f al' 
que;  les  inférieures  prolongées  et  souvent  aiguës  à  V angle  anal.  V  et  2  des 
secondes  ailes  non  pédicuiées.  Costale  très^rapprochée  de  la  côte. 

A  voir  ce  genre,  on  ne  se  douterait  pas  qu'il  appartient  aux  Géométrides, 
mais  si  l'on  veut  faire  abstraction  de  la  couleur  verte  de  ces  dernières  et 
comparer  les  espèces  du  premier  groupe  aux  Pseudoterpna,  on  s'aperçoit 
que  c'est  ici  qu'il  doit  se  placer,  et  non  dans  les  Acidalides.  Il  se  distingue, 
au  reste,  des  Pseudoterpna,  par  trop  de  caractères,  pour  que  j'aie  besoin 
de  les  faire  ressortir  ici.  Je  ne  connais  malheureusement  le  mâle  que  d'une 
seule  espèce,  et  je  ne  sais  si  le  faisceau  de  poils  qui  se  remarque  sur  la  4 
des  secondes  ailes  en-dessous,  se  rencontre  chez  tous,  ce  qui  ajouterait  un 
excellent  caractère  à  ceux,  défjâ  très-suffisants,  du  reste,  que  je  viens  de 
donner. 

Les  Achlôra  sont  toutes  américaines  et  inédites.  Je  ne  connais  n'en  de 
leurs  mœurs. 

Je  les  partage  en  deux  groupes  :  dans  le  premier,  les  dessii^s  des  ailes 
sont  bien  visibles  én-dessous^  et  les  inférieures  sont  prolongées,  mais  ob- 
tuses à  l'angle  anal.  Les  supérieures  sont  aiguës,  mais  non  falquées  à 
l'apex. 

Chez-le  second,  le  dessous  est  absolument  sans  dessin.  Les  ailes  supé- 
rieures sont  falquées  à  l'apex,  et  les  inférieures  sont  aiguës  à  l'angle  anal. 
Je  ne  connais  que  des  femelles. 

GROUPE  I. 
5i5.     Aghjlora  Oxtpterariâ     Gn. 

3^m.  Ailes  d*un  gris-lilas,«  ayee  la  frange  d'un  gris-l)run,  marquée 
d'un  petit  filet  clair  à  sa  base,  et  précédée  d'un  liseré  brun  légèrement' 
renflé  par  places  aux  supérieures,  avec  deux  lignes  mal  marquées,  dentées, 
submaculaires  d'un  gris-blanc,  la'  première  géminée.  Supérieures  à  apex 
aigu  et  falqué.  Inférieures  sans  aucun  coude  et  à  angle  anal  aigu.  Dessous 
d'un  cendré  uni.  Front  noirâtre. 

CUiyenae.    Une  9*    Coll.  Gn. 


5i6.     AcHLOM  Ablatabm      Gn. 

go«n.  Ailes  bUnches,  finement  saMpoodrées  de  gris,  a?ec  la  fnaft 
d'an  brun  d<s  terre  d'ombre,  marquée  d*un  filet  plus  clair  à  h  base,  ei 
précédée,  aux  ailes  supérieures,  d'un  liseré  d*un  brun-noir  bien  net,  reo- 
flé  par  places  et  s'élargissant  en  approchant  de  l'apex,  qui  est  aigu  et  foi- 
que.  Une  ligne  fine  dentée,  irréfj^llère,  grise,  précédée  d'un  trés-peâi 
point  cellulaire Qolr,  et  suivie  d'une  autre  ligne  dentée,  submaculaire,!^ 
elle.  Dessous  d'un  blano-Jaun&tre  uni.  Inférieures  de  la  même  forme  que  b 
précédente.  Front  brun. 

Amasone.    CJoa  9*    GoU*  Gn. 

GROUPE  U. 

517.       ÂCHLORA    FfeRlGEA^IA       Gd. 

5701111.  Ailes  d'un  gris-vineux  avec  la  frange  d'un  rouge-rosé,  précédée 
de  (rès-petits  points  noirs  nervuraux,  avec  upe  ligne  médiane  finem!^^ 
régulièrement  dentée,  bien  distincte,  et  un  point  cellulaire  d'un  rous^ 
plus  foncé  et  presque  noir.  Les  supérieures  à  bord  droit,  les  inférieuRs 
i  peine  coudées  au  milieu.  Dessous  d'un  gris-cendré,  avec  la  ligne  etie 
point  noirâtres,  et  une  autre  ligne  subtetnjinale  également  dentée,  w^^ 
plus  claire  que  le  fond.  Front  d'un  rouge  foncé.  3«  article  des  palpes  fi&- 
foi:me,  étendu,  aussi  long  que  le  second.  Partie  IiUerne  des  pattes  ^^ 
rieures  rouge. 

9c4aH.    U»«9.    GoU^Gn. 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait,  en  dessous,  aux  Pseudoterpna  U 
forme  de  ses  palpes  est  bien  remarquable. 

5  18.       ÂCHLORA    CUPREARIA       Gn.     pi.  9  fig.  4. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à  la  précédente,  aux  différences  suivantes 
près. 

Plus  petite  (SO^io),  d'un  ton  plus  clair,  et  à  ligne  moins  nfarquéeeti 
dents  moins  neties.  Les  ailes>  inférieures  |pn€  notablement  coudées  sur  1 
et  2'.  Le  fnnt  est  d'un  brun-noir.  Le  isp  article  des  palpes  est  à  peine  et 
cinquième dusecand^  (mais  11  s'agit  dNin  cf>. 

Cayenne.    Uli  (f.    Coll.  Gn. 

On  remarquera  sous  les  ailes  Inférieures.  I4R>  pf)ti|t  fj^qf^  ^^{p^ls^re» 
dressés  en  aigrette,  que  traverse  la  4i  non  Ipin.d^son^insertion. 


j^jii^  5 1  g.     AcHLOR A  ïirttri4c¥AÎrirA     Hli. 
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(j'Dii£«^  JeQer^.pa»Tue^mal9UiMp«r9llcertate4«^)lft«epiafcftkk»^^ 

stTé  diuK  nu,  ^u  pfa»  petite  cpi»  la  l^eirt^varM,  tft  Tapex  et  Taiigle  ^pal^Mnt  ploi 

\if.i(k:isS'  ebtos.  (R  est  vrai  qu'il  a'aiMt'  â'u»  cD-  l4es  quatre  ailefr  sont  (Vnn  griii'lr 

,  pt,  ^  peliM  vielacéy  avec  ^ux  lignes,  parallèles^  réguliôMa^}  fiienent  dcatéwi 

:;^;i/£2>  plus  oUdvra^f  ce  uo  pobn  eeMulalm  iplu»  feiw#. 

Xlobiaiieira. 


L'rieiiw*^' 


6Bif.     PSEUDOTERWfA    Htt. 

Hb.  yen.  p.  2aé  (1B16)  —  Steph.  (cat.  Brit.  M^,)  Hen-.-Scb.  IM* 
EiBii  ^    Bemithea  Bup.  Bds.  =;;  Geomtra  Fanu  B  Treits. 


,5' a;» 


]iiJ 


Chenilléi  très-rigides^  de  longueur  moyenne,  carénées,  granuleuses,  ayant 

deux  pointés  aiguës  sut  le  àoU  et  deux  autres  au  etapet  anal;  à  tête  petite, 

fendue  au.sûtnmet  en  eteux  pointes  acérées;  vivant  sur  les  légumineuses.  — > 

Chrysalides  vertes,  pointiîlées,  contenues  dans  un  filet  entre  lesfiuitlés.  —  An- 

tenneg  à  lames  courtes,  mais  robustes,  ctaviformes,  serrées^  attant  en  (Hminuant 

jusqu'au  sommet,  —  Palpes  ascendants,  épais,  ramassés,  connivents ,  sguam^ 

méux^tissés,  à  dentier'  article  confondu.  —  Trompe  robuste.  — ^  Front  plat, 

vtfàuté,  bicolore.  —  Corps  robuste  {pour  cetttffaMllè):  l'abdomen  crête  dans 

les  deux  sexes  ;  celui  des  9  épais  et  obtus,  —  Pattes  moyennes,  robustes  :  lès 

tibias  postérieurs  à  éperons  épais  et  rapprochés.  —  Ailes  épaisses,  subdentées, 

pulvérulentes;  à  ligne  subtenmnale  distinaUs^pilM  cfair»  que  Ififond;  les  infé- 

^        Heures  arondies,  mais  prolongées  à  l'angle  anal,  —  1*  et  2'  des  secondes  ailes 

non  pédicuUes  et  naissant  au  niveau  de  l'Indépendante. 


ii,/f 


Ce  genre  est  si  trancbé  au  premier  coup-d*œfl,  qu*il  paraît  tout-i-foft 
étonnant  que  les  anciens  auteurs  ne  raient  pas  établi,  et  que,  une  Ibis  fcmié, 
les  modernes  ne  l'aient  pas  tous  adopt^,  Une  chose  non  moins  singuli^, 
c*e^  qu'un  caractère  des  plus  décisifs,  et  qui,  à  lui  seul,  suffirait  pour  dé- 
montrer la  nécessité  du  genre  (les  crêtes  abdominales),  ait  échappé  à  toiis 
tes  «mottiologifttés^  -sans  exception.  Cette  omission  ne  jj^eut  s'evirtiquer  que 
par  lafragiKt<éfde  ces  appendices  qui  rêsislent  raremeni  è  qtielques  jour»- 
•iMes  de  td.  Sllk)A  Joint  h  ce  oaraet6i%  impomm  la  forme  des  palpes,  oeUe 
âée  paiftaé,  mh  surtsMit  la  nature  des  ailesi  leurs  ^eashiB,  leur  nervidatten, 
M  jflsqn'à  leurs  ew^leirrs,  on  ^era  non-seulement  disposé  à  iaoler  le  genre 
P^euOèterpnti  de  (otn  les  amtreB,  nels  encore  à  'èouter  sMI  appartient  1^ 
i<ëelement  aux  Oéométtides. 

PS»  le»  bbenfUeS)  lAi  reste,  eeK^pàresté  est  pk»  lusUfiée.Ge  sont,  fgk 

Lépidoptères,    Tome  9,  22 
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dOMit  de  la  eeUule.  Frai^gei  entrecoupées  et  précédées  de  traits  aoirs 
triangulaires»  Ailes  inférieares  d'un  gds-fuUgineux  uni,  à  franges  entre- 
coupées. Leur  dessous  obscur,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  ombres 
parallèles  plus  foncés.  Front  concolore.  Palpes  d'un  brun-noir. 

Nord  de  la  Chine.    Un  cf ,  rapporté  par  M.  Fortune.    Coll.  Gn.  . 


Gen.     BOLETOBIA    Bdv. 


BdT.  Gen.  p.  201  (1840)  =  Parascotia  Sb.  Herr.-Sch. 

'Chenilies  'e)'lindriques  ^  ians  éminences,  à  irapètoidaux  subverrutfti^u'x  et 
surmontés  de  poils  longs  et  nn  peu  fri^Sy  à  tête  petite  et  globuleuse  ;  vivaÀt 
sur  les  lichens  et  les  bolets.  —  Chrysalides  enterrées.  —  AntenHes  des  çj^  gar- 
nies  de  lames  longues,  minces^  régulières,  contiguës  par  le  sommet,  garnies  de 
cils  longs;  leur  extrémité  aiguë  et  dentée.  —  Palpes  ûigu^ptat ges ,  velus-héris- 
sés, à  artieles  indistincts.  —  Ailes  festonnées,  concolores  et  à  dessins  communs, 
é  franges  longues  et  entrecoupées.  —  Dne  aréole  rhomboïdale  assez  longwe, 
donnant  nuistance  à  toutes  les  nervules  et  rameaux,  à  Vexceptéon  de  1**.  3**  et 
3'  seules  sur  une  tige  distincte.  Indépendante  des  inférieures  plus  faible  que 
les  autres  et  insérée  presque  au  milieu  de  la  disCo-cellulaire.  Costale  et  souS" 
costale  fondues  à  la  base  de  l'aile. 

Seul  genre  européen  de  cette  famille.  Il  a,  comme  les  autres,  un  peu  de 
l'aspect  d'une  Deltoïde  par  ses  palpes  et  ses  pattes,  et,  pour  ceux  qui  vou- 
drai^nji  placer  les  Géomètres  entre  les  Deltoïdes  et  le^  Fyralides,  iV  fourni- 
jp^K  yne  bonqe  transition,  par  exemple,  aux  genres  Helia  et  Rivula. 
\  lA  chenille  vit  sur  les  bolets  qui  croissent  sur  le  bois  pouFri^  souvent 
dans  Tintérieur  même  de  nos  habiiatioBs,  et  sur  ceux  que  rhumidité  a  dé- 
veloppés sur  nos  bois  de  construction.  Aussi,  l'Insecte  parfait  se  trouvo-t-il 
,firéquemipent'  au  milieu  des  villes  et  dans  des  endroits  éloignés,  de  toute 
>pl9ntatiQ9;  Il  a  été  observé  par  presque  tous  les  auteurs,  udais  non  toujours 
bien  reconnu.  F^bricius  l'a  décrit  trois  fois,  et  peut-être  quatre;»  sous  des 

noms  différents. 

.-  ».:i  .  '•      •  •  .  '    ■  ,  tî 

il$  5  1 4.  '     BoLETOBIA    FuLIGINARIA       Lin. 

F.  S.  1247  —  Clercfc  pi.  8  fig.  7  —  Fab.  120 — Bork.  124  —  Haw.  p.  281 

—  Steph.  m  p.  149  —  Wood  456=Car&o»kfrta  Wien.-Verz  1-5 —Fab.  88 

—  Bork.  Ir2&  --  Hb.  151,  649,  &4»  -*- Treits.  Ip.  184  etSup.  p.  185 
T-Bup,  V  p.  229  pi.  186  fig.  4 — Bdv.  1596  —  Herr.-Sch.  p.  36  —Lab.  63 
^  lumdata  Fab.  235  ^  [Àgnaria  Fab.  111  (la  chenille). 

Lairv.  Bork.  Mb.  Treits. 

23mm.    ^iies  d'uii  gris-noir  fuligineux,  avec  la  coudée  commune,  sinués, 


plus  petiUi  et  il  arrive  souvent  que  U  subterminale  g>  dessioe  sur  un  fond 
plus  Doirâtre  et  paraît  plus  uentée  aux  premières  ailes.  Ou  reste,  U  des- 
cription de  Duponchel  est  encore  très-exacte  aujourd'liui,  et  la  CormtiUt^' 
ria  ne  diffère  réellement  de  la  Cytisaria  que  par  la  couleur,  les  lunules 
terminales  plus  marquées,  et  les  lignes  médianes  peut-être  un  peu  plus 
Mrtées  et  plus  dentées.  Ou  reste,  le  front  est  noir  dans  les  deux  espèces. 
M.  Rambur  a  trouvé  la  chenille  sur  les  Cytisutkaùger  et  «ptnôntf. 

#  521.       PSEUDOTERPNA    AxiLLABU       Gn. 

Elle  est  très-Toislne  de  la  CoraniUaria,  mais  elle  peut  en  être  distinguée 
par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  plus  petite  (30»°*  à  peine).  Toutes  les  ailes  sont  plus  courtes  et 
partant  plus  larges:  les  supérieures  sont  légèrement  coudées  entre  2  et  3, 
et  à  bord  Interne  proportionnément  plus  court.  La  ligne  subterminale  est 
large,  continue,  très-apparente,  et  elle  forme,  aux  inférieures,  un  petit 
angle  rentrant  sur  la  2.  Les  lignes  noires  sont  très-fines  et  peu  marquées, 
plus  rapprochées  par  en  bas  aux  ailes  supérieures,  et  rextrabasilaire  se 
continue,  sur  les  inférieures^  jusqu'à  la  médiane.  Le  trait  cellulaire  des  su- 
périeures est  très-marqué.  Le  dessous  est  d'un  gris  uni,  à  peu  près  sans 
lignes,  avec  une  bordure  noirâtre  vague,  qui  rappelle  certaines  Hyp<H 
chroma. 

Beyrouth.    Deux  9  •    Coll.  Lederer. 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  iocale  de  la  CoromUaria,  cependant  sa 
tournure  est  différente. 

if^  .532.     PsEUDOTERPNA  C0B8ICAEIA     Ramb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  t.  II  p.  32  pi.  2  f.  6  —  Dup.  Sup.  lY  p.  100 
pi.  59  fig.  1  —  Bdv.  1420  —  Herr.-Sch.  p.  12  fig.  60. 

Lart7.  Ramb. 

C'est  d'elle  seule  qu'on  peut  dire  que  son  front  concolore  la  fera  suffi- 
samment distinguer  àe  Cytisaria  et  Corontttaria,  *dont  elle  diff&re  d'ail- 
leurs par  d'autres  caractères  encore. 

Corse,  en  mal  et  Juillet.    Deux  9*    ^^l*  ^^' 

La  chenille  vit  «xdurivement  sur  le  GenUta  corsica. 

« 

f^pe.  523.     PsEUDOTEBPNA  Gttisaria     Rom. 

Rœs.  1  pi.  12  --  Wlen.-Verx.  3-2  —  Bork.  7  —  Esp.  pi.  44  fig.  1-4  — 
Hb.  2  — Treits.  I  p.  120  —  Stepb. ffl  p.  180  —  Wood  497—  Se»»  VI 
pi.  19  — Bdv.1418— flerr.-Sch.p.  11  etSup.p.64— Lah.9  =  Pruffiate 


34o  Gtbhlii'kitfjk. 

Mfb.  BM.  muf.  Mart,  =  Papmdnarid  t^.  ^  'é^  Prasinaria  taij.  èo 
-^  8éhw.  p\.  4  fig.  8, 9— Haw.  ^.  399  »  Gênisfùrla  tilt.  45^  ^lËncyct.'X 
11.  90  —  Dup.  lY  t>.  252  pi.  I8t  fi^.  !l(. 

Ù&v,  Bobfi.  iiork.  Hb.  Cki.  intrk, 

SSB";  Ailes  pr«éqtte  enkiêrèë,  d*u<i  vert  t>ulikru!«ttt  séÉë  d'âtdinWfilliii- 
châtrai'^  I  fësttfti  teréinV!  jteèi  Mdilfblê,  et  tYeë  ià  ittVtfr&tnilë'klaiiche, 
Dullenent  omlMrée  ni  dentée.  Supérieures  ayant  en  outre  les  deux  lignes 
médianes  et  no  trait  ceUolaire  d'un  vert  plus  fotfèé  ;  la  coudée  dentée,  ra- 
rement continuée  sur  les  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  vert  pâle  uni,  avec 
la  coudée  commune  et  an  trait  éellttlaire  plnS  foncés.  Froiit  d'un  Bnm- 
Bolr,  avec  le  vertex  blanc.  Crêtes  al)dominaleB  minces  et  UnéaMit  — 
9  semblable. 

Cbmmuné  dank  lb$  Ifeut  hérbiià  et  ^ëinp^k  àe  genêts,  èii  Juillet.  CAl. 
dit. 

Chenilie  d^un  vert-pomme^  granulée  de  blanc,  avec  la  yasculaire  continue, 
d'un  vert  plus  foncé,  la  sôùs-dorsale  géminée,  blancbâtrC)  peu  marquée, 
accusée  par  des  granulations  plus  rapprochées.  La  stign^atale  trés-bién 
écrite,  blanche, continue,  remontant  vers  le  cou.  Trois  lignes  blaucbes  sous 
le  ventre.  Pointés  dé  la  tête  teintées  de  brunâtre,  celles  de  l'anus  blan-^ 
châtres.  Vit  en  mai  et  Juin  sur  les  Genista,  CoronîUa,  Cytisus,  etc.  . 

A,     AifresSariia    Dup. 

Dup.  IV  p.  257  pi.  152  fig.  4. 

Plus  petite.  Ligne  médiane  et  point  cellulaire  complètement  effacés,  en 
sorte  qu'il  Ue  reste  i>lus  que  là  éubterniîhalë,  blanche,  j>Oùf  tout  dessin. 

Garrigues  de  Montpellier,  en  mai. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  Je  te  regHette  fort,  car  ta  flguk'e  de  DupOiIbbel,  si 
négligée  qu'elle  puisse  être,  annonce  une  variété  très-remarquable. 

Nota.  M.  Boisduval  dit  que  la  Cytisaria  a  une  variété  grise  qu'on  trouYO 
dans  le  centre  de  la  France,  et  â  laquelle  iî  rapporte  la  CoroniÛana  de 
Duponciiel.  Il  est  aisé,  dit-il,  de  la  distinguer  des  deux  espèces  voisines 
par  son  front  noir  et  ses  dessins  tout-à-fait  seÊnblables  à  cciix  de  la  CyH- 
9aria.  J'ai  demandé  cette  variété  â  bièii  dés  ebtoniolôgftves,  et  Jt»  A'àl  pu 
obtenir  que  la  vraie  CoroniUaria^  qui  se  trouve  aussi  dans  le  centre  et 
l'ouest  de  la  France,  et  qui  à  le  front  noir  comme  la  Cytisaria.  Je  crob 
donc,  Jusqu'à  preuve  contraire,  que  la  variété  grise  en  question,  si  elle 
existe  quelque  part,  consiste  seulement  en  exemplaires  décolorés  de  la 
Cytisaria» 


Gette  espèce  m^est  ab8olui)[|ent  inconnue,  et  Je  rcyg^ret^e  y)v<$aiisnt  que 
M.  Boisduval  n'en  ait  pas  donné  une  description  au  moins  sooimsûrét  car 
M.  Rambur,  quMl  cite  comme  son  inventeur,  ne  Tf  publiée  nulle  part. 

JRlljB  80  ti[9i*vp,  dlt-i^^  à  JDKpn^pçJlier. 

G2.JSI.     GEOMETRA    Lin. 

Chenilles  peu  allongées,  pubescentes,  granuleuses,  années  sur  le  dos  d^étfii" 
nences  rugueuses  ;  à  iite  petite  ;  vivant  sur  les  arbres.^^  Chrysalides  rugueuses^ 
grises,  renfermées  dans  des  coques  claires  filées  entre  les  mousses, — Antennes 
des  ç^  assez  robustes^  pectinées,  à  lames  décroissant  insensiblement  jusguau 
sommet  ;  celles  des  Ç  crénelées  de  çilsfiiis  ou  de  lames  courtes.  —  Palpes  sent' 
blables  dans  les  deux  sexes^  dépassant  le  front,  se  rapprochant  à  leur  extrémité, 
à  3*  article  distinct,  moyen,  fiUforme  —  Trompe  grêle.  -^  Abdomen  lisse  dans 
les  deux  sexes,  long,  sans  dessins  en  dessus.  •—  Pattes  sguammeuses,  à  tibias 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons. ,—  Ailes  larges,  sans  angles  pro" 
nonces,  à  fond  vert^  sans  marbrures,  mates,  à  lignes  distinctes, 

Treitschke  le;  prppiier,  a  reslxeii^  à  un  seul  genre  le  noa^  de  QûQm$ira    . 
fui,  cjiiez  lep  anciens  auteurs,  désigne  I9  grande  division  qui  occupe  ce  yo- 
iju^e  et  le  suivait,  j^uoiqi^  celle  espèce  de  double  emploi  ne  soit  pas  sans 
incooyénieni,  çlle  a  été  consacrée  pajr  l'usage^  comme  pour  les  PapUio, 
Bopfi^sçj  Ncciua.  Je  n'ai  donc  ^oint  i  m'en  ,0((xïuper.  Ce  genre  G9oimtr0i 
lui-même,  qui,.daps  Treitscbke,  çoipprend,  compae  je  Tai  déjà  dit,  toute  la 
famille  des  Géouéirides,  a  été  successivement  réduit  jusqu'à  ne  cpptepMr 
plus  qu'une  seule  espèce  :  la  Pa^Uonaria,  C'est  ainsi  que  le  donnent 
MM.  Duponcbel,  Stepbens  et  Boisduvat.  Mais  en  étudiant  les  exotiques, 
4»  s'apcxçoit  bientôt  qu'il  faudrait,  en  suivant  cette  marche,  faire  presque 
autant  de  genres  que  d'espèces,  et  la  meilleure  preuve  que  j'en  puisse  four- 
Dîr,  c'est  que,  dans  le  genre  un  peu  plus  étendu  auquel  je  rattache  la  Papi- 
Uonaria,  bien  qu'il  ne  soit  composé  qye  4e  sept,  je  n'ai  pu  établir  mofns  de 
quatre  groupes  bien  distincts.  Nul  doute  que,  quand  on  en  découvrira  de 
nouvelle^  espèce^  ce  qui  ne  tarjdeini  pas,  le  nombre  des  groupes  n'aug- 
m^Mït»  ep  p^por^on . 

Le  premier  a  le  d^er  article  des  palpes  subulé;  la  partie  filifonne  des 
^($|t^pes  est  ai^ez  longve,  et  leur  tige  est  de  couleur  verte,  chose  aaiei 
^çf^e .  flaf^  les  ^eometra  ;  les  ailes  inférieures  ont  un  léger  coude  au  miiieo* 
I«9  f^fÀç^  MàUmi  ^'l0de. 


34  3  eiOlIXTftlDJB. 

Le  Groupe  0  répond  au  genre  Gwimira  des  auteun  moderMs.  Sa 
pelpet  MBt  Tdui,  i  deraier  article  court,  el  les  ailes  sont  dentées.  la  eh»> 
■llle  «t  granuleuse,  ses  anneaux  intermédiaires  sont  armés  de  tubcrcsla 
obtas  ou  coniques,  dont  celui  du  0*  plus  saillant,  et  le  11*  a  deux  pclitts 
saillies  latérales.  La  tête  est  petite,  subglotmleuse,  et,  dans  TéUt  de  repos, 
la  chenille  la  tient  repliée  entre  ses  pattes  écailleuses.  Elle  rit  sur  les  artns. 
Le  m*  groupe  a  les  palpes  connivents.  Les  antennes  des  9  9<»^^  crëndéei 
de  lames  courtes.  Les  ailes  sont  entières  et  marquées  d*uii  point  cellulaire 
blanc.  La  chenille  diffère  complètement  de  cdles  du  groupe  H.  EUe  ert 
MM  et  sans  aucune  éminenoe^  et  elle  se  renferme  dans  une  sorte  de  fourren 
f«WHpos^i  de  mousses  et  de  débris,  conune  celle  de  la  Phorodestna  Bajviaha» 
Auaîi,  M.  Boisdttval,  se  fondant  sur  cette  conformité  d*babitudes,  les  a  pb- 
cées  toutes  deux  dans  le  même  genre.  Mais,  outre  que  celle-ci  vit  saris 
plantes  basses,  et  non  sur  les  arbres,  les  différences  k  TéUt  parfait  sort 
trop  nombreuses  pour  que  le  premier  caractère  puisse  prévaloir. 

bin,  le  groupe  IV  a  les  ailes  entières  et  à  lignes  non  dentées,  fine  m- 
feraie  que  deux  espèces,  toutes  deux  étrangères  i  TEurope. 

GROUPE  I. 
5  a  5.     Geometra  Specularia     Gn. 

M"».  Ailes  entières  d'un  vert  pèle,  à  frange  conoolore,  avec  les  ligMS 
ordinaires  dentées,  è  peine  visibles,  plus  foncées  :  les  supérieures  avec  sa 
point  cellulaire  violètre,  pupille  de  noir;  les  inférieures  Doublement  cou- 
dées sur  la  2,  avec  tout  l'espace  basilaire  moins  couvert  d'écaiiles,  jaunâ- 
tre, et  la  cellule  traversée  par  un  dessin  en  spatule  d'un  noir-yiolâtre,  à 
centre  camé  et  relevé,  avec  un  point  dans  la  partie  élargie.  De  chaque  côté 
ie  ce  dessin  est  une  liture  d'un  gris-violâtre,  vague,  qui  va  rejoindre  les 
ftords.  Dessous  d'un  vert  uni,  avec  la  base  blanche.  Abdomen  blanc,  avec 
le  dessus  vert.  Front  et  palpes  d*un  brun-carméUte,  avec  le  vertex  blanc 
Antennes  à  lames  très-serrées. 

Inde  centrale.    Un  beau  (/.    Coll.  Gn. 

Id  se  place  très-probablement  la  Mumiaria,  Fab.  34,  queje  n'ai  pas  vue 
en  nature. 

5a6.     Geometra  Aticularia     Gn. 

ét"M>.  Ailes  subdentées,  d'un  beau  vert-Jaunâtre  uni,  à  lignes  ordi- 
naires à  peine  visibles  et  dentées,  à  frange  et  feston  d'un  brun-rougeS- 
tva,  avec  un  trait  cellulaire  do  même  brun,  interrompu  au  milieu  sur  les 
Baq»érieures,  eontinu  et  formant  un  V  élargi,  à  branches  arquées,  sur  les 
Iniérlenres.  Premières  ailes  ayant  en  outre  la  cOte  llserée  de  blanc  piqaé 
de  brun,  et  un  petit  point  brun  à  la  base  de  la  cellule.  S>eoondes  ailes  pro- 


L 


OBOMBTRIBA.  343 

i.  ^     longées  dans  le  sens  dn  corps,  et  I^èrement  coudées  sur  la  3.  front  vert 
Palpes  bruns. 

isscus         Inde  centrale?    Un  cT*    Coll.  6n. 

Il,  ^  ](''         Le  trait  des  ailes  Inférieures  Imite  la  figure  par  laquelle  les  dessinateurs 
«,0.2      représentent  un  oiseau  volant  dans  le  lointain. 

«fa.' 


GROUPE  n.    (Holothaiassis    Hb.) 


/'Ha 


^'^'^«^  627.     Geometra  Papilionarla     lin. 

S.  N.  225  — Rtes.  IV  pi.  18  f.  3— Kléem.  pi.  47fig.  1-6—  Wien.-Vers. 
B-1  —  Fab.  39  —  Bork.  6  —  Esp.  pi.  VI  fig.  1-4  —  Sepp  IIIpl.  Vil  — 
Hb.  6  —  Haw.  p.  298—  Treits.  I  p.  103 —Dup.  IV  p.  261  pi.  i  6i  fig.  i  — 
Stepb.  m  p.  178  —  Wood  494  —  Bdv.  i415  —  Herr.-Scb.  p.  8  —  Lab.  1. 

Larv,  Kléem  Hb.  Esp.  Sepp. 


u^  Europe  centrale  et  boréale,  dans  les  bois  bumldes  et  dans  les  planta- 

tions, au  bord  des  prés,  en  juillet.  Jamate  trés-abondante.    Coll.  ^\y. 

Elle  est  particulièrement  grande  et  belle  dans  TAltal.  M.  Lederer,  qui 

m'en  a  communiqué  deux  exemplaires,  m*a  aussi  envoyé  une  singulière 
'^  Tariété  accidentelle,  chez  laquelle  presque  toute  la  surface  des  ailes  t 

passé  au  jaune-ocbracé,  comme  si  elle  avait  été  exposée  à  l'humidité;  malt 
n.}^  ce  qui  prouve  que  ce  n*est  pas  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  cette  ano- 
^-  malie,  c'est  que  la  frange  de  toutes  les  ailes,  la  côte  et  la  base  des  supé- 
'"^       rieures  sont  restées  d'un  vert  pur,  et  que  la  partie  envahie  par  le  Jaune  est 

parfaitement  semblable  sur  les  deux  cdtés.  Pai  déjà  signalé  des  modiâca- 

tioos  analogues  ches  VAngerona  Prunaria. 


ïr- 


GROUPE  m.    (Gen.    fticUort^    Hb.  St.) 
5a8.     Geometra  Smaragdaria     Fab. 

Fab.  mant.  67  —  E.S.  81  —  Bork.  13  —  Esp.  pi.  V  fig.  5-7— Pans.  23 
-*  Hb.  1  —  Treits.  I  p.  125  et  Sup.  p.  178  — -  Dup.  IV  p.  251  pi.  152  f.  % 

—  Gnrt.  pi.  800—  Froy.  H  pi.  174— Evers.  p.  369— Stepb.  HIp.  179 

—  Wood  496  —  Bdv.  1416  —  Herr.-Scb.  p.  9. 

lar%>,  Treits.  Frey.  Kock  Eut.  Zeit.  1852  p.  265. 

Hongrie,  Bavière,  duché  de  Nassau,  Russie  méridionale,  Italie,  Angle- 
terre (Essex),  en  juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Soperbe  espèce,  maintenant  bien  répandue  dans  les  collections. 


m 


529.    Gbomxtba  Yolgaeia. 


jPlMmiMifto.Ef<»ri>  Ban.  Hotc.  1837  p.  62  ~-Fmiii.  «ml.  p.  310. 

Bien  que  Je  ne  l'tie  pas  Tue,  et  que  M.  E?enmann  ait  changé  d'opinion 
à  aon  stitfet,  je  ne  puis  croire  qu'elle  ne  mit  qu'une  simple  ▼ariété  de  la 
Smaragdaria, 

Elle  est,  dit  ce  dernier,  deux  ou  trois  fois  plus  petite,  et  de  la  taille  de 
la  yiridaia^  et  les  lignes  blanches  sont  beaucoup  plus  larges.  Il  est  vrai- 
■cmMable  que  d'autres  différences  auront  échappé  i  M.  Erersoiann. 

EUe  ?ole  dans  le  gourernement  d'Orenhourg,  où  elle  n'est  pas  rare,  v^cs 
la  mi-ioai^  tandis  que  la  Smaragdaria  ne  parait  en  Russie  qu'en  jidn  fX 
InlQet. 

53o.     Geometra  Loxuria     Gn. 

K^n.  allés  supérieures  à  bord  droU,  à  apex  prolongé,  mais  émoussé* 
avec  un  point  nolrfttre  sur  la  frange  ;  inférieures  avec  un  coude  presque 
Insensible  et  l'angle  anal  prolongé  :  les  quatre  d'un  vert  clair,  un  peu  plus 
foncé  au  bord  terminal,  avec  une  ligne  commune  tremblée,  paraUéle  an 
i>ord  des  supérieures,  coudée  vers  la  2  sur  les  inférieures.  Côte  finement 
llserée  de  blanc.  Front  teinté  de  roux  supérieurement.  Dessous  d'un  blanc 
▼erdâtre,  les  supérieures  avec  la  l>ase  teintée  de  vert,  et  la  c6te  marquée  i 
sa  naissance  de  brun-violâtre. 

Un  çf  dont  j'ignore  la  patrie. 

GROUPE  lY. 


53 1.     Geombtra  Irioaria     Gn. 

Mn».  Ailes  d'an  sert  mélangé  de  Mancbttre  et  de  jannfttre,  avec  ks 
-lignes  ordinaires  trètHllstinctes,  larges,  blanches,  droites,  obliques,  pré- 
cédées de  vert  plus  jauDÂtre,  fondu,  suivies  d'un  vert  pins  Meu.  Franige 
concolore.  Supérieures  avec  la  oOte. blanche,  marquée  de  jMtits  traits  00 
atomes  d*un  brun-rouge.  Un  petit  point  cellulaire  noir,  un  peu  cerclé  de 
blanchâtre.  Front  mêlé  de  Manc  et  de  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  ex.  mutilé.    Coll.  Bdv. 


30mm.  Ailes  assez  épaisses,  à  frange  longue  et  bien  fournie^  (j^/^olprje  ; 
les  supérieures  à  apex  assez  obtus,  d'un  vert-pomme  foncé,  mat,  avec  la 
ligne  coudée  presque  nulle  etseulemept  indiquée  par  des  points  blancs 
nenruraux.  Inférieures  arrondies,  blanches,  teintées  de  vert  au  bord  termi- 
nal, avec  une  ligne  arquée,  verte,  éclairée  de  blanc,  parallèle  à  ce  bord. 
Dessous  du  même  vert  que  le  dessus  et  seulement  un  peu  plus  p&le,  niais 
uni  et  sans  dessins.  Front  d'un  brun-caniielle. 

Une  9  •  CoJU.  Mus*  s^  inc^ici^lon  A^  patrie,  mais  que  Jje  crois  pp^^r 
^ifuine. 

ilifléflu  jQoBiaM  ioet  individu  «t  en  mauvais  état,  ma  deseripHon  pwx 
être  incomplète. 

Gbn.     NËMOBIA     Bb. 

Hb.  Yerz.  p.  285  -«  Led.  =  Geometra  alior. 

Chenilles  longues,  minces  et  comme  filiformes,  avec  deux  pointes  sur  le  cou 
et  la  tête  bijxde  ;  vivant  sur  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  entre  des 
feuilles.  —  Antennes  des  çP pectinées  ou  simplement  ciliées,  —  Palpes  dépas- 
sant le  front,  s^uammeux,  semblables  dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  lisse, 
tmicolore,  sans  dessin.  •—  Pattes  fortes,  à  tibias  postérieurs  munis  d'une  seuie 
paire  d'éperons,  au  moins  dans  un  des  sexes,  à  tarses  presque  glabres.  —  Ailes 
entières,  assez  épaisses,  souvent  striées,  franchement  vertes,  à  franges  conco- 
lores,  non  entrecoupées,  à  lignes  peu  distinctes,  sans  points  cellulaires. 

Très- voisin  du  •genre  lodis^  oeiui-ci  s*en  distingue,  néanmoins,  ptr 
j^ieui»  caractères,  dont  le.|>lus.s(cnsible  est  l'absebce  d'une  paire  d'^pe- 
^fi»  ^ux  tibias  pps^leurs;  mais  i^Jiez  quelques  espècesi  cette  absenOe^ 
JUeu  dans  les  deux  sexes,  ci  cboz  d'autres,  seulement  chez  les  mâles.  Iq, 
4*alUeurs,  les  ^les  n'ont  pas  cet  .aspect  délicat,  soyeux  et  presque  transpa- 
je^t  4esiiOdt«.X^  premiers  étatsisont  très-imparfaitement  connus,  car  Borjk.- 
hausen^  qui  parle  de  ceux  de  la  Viridata^  d'après  Fahricius,  pourrait 
Ulèsnhien  s'être  tcompé  d'espèce.;  toutefois,  je  connais  la  chenille  d'june 
Hffmoria  exotique,  et  ^a  forme  s'ï^ccorde  bien  avec  celle  décrite  par  fiork- 
Jbausen.  Ces  chenilles  différent  peu  de  celles  des  lodis,  et  ell^s  vivant 
toutes  fleux  sur  des  ayrbrisseanx  âQ  la  fsgniUe  des  rosacés. 

.Ifis  papillons  volent^  non-seulement,  le  soir,  mais  aussi  pepdant  le  jour^ 
.d^Qsies  clairières  Jierbues  des  bois  ou  sur  le  bord  des  prés,  dans  lesq,uel9 
.pcQtssent  les  ronces  et  les  rosiers.  Une  seule  espèce  européeune  est  ai^cjeQ- 


346  GBOMBTBIOiB. 

iMmenl  ooimue.  Hubner  figure,  Zutr.  139-140,  une  petite  espèce  qui  pour- 
rait fort  lueD  appartenir  A  ce  genre,  malgré  sa  couleur  rouge,  car  on  sait  que 
eetle  nuance,  complémentaire  de  la  couleur  verte,  la  remplace  parfois  diei 
les  Géomètres,  et  même  chez  beaucoup  d'autres  Lépidoptères. 

TrantUwidaria  Herr.-Sch.  ezot.  3^  appartient  probablement  aussi  au 
genre  Nemotia, 

533.     Nemoria  FLAVipRomrARiA     Gn. 

àS^^.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  i  bord  terminal 
droit  et  oblique  :  les  inférieures  arrondies,  avec  l'angle  anal  prolongé,  les 
quatre  d'un  ?ert  un  peu  cendré,  uni,  avec  la  frange  blanche.  Ligne  coudée 
commune,  droite  et  oblique.  Extrabasilalre,  aux  supérieures  seulement, 
écartée  de  la  coudée  avec  laquelle  elle  forme  trapèze.  Front  d'un  jaune 
d'ocre.  Pattes  annelées  de  brun-dair  et  de  blanc  Abdomen  du  cf*  comme 
celui  de  notre  Vemaria, 

Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

C'est  la  plus  grande  espèce  du  genre.  Sa  taille  est  presque  égale  à  celle 
de  la  PapUionaria. 

534.     Nemoria  Viridata     L. 

Lin.  230  —  Scop.  530  —  Wlen.-Verx.  B-7  —  Fab.  147  —  Brahm.  175 
— Bork.  18  —  Hb.ll— TreiU.lp.  107  — Dup.IVp.  2i6pl.  «SI  fig.  4 
—  Stcph.  m  p.  316— Wood  734 — Bdv.  1423  —Herr.-Sch.  p.  10  et  Sup. 
p.  63  fig.  567  —  Lab.  5  =  Vernaria  Haw.  p.  300.      . 

Larv,  Borl[. 

Asses  commune  dans  les  clairières  herbues  des  bois  et  les  prés  humi- 
des de  toute  TËurope,  en  mai,  Juillet  et  août    Coll.  div. 

La  description  de  Linné  pourrait  laisser  quelques  doutes,  et  la  com|MH 
raison  qu'il  fait  dans  sa  Fauna  Stiecica,  avec  la  figure  de  Rœsel,  n'est  pas 
propre  à  les  dissiper.  Heureusement  l'espèce  existe  encore  en  nature  dans 
sa  collection.  —  Quant  à  la  figure  d'Albin,  citée  par  Treitschke,  elle  ne  se 
rapporte  certainement  pas  ici,  mais  à  VIodis  Ladearia;  la  chenille  le 
prouve  surabondamment. 

MM.  Zeller  et  Her.-Schœflfer  ont  récemment  divisé  cette  espèce  en  deux, 
sous  les  noms  de  Viridaria  et  Porrinaria,  Jo  ne  voudrais  pas  me  pro- 
noncer à  cet  égard  avant  d'avoir  vu  ces  deux  espèces  nommées  par  les  aia- 
teurs  eux-mêmes  ;  Je  do4s  pourtant  observer  que  le  second  a  trouvé  inap* 
pUcables  une  grande  partie  des  caractères  donnés  par  le  premier,  et  que, 
de  mon  côté,  Je  n'ai  pu  retrouver,  sur  les  dlflérentes  variétés  de  Viridaia 
que  J'ai  sous  les  yeux,  les  seuls  qu'il  ait  trouvés  consunts.  Les  figures  quMl 
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vient  de  donner  des  deux  espèces  (566,  567)  ne  m'ont  apporté  aucun 
éclaircissement,  et  sont  même  en  contradiction  directe  avec  son  texte,  en 
ce  qui  concerne  la  couleur.  Pal  cependant  reçu  d'Angleterre  une  variété 
qui  paraît  distincte  au  premier  coup-d'œll,  mais  elle  ne  ressemble  com- 
plètement ni  à  l'une  ni  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  mettre  mes  lec- 
teurs à  même  de  se  prononcer  de  leur  côté,  Je  donne  ici  les  différences  qui 
résultent  des  figures  et  descriptions  de  M.  Herrich.  J'observe  seulement  que 
l'espèce  que  nous  connaissons  en  France  serait  phitdt  la  Porrinaria  que 
la  Viriâaria. 

Viridaria  Zell.  Her.-Scb.  fig.  567.  D*uu  vert-^'aundfre  (il  la  figure  d'un 
vert-glauque  tendre),  avec  la  côte  des  supérieures  d'un  bianc-ocbracé^sans 
tacbes.  Front  et  cuisses  antérieures  d'un  brun-cannelle.  Abdomen  gris. 

Porrinaria  Zell.  Ent.  Zeit.  1848  p.  273. —Her.-Scb.  Sup.  p.  63  fig.  566. 
D'un  vert-620eid/r0,  avec  la  côte  des  supérieures  blancbe,  ponctuée  de  gris* 
brun.  Front  et  cuisses  antérieures  du  même  gris.  Abdomen  vert,  ft  anus 
jaune. 

535.  Nemoria  Cloraria     Hb. 

Hb.  352  (non  alior.). 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce;  mais  je  suis  convaincu,  comme  Je  le  prou- 
verai à  la  Pulmentaria,  qu'elle  n'est  point  du  tout  celle  que  nous  connais- 
sons sous  le  nom  de  Cloraria. 

Elle  parait  très-voisine  de  Viridaia^  dont  elle  a,  à  peu  de  cbose  près, 
la  coupe,  la  couleur  et  la  disposition  des  lignes.  La  taille  serait  un  peu 
plus  grande,  et  encore  trouve-t-on  des  Viridata  qui  l'atteignent  bien.  Le 
coude  des  ailes  inférieures  serait  un  peu  moins  senti.  L'abdomen  blanc. 

536.  Nemoria  Melimaria     £v. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  63  fig.  413  =  Cloraria  Evers.  p.  367  =  Herbaria 
Bdv.  1425?  (non  Hb.). 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce,  et  Je  le  regrette  d'autant  plus  que  j'incline- 
rais  à  croire  qu'elle  est  plus  proche  de  la  vraie  Cloraria  de  Hubner  qu'au- 
cune autre.  Toutefois  la  différence  des  lignes  empêche  de  l'y  réunir. 

Elle  est  voisine  de  Viridata,  mais  d'un  vert  plus  tendre,  plus  bleu  ;  les 
deux  lignes  sont  plus  rapprochées,  plus  droites,  quoique  denticulées.  La 
côte  est  finement  jaune,  sans  stries  ;  l'angle  des  inférieures  est  au  muins 
aussi  marqué  que  chez  Viridata. 

Urtl.  Fin  de  juin. 


3i8  OBpi^pjCj^pA 

5,^7,     Nbworia  Bbrtllaria. 

C'est  encore  une  espèce  (fae  Je  ne  connais  pas  et  qui  n*a  été,  du  r^te,  91 
décrite  ni  figurée.  H|f  •  H.-Schœffçr  et  Lederer  se  bornent  à  U  mention- 
ner dans  leurs  cataloguais- 

539.     Nemoria  SOUOARIA     6n. 

21">">.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  presque  droit  ;  inférieures 
sans  angle  ni  coude  au  milieu,  mais  avec  Fangle  anal  aigu  :  les  quatre  d^un 
?ert  sombre,  avec  deux  lignes  d'un  vert  plus  foncé,  bien  parsdlaes,  trem- 
blées, rapprochées.  Supérieures  avec  une  troisiënwB  ligne  (l'extral>asilaire) 
droite  et  non  tremblée.  Un  trait  cellulaire  du  même  vert.  Dessous  d'un 
gris-verdfltre  luisant,  sans  aucun  dessin.  Front  d'un  brun-clair.  9  n'ayant 
qu'une  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs. 

Geylan.  Une  9*  Cloll.  Gn.  Elle  est  mal  conservée,  et  la  description 
peut  s'en  ressentir. 

Celte  espôoaa  uo  aspect  propre,  «t  ni  notre  Viridata,  ni  notre  LacteariOj 
n'en  peuvent  donner  une  idée.  Je  ne  (sais  d'ailleurs  si  le  c^  a  les  antennes 
pubescentes  ou  pectioées. 

539.      N^^QBIA?   PlSITA^IA^I^      Gn. 

27«m.  Ailes  d'un  vert-pistache,  à  franges  et  côte  roussâtres,  avec  une 
ligne  commune  d'un  vert  plus  sombre,  mal  arrêtée,  flexueuse  aux  supé- 
rieures, coudée  aux  inférieures  :  ces  dernières  ayant  un  angle  émonssé, 
mais  au  moins  aussi  sensible  que  chez  Viridata,  Les  premières  ayant  en 
outre  une  seconde  ligne  et  un  trait  cellulaire  d'un  vert-obscur^  le  to6t  mal 
marqué.  Dessous  d'un  vert-Jaunâtre,  à  côte  d'un  Jaune  fauve.  Front  ferru- 
gipeux. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.    Une  9  ^o  mauvab  état. 

Gomipe  Je  n'ai  que  de^  débris  de  cette  espèce,  J^e  ne  la  giets  dans  ce 
genre  que  provisoirement.  Je  ne  sais,  en  effet,  s\'\e  çf  a  les  antennes 
pubescentes  et  les  tarses  raccourcis.  Enfin,  J'ignore  même  si  le  çf  n'a 
qu'une  seule  paire  d'éperons.  Quant  à  la  9  ^^^^  ^°  ^  deux  paires,  mais 
les  premiers  sont  plus  courts  et  couchés. 


*  54b.     NlîMbtta  B^bètARiA    Zell. 

zèii.  tef.zfeit.ié#p.io8. 

Je  ne  l'ai  point  vue  non  plus.  M.  Zeller  dit  qu'elle  est  Intermédiaire 
entre  Viridata  et  Cloraria  [Pidmentaria).  Les  antennes  du  (f  sont  sim-p 
plement  crénelées.  Lai  kigiiè  ùei  àilés  inférieures  (brine  lin  angle  obtus.  La 
cètedes^ttpériotira^tértedsiflti  ié^^-efttjàutië  ètâtfléëdè-l^tillifctiëzih  9. 

^  541.     Nemoria  Pulmeittaria     Gn. 

Cloraria  Dup.  Y  p.  549  pL  240  fig.  fl  —  Treits.  Sup.  p.  177  —Zell. 
Isis  1847  p.  486et  Bnt.  Zeit.  1849  p.  203— Bdy.  1424-tHerr.-Sch.  p.  10 
et  Sup.  p.  62  et  iôà  fig.  36i  (non  Hb.). 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Dalmatie,  Italie,  en  Juin.    Coll.  div. 

Tous  les  auteurs  sont  bien  d'accord  sur  cette  petite  léi^tièbè,  ftièite  d^ail- 
leurs  à  reconnaître  à  sa  couleur  d*un  vert  Joiiinfltre  couvert  de  petites 
ftriei  plus  claires,  mais  tous  se  sont  eeneinemefnt  trompes  en  la  ftài^pMr- 
Umt  à  la  Cloraria  de  Hnbner^  qui  n'a  pour  aiasi  dire  aucun  de  wi  cattic- 
tëres.  Sa  couleur  foncée,  l'ftbsence  de  toute  strie  plus  claire^  la  côte  pitis 
obscure  au  lieu  d*étre  plQs  claire^  la  forme  des  li^es^  dbnt  la  seconde 
surtout  est  arquée  et  dentlculéO)  au  Heu  d'étfe  presque  droite  et  cottdée 
inférieurement,  etc.,  ne  doivent  laisser  aucun  doute^et  il  est  indispensa- 
ble de  changer  le  nom  de  cette  espèce,  quelque  connu  qu'il  soit  mainte- 
nant dans  les  collections. 

• 

'  542.     Nemoria  Caudularia*    Gn. 

ll^n.  Allés.  su^Séi^tlbès  H  a}>tk  |!>f'o)oï^^é,  Mh  bbioà,  â  bord  è  pëtÀe 
tlbtivëtë;  ihil^rteures  Vectangalaîres,  avec  un  angle  i^rohoâcé  et  bomitte 
tiiMfdrhkéàn'bdut  de  là  i  ;  lé^  quabé  d'un  Vert-jaùnâtt-e,  avec  ùn'elî^he 
bliinimàti'e,  'ùfi  peu  tremblée,  drélté  aux  supérieàrbà,  où  il  i  a  iiàé  àufi*e 
tigUte  èëhfblkbh!  bt  à  t)éti  {)Hiâ  parallèle,  uù  peu  arqiiéé  aux  ihférieùf'e's. 
IMés^baë  d'u'â  blanté-vëfdâti'è  ûiiî,  sans  désti^^.  Front  Vei't. 

Nord  de  llnde..  Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Ici  vient  probablement  se  placer  Immactûaria  Fab.  1,  de  Tlnde,  qui 
Alfit  à^Y  h  hëm  t»l(è  et  là  Ibéftie  cbiii^e  ()Ûé  cellë-^i,  tàdM  Mi  le 
■  iM^i  tfef  lii^alblttiïèrit  te'frôrtt)  est  brtita,  fet  qui  'tt'a  pohittlë  llëttbà'^ûr 
les  ailes. 
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^  543.     Nemoru  Hbbbaru     Hb. 

Hb.  407  —  Eyen.  p.  372?  —  Herr.-Sch.  p.  9  el  Sap.  p.  62  flg.  MS 
—  (non  Bd¥.). 

Larv,  ignot. 

Midi  de  la  France,  Russie  méridionale,  iSspagne. 

Je  ne  l'ai  point  vue  en  nature,  mais  d'après  les  descriptions  el  les  flgnns 
des  auteurs,  il  me  semble  qu'elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  ClUorolni- 
coHa.  —  Je  n'ai  cité  Everamann  qu'avec  un?  parce  qu'il  00  parle  ni  de  la 
c6te  ni  de  la  frange  jaunes. 

VHerbaria  de  la  Coll.  Bd?.  ne  me  parait  pas  du  tout  se  rapporter  i 
cette  espèce.  Elle  serait  plutôt  la  MeUnaria. 

^  544*     Nemobia  Aovolata     Et. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1937  n»  1  p.  51  ^Faun.  Ural.  p.  365  ^ Htrr.-Seh. 
Sup.  p.  64  flg.  414. 

Sarepta,  en  mai. 

J'ai  encore  à  regretter  de  n'avoir  point  vu  cette  espèce,  que  M.  Lederer 
dit  n'être  que  la  9  ^^  VHerbaria.  Il  est  certain  que  d'après  les  figures 
elle  s'en  rapproche  beaucoup,  ainsi  que  de  la  CMoroieucata.  Cependant 
Je  remarque,  daos  les  descriptions,  des  différences  sensibles,  et  d'ailleurs  Je 
suppose  que  MIL  Eversmannet  Herr.-Schœffer,  qui  lèsent  vuett  toutes 
deux  en  nature  et  comparées,  ne  s'y  seraient  pas  trompés. 

^  545.     NsmoriaP-Olympiaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Sup.  p.  63  fig.  539. 

SO»"*.  Ailes  milices  :  les  supérieures  sans  coude  au  bord  terminal;  les 
inférieures  à  angle  anal  prolongé  et  aigu  :  les  quatre  d'un  vert-d'eau  clair, 
sans  liseré,  avec  la  frange  mi-partie  de  vert  et  de  blanc,  et  une  ligne  coos- 
mune  à  peine  visible,  d'un  vert-blanç^  un  peu  ondée,  légèrement  coudée 
aux  inférieures.  Côte  des  supérieures  liserée  de  blanc  Jauni.  Front  d'un 
camé  sale,  à  vertex  d'un  vert-d'eau.  Pattes  lavées  extérieurement  de 
carné,  à  une  seule  paire  d'éperons  dans  les  deux  sexes.  —  Ç  à  ligne  plus 
distincte,  i  antennes  un  peu  dentées. 

Environs  de  Brousse.    Un  çf*,  une  9«    Coll.  Lederer. 

Est-ce  une  vraie  Nemoria?  Elle  a  de  l'aspect  du  genre  Aplodes,  bmIs 
sdn  abdomen  n'est  pas  taché  de  blanc,  et  elle  n'a  qu'une  seule  paire  d'é- 
perons. 
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546.     Nemoaia  Ghloroleucaria     Gn. 

17»n.  Ailes  d'un  vert  un  peu  bleuâtre  :  les  supérieures  avec  la  frange, 
la  côte  et  deux  lignes  d*uQ  blanc-jaune,  bien  distinctes,  larges  et  parallèles, 
un  peu  ombrées  de  vert  plus  foncé.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne, 
droite,  oblique,  et  un  peu  trembléeé  Dessous  d'un  blanc-verdâtre  uni, 
avec  le  bas  de  la  côte  teinté  d'ochracé.  Front,  palpes  et  partie  interne  des 
Jambes  antérieures  d'un  roux-ferrugineux  clair.  —  9  "i^  P^u  plus  grande, 
avec  les  lignes  des  supérieures  plus  écartées.  Ailes  inférieures  semblablos 
à  celles  du  o". 

Amérique  septentrionale.    Oenxc/*,  deux  9.    Coll.  Mus.  etGn. 

Cette  espèce  américaine  paraît  ressembler  beaucoup  à  VHerharia.  Les 
deux  sexes  diffèrent  pour  la  coupe  d^aiies  et  le  nombre  des  lignes.  Met 
exemplaires  sont  intacts,  mais  décolorés  par  la  préparation.  Je  puis  donc 
avoir  omis  quelque  chose  dans  ma  description. 

Je  connais  la  chenille  par  un  dessin  d'Abbot.  Elle  est  très-allongée, 
mince,  d'un  beau  vert,  avec  un  petit  point  dorsal  f3rrugineux  dans  cha- 
que incision.  Sur  le  cou  est  une  pointe  dont  Textrémité  est  aussi  ferrugi- 
neuse. La  tête  et  les  pattes  écaiAeuses  sont  également  de  cette  dernière 
couleur.  Elle  vit  sur  les  rosiers. 

547*     Nemoria?  Faseolaria     Gn. 

22mm.  Ailes  supérieures  d'un  vert  vif,  parsemé  d'une  infinité  de  petites 
stries  transversales^  dues  à  Tinterruption  des  écailles  vertes,  avec  une 
seule  ligne  peu  apparente,  droite,  formée  aussi  par  Tinterruption  de  ces 
écailles.  Frange  verte  à  extrémité  blanche.  Côte  finement  liserée  de  rose 
obscur.  Ailes  inférieures  blanclies  et  seulement  teintées  de  vert  au  bord  et 
à  l'angle  anal,  sans  dessin.  Dessous  des  quatre  également  vert,  avec  le 
bord  interne  blanc.  Front,  palpes  et  partie  externe  des  pattes  d'un  rose 
sali. 

Californie.    Une  9.    Coll.  Bdv. 

^Appartient-elle  bien  au  genre  Nemoria?  Il  faudrait  voirie  mile  pour 
l'affirmer. 

548.     Nemoria  Gratiosata     Gn.    pi.  17  flg.  1. 

22mm.  Ailes  supérieures  d'un  beau  vert  vif,  avec  la  côte  finement  lise- 
rée de  fauve,  et  deux  lignes  blanches,  dont  la  seconde  très-nette,  oblique, 
n'atteignant  pas  la  côte.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-d'or  uni,  avec  ia 
trace,  à  peine  perceptible,  d'une  ligne  médiane  plus  claire.  Dessous  des 
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quatre  d*on  Jiune  d*or  :  les  Inférieures  sans  dessin,  les  sopérleorct  on  peu 
salles,  avec  la  trace  de  la  Ugne  do  desus. 

Tasmanie.    Un  çf»    Coll.  Mus. 

Là  pt\is  JoITe  dé  ce  Joli  génf  e  ;  mate  éfléf  élit  en  si  mâtltais  éUt,  que  Je  ne 
puis  bi^n  apprécier  ses  carâctilrèë. 

Gén.    TWMÊtOFlA    Gn. 


Chenillei —  Antennes  des  çf  peetinées.  •—  Palpes  extrémetàêiit 

et  rudinte»tainif  t^ant  néanmoins  le  3*  article  diâtinct,JiUform£,  smbmlê,  — 
Trompe  nulle.  —  Front  Incolore,  plat,  triangulaire,  à  pointe  tficom£«»fe.  — 
abdomen  êpais^  même  chez  le  çf*,  cylindrique,  obtus,  subcaréné,  avec  une  Hgne 
blanche  dorsale,  —  Pattes  courtes,  grêles,  à  tibws  postérieurs  courts,  non  ren-^ 
Jlés,  n  ayant  guune  paire  d'éperons.  —  ^iles  minces,  entières,  arrontHes  et  sans 
aucun  angle,  de  couleurs  tendres',  av^c  les  nervures  ei  les  lignes  blanches.  — 
Indépendante  des  secondes  ailes  nettement  rattachée  au  système  des  nervuks 
inférieures  et  également  espacée  avec  2,  3  e<  4.  t)lsco-ceUulaire  remontatU 
forlemeni  apirès  son  insertion. 


L'élégante  espèce  qui  dompose  ce  genre  è  elle  ^ttle,  ne  peut 
aucun  des  autres,  quoiqu'elle  ait,  au  premier  abord,  une  certaine  parenté 
avec  l7od.  Vemaria.^  La  forme  de  son  front  est  unique  dans  cette  CamiOs, 
et  ses  palpes  sont  tellement  courts  qu'ils  n'atteignent  pas  même  la  pointe  in- 
férieure de  ce  front,  qui  est  pourtant  trèsp^iplalie.  Les  tibias  postérieurs 
n^ont  qu^une  seule  paire  â'épiries,  comme  les  ffemithea,  L'àbdomèn  du  (/* 
est  tellement  épais,  qu^ll  induirait  en  erreur,  sans  la  présence  des  antennes. 
Enfin,  la  différence  de  là  nervulation  n'est  pas  moins  irancbéei 

549.     TniMÈTonA  iËTHenARiSA     6n.    pK  5  fig.9. 

34mm.  Ailes  supérieures  à  apex  un  peu  prolongé,  mais  obtus  ;  Infé- 
rieures trës-arrondies  :  les  quatre  d'un  joli  bleu  de  del,  avec  un  liseré  ter- 
minal un  peu  plus  foncé,  et  toutes  les  nervures  blanches.  Supérieures  avec 
deux  lignes  blanches,  obliques,  droites,  pàr&llèteS,  écartée^ ^  Infërtènres 
avec  une  seule,  arquée.  Dessous  d'un  blanc  à  peine  lavé  de  bleu,  sansrdéé* 
sin.  Abdomen  bleu,  avec  une  bande  dorsale  blanche.  Front  bleu^  liseré  de 
blanc.  Yeux  d'tin  brun-ttearrota. 

Abysslnie.    Un  çf,  une  Ç  ?    Coll.  Mus. 

J'observe  que  la  gravure  et  le  coloriage  n*ont  rendu  ni  la  légèreté  d'aiks, 
ni  la  pureté  de  couleur  de  cette  jolie  espèce. 
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GsN.    lODIS    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  285  =  lodit  et  Geomtira  Led.  s  Gêometra  alior. 

Ckemllm  raides,  tMongéeê^  à  tête  yrwse  et  profondément  bifide,  à  cou  muni 
de  deux  pointes  ainsi  que  Vanus^àtroà  premiers  annaux  ramassés;  vivant 
sur  les  arbres  ou  tes  plantes  grimpantes,  —  Ùhrysalides  ordinairement  vertes, 
à  coques  filées  dans  desfduilles  ou  parmi  les  débris.  —  Antennes  des  çf  pecti* 
nées,  à  sommet  fitiforme,  —  Palpes  trè»<ourts  et  grêles,  linéaires,  à  articles 
assesb  distincts,  droit^  ne  dépassant  pas  le  front,  sembUtbles  dans  les  deux  sexrn, 
•—  jÊbdomen  lisse,  cancolore,  sans  aucun  dessin,  —  Front  discolore,  —  PeMes 
fortes,  à  tibitu  postérieurs  élargis  dans  les  çf,  munis  de  deux  paires  d*ergoti 
dans  les  deux  sexes,  à  tarses  épineux,  •—  Ailes  entières,  soyeuses,  mincesl  de 
couleurs  tendres,  sans  ou  presque  sans  dessins  en  dessous,  à  franges  rarement 
entrecoupées  et  peu  denses  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex  ;  les  inférieu- 
res coudées  ou  anguleuses. 

Ce  genre  est  assez  peu  différent  do  G.  Nemoria,  surtout  sous  ses  pre- 
miers états.  Il  a  cependant  un  aspect  particulier.  Les  chenilles  sont  de 
deux  sortes  :  celles  du  premier  groupe  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
Pseudoierpnay  et  vivent  sur  les  Clématites  ;  celles  du  second  ressemblent 
aux  Nemoria,  c*est-à-dire,  qu'elles  sont  trés-allongées  et  comme  filiformes. 
Gdles-là  vivent  sur  les  arbres.  Toutes  ont  la  tête  profondément  bifide,  et 
les  pointes  du  cou  et  de  Tanus  bien  marquées^  quoique  moins  saillantes  que 
celles  de  la,  tête.  Leurs  trois  premiers  anneaux  sont  courts^  et,  de  plus, 
éUes  les  tiennent  ramassés  et  serrés  contre  la  tête,  ce  qui  leur  donne 
«n  aspect  bizarre. 

Les  papillons  volent  au  crépuscule,  dans  les  allées  humides  ou  ombragées 
des  bois.  Ce  sont  de  délicates  phalènes  à  ailes  soyeuses,  presque  toujours 
d'un  vert  tendre,  et  souvent  si  fugitif,  que  la  moindre  vapeur  acide  le  dé- 
colore instantanément.  Aussi,  est-il  facile  de  se  méprendre  sur  les  nuances 
origisaires,  quand  on  n'étudie  que  la  nature  morte,  si  bien  conservées  que 
soient  les  collections. 

J'ai  divisé  le  genre  lodis  en  deux  groupes.  Je  viens  de  dire  en  quoi  ils 
diffèrent  sous  leur  premier  élat.  A  l'état  parfait,  les  femelles  du  premier 
ont  les  antennes  crénelées,  ou,  plutôt,  garnies  de  petites  lames  courtes, 
tandis  que  celles  du  second  les  ont  tout-à-fait  filiformes. 

C'est  ce  second  groupe  qui  est  le  vrai  type  du  genre,  et  c'est  chez  lui 
surtout  que  les  ailes  ont  cette  délicatesse  que  Je  viens  de  signaler. 


Lépidoptères,    Tome  9,  ^ 
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GROUPE  I. 

t 

m  &So.    iIdms  ¥bbhabia    L.   . 

.Uii.8.lf.tOfr;  F.8. 1225— WtcQ.-¥en.M— ftb.  d-^Mn-.tecrr— 

INm.23  — Ib.7eiMlr.4pl.Ifl9;  i>  *-  TrsiU.lp.  lOlMSap.p.  ITT 
^Itap.  IV  p.  MB  pi.  «Sft  f.  1  —  Sieph.  lUp.  179— Wood495— «i. 
AmI.  p.  lai--  B«r.  1422*-*  Htrr.«Mi.  p.  U—  Uh.  8  s iBHi^iwri» 
Boik.  i4s=  CAryMprOMrtAStp.  pi.  V  fiff.  l-4a>^£tie«ElalaDtMT.  HIpl.  W 
— flAw.p.aM. 

idfv.  ffl».  TreKs.  Donov.     * 

France  centrale  et  méridionale.  Saisie,  Italie,  midi  de  rAHiwiignn,  daat 
icf  boU  frais  et  lotsins  dee  prairies,  en  «sal  e^JulUet.    tO  ex.    GelL  Ga. 

Les  deaerfptiovs  de  Unaé  ne  s'accordent  pas  parfoltement  avec  cette 
espèce.  Cependant  les  auteurs  anglais  qui  l'ont  Toe  dans  le  cabinet  Lln- 
néen,  n'élèTent  aucune  difficulté  à  son  sujet.  On  sait  que  De  Géer  prélHid 
que  la  Vemaria  de  Linné  n'est  autre  que  la  Lactearia,  Quant  au  Catalo- 
gue de  Vienne,  U  n*y  a  aucun  doute,  puisqu^ii  la  nomme  :.PbaI.  de  U  Oé* 
matite.  J'ai  élevé  bien  des  fois  la  chenille  de  cette  belle  et  délicate  espèce. 
Elle  est  facile  k  amener  à  bien,  mais  médiocrement  commune. 

tt 
^  55 1.     lovÊB  Impararia    Gn. 

82"».  Ailes  supérieures  ayant  un  léger  coude  au  bout  de  la  9,  tf  m 
▼ert  jaunâtre  uni,  avec  use  sesle  ligne  oMlque,  droite,  inteirdmpve  et  & 
pehse  sensible  «Uleors  que  aur  les  nervures.  Ailes  Inférieures  on  pen 
écàancpées  avant  le  eoude  de  la  S,  d'un  vert  beaucoup  plu»  clair  que  les 
sopérlenres,  et  sana  dessin.  Dessous  des  quatre  d*un  vert  etalr  «âfonae. 
Frontet  partie  antérieure  des -premières  pattes  d^un  feuvenfouge.  Antenms 
Jaunes. 

Ural.    tJncf  Importé  par  M.  Kiiidermann.    Coll.  Led. 

Cette  nouvelle  espèce  n'a  aucune  analogue,  ni  chei  les  indigènes  ni  cbex 
les  exotiques. 

55a.     loDis  FuGiTivARiA     Gn. 

S8"">.  AJies  supérieures  ft  apex  aigu  et  &  bord  droit,  d'iin  vert  d'eau 
très-tendre,  avec  la  coudée  droite,  oblique,  dirigée  vers  l'apex.  Infériea- 
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tes  arrondies,  Manches,  teintées  de  vert  sur  leur  contour,  avec  une  f^ble 
ligne  tèrte,  éda^e  de  blanc,  arquée  et  paralfele  au  bord  terminal,  i'rodt 
d'un  brun-cannelle  clair/ 

Tasmanle.    Une  9.    Coll.  Gn. 

.  GoQMDe-elle  att  leni  mauviJs  état,  ma  deacriptIOD  peut  être  incomplète. 

553.      loDIS  EUCHLORARIA      Abh. 

SAnm.  Ailes;  «upérieur^  aigujgs  4  Vapez,, ;9i  bord  légèrement  cqudé,  les 
inférieures  ayant  un  angle  marqué  au  bout  de  la  3,  avec  les  bords  droits  : 
les  quatre  d'un  beau  vert-pomme  dabr  dé  part  et  d'autre,  avec  la  frange 
blanche,  un  peu  rosée.  Supérieures  avec  une  ligne  blanche  à  peine  visible, 
droite,  oblique,  allant  du  milieu  4«  bord  interne  anx  deux  tiers  de  la  cOte. 
JRittes  ooneoiores. 

Amérique  septentHonale,    tJn  ex.    Coll.  Bdv. 

£)le  est  mal  conservée*  Peut-être  la  ligne  blanciie  est-elle  plus  visible 
sur  les  individus  frais.  Le  front  est  bombé,  mais  entièrement  dénudé  dans 
jpon  exemplaire. 

554*    I0DI8  Meaiidbaru     Gn. 

M'*».  Afles  supérieures  signés  et  même  sid^falquées  à  Tapex,  d'un 
Ter^pomme,  avec  deux  lignes  blanches  trè»-marquées,  un  peu  ombrées 
de  chaque  ébié^  et  formant  un  sinus  prononcé  au  mllfeu  :  la  première 
n'atteignant  pas  la  eftte,  la  secotfdfe  allant  du  bord  inteine  ft  l'apex.  Ailet 
itiférieùres  arrondieè,  d'un  blanc-verdfltre,  avec  la  trace  d'une  ligne* 
pdne  sensibie.  Dessous  des  ^atre  d'un  vert  clair,  avec  une  ligne  coin- 
'  mune,  sinueuse.  IPront  dPun  fauve-roux.  Tibias  et  tarses  teintés  de  la 
même  cottlenr. 

^ustr^Ue.    Trois  cT*    GqU.  Mus. 

GROUPE  a. 

f 
Type.  555.     loms  Lactearu     Lin. 

S.  N.  )194  F.  S.  me— Clerckpl,  3  f.  12— Réaum.  p.  386pl,29fig.  15-17 
—  Scop.  529  —  Rœs.  Xm  fig,  1-4  —  Geoff.  U  p.  131  (la  Laiteuse)  — 
Wien.-Ven.  R-9  — Esp.  pi.  I  fig.  1-4=  ^ruffinaria  Wien.-Verï.  B  8-9? 
Hb.  46  —  Treits.  I  p.  109  et  Sup.  X  p.  178  —  Sepp  Vil  pi,  11  —  Herr.- 
Sch.  p.  11  — •  Frey.  Beitr.  pi.  30  Ûg.  2  —  Lah.  7  (non  Dup.)  »  Putaiaria 
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Borfc.  15*Eqi».  pl.UBg.  4-6— Haw.p.  300  — SteplLp.317— ltap.If 
p.  74St  pi.  151  f.  3  «-  Wood  V8V  =  JliOMilaHa  E^  pL  n  fg.  78  (««r. 
aooid^  =  Vmiaria  Borfc.  8  =  Foiiila<aFab.21ir 

lorv.  Hb.  Traits. 


AUes  nqiérleimt  Aapei  oNntct  &  bord  va  peneonvcie,  iiié- 
lièvres  &  angle  obtus,  mais  biea  distinct;  les  quatre  d'un  Idane  vert- 
bleoâtre  très-Aigitlf,  STec  deux  lignes  oommnnes  un  peu  tremblées,  sur- 
tout le  baut  de  la  eoudée,  mais  nullement  dentées.  DesMius  d'un  blane 
soyeui,  sans  dessin  :  les  supérieures  avec  la  cOte  et  la  base  lafées  de  Jaune 
d'ocre  ollyâtie.  Front  de  la  même  couleur.  —  9  MmblaUc 

TMs-€ommune  dans  les  bois  bumides  ou  ombragés  de  toute  l'Europe 
centrale,  en  mai. 

Chenille  kmgnef  flliformot  d'un  vert-Jaunâtre,  aïoe  une  taete  doiaate 
d'un  rougo-femighieux,  partagée  en  deux  par  chaque  Incision  et  poitauft 
les  deux  trapésoldaux  antérieurs  qui  sont  jaunes.  Sur  les  derniers  anaeaux 
les  taches  sont  oonlloentes.  Tête  rectangulaire,  très-|»ofondémeBt  liiide, 
d'un  brun-femigineux,  avec  le  centre  des  calottes  plus  dair.  Vit  en  aoêt  et 
septembre  sur  le  iNHileau. 

Conune  eelte  lodis  est  bien  authentlquement  te  Uxtearia  de  linnéet 
des  anciens  auteurs,  U  faut  lui  restituer  ce  nom,  quoiqu'il  donne  mut 
fausse  idée  de  la  couleur,  pour  avoir  été  créé  sur  un  individu  blanchi.  U  a« 
en  revanche,  l'avantage  de  supprimer  celui  d'^rugmaria  qui,  outre  la 
confusion  dont  il  a  été  l'objet  (voy.  Puiatana)^  n'en  donne  pas  une  bboIus 
tesse  idée  de  l'espèce  qu'il  désigne,  car  rien  ne  ressemble  moins  un  vert- 
dé-gris  (acéute  de  cuivre), qui  est  d'un  vert-i>leu  éclatant,  que  le  biane- 
verdâtre  de  cette  Géomètre,  qui  passe  bien  vite  au  blanc  sale. 

n  y  a  tout  lien  de  croire  que  notre  Locfeeria  est  bien  eeile  du  Catalo- 
gue de  Vienne,  mais  comment  se  ftil-U  qu'il  y  ait  une  JEmgimaria  à 
côté?  Les  auteurs  supposent  aussi,  bien  &  tort,  que  la  Striatatia  de  Uané 
pourrait  en  être  une  variété.  Cette  eqièce  exotique  n'a  aucun  rapport 
avec  celle-ci. 

Esper,  pour  tout  conciUer,  donne  d'abord  une  Lactêoria  d'un  blanc 
pur,  puis  une  PtOaiona  de  la  couleur  de  llnaecte  frais,  et  enfin  une 
riété  très- curieuse,  où  quelques  parties  des  lignes  forment  des 
foncées  entourées  de  blanc,  sous  le  nom  de  Jfiomilarfa. 

Quant  àBorfchauaen,  il  Ta  décrite  trois  Ibte  et  peut-être  quatre.  Nul 
douteque  sa  Femorta  ne  soitbien  odle-d.  quoique  personne  ne  die  cette 
synociymie.  La  description  du  papillon  et  celle  de  la  cheniOe  loi  convien- 
nent égaleaBent.  SenlesMUt  il  donne  aussi  la  dénmtlte  pour  nourriture  à 
cette  dendère,  mab  U  est  évident  que  c'est  par  déférence  pour  les  TMré- 
siens  dont  il  croyait  avoir  reconnu  la  ^«merin. 
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556.       I0DI8  PUTATARIA      I41I. 

Lin.  196  F.S.  1225  — Glerek pl.3fig.  9— De  Géerllp. 362pl. 6fig. 8 
(Ph.à  antennes  demi-baii>ae6)  —  Wien.-Ven.  B*8  —  Fab.  8  —  Hb.  10.— 
Treits.  I  p.  112—  Herr^^-Sch.  p.  11  —  Lah.  6  (non  Dup.). 

Lah).  Treits. 

Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  etc.(|  en  mai,  dans  les  bois  élefés  et  cou- 
verts de  Fooclfitiim. 

Les  lignes  dentées  et  les  antennes  moins  pectinées  suffisent  pour  ne 
pas  confondre  cette  espèce  avec  la  précédente,  et  pour  éviter  désormais 
toute  confusion.  Gomme  elles  sont  toutes  deux,  communes,  mate  toutes 
deux  locales,  chacun  ne  connaissant  que  1»  sienne  lui  appliquait  le  ofom 
de  Unné.  Je  conviens  d'ailleurs  que  le  texte  de  cet  auteur  autorisait  cette 
confusion,  puisqu'il  dit  simplement  !f^r^  répandu,  sans  ajouter  âeniatu; 
nuis  la  figure  de  Glerck  enlève  toute  incertitude. 

C'est  bien  cellfr-ci  que  donne  De  Géer,  mate  il  cite  la  Vwna/ria  de  Linné. 
Borkhausen  Ta  mêlée  avec  la  Lactearia.  Quant  à  Duponchel,  qui  n*a 
connu  que  la  dernière^  qui  habite  seule  chez  nous,  il  a  supposé  des  diffé- 
rences imaginaires  pour  treuver  les  deux  espèces. 

557.     I0DI8  Produgtaria    H.-S. 
Herr.-Seh.  exot.  342. 


2i>».  Ailes  soyeuses,  denticulées,  d'un  blane-Jaunâtre,  striées  ci  et  là 
de  Tcrt-ojive,  et  festonnées  de  la  même  couleur  :  les  supérieures  prolongées 
à  l'apex,  avec  la  base  et  une  large  bande  subterminale  d'un  vert-olive;  la 
dernière  traversée  par  une  ligne  denticulée  de  la  couleur  du  fond,  et  lais- 
sant derrière  elle  un  espace  terminal  assez  large,  semblable,  sauf  à  l'apex. 
Ailes  Inférieures  très-anguleuses  et  presque  caudiformes,  arec  une  liture 
terminale  olive  à  Tangle  interne,  et  une  autre  au-dessus  de  l'angle  anal, 
traversée  par  deux  dents  claires.  Antennes  comme  chez  LacUavia.  Front 
d'un  roux  clair. 

BrésU.    Un  cf.    Coll. Mus.    Para.    Une/.    ColLGn. 

n 

558.     I0DI8  Opalaria     Gn. 

17"».  AUes  demi-transparentes,  blipches,  à  reflet  d'opale  et  striées 
de  grl»>verdâtre,  avec  deux  lignes  ou  bandelettei  de  ce  même  gris,  peu 
prononcées,  paraUèles  et  assez  rapprochées  :  les  supérieures  à  apex  pro- 
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lMlié,idiii  obtiB,  et  &  Mrd  droit,  arec  la  eAle  4*101  Ivan-raté  ca 
lit  laféifflyrei  allongées  dans  le  sens  du  corps,  ^toc  l'angle  ^moiws^ 
cfeet  Laei^aria.  Froert  d'nn  iNiui-calinelle.  Mpcs  et  partie  Imeme  des 
faites  antérieures,  rongefttres. 

IMe  cetitrakT  Un  cf.    Coll.  Go. 

Cette  pedte  eqièee  est  U  plus  délleaie  du  geBre. 

559.     I0DI8  Thettdabu     Gn. 

<S».  Ailes  d'un  blanc-nacré  chatofant,  marbrées  de  fines  stries  ver- 
dtttnt;  avec  le  bord  terminal  et  deui  larges  bandes  d'un  vert-olive  un  peu 
Ibadues  :  la  première  courte,  s'avançant  dans  la  cellule  aux  supérieures^ 
m  fondant  dans  la  seconde  aux  inférieures  ;  ceUe-d  longue,  j^arallâe  an 
bord.  Les  prtmlères  ailes  sont  algues  à  Tapex,  et  lés  secondes  ont  l'angle 
dtt  niineu  atgn  et  presque  caudiforme.  Dessous  d'un  blanc  sale,  soyeux, 
sÉas  aucun  dessin,  à  côte  JaunAtre.  Front  d'un  brun-oUyâtre.  Antennes  1 
tiges  Manches,  courtes,  &  lames  décroissant  très-rite.—  9  semblable,  mais' 
ph»  grande  (44»B]. 

Inde  centrale.    On  cT»  nûe  9*    CoIL  Gn. 

Cette  espèce,  gigantesque  pour  le  groupe  et  même  posr  le  geDre,ng 
peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

56o.     loDi»  Phtlibata     Cr. 

Gram.l70D— Fab.137. 

Jh  n'ai  point  ru  cette  Géomètre  et  ne  puts  en  conséquence  assurer  qu'elle 
appartienne  bien  au  genre'/od?^,  ni  qu'elle  se  place  bien  dans  ce  groupe.' 
Eu  voici  une  description  sommadre,  d'après  Cramer  et  Fabriclîis. 
*  IS»».  Ailes  d'un  viert-d'eau  avec  un  fin  liseré  brun  et  une  grande  ta- 
dke  cellulaire  arrondie,  d'un  brun-roulllé,  au  milieu  de  laquelle  est  un 
pdinr  noir,  dit  Cramer,  vert,  dit  FUiricius.  Les  ailes  inférieures  ont  un' 
aigle  trés^marqué  et  presque  caudifbrme.  Lé  desèous  est  d'un  vert  pâle, 
sans  taches. 

Surinam. 

ViHdana  Cr.  870  G.  ne  parait  point  différer  de  sa  Phylirata,  il  repré- 
sente seulement  les  ailes  un  peu  dentées.  —  Ces  deux  Géomètres,  que 
Hnbner  n'a  pas  vues  plus  que  moi,  hii.iODt  serri  de  type  pour  son  genre  J^ 
pMfo. 
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GxN.     THALASSOPES    Oo. 


Chenilles -«-  JnteHines  des  çf  tomyuês^  pttittnies  justfvtoux  deux  tiers, 

à  lames  très-fines,  mais  longues  et  couchées  ;  celles  des  9  filiformes.  —  Palpes 
4ee  ^  éépassasU  un  pe»  k  froni,  droits^  sinuést  à.  dernier  artieie  irb-visâMe, 
maie  aêseok  eourii  estue  dis  9  heaueottp  pW  hngs,  preepte  rmSfàdermerat* 
'tieiefiliformei  plus  long  el  eowtetUjncomboHt,  —  Akdome/i  lisâe,  aiteiynanià 
petne  V  angle  anal,  sans  dessin^à  extrémité  comprimée  et  aiguë.  —  PatîesfinÉàt 
Us  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  deux  paires  d^éperons,  —  Mies  larges, 
mitices,  demi-transparêntes,  d*un  vert  pâle  finement  vamiculé  de  blanc  ou  de 
vert  clair^  unies,  irisées  et  sans  dessins  en  dessous.  Disco-^ellulaire  des  inf^ 
rieures  tr^s-oblifité  etdreête^VMtipenéaM»  ùuéréê  au  miUeu.  1*  et  2'  à  pédi» 
cule  long. 


Au  pDenuer  at)or4,  ce  genre  parakrait  devoir  fie^  fondre  ùuuk  \a 
Iodi$^  mais,  en  l'étudiant  «Uentivement,  on  s'aperçoit  qu^il  oC&e4jie8teeiM»T 
t^es  qu'on  ne  peut  négliger*  De  ce  nombre  surtout,  est  U  différence  dci 
lelpes»  suivent  les  sexes.  Tandis  que  ceux  des  m^es  se  rappreobent  wtk 
peu  des  lodis,  quoique  plus  développés^  ceux  d(9s  feneOes  acquièrent  Mm 
aspect  tout  eouteptionnel  par  le  développement  considérable  du.  troisième  ar«( 
tide  qui  est  fitifonpe,  souvent  même  spaluléy'  ei  <^i  déplisse  le  deuièn» 
^:loi^ueiir. 

Le  genre  Thalassùdês  est  trés-bomogène,  et  les  espèces  atteesembramii 
qui  le  composent  diffèrent  très-peu  entice  eUes^  EUe^  habitent  L']pde , 
TAfirique,  et  peut-être  TOcéanie.  Toutes  sont  inédites. 

56 1.     Thalassodes  Vermigularia     Gn. 

:^».  Ailes  d'un  vert-d'eau  un*  pe»^  grisâtre,  aiMo^  «ne.  fouler  4^  pe^i 
tites  stries  blanches,  bien  visibles  ;  les  inférieures  &  bord  comme  un  peii| 
denté, âbangle presque. nul*  V^roncvertfâ'SOBMBetfeNruginenx» SoBunet^des 
palpes  et  partie- iatsnie  des.  paueBiantérieniWy  d'un,  r-oni^  ehicuvr£«|brii 
liiitji  de  la  han^^  des.anteNMs  ri^ugeâtre»  — -  9  semblable» 

Pays  des  Namaquois.  Afrique  centrale.    Cucf«  une*  9*.    CMR.  ^, 

56a.     Thalassodes  Simiaria     Gn. 

Un  peu  plus  petite.  Le  vert  est  un  peu  plus  Jaunâtre  et  plus  mat*  Les 
rtAefrMaMhpft^afMil  pteniee,  phispoevite^  plus  IseMH)  le  tont  etile 
ëstofAlpe^  8ont4'«i»bamieifeir^Lat  cM  des  aHMitiipéiiaiMefé* 
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gawmitltowéediilamwochricédMiHomaw  loottteiir.L'aiiÉte  dMlnft- 
rlenrei  est  vo  pM  plni  nlUani. 

Séotfgal.    Ua^.    GoU.  Gn. 

# 

563.      THALA880DB8   GnUQlTAAIA      Go. 

* 

Elle  est  plui  gnnde  (iS**),  d'un  vert  de  montagne  oioins  visIbleaieBl' 
tiffé  que  la  VermiciÊlaria.  Le  petit  point  noir  cellnlaire  est  plus  distinct 
Le  front  de  la  9t  >tt  IMiIP^»  ^^  ^u>®  partie  des  pattes»  sont  â'mi  rose 
déddé. 

AbyMfnle.    Unc^yUneÇ*    GoQ.  Mus. 

564*     Thalassoubs  Quadbaria    6n. 

<S"^.  Ailes  snpérlenres  A  apex  alga  et  même  sob&lqué,  infdrieores 
eottpées  presque  carrément  par  rsDgle  de  la  S  :  les  quatre  d'un  ?ert  dair 
■D  peu  cendré,  venidculé  de  blanc,  afec  la  frange  et  la  côte  Jaunâtres,  et 
une  ligne  commune  peu  distincte,  blanche,  droite  aux  supérieures,  dont 
elle  n'atteint  pas  la  côte,  coudée  aux  inférieures  parallèlement  au  bord 
terminal,  tremblée  et  comme  subdentée,  surtout  après  le  coude.  Une  autre 
Hgne  obUquant  en  sens  contraire  et  formant  un  long  trait  cellulaire  un  peu 
éleré.  Dessous  d'un  vert-d'eau  pftle,aTec  la  côte  ocbracée.  Front  d'un  brun- 
cannelle.  Palpes  mi-partis  de  ce  brun  et  de  blanc.  ~  9  semblable,  mais  à 
apex  non  faiqué. 

Inde  centrale?  NouTelle-HoUandeT   Un  </*«  ane  Ç.    Coll.  Gn. 

565.  Thalassodbs  Htraeu    Gn. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  sont  tellement  voisines  de  la  Quodra- 
fia,  que  sa  description  peut  leur  être  appliquée,  aux  dilTérences  suivantes 
près: 

Le  front  est  vert.  Le  dernier  article  des  palpes  est  plus  long  et  blanc; 
Je  ne  vols  pas  d'autïes  différences  sur  l'individu,  d'alUem»  très-mauvais, 
que  j'ai  sous  les  yeux;  mais  celles4A  sont  suffisantes  pour  prouver  que 
c'est  bien  une  eqièce  à  part. 

•  ne  Bourbon.    Une  Ç,    Coll.  Gn. 

566.  Thalassobes  Veraria     Gn. 

Plus  grande  (9Êm»),  d'un  vert  un  peu  plus  jaunâtre.  Les  supérieures  ne 
sont  point  iUquées  ft  l'apex,  et  les  inférieures  sont  un  peu  moins  oUmh 
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gues,  avec  fangle  du  milieu  plus  ouTert.  Le  froat  est  Tert,  et  les  enteones 
sont  plus  plumeusos  et  à  lames  notablement  plus  longues. 

Nouvelle-Hollande?    Un  c^  en  assez  mauvais  état    Coll.  Mus. 

567.      ThALASSODES  PlLARIA      Gn.    pi.  15fig.2. 

SS^B.  L'apex  des  ailes  supérieures  n'est  pas  falqué,  et  leur  angle  Interne 
est  coupé  presque  carrément,  parce  que  la  partie  du  bord  qui  le  précèdei 
est  droite,  ou  même  un  peu  çoncsTe.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  oblo»» 
gués  dans  le  sens  du  corps,  avec  Tangle  ouvert,  comme  cbea  la  Veraria  ; 
la  ligne  commune,  au  lieu  d*étre  droite,  est  ondée  ou  tremblée,  même  aux 
ailes  supérieures.  Le  liront  est  d'un  brun-cannelle.  Les  antennes  sont  plus 
longues,  et  les  cils  qui  garnissent  leurs  lames  sont  tellement  fournis,  que 
Tantenne  paraît  un  paquet  de  poils.  Les  tibias  postérieurs  renferment  des 
poils  blonds. 

Talti.    Trois  (f .    GolL  Mus. 

568.     THALA88ODES  Marinaria    Gn.    #    , 

C'est  la  plus  grande  du  genre,  4t\^^,  Les  allés  sont  du  même  vert  que 
les  précédentes,  et  marquées  aussi  d'une  foule  de  petites  stries  claires, 
mais  la  ligne  y  est  tout-à-fait  nulle,  du  moins  sur  mon  exemplaire.  La  cête 
des  supérieures  est  liserée  de  btanc-jaunfttre,  et  la  frange  des  quatre  est 
d'un  blanc-rosé,  précédée  d'un  trait  noir  très>fin.  Le  coude  des  inférieures 
n'est  pas  très-aigu.  L'abdomen  est  blanc,  avec  la  base  verte. 

Bornéo.    Une  9.    Coll..Gn.   . 


Gen.    DYSPTERIS    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  286. 


Chenilles —  Antennes  des  çf  courtes,  pectinées^à  lames  décroissantes, 

à  sommet  crénelé;  celles  des  9  épaisses  et  crénelées.  —  Palpes  des  çf* grêles, 
un  peu  sàrtués,  dépassant  le  front,  à  dernier  article  court,  mais  distinct;  ceux 
des  9  allongés  en  bec  conique,  connivents,  incondfants,  à  dernier  article  égal 
au  précédent,  conique.  —  Mies  très^inégales,  à  frange  courte  :  Us  supérieures 
très-'larges,  triangulaires, à  apex  aigu^  à  bord  interne  court;  les  inférieures 
trèsff>etites  et  comme  avortées,  oblongues,  avec  un  repli  abdominal,  à  cellule 
très^courte,  aiguës  à  l'angle  anal  che%  le  çf*,  arrondies  chez  la  9  >  Costale  des 
inférieures  du  (f  isolée.  Toutes  les  autres  nervules  groupées  autour  d'une  disco* 
cellulaire  arrondie  et  insérées  à  la  même  hauteur;  V  et  2'  très^cariées.  Point 
de  A.  —  Toutes  les  nervures  reparaissent  chez  la  Ç. 

Les  caractères  saillants  ne  manquent  pas,  comme  on  voit,  pour  ce  genre 
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liDgulidr.  Nei»ri0Miei<|ii6deoeluiqiMpifit8DtBiiilttiBlisjODvoit<|ii^ 
pir  leur  disparité,  etteg  ont  un  oerUin  nfipori  «rœ  oeHes  du  geme  M»» 
fhora;  mais  l'exiguïté  des  inférieures  n'est  point  compensée  iâ  par  oes 
appendices  qui  forment  comme  de  petites  ailes  surnuméraires.  Hles  sont 
seulement  très -réduites,  et  comme  avortées  en  partie.  Celles  des  mSles» 
fortout,  ont  toute  la  gouttière  abdominale  supprimée,  et  leur  bord  tenni- 
nal  est  réduit  à  quelques  lignes.  Cette  oblitération  apporte  nécessairement 
dès  modifications  dans  la  disposition  des  nerrures,  mais  toute  la  sappres- 
flhm  porte  sur  le  système  des  nenrules  inférieures,  car  les  deux  supérieures 
sont  logètt  à  l'aise,  et  la  costale,  isolée  de  toutes  les  autres,  occupe»  en  se 
odorbant,  te  premier  tiers  de  l'aile.  Tout  ceci  disparait,  comme  toujours, 
dbez  la  femelle,  et  toutes  les  nervules  reprennent  leur  place,  quoique  les 
«bcondes  ailes  aient  à  peine  le  tiers  de  Tétendue  des  prenûëres.  Seulement, 
lemr  bord  terminal  est  plus  airondi,  et  Tangle  anal  beaucoup  moins  ûgm 
i}ue  cbes  les  mâles. 

Les  Dytpteris  sont  toutes  américaines.  Hubner  et  Cramer  en  ont  figuré 
cbacun  une.  La  plus  jolie  du  genre  est  celle  que  jo  donne  sur  nos 
planches. 

GROUPE  L 

569.      DtSPTKIIS   LoBOPHOnAKIA      On. 

20a«.  Ailes  d'un  vert-d'eau  marbré  ç&  et  U  de  blanc,  avec  deux  lignes 
(Communes,  paralîètes  entre  elles  et  au  bord  terminal,  dont  elles  sont  assex 
rapprochées,  et  une  série  de  très-petits  points  d'un  vert-noir  sur  la  frange, 
qui  est  blanche.  Supérieures  trés-aigués  à  l'apex  et  mémd  uii  peu.  Ihiqnâes, 
à  côte  étroitement  liserée  de  brun-cannelle.  Inférieures  étroites,  coupées 
carrément  au  bord  terminal,  et  aignés  à  l'angle  anal.  Leur  dessous  plus 
blanc  que  celui  des  supérieures.  Les  lignes  du  dessus  visibles  sur  les  qua- 
tre, et  ondées-dentées.  Front  vert.  Abdomen  très-aigu  à  l'eiLtrémité. 

Brésil?    Cn  c^.    Coll.  Gn. 

570.     Qtsptjeris  Deminuxaria     B))* 
Hb.  Zat,  171,  m. 

Elle  me.  parait  très-voisine  de  la  précédente,  pour  laquelle  je  l'avais  prise, 
d^abord.  Voici  en  quoi  elle  dif(jëre,  si  pn  s'en  rapporte  k  la  figure  de 
àubner. 

te  fond  vert  parafl  uni.  La  frange  est  d'un  jaune  d'ocré.  La  côte  des 
supérieures  est  liserée  de  qoir.  Les  lignes  blanches  ne  sont  pas  visibles 
sur  les  inférieures  en  dessus. 

Cendifléeeqcea  tienneMt*«U«  &l^im|^factloB  dii>éèBai&?  Avee  «a«n- 
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▼rage  aussi  exact  que  celui  de  Hubner,  cette  supposition  a  besoin  d'étré 
vérifiée. 

Surinam. 


571.       DtSPTERIS   iNiEQUARIA      Gn. 

S5"^.  AUes  d'an  v«rt<4'eau,  arec  ia  frange  blanciie^  flnementponetuétf 
danoic,  et  deux  lignes  communesj  blanches,  dentées;  parallèles  entre  eUest 
et  au  bord  terminal,  dont  elles  sont  assez  ri4>pKpohées.  Supérieures  ayant 
ei|  outrer  une  petile  lunule  cellulaire  blanche.  Ces  ailes  sont  larges,  triangti* 
labres,  à  bord  terminal  presque,  droite  les  Inférieures  sont  tiès-petftes^  â^ 
bord  terminal  dFoil(  à  angle  anal  aigu.  Front  et  palpes  d'un  vert  foncé.--^ 
9  semblable,  sauf  que  les  ailes  Inférieures *8ont  un  peu  plus  larges,  moins 
aiguës  &  Tangle  anal,  et  à  bord  terminal  un  peu  convexe. 

Cayenne.    Uncf,  une$.    Coll.  Gn. 

573.     Dtspteris  Abqhtivaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  346. 

Elle  parait  bien  voisine  de  mon  Inœquariaj  mais  plus  petite.  Les  ailes 
semblent  plus  arrondies,  surtout  les  inférieures.  Les  deux  dernières  lignes 
a>iidée8  supérieurement.  Enfin  les  inférieures  n?èn,  ont  qu!une  seule.  H 
faudrait  ravoir  vue  en  nature. 

Cincinnati  (Etats-unis). 

573.     Dtspteris  Naiadaria    Gn. 

30mm.  xUes  blanches,  couvertes  de  stries  transversales  d'un  vert-d'eau, 
et  lavées  de  cette  couleur  à  la  côte  et  au  bord  terminal.  Deux  ombres.né- 
^anes  obliqpea,  droites,  d'un  vert  plus  fonc4.  Prés  de  la  premlèire  un  petit 
imint^  ceUulaire  blanc»  Une  ligne  subterminale  blanche,  plus  ou  moins, 
dentéis^  se.  découpe  sur  le  v£r.t  du  bord.  Les  franges  sont,  un  peu  sallesi; 
avec  des  points  bruns  au  bout  des.  nervures,  l^n.  dessous,  tous  le»  dessixiSf 
sont  distincts^  surtout  la  subterminale.  Le  front  et  les  palpes  sont  mi»» 
langés  de  vert  et  de  brun  clair.  —  9  semblable,  à  la  forme  près  dea^e^ 
condes  ailes. 

Brésil.    Un  cT,  deux  9.    Cofli  Mhiti  el  On; 


'*4  ^   omownuiDM. 

GROUPE  O. 
574.     Otsptsew  Lkoitimaria     Gn. 

40»».  Ailes  d'un  blanc  pur,  soyeux,  a? ec  des  bandes  d'un  Tert-d'ev. 
JlJJJJwp^rieares  trMarges,  à  bord  loCeme  renflé,  ayant  la  cAte  et  qnatn 
bWHlcs  Tertes,  on  peu  ondées,  dont  te  dernière  mince  et  paraUèle  an  ïmi 
wnninal.  et  les  deux  précédentes  se  dirigent  ven  l'apex  sans  i'attetodrt 
AUes  inférieures  très^tites,  longues,  coupées  carrément  an  boid  teni- 

^^.  "^T  ^^^  ''•^»  **"*  ^  ^««  dernières  plus  min»  et 
confloentes  à  l'angle  anal.  Fh>nt  mêlé  de  vert,  de  bnA  pâle  et  de  Mue. 

Brésil.    Un  6".    CoU.  Gn. 

575.     Dtsptxris  Amata     Cr. 
Cram.  228  F. 

Jl,?t  ''*•  f"/"»'  "»«•  «"•  P««t  si  voWne  de  la  LeffiHmaria,  qoTl  w 
W«ttho«d,  «toute  qae  c'est  Ici  qu'elle  se  pUce.  Elle  est  beaœoap  (te 
rM«te,  MU  eUe  pantt  avoir  touM-falt  le  même  dénia.  Seulemttt  la 

«ïrïï^Î!I!!2!l'r**"''  *  P'"»'  «»•  ««rdure  verte.  Ces  aUesdoiiM 
avoir  été  représentées  trop  larges. 

Sarinam. 

576.     Otsptbbu  Eoregmbia     Gn.    pl.«fig,6. 

ond^   K1..T  ^^       ^^  "*•  *«**•  «"""«w  ioaqu'i  U  coudée,  «ni  €St 

ilS^^oS^'i"'!  ''•"«'  «  «"^«  ««««  «J'u»  «et  vert.  S«bt«^ 
•«-Sïw^^f!  f".*^'  •*»»*•  •»'  •«•  ««"»«•.«  placée  «.M 

^Virl!  o^,r''*'""«°-  '««««dentée.,  interrompues.  Rontet 

'  '""*  '«•  *«•«  Hgnes  des  iniérieures. 
*«••    Dntf..  den,9.    Cou.  Mus.  «  Gn. 

"««"«me  espèce  n'a  pas  non  pl«  de  points  terminanx. 
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6xN.  CHLOROCHROMA  Dup. 

Chenilles —  jÉntennes  des  xf  assez  longues,  régulièrement  pecHnées, 

avec  l'extrémité fiUforme  ;  celles  des  $  fi li formes.  —  Palpes  arrivant  jtuqu  au 
niveau  du  front,  assez  épais,  grossièrement  squammeux,  à  articles  indistincts, 
senAlabUs  dans  les  deux  sexes»  — >  Abdomen  lisse,  cylindrico-conique,  aigu  à 
r extrémité  dans  les  deux  sexes,  traversé,  ainsi  que  le  thorax,  par  une  ligne 
dorsale  claire.  —  Pattes  moyennes,  à  tibias  postérieurs  non  renflés,  de  la  lon^ 
gueur  de  la  cuisse,  munis,  dans  les  deux  sexes,  de  deux  paires  d'éperons  ro- 
bustes  et  égattx.  —  Ailes  entières,  mates,  veloutées,  sans  stries,  vertes,  à  franges 
discolores:  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  à  bord  droit;  (es  infé* 
rieures  à  angle  aruil  aigu  et  à  bord  arrondi. 

J'ai  employé  le  nom  de  Daponchd,  devenu  vacant,  pour  ce  petit  genre 
parfiitement  homogène,  et  qui  vit  par  ses  caractères  propres.  II  renferme 
un  certain  nombre  d'espèces  de  TOcéanie,  qu'on  reconnaîtra  d*abord  à  la 
ligne  jaune  qui  court  sur  le  sommet  de  leur  thorax  et  db  leur  abdomen. 
Elles  ont  à  la  fois  de  l'affinité  avec  les  Jodis  et  les  Phorodesma^  mais  leurs 
caractères  disent  assez  en  quoi  elles  différât  des  unes  et  des  autres.  Toutes' 
sont  inédites. 

577.  Ghlorochroma  Dighloraria  Gn.  pl.6fig.8. 

• 

3S»>».  Ailes  d'un  vert-pomme  un  peu  Jaunâtre,  avec  la  frange  Jaune, 
teintée  de  rose  à  l'extrémité,  et  une  ligne  commune,  régulièrement  dentée, 
mais  peu  tranchée,  d'un  vert  plus  clair.  Supérieures  ay^^en  outre  la 
cète  liserée  de  Jaune  et  teintée  de  rouge  à  sa  base.  Front,  palpes  et  iMurtle 
interne  des  pattes,  de  cette  dernière  couleur. —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.   Tasmanie.    Deux  cT»  une  9-   Coll.  Mus.  et  6n. 

578.     Chlorochroma  Vertumnaria  Gn. 

B"^  Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  la.  couleur  est  d'un  vert- 
^  pomme-bleuâtre  tendre,  et  la  frange  est  d'un  rose  décidé  et  d'une  seule 
P  couleur.  La  ligne  transverse  est  à  peine  perceptible.  Le  front,  la  poitrine, 
les  cuisses  antérieures  et  la  base  des  antennes  sont  d'un  rose  foncé. 

Tasmanie.    Un  cT*    Coll.  Gn. 


{i 


579.     Chlorochroma  Cadmaria. 

aimm.    Ailes  d'un  vert-pomme  velouté,  avec  là  frange  entièremcBt 
d*un  beau  rose.  Les  supérieures  avec  la  côte  d'un  rose  sali,  liseré*  exté- 
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rieurenatt  de  blanc  argenté  i  les  loférieures  avec  une  tache  eeilalaire  ai^ 
rondie,  d'nn  blanc  roaé,  pupUlée  de  rose  foncé.  Je  ne  toIs  anciine  ligne. 
DewNis  d'un  blanc^Terdâtre  soyeux  :  les  wpérieurss  largement  kfées  de 
fert  Booi  la  eôte.  Pattes  antérieures  et  Intermédiaires  teintées  extérieore- 
oient  de  rose-vineux  foncé.  Front  d'un  brun-rougeltre,  &  TeMx  blanc. 
Lames  des  antennes  teintées  de  cose*?lneux. 

AwtraUe.    Itecr*    GeltGii. 

58o.     Chlorochbosu  Garcnaria     Gn. 

961^ .  Ailes  d'nn  vert-pomme,  avec  la  frange  d*un  blanc-Jaunâtre  caméi 
peu  trancM  :  les  supérieures  avec  une  seule  ligne  d'un  rert  pâle,  non 
dentée,  légèrement  arquée,  allant  de  la  côte,  avant  Tapez,  un  peu  au-deU 
du  milieu  du  bord  interne.  Côte  liserée  de  Jaune,  teiuté  de  rouge-fernigi- 
neux  à  la  base,  surtout  en  dessous.  Front,  palpes  et  partie  intcinie  des 
pattes  teintés  de  la  même  couleur.  Abdomen  vert,  avec  rextrémitAbbn- 
cfae  et  la  ligne  dorsale.d'un  Jaune  clair.  —  $  semîblable. 

neiiveUe^HoUande.    Cnc^.    Gell.  Mus.    Une  9.    GolKGn. 

5ftl.       GBLOaOCHIiOMA  ClTEOUMBAHlA      Gn. 

25BB.  Ailes  d'un  beau  vert  de  Schèele  clair,  avec  toutes  les  franges  et 
la  côte  des  supérieures  d'un  beau  Jaune-citron.  Aucun  ilessin.  Dessoui 
d'un  biano-verd&tre  &  frange  concolore,  mais  avec  la  côte  des  supàieures 
Jaune.  Fnmt  blanc,  avec  la  moitié  supérieure  d'un  rouge-faove.  Tige  des 
antennes,  bord  antérieur  du  vertex  et  une  Ugne.iur  le  tborax,  d'un  Jaunt- 
c|tron.       ^ 

Mea«eUe4k>llande.    Dnc^,  une  9.    Goll.6n. 

Gen.     EUCROSTIS    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  283  —  Led. 

Chenilles —  Antenrtes  courtes:  celles  des çf  garnies  de  lames  robustes, 

spatuléeSf  avec  le  sommet  crénelé  ;  celles  des  9  garnies  de  lames  courtes  et 
deniif ormes.  -—  Palpes  semblables  dans  les  deux  sexes,  droits,  contigus,  squam- 
meuxj  ne  dépassant  pas  le  front.  —  Trompe  nulle.'^^  Abdomen  des  çf  robuste, 
conùfue,  unicolore.  —  Pattes  courtes,  à  tibieu  postérieurs  nc^ant  ^'umepnn 
d'éperons  dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  entières,  épaisses,  unies,  veloutées, 
vertes,  à  frange  rouge  :  Us  inférieures  arrondies. 

Petit  genre  composé  de  trois  espèces,  dont  une  européenne,  et  qu'on 
reconnaîtra  d'abord  à  ses  aHes  vertes  bordées  d'une  fhinge  entièrement 
rouge  et  précédée  d'un  feston  éclairé  de  Jaune,  &  la  forme  des  antennes 


dans  les  deux  sexes,  à  Tabsence  de  la  trompe^  etc.,  tous  caractères  qui, 
on  le  Toit^  ne  permettent  pas  de  le  réunir  à  d'autres,  comme  tous  les  ento- 
mologistes l'ont  fait  jusqif ici. 

Tillers.  U  p.  383  pi.  VI  ftg.  19  —  Bork.  238  —  Traits.  I  p.  269— Dup.  HT 
p.  40b  pi.  168  fig.  5 — Frey.  I  pi.  ^  fig.  4  —  Bd?.  1430  —  Herr.-Sch.  p.  9 
»  AmftfMana  Bb.  4B9. 

Larv.  ignot*. 

15»m.    Ailes  d'un  beau  vert-pistache,  arec  un  petit  point  cellulaire  et 

« 

la  frange  d'un  rouge  obscur:  cette  dernière  précédée  d'un  feston  terminal 
dVm  brun-Tiolâtre  éclairé  supérieurement  de  jaune  vif.  Côte  de  cette  der- 
nière couleur.  Abdomen  vert.  Front  rouge,  à  vertex  Jaune.  —  Ç  un  peu 
plus  grande,  mais  semblable. 

France  méridionale,  Dalmatie,  en  mai.    Deux^f,  une  9*    Coll.  Gn. 

Les  auteurs  citent  ici  comme  synonyme,  VExspectcUa  Fab.  E.  S.  480, 
mais  Je  ne  saurais  être  de  leur  avis,  d'abord  parce  que  Fabricius  dit  for- 
mellement qu'elle  habite  PAsie,  et  ensuite  parce  que  sa  courte  /descriplton 
convient  à  une  foule  d'espèces  exotiques.  Aussi  faut-il  dése^pécer  de  la  jrt- 
trouver  Jamais.         ^ 

583.     EuoROSTis  DoBimtCARiA    Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  VIndigenaria,  fflai8>eBCQre  plus  petite.  ^ 
Le  vert  est  plus  Jaunâtre,  et  la  cdte  des  supérieures  est  entièrement  et  lar- 
gement Jaune.  Le  point  cellulaire  des  inférieures  est  plus  grand.  La  frange 
et  le  feston  qui  la  précède,  sont  d'un  rouge  plus  clair.  En  dessous,  la  côte* 
des  supérieures  est  lavée>'de  rouge  qui  s'étend  sur  le  cUsque.  L'abdomen, 
vert  i  la  base,  est  blanc  à  l'extrémité. 

Haïti.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

584*       EUGROSTIS   RUFOCILIARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  exot:  345. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  a  les  ailes  plus  étroites  que  les  deux  autres,  d*un 
vert-pistache  uni,  avec  la  frange  d'un  roux-rosé,  et  les  inférieures  ont,  en 
outre,  une  large  tache  d'un  rose  obscur,  qui  occupe  tout  le  disque  et  ne 
hdsse  qu*iine  li^rdure  verte. 

C»p  do  Bonne-Espérahoe. 
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G».    OMPHAX    Gtt. 


Cktmlies —>  Jntemmes  du  çf  épaUtts,  wmU  «offis  amatate  tittmtmn  et  i 

ptemenl  veUmêies  en  dedans,  -—  Palpes  extrhnement  oourtf,  sbnoUs^  à 
mdistinels,  —  TVompe  rudimenUure,  —  Front  piat.  —  Covps  mt  peu  épms: 
VaMomen  muni  à  la  base  de  deux  petites  crêtes  diaeoiores.  —  Tibias  petiè- 
rieurs  portant  deux  paires  d*erqoU  lanys,  égaux  et  rapprochés,  —  jâiies  Piiifii, 
épaisses,  veloutéeSf  entières,  à  franges  discolores,  sans  dessins  de  part  m  «fav- 
tre;  les  inférieures  à  angle  antU  un  peu  prolongé,  à  bord  tertminal  convexe  et 
un  peu  coudé.  *-  S  e<  3  longues  et  peu  pédieulées. 


L'unique  espèce'qui  compose  ce  genre  diffère  de  tons  les  genres  voisins 
par  ses  antennes  simples,  les  organes  de  la  boucbe,  les  crêtes  abdominales, 
etc.  Je  ne  connais  rien  de  ses  mœurs  ni  des  premiers  états. 

585.     Omphaz  Plantaria     Gn. 

SS*".  Ailes  mates,  d*un  vert  de  montagne  vif,  arec  la  frange  d^in  gris- 
▼iolâtre,  diTisée  par  une  ligne  plus  foncée  et  précédée  de  très-petits  points 
Imms  nermraux.  Point  d'autre  dessin.  Supérieures  à  c6te  finement  liserée 
de  Jaune  d'ocre  teinté  de  rouge,  surtout  i  la  base,  en  idesaoos.  Front, 
palpes  et.  partie  antérieure  des  premières  cuisses,  d'un  ronge  brûlé.  Ab- 
domen d^m  blanc-Jaunàtre,  avec  les  trois  premiers  anneaux  verts  et  deux 
crêtes  d'un  ronge  brûlé,  sur  les  2  et  3. 

Un  çf  dont  l'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn.. 


Gen.     PHORODESMA    BdT. 

BdT.  Gen.  p.  179  (1840)  —  Dup.  Led.  =  Comibœna  Hb.  Yen.  s  Gmh 
metra  Herr.-Sch. 

Chenilles  courtes,  épaisses,  à  trapézoïdaux  un  peu  élevés,  à  tête  non  "bifide; 
vivant  à  découvert  sur  les  arbres,  entourées  de  débris  de  plantes  liés  avec  de  le 
soie.  —  Chrysalides  dans  des  toiles  filées  entre  lesfeuiUes.  —  Antennes  des  çf 
garnies  de  lames  minces  et  linéaires,  avec  le  sommet  tout-^-fait  filiforme, 
celles  des  Ç  un  peu  granulées.  —  Palpes  dépassant  le  front,  droits  :  les 
deux  premiers  articles  larges,  sguammeux-hérissés,  le  3*  filiforme,  distinct 
et  plus  long  chez  J^s  Ç.  —  Trompe  distincte,  —  Corps  grêle,  sguammeux: 
V abdomen  lisse,  un  peu  tie/u,  non  conique  et  terminé  carrémet^  —  Pattes  asscx 
courtes:  les  tibias  sguammeux,  élargis,  souverU  garnis  d'aigrettes,'entreco9^fés 
de  brun  ;  les  pçstérieurs  à  deux  paires  d'éperons,  mais  dont  la  première  paire 
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très 'grêle.' — Ailes  maies,  non  anguleuses,  à  frange  discolore,  entrecoupée, 
ayant  V angle  interne  teinté  ttochraéé  ou  de  ferrugineux  sur  lequel  aboutit  la 
ligne  coudée. 

Genre  remarquable,  avant  tout  par  les  mœurs  de  ses  chenilles,  qui  sV 
cartent  d*ailleur$  beaucoup,  pour  la  forme,  de  toutes  celles  de  la  même 
famille.  Elles  ont  la  singulière  habitude  de  s'envelopper  de  débris  de  feuilles 
ou  de  lichens  qu'elles  attachent  avec  quelques  fils,  et  qu'elles  traînent 
continuellement  avec  elles.  Celte  espèce  de  sac  laisse^  du  reste  «  passer  Ictur 
tète  et  leur  partie  postérieure,  et  il  est  difficile  de  dire  à  quoi  la  nature  Ta 
destiné,  car  il  n'est  pas  assez  bien  fermé  pour  les  abriter  des  intempéries  de 
l'air,  comme  on  l'a  supposé  jusqu'ici.  Il  a  bien  plutôt  pour  but  de  les  déro- 
beràleurs  ennemis,  soit  en  les  faisant  échapperàleur  vue,  à  l'aide  de  oesdé- 
bris  qui  se  confondent  avec  les  branches  des  arbres  sur  lesquels  elles  se 
tiennent,  soit  en  les  dégoûtant,  comme  le  font  les  excréments  des  Cassides, 
si  toutefois  cette  dernière  supposition  n'est  pas  elle-même  très-hasardée. 

Les  papillons  sont  de  jolis  insectes,  d'un  vert  tendre,  à  franges  disco- 
lofes,  et  dont  l'angle  interne  à  chaque  aile  est  occupé  par  une  tache  plus 
ou  moins  étendue ,  d'un  rouge  terne  mêlé  de  blanc  ou  de  jaunâtre.  La  plu- 
part d'entre  eux  ont  une  tache  semblable  à  l'angle  anal.  Les  espèces  exoti- 
ques sont  tout-à-foit  analogues  aux  nôtres;  seulement,  leurs  ailes  inférieures 
sont  un  peu  plus  prolongées  et  plus  aiguës  à  cet  angle. 

586.     Phorodesma  Bajflaria     Geoff. 

Geoff.  II  p.  126  (la  Phalène  yerdelet)  —  Wien.-Yerz.  B-6  —  Bork.  12  — 
Esp.  pi.  44  fig.  5  —  Hb.  3  —  Treits.  I  p.  122  —  Dup.  lY  p.  265  pi.  151 
f.  2 — Steph.m  p.  181  —  Wood  498 — Frey.  Beitr.  pi.  30  fig.  1  — Bdv.  1417 
—  Herr.-Sch.  p.  9  —  Lah.  2  =a  Pustularia  Naturf.  -^  Berl.  mag. — Knock 
pi.  1  fig.  S  — Panz.  24  =  Ditaria  Fab.  82  — Haw.  p.  299  — Donov.IV 
p.  51  pi.  202  fig.  2. 

Larv.  W.-V.  Hb.  Frcy. 

Toute  rSurope,  dans  les  bols  de  chênes,  en  Juin  et  Juillet  Assez  rare 
partout. 

587.     Phobodssma  Neriaria     H.-S. 

Herr.-fich.  p.  62  fig.  429. 

Très-voisine  de  notre  Bajularia.  Le  point  oellulabe  est  mieux  marqué. 
La  tache  de  l'angle  interne  est  beaucoup  plus  petite  et  bornée  à  deux 
points  blancs  cerdés  de  rouge.  Celle  des  ailes  inférieures  se  réduk  à  deux 
petits  triangles  èvidés.  Les  lignes  sont  moins  dentées  et  nulle  part  élar- 
gies  :  la  coudée  est  brisée  en  angle  très-marqné  sur  la  i'.  Les  palpes  sont 
plus  saillants.  L'abdomen  delà  9  a,  à  la  base,  une  taebt  tfancbe  en  reUaf 

UpidopiérH.    Tome  9.  *24 


3yO  GBOUTBfAA. 

«ircM.  di  rouii.  et  «nesérU  d'auù.^  Bioliis  app«iil«s,^ 


EnYlroiis  de  Brouwe  et  de  Beyrouth,  en  juin.    UncT.  uneÇ.    ColL 
Lederer. 

586*     Phôdoremia  Imotctabia    G*. 

tiu  Ailes  d'un  beam  tert  un  peu  Jaunâtre,  arec  la  frange  d'un  camé 
sale,  prtoédée  d'un  liseré  reuge  entrecoupé  de  points  blancs  snp^ 
rieu^;  ayant  quatre  petites  taches  blanches  liserées  de  ronger  lune  » 
l««igli  Interne,  et  les  trois  autres  à  la  cme,  au  bord  interne  et  entre  1  ^ 

toSeuits  arec  deus  taches  semblables  :  l'une  à  Tangle  anal,  et  I  aud^ 
tf.Tersee.par  la  «.  Côte  des  supérieures  blanche.  Dessous  d'un  blane  a 
peine  verdâtre,  sans  dessin. 

Sarawack.    Une  ?.,  Coll.  Gn. 

Mon  exemplaire  est  en  ri  mauvais  étatique  je  n'oserais  pas  affirmer  aïoir 
bien  compté  toutes  les  tacbes. 

* 

58^.    Phodobesma  Cassidara     Gn. 

Exspectata  Fab.  229|?' 

25m«.  Ailes  d'un  vert-pistocbe  clair,  sans  stries,  avec  un  liseré  termi- 
nal  et  la  frange  d'un  rouge-porphyre  pâle,  précédés  d^un  feston  ptas 
Ibncé  et  coupé  ^e  traits  nervuranx  blancs.  Un  peUt  point  crilulaire  nelr. 
Supérieures  avec  la  côte  blandie,  et  deux  très-fines  lignes  tremblées,  Wan- 
châtres,  espacées.  L'angle  Interne  est  échancré  par  une  tache  d'un  ronge 
sembre,  et  celui  des  inférieures  est  coupé  par  un  trait  semblable.  Desous 
blanc,  avec  une  ligne  et  un  point  :  les  supérieures  lavées,  de  vert  à  la  base. 
Tibias  antérieurs  avec  une  aigrette  de  poils  squammeux.—  9  P***?  grande 
(82mm},  mais  semblable. 

Inde  centrale.    Uncf,  une9.    Coll.  Gn. 

U  description  d' Exspectata  de  Fabriclus  est  teUement  courte ,  qu'il  est 
Impossible  d'en  tirer  aucune  cerUiude.  D'ailleurs ,  il  dit  que  les  ailes  sont 
sans  aucune  tache.  Il  est  certain,  du  reste,  que  c'est  une  Phorod^fma. 

590.     Phorodesma  Stollaria. 

OceUata  StoU.  XXXIV.9. 

Je  ne  la  connais  que  par  la  figure  de  StoU  5  mais  il  est  certain  qu'eHe  se 
rapporte  ici.     « 
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!{5.«m.,  A|)ea  d'un  vei^-jauDMce»  avec  ^  (range  d'un  rouge-brun  :.supé« 
rieures  avec  un  point  cellulaire  e.^  deu^i^  taches,  cbevronnéest  subtermi- 
nales, du  même  rouge,  ayant  un  pointillé  JauDâtre  au  milieu.  Inférieures 
avec  une  ligne  semblable  en  approchant  de  l'angle  anal ,  et  une  autre 
plus  petite  à  Tangle  antérieur. 

Surinam. 

591.      PhORODESMA  BUPRESTARIA      Gn.    pi.  7  fig.  4. 

35mm,  Ailes  d'un  vert  d*herbe  clair ,  avec  un  liseré  d'un  rouge-por- 
phyre,  coupé  de  traits  nervuraux  blancs,  et  la  frange  sale  :  supérieures 
avec  la  côte  plâtrée  de  blanc  mêlé  d'atomes  d'un  rouge-brun,  et  deux  li- 
gnes, interrompues  sur  le  disque,  composées  dé  lunules  blanches,  ombrées 
en  arrière  de  lilas  mêlé  de  rouge-brun.  Deux  lunules  semblables  à  l'apex. 
Ailes  inférieures  marquées,  à  l'angle  interne  et  k  l'angle  anal,  d'une  tache 
de  ces  couleurs,  bordées  de  lunules  blanches.  Dessous  d'un  bianc-verdâtre. 
Les  inférieures  avec  l'angle  externe  brun.  Abdomen  d'un  gris-blanc,  pou- 
dré, sur  le  dessus,  de  brun^  qui  ^it  ressortir  une  série  de  taches  triangu- 
laires blanches. 

Tasmanie.    Uncf*    Coll.  Mus. 

Elle  est  encore  plus  Jolie  q«e  nos  espèces  européennes. 

59a.       PfiORODKSMA?   IofGI.V&AHU      E.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  341. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre.  La 
côte,  le  bord  terminal  et  la  base  des  quatre  ailes  sont  d'un  èchracé  sale 
comme  les  taches  de  Bajularia^  en  sorte  que  la  couleur  verte  y  est  réduite, 
sur  chaque  aile,  à  une  large  tache  discoldale  Irrégùllère  et  même  inter- 
Vompue,  avec  un  large  accent  eellulaiie  rouge,  ceraé  de  couleur  pâle. 

Brésil. 

H.  Herrich-Schœffer  écrit  Includaritt,  mais  je  suppose  que  c'est  par 
un  lapsus  calami. 

593.     Phorooesma  Megaspilaria     6n. 

32m«i.  Ailes  d'un  vert-pomme,  avec  la  frange  d'un  rouge  sale,  précédée 
d'un  liseré  rouge,  un  peu  festonné,,  et  un  très-petit  point  cellulaire  rouge. 
Supérieures  avec  la  côte  mi-partie  de  blanc  et  de  rouge ,  et  une  très-large 
tache  ovale  d'un  rouge  carné  fioncé,  mêlé  de  violâtre,  allant  de  l'angle  in- 
terne &  la  2.  Inférieures  avec  une  petite  tache  de  la  cq^leur  de  la  frange 


3^2  eXOMBTftlD^. 

à  rvo^  Interne.  Dessous  d'un  bUnc-vcrdàtre,  a?ec  la  tache  du  dessus, 
mais  plus  pcUte  et  notrfttre.  Front  rouge,  à  vertex  blanc. 
Sarawack.    Une  9.  CoU.  Gn.< 

594.  Phorodbsma  Trilunaru     Gn. 

ft4"».  Ailes  d'un  vert  d'herbe,  ayec  la  frange  d'un  gri*-?iolâtre  :  les 
supérieures  avec  deux  grandes  Uchcs  arrondies,  terminales,  d'un  bmn- 
Jaunfttre,  cerclées  inlérieurcment  de  rose-vlolâtre,  puis  de  grisrvlolct, 
puis  enfin  de  Jaune ,  l'une  entre  l' et  «,  l'autre  à  l'angle  Interne  ;  les  Mé- 
rieures  a?ec  une  uche  semblable  à  l'angle  anal,  et  une  autre  très-petite  à 
l'angle  jmtérieur.  Un  point  cellulaire  blanc  cerclé  de  violet,  surmonté,  aux 
ailes  Inférieures  seulement,  d'une  lunule  en  rcUef  d'écalUes  blanches,  pla- 
cée dans  le  haut  de  U  cellule.  Dessous  d'un  blanc-glauque,  sans  dessins. 

BiésU.    Un  cf*    Goll*  ^o* 

595.  Phorodesma?  Semialbaria     Gn. 

Marginaria  Stoll.  XXXIV-8 . 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  cl  Je  ne  sais  si  c'est  une'  vraie  Phorodesma.  C'est  une 
des  plus  grandes.  Ses  ailes  sont  d'un  vert  pâle,  teintées  de  blanc  vers  la 
.  base.  U  frange  est  d'un  rouge-vlolâtre,  précédée  d'un  fin  liseré  blanc  Le 
dessous  est  entièrement  blanc. 

Brésil. 


Gen.     RACHEOSPILA     Gn. 


Chenilles —  Jnienneâ  des  (f  pecUnées,  à  sommet  filiforme.  —  Palpes 

à  dernier  article  linéaire,  plus  ou  moins  long,  —  Corps  assez  robuste:  Cabdo- 
men  muni  de  petiUs  crêtes  redressées  ou  orné  de  taches  bUtnches,  cerclées  de 
rouge  obscur,  conUfue  chex  les  çf,  ovoïde,  épais  chet  les  Ç,  —  Pattes  grêles, 
assez  longues,  sans  aigrettes:  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  — 
Jiies  entières,  à  frange  liserée  ou  entrecoupée  de  rouge;  les  inférieures  avec 
un  coude  peu  senti  au  milieu. 

Genre  qu'on  reconnaîtra  d'abord  aux  Ucfaes  qui  ornent  l'abdomen,  ou 
aux  crêtes  qui  le  surmontent.  Il  est  certainement  voisin,  à  cela  près,  des 
Phorodesma,  avec  lesquelles  il  se  fondra  peut-être  un  jour,  mais,  Jus^ 
qu'ici,  je  lui  crois  une  existence  propre.  Au  reste,  il  n'est  pas  si  homogène 
que  celui-ci,  et  plusieurs  de  ses  espèces  ont  un  aspect  &  part  Elles  sont 
toutes  exotiques  et  Inédites. 
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596.     Raghsospila  Araeia    6d. 

AO»*.  Attes  d'un  Tert-pomme  clair,  finement  llserées  de  rouge^brun, 
avec  un  point  cellulaire  et  une  série  commune  de  points  nervuraux  ferru- 
^eux,  remplaçant  la  coudée.  Les  supérieures  à  apex  aigu  et  même 
on  peu  falqué.  Les  inférieures  avec  une  échancrure  entre  les  2'  et  2,  qui 
laisse  saillir  une  dent  au  bout  de  ces  deux  nervures.  ÎFront  d'un  rouge- 
brlque,  avec  le  vertex  blanc.  Abdomen  blanc  à  base  verte,  avec  des  tacbes 
blanches  cernées  de  rouge. 

Afrique  centrale.  Pays  des  Namaquois.    Une  mauvaise  9*    Coll.  Gn. 

597.      RaGHEOSPILA  A66RATARU  '  Gn. 

28»».  Ailes  arrondies,  d'un  vert  dabr,  striées  de  bUmc-verdâtre,  avec 
la  frange  blanche,  entrecoupée  par  des  dents  d'un  rouge-brique,  sur- 
montées elles-mêmes  d'un  liseré  de  ce  même  rouge,  ciarqué  de  blanc 
au  bout  des  nervures.  Un  point  cellulaire  noir,  cerclé  de  rouge.  Supérieures 
ayant  en  outre  la  cOteJaunAtre  et  une  tache  rouge,  isolée,  placée  entre  la 
2  et  la  4.  Dessous  d'un  blaïic  &  peine  verdâtre,  sans  dessin.  Abdomen 
rosé,  avec  trois  crêtes  blanches  formant  tathe  et  cernées  de  rouge-rosé. 

Gayenne?    Une  $.    GoU.Gn. 

Bien  que  mon  exemplaire  paraisse  être  une  femelle,  ses  antennes  sont 
pectinées,  avec  le  sommet  filiforme,  sans  que  Je  puisse  apercevoir  aucune 
trace  de  recollage.  Serait-ce  une  exception  dans  ce  genre? 

598.     Racheospila  Albogilubia     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  344. 

29"»»,  Ailes  d'un  vert-jaunàtre  clair,  un  peu  transpirent,  avec  un 
liseré  rouge,  entrecoupant  légèrement  la  frange,  qui  est  blanche,  mêlée 
de  camé.  Une  série  commune  de  points  nervuraux  d'unt  rouge-violet, 
éclairée  de  blanc  en  arrière,  remplace  la  Ugne  coudée.  Dans  la  ceUule  est 
un  trait  semblable,  mais  plus  grand.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  trois 
points  semblables  remplaçant  l'extrabasilalre,  et  leur  côte  est  lavée  de 
brun-violet  de  part  et  d'autre.  Le  dessous  est  blanchâtre  et  soyeux.  Front 
d'un  rouge  obscur,  avec  le  vertex  blanc.  Abdomen  à  base  verte,  avec  trois 
uches  blanches  cernées  de  rouge  et  séparées  par  un  anneau. 

Venesuela.    Une  9.    Coll.  Gn. 

M.  Herr.-Schœffer  figure  l'abdomen  tout  blanc.  M  est  probable  qu'il 
élait'endommagé  dans  son  exemplaire. 
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599.     Racheospila  Miccularia     Gn. 


17«».  Ailes  d'un  ¥erl  clair,  a?ec  une  bordure  inégale  d*un  rose  carné, 
aaupoudrée  de  rouge  obscur,  etllmltée  par  une  fine  ligne  du  même  rouge, 
ondée,  dentlculée  et  éclairée  de  blanc  en  arrière.  Aux  supérieures,  cette 
ligne,  presque  perpendiculaire  à  la  côte,  rentre  subitement  à  l'angle  interne 
pour  former  une  tache;  aux  Inférieures,  elle  est  plus  large  à  Vangle  ex- 
terne. Ces  ailes  sont  un  peu  allongées  dans  le  sens  du  corps.  L'abdomen 
est  vert,  aTec  des  linéaments  roses,  et  une  suite  de  crêtes  d'un  rouge- 


GayenneT    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  provenance  de  cette  petite  RacheospUa^  que  sa 
taille  et  sa  bordure  feront  toujours  distinguer  de  ses  voisines. 

600.     Raokbospila  Sitbllabia     Gn. 

t^Bm .  AHes  d*un  vert  clair,  avec  un  fin  liseré  d'un  rouge  assez  vif,  qui 
découpe  imperceptiblement  la  frange  blanfchc,  un  petit  point  ceflulaîre  do 
même  rouge,  et  une  série  de  points  blancs,  nérvuraux,  disposés  en  ligne 
commune  et  fiexueuse.  Supérieures  ayant  en  outre  une  seconde  I^ptc  de 
points,  et  la  cdte  liserée  de  blanc  et  lavée  de  rouge  à  la  base.  Dessous 
d'un  blanc-verdâtre,  avec  le  point  cellulaire  et  le  liseré.  Abdomen  blanc, 
avec  les  premiers  anneaux  verts  et  marqués  de  trois  taches  blanches  con- 
sécutives, finement^liserées  de  rouge.  —  9  Plu»  grande  (18"»»),  à  ailes 
Inférieures  plus  arrondies,  avec  les  taches  de  l'abdomen  plus  grandes  et 
plus  largement  cernées  de  rouge. 

Haïti.    Un  cf«  une  9.    Coll.  Gn. 

601.     Racheospila  Lixaria     Gn. 

^  26»».  Ailes  d'un  beau  verM'eau ,  avec  un  liseré  rouge  fin,  trés-net, 
Interrompu  par  des  points  blancs  vis-à-vis  des  traits  rouges  qui  entrecou- 
pent la  frange.  Une  ligne  commune;  très-fine,  dentée,  d'un  blanc-yerdâtre, 
traverse  le  milieu  des  ailes  qui  ont,  en  outre^  chacune  un  très-petit  point 
cellulaire  brun.  Les  supérieures  ont  la  côte  libérée  de  blanc.  Dessous  d'un 
blanc-verdâtre  pâle,  avec  lé  liseré  trèsHlistinct.  Front  rouge.  Abdoq;ien 
avec  de  grandes  taches  blanches  liserées  de  rouge. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 
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602.      RaCHBOSI^JLA   S16II.LÂRIA      Gd. 

20mm,  Ailes  d'un  vert  clair,  avec  la  frange  blanche,  surmontée  d'un 
fin  liseré  rouge,  et  entrecoupée  du  même  rouge,  et  une  ligne  com- 
mune, fine,  blanche,  médiane^  parallèle  aux  bords.  Un  petit  point  cellu- 
laire noir.  Dessous  d'un  vert-d'eau,  sans  dessin.  Front  rouge,  avec  le  bord 
d'en  bas  et  deux  points,  blancs.  Abdomen  marqué  de  trois  taches  dorsales 
blanches,  cernées  de  rouge,  dont  une  à  la  base,  séparée  des  deux  autres 
par  un  anneau.  Lames  des  antennes  très-courtes. 

Montevideo.    Un  cf  •    Coll.  6n. 


Gkn.     SYNCHLORA    Gn. 

Chenilles —  Antennes  à  articles  simplement  évasés  antérieurement  cket 

Us  deux  sexes,  —  Palpes  dépassant  la  tête  d*une  longueur^  droits,  à  dernier 
article  aussi'long  que  le  précédent,  filiforme  y  subspatulé.  —  Abdomen  marqué 
d*une  simple  ligne  dorsale  blanche  ou  Bleue,  avec  des  taches  vertes,  -—  Pattes 
sans  taches  ni  aigrettes  :  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d* éperons.  —  Ailes 
entières,  à  frange  concolore,  à  deux  lignes  blanches,  communes,  dentées^  très^ 
distinctes  :  les  inférieures  un  peu  prolongées  à  Cangle  anal. 

Petit  genre  iaterraé^aire  entre  les  Hadi/eotfM  et  tes.ipfcxiM,  mais  qui 

diffère  des  unes  et  des  autres  par  les  antennes,  les  palpes,  les  dessins  des 

aâles,  etc.  11  est  fondé,  jusqu'ici,  sur  deux  espèces  seulement,  mils  j'en  ai 

"VU  d'autres  en  mauvais  état  qui  lui  appartiennent  également.  Toutes  «ont 

Anéricatoes. 

6q3.     Stscbloea  JUqvorabia    Gn. 

ISB».  Atfes  d'un  vert^ponme,  à  frange  isoncolore  à  Ja  base,  blancU- 
tre  à  l'extfémité,  précédée  seulement  de  petits  points  blaiKs  placés  «a 
bout  des  nervures.  Les  deux  lignes .commiuiea^blaiiclies,  bleO'.netleiy  la 
:pnmièie6Bdée,  iaaeconde  dentée.  Un  trait  ceUulaire  peu  visible.  Su^- 
tieiires  avec  la  cOle  blaaclie,  Userée  intériemwment  de  rose  camé.  Desaoïn 
d'uD  lilano-verdàtve.  Les  «upérienves  plus  vertes,  avac  la  c6le  plus  larga- 
mtkt  «Me  qtt!en  deMus.  Front  d'un  «asné  obscur.  Palpas  blases,  teintés 
de  rose.  Abdomen  blanc,  i  dos  vert,  divisé  par  une  ligne  nédiaoablaoebs. 

Californie.    Une  9.    Coll.  Bdv. 
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604.     Strchloea  Fronoaeia. 

18»".  Ailes  d'un  vart-pomme  un  peu  Jaunâtre,  avec  la  frange  comme 
chef  la  précédente.  Ligne  coudée  fine,  blanche,  fortement  dentée,  maii 
arquée,  la  dent  entre  2  et  8  étant  rejetée  en  dehors  aux  quatre  ailes.  Su- 
périeures ayant  la  c6(e  toute  blanche.  Dessous  presque  blanc  :  les  supé- 
rieures teintées  de  ?ert.  Front  mi-parti  de  blanc  et  de  Tert-roussâtre. 
Palpes  blancs,  avec  le  ft«  article  légèrement  teinté  de  carné  sale. —  9 
blable. 

Gayenne.    Un  cf«  une  9*    ^^^  ^^' 


Gkn.     APLODES    Gn. 


ChmUlUs —  jintennes  des  çf  à  lames  fines,  stUpspatuUeSf  décroissant  jus* 

i/u'au  sommet,  qui  est  simple  ;  celles  des  Ç  filiformes.  •»  Palpes  courts,  un  peu 
ascendants,  à  ^*  article  en  bouton,  •—  Trompe  courte  et  pâle,  mais  asset  ro- 
busU.  •—  Corps  grêle  :  l'abdomen  marqué  à  la  base  en  dessus,  au  moins  chet 
la  Ç,  de  taches  blanches  sur  un  fond  vert.  —  Pattes  assez  forées,  soyeuses, 
blanches,  sans  tache  ni  aigrettes  :  les  tibias  postérieurs  un  peu  élargis  inférieur 
rement,  à  deux  paires  d*éperons,  —  jtites  très-minces  et  délicates,  entières,  à 
frange  blanche,  à  lignes  distinctes,  nuûs  sans  taches  de, part  ni  d*autre. 

Ce  genre  contient  les  Lépidoptères  les  plus  délicats  de  toute  la  famille. 
Leurs  ailes  sont  plus  minces  encore  que  celles  des  lodis,  et  leurs  coukors 
des  plus  fugitives.  Quant  à  Taspect,  c'est  plutôt  celui  des  Phorodeana^ 
mais  on  voit  par  combien  de  points  les  Aplodes  s'en  éloignent.  Elles  sont 
toutes  américaines  et  inédites. 

Je  possède  un  dessin  d'Abbot  qui  me  parait  représenter  la  Glaucaria, 
11  est  si  grossier,  que  je  ne  puis  rien  affirmer.  Si  c'est  bien,  en  effet,  cette 
péce,  la  chenille  est  fort  curieuse,  et  ne  manque  pas  de  rapports  avec  cefles 
des  Phorodeima,  Tous  ses  anneaux  intermédiaires  sont  couverts  d'un 
double  rang  de  substance  dont  je  ne  puis  distinguer  la  nature  sur  le  des- 
sin. Sont-oe  des  brosses  de  poils,  ou  plutôt  des  débris  de  végétaux?  Dans 
oe  dernier  cas,  ils  différeraient  de  ceux  de  nos  Phorodesma^  en  ce  qu'ils 
seraient  disposés  avec  une  grande  régularité.  Je  n'ai  point  de  notes  corres- 
pondant à  ce  dessin  ;  je  sais  seulement  que  cette  chràille  vit  sur  les  Lanê- 
cera  sempervirens,  caprifoUa  et  blanda. 


^  GBOMBTAIDA.  ijj 

6o5.     Aplooss  MiHOSARiA     6n. 

Aerata  Fab.  Sap.  238^  239?  ' 

28>Bn.  Ailes  supérieures  à  apex  carré  et  à  bord  très-légèrement  convexe, 
inférieures  non  prolongées,  à  coude  bien  senti  au  bout  de  la  2,  et  à  angle 
anal  carré  :  les  quatre  d'un  vert  pomme  tendre,  avec  la  frange  et  la  côte 
blanches,  et  deux  lignes  blanches,  fines,  écartées,  tremblées  :  la  première 
arquée,  très-près  de  la  base,  surtout  aux  inférieures;  la  s^nde  droite 
aux  supérieures,  en  coude  arrondi  aux  Inférieures,  et  lUnslfpirallèle  au 
bord.  Dessous  pâle,  avec  une  seule  ligne  blanche.  Front  rose,  avec  le 
bord  Inférieur  blanc.  Partie  interne  des  tibias  antérieurs  d'un  rose  carné. 
Base  de  Tabdomen  verte,  avec  une  tache  blanche. 

George  américaine.  Canada.    Un  c^,  deux  9*    Coll.  6n. 

La  description  de  Fabricius  est  tellement  courte,  qu'il  est  impossible  de 
rien  affirmer. 

6o6.     Aplodes  Gladcaria     Gn. 

18""».  Ailes  supérieures  à  bord  presque  droit.  Inférieures  arrondies; 
les  quatre  d'un  vert  clair,  avec  deux  fines  lignes  blanches,  écartées,  pres- 
que dentées  :  la  première  comme  chei  Mimosaria  ;  la  seconde  sinuéc  aux 
supérieures,  arquée  et  coudée  aux  inférieures  ;  côte  des  supérieures  blan- 
che. Dessous  d'un  blanc-verdâtre,  sans  dessin.  Front  vert,  avec  le  vertex 
blanc.  Pattes  blanches,  avec  la  partie  interne  des  tibias  antérieurs  un  peu 
rosée.  Base  de  l'abdomen  verte,  tachée  de  blanc, 

Géorgie  américaine.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  Lefebvre. 

Gen.     THETIDIA     Bdv. 
Bdv.  Gen.  Itind.  p.  189  (1840)  Dup.  =  Phorodesma  Led.  =  Geometra 

0teniUes —  Antennes  desçf'à  lames  longues,  plumeuses,  recourbées  à 

rextrémitéf  à  sommet  filiforme  ;  celles  des  9  créneUes-dentées,  —  Paipes 
dépassant  le  front,  squammeux,  droits,  à  articles  peu  distincts.  —  Trompe  très" 
courte,  —  Abdomen  plus  court  que  les  ailes,  unicolore,  gros  et  ovoïde  chez 
les  Ç,-^  Tibias  postérieurs  à  deux  paires,  d'éperons  très-rapprochés ;  tarses 
mutâques.  —  Jiles  épaisses,  mates,  entières,  arrondiei',  à  frange  longue  et  en» 
treooupée,  à  dessins  marqués,  même  en  dessous  ;  les  inférieures  blanches  en 
dessus,  • 

Une  channante  phalène  espagnole,  nouvellement  découverte,  oompoie  ce 
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genre]  que  M.  Boisduval  a  placé  entre  ses  Liffia  et  ses  ÀspUates;  diais  les 
eotomologistes  qui  Tont  suiri  n'ont  pu  adopté  son  avis,  et  c'est,  je  crois, 
avec  raison.  11  faut,  sans  doute,  se  mettre  en  gardo  contre  le  premi»  mou- 
vement, qui  nous  porte  à  placer' dans  les  Géométrides  toutes  les  espèces  de 
couleur  verte,  mais  il  ne  faut  pas  pousser  cette  défiance  jusqu'à  rexagération. 
Les  Thêtidia  ont  les  caractères  de  beaucoup  de  Géométrides,  les  palpes,  la 
nervulation,  la  brièveté  de  la  trompe,  etc.,  et  si  les  lames  de  leurs  antennes 
sont  un  peu  plumeuses,  elles  sont  loin  encore  des  Pidonides  sous  ce  rap- 
port. D'un  autre  c6té,  M.  Lederer  me  parait  avoir  été  trop  loin  aussi,  en 
renfermanyï  Plusiaria  dans  le  genre  Phorodesma,  dont  ses  anCennes,  ses 
palpes,  seARes  discolores  et  non  prolongées,  les  dessins  du  dessous,  fes  ti- 
bias sans  aigrettes,  etc.,  la  distinguent  suffisamment. 

Nota,  Les  espèces  africaines  que  M.  Boisduval  dit  appartenir  au  génie 
Thêtidia  y  sont'  de  vraies  Fidonides.  On  les  verra  dans  cette  dernière 
famille. 

607.     Thêtidia  Plusiaria     Bdv. 

Bdv.*Gen.  1496—  Herr.-Scb.  p.  98  in  not.  fig.  441^442. 

28""».  ^iies  supérieures  d'un  beau  vert,  avec  des  dessins  d'un  blanc 
satiné,  consistant  en  deux  UgUes  médianes  larges  et  ondulées,  on  gros 
anneau  cellulaire,  trois  taches  à  la  base,  une  au  bas  de  l'espace  mâfiaaet 
une  série  de  snbterminales  sagittées.  Ailes  inférieures  d'un  beau  blaie^ 
avec  un  point  cellulaire  et  un  feston  terminal  surmonté  d'un  trait  anal, 
verts.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc,  avec  des  dessins  rerts  découpant  en 
blanc  des  taches  et  lignes  semblables  à  celles  du  dessus  :  les  InfériearBs 
ayant  le  même  dessin  que  les  supérieures.  Front  blanc.  —  Ç  un  peu  plu 
grande  et  semblable. 

Andalousie.  Algérie.    Un  cf ,  une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     CHLORODES     Gn. 

.A 

Chenilles .*-  Antennes  des  ç^  à  lames  spatulées,  moyennes,  décroissani 

juêtfuau  sommet;  celles  des  Ç  minces,  crénelées.  —  Pulpes  dépassmnt  un  peu, 
le  front,  squammeux-kérissés,  droits,  à  3*  artiaie  peu  distinct.  —  Trempe 
moyenne,  'mtus  distinete.  —  Front  plat.  —  Jbdomen  Usse,  sans  taches.  — 
Pattes  lisses,  à  tibias  non  renflés  :  les  postérieures  ayahi  deux  paires  ttéperems. 
, —  ^il^  épaisses.  Hases,  mates,  entières,  veloutées,  à  frange  éiscolore^  mats 
«on  entrecoupée:  les  supérieures  à  apex  aigu'et  boniiéqhrementrcoudé,  vertes, 
«  dessins  tranchés  ;  les  inférieures  blanches,  ayant  deux  angles  margues^  tnn 
anal,  Cautre  à  la  »/  le  bord  concave  entre  eux.  Nervules  inférieures  écartées. 

'l)«e>8eBl»>tsp6eeâocéMfiaan/ées  ptas  joUes  iOflSkpeae«ei!«iiiie  q»>  par 


sa  coupe  d'ailes  et  ses  iaférieures  discolores^  diffère  tout-à-fait  des  autres 
Géométrides.  Je  ne  stiia  rien  de  ses  mœurs. 

608.       GhIORODES   MlBAKDABIÂ      Gd.     pi.  5rfig.  7. 

Boisduvaktriû?  Le  GuiHou^  Rev.  zool.  1841  p.  257. 

30mm.  Ailes  supérieures, triangulaires,  d*un  vert  d*lierbe  très-vif,  mat, 
avec  la  côte,  la  frange  et  ie  bord  interne  mêlés  de  brun  et  de  blanc. 
Uhe  ligne  extrabasilaire  droite,  oblique,  blanche;  un  trait  cellulaire  sem- 
blable, et  une  large  bande  blanche,  dont  le  milieu  est  occupé  par  du 
brun  mêlé  de  roux,  et  qui  envoie  trois  lignes  :  une  à  la  çdte,  une  à  l'apéî, 
et  la  troisième  sur  le  disque,  suivant  la  3.  Ailes  inférieures  ayant,  butte 
l'angle  anal,  un  autre  angle  au  bout  de  la  1  et  le  bord  un  peu  conVètc 
entre  eux,  blanches,  avec  ia  frange  salie  de  brun,  quelques  taches  répon- 
dant à  une  bandit  verte,  très-visible  en  dessous,  un  trait  anal  noir  et  un 
autre  entre  i'  et  3'.  Leur  dessous  ayant  des  taches  répondant  à  ces  traits, 
et  tout  respacë  basilaire  vert.  —  9  semblable. 

Tasmanie.    Trois  çf^  deux  9*    ^oH*  Mus.  et  Gn. 

C'est  la  plm  jolie  de  toutes  les  Géomètres.  —  Elle  est  peut-être  Iden- 
tique avec  Ta  Boisdmalaria  de  la  Revue  tsoQlopiqWj  mais  il  existe  d^à 
deux  Géomètres  et  une  Uratiide  portait  le  nom  de  mon.collaborateur* 


Gen.     PHYLE    H.^. 


Herr.-Sch. 


Chenilles,*,*»,  mmm  Antennes  des  9  filiformes,  —  Palpes  dépensant  peu  le 
fronty  comprimés^  squammeux,  à  articles  peu  distincts,  —  Trompe  longue,  — 
.  Corps  assez  robuste.  —  Pattes  fortes,  nues,  à  tarses  garnis  d* épines  disposées 
longitudinalement,  à  tibias  postérieurs  beaucoup  plus  longs  que  la  cuisse  et 
munis  de  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  Ailes  larges,  épaisses,  mates,  en- 
tières,  à  frange  discolore,  non  entrecoupée,  concolores  et  à  dessins  communs: 
les  supérieures  à  bord  droit  ou  même  concave  ;  les  inférieures  triangulaires,  à 
angle  anal  prolongé^  mais  obtus,  ^2et3  peu  pédicuUes, 

• 

n  est  difficile  de  caractériser  ce  genre^  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
sexe^  et  le  moins  important  quant  aux  caractères.  Je  l'avais  d'abord^  à 
cause  de  cela^  placé  provisoirement  dans  le  genre  CMorodes,  mais^  au-  ' 
jourd'hui^  je  le  trouve  figuré  par  M.  H.-Schœffer^  sous  le  nom  de  Phyle, 
que  j'adopte,  sous  le  bénéfice  des  observations  ci-dessus. 
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609.    Phtle  Arcuosaria    H-.S. 
HtfiT.-Scb.  exot.  338  =  Chhrodes  Faettaria  Gn.  olim. 


49"».  Ailes  d'un  Tert-pistacbe ,  avec  la  frange  d'un  Jaune  serin  :  les 
supérieure!»  &  bord  terminal  droit  et  à  apex  aigu,  avec  deux  lignes  piei- 
que  parallèles,  droites,  ferrugineuses,  éclairées  de  jaunâtre,  mieux  mar- 
quées sur  les  nervures  et  n'atteignant  pas  la  cdte,  celle-ci  Userée  de  gris 
camé,  piqué  de  brun.  Ailes  inférieures  à  bord  presque  droit  et  sans  ang^e, 
avec  une  ligne  faisant  suite  à  la  seconde  des  supérieures,  bien  marquée, 
un  peu  arquée  et  aboutissant,  &  l'angle  anal,  à  une  tache  ferrugineuse  et 
violâtre,  marquée  de  deux  traits  blancs  ombrés  de  noir.  Un  trait  sur  la 
frange  au  bout  de  la  S.  Dessous  pâle,  avec  une  série  de  points  répondant 
à  la  ligne  du  dessus. 

lfou\eU6-Fribourg  (Brésil).    Deux  belles  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     AGATHLA     Gn. 

Ciumittes — •  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes  —  Palpes  déptesant 

nottdflement  la  tite,  minces  :  le  2'  article  lissé,  ooxiformey  le  3^  coudé  stur  (e 
précédent^  filiforme^  moitié  moins  long  chez  les  çf,  au  moins  aussi  hng  et 
spatule  chez  les  9  •  "^  Trompe  courte,  mais  robuste.  —  Corps  squammeux: 
C abdomen  allongé,  tylindrigue-obtus  et  garni  de  petites  crêtes  dorsales  sur 
tous  les  anneaux,  au  moins  chez  les  Ç.  —  Pattes  nues  :  les  tibias  pt^âérieMn 
à  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  Mies  larges,  d'un  vert  vif;  les  inférieures 
à  bord  denté  et  sinué,  ayant  au  milieu  uii prolongement  caudiforme  a»-desses 
duquel  est  une  tache  subocellée. 

Trois  espèces^  dont  deux  inédites^  composent  ce  Joli  genre,  qu'on  croi- 
rait, au  premier  abord,  devoir  se  placer  dans  les  Hicrophorides  ;  mais,  ici 
encore,  la  couleur  verte  est  un  bon  guide,  et  les  autres  caractères  le  font 
bien  voir. 

Les  Jgathia  sont  de  jolies  Géomètres,  dont  le  fond  est  du  plus  beau  vert, 
avec  des  dessins  camés  ou  violâtres.  Ce  qui  les  fait  reconnaître  au  premier 
ooup-d'œil,  c'est  l'angle  des  ailes  inférieures  qui  fonne  une  petite  queue, 
et  qui  est  surmonté,  comme  chez  les  Microphorides,  d'une  tache  aeim- 
ocellée.  Toutes  habitent  l'Inde. 

610.     Agathia  Ltc^naria     KoU. 

KolL  Kasch.  p.  486  -  Gn.  pi.  3  fig.  12  =  Albianûviaria  Herr.-Scfa. 
exot.  889. 

30  â  37»«.    Ailes  d'un  vert-jaunâure  vif,  avec  des  dessins  d'un  femi- 
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gineux  violaeéet  les  franges  te?tàcées,  coupées  de  ferrugineux.  Supérieures 
à  bord  convexe,  uni,  avec  la  base,  une  bande  étranglée  en  deux  endroits, 
une  seconde  déchiquetée,  mais  portant  entre  les  2  et  &  une  large  tache 
foncée,  enfin  une  tache  apicale  et  quelques  autres  au  bord  terminal.  La 
côte  est  en  outre  d'un  gris  testacé.  Ailes  inférieures  dentées,  n'ayant 
qu'une  seule  bandelette  presque  parallèle  au  bord  terminal  et  fondue,  en- 
tre les  S  et  3,  dans  une  large  tache  dont  le  centre  est  d'un  ros^vineux  et 
au-dessous  de  laquelle  est  l'angle  caudlforme,  rempli  de  brun-rouge  et  sur- 
monté d'une  tache  blanche  ovale,  qui  envoie  un  filet  dans  la  queue  même. 
Dessous  d'un  blanc-verdâtre  uni,  avec  les  traces  des  taches  du  dessus  en 
vineux  obscur.  Abdomen  vert,  avec  les  côtés  du  1«'  anneau,  la  base  des 
derniers  et  les  crêtes,  d'un  gris  teinté  de  vineux. 

Inde  centrale.  Masuri.    Trois  Q .    Coll.  Gn. 

Dana  la  figure  que  Je  donne  de  cette  Agathia^  la  queue  des  ailes  infé- 
rieures est  très-mal  rendue.  Celle  de  M.  Herrich  vaut  mieux,  mais  le  vert 
est  beaucoup  trop  terne. 

6ii.     AôATfliA  Hbmithearia     Gn. 

■  *       ' 

LœtataFab.  125?  (non  Sup.). 

Très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  :  la  pre- 
mière bande  des  supérieures  n'est  point  étranglée  ni.  Interrompue.  A  par- 
tir de  la  seconde,  toute  l'aile  est  d'un  carné-jaunâtre,  saupoudré  d'atomes 
noirs  et  liseré  de  Jaune,  à  l'exception  d'une  tache  subapicale,  déchiquetée, 
de  la  couleur  du  fond,  que  suivent  par  en  bas  trois  taches  jaunes  isolées. 
Toute  la  seconde  moitié  de  l'aile  Inférieure  est  également  testacée,  sauf 
une  tache  yerte  subterminale  avant  la  queue.  Cette  couleur  est  nettement 
séparée  du  vert  par  une  ligne  rousse  éclairée  de  jaune,  dentée  et  offrant  un 
sinus  très-profond  entre  la  1  et  l'indépendante.  Enfin,  la  tache  caudale  est 
en  forme  de  trait  brun,  surmonté  d'un  autre  trait  droit,  rectangulaire, 
d'un  gris  sale,  et  leuf  jonction  par  le  filet  caudal  est  marqué  de  petites 
stries.  Le  bord  anal  est  testacé  jusqu'à  la  base.  Le  dessous  n'a  qu'une 
ombre  sale  et  continue. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll-  C°* 
'  La  LoBtatà^  Fab.  loc.  cit. ,  est  bien  certainement  une  espèce  de  ce  genre, 
et  peul^tre  l'une  ou  Tautre  de  celles  que  Je  viens  de  décrire,  mais  sa  des* 
cription  ne  s'applique  exactement  ni  à  l'une  ni  i  Tautre.  J'ai  donc  été 
forcé  de  Jaisser  ce  nom  de  côté. 

6ia.     Agathia  Hilarata     Gn. 

Elle  est  aussi  voisine  de  la  Lucœnaria,  mais  tous  les  dessins  sont  d'un 
camé-violet  presque  noirâtre.  La  première  ligne  des  supérieures  est  con- 
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Uoiw,  plus  drol4«»  «t  «Ue  ioeUne  ioférUHrenoem  veiv  ranime  anaL  L»  a«- 
cflpda  est  trèt-rapprochéa  du  bord,  courb6e,tn  saos  contraire^  eq  seita 
qua  l'eipMe  ▼art  qui  se  trouve  entre  eUea  est  ovateife»  Il  D'y  a  point  de 
slaus  entre  4'  et  a.  Une  autte  tacha  également  ovale,  mais  beaucoup  plus 
l^ie,  se  volt  à  l'apex,  séparée  de  la  pfécédente  seulemeniL  pw  uneUffse 
qui,  asHkssous  d'elle,  se  fond  avec  la  ligne  terminale  pour  Cormer  une 
bordure  étroite.  Aux  ailes  inférieures,  la  partie  brune  est  aussi  droite  al 
sans  sinus.  Uo  dessin  en  dents  de  sde  aigués  s'y  fond  dspnis  la  1  jusqu'i 
Tangle  anal.  Une  seule  taciie  verte,  subtorminale,  ovale,  coupe- cette  bor- 
dure. La  tache  de  l'angle  caudiforme'est  seulement  un  peu  plus  foncés  et 
non  surmontée  de  blanc.  Bn-dessous,  les  dessins  terminaux  sont  tiiésHMts» 
et  d'un  noirâtre  décidé. 

Inde  centrale?    Un  çf,    GoU.  Gn. 

Il  y  a  encore  bien  d'autres  dlOérences;  omis  Je  ne  veux  pas  allonger 
sans  mesure  cette  description;  d'allleors  mon  exemplaire  est  asseï  nsn- 
vais  et  sans  abdomen. 


'  Gen.     HEMrrHEA    Dap. 

Dup.  IV  p.  106  (1829)  et  p.  233. 

Chenilkê  hngu^s,  cylindriques^  rugueuS9s;  à  tête  carrée^  profemdàtnêKl  M- 
/tdOt  avec  deux  pointet  sur  le  cou  ;  vivant  swr  les  arbres.  —  Oitysalides  dau 
des  coques  filées  entre  les  feuilles,  *~>  Antennes  variaUea  datu  Us  deux  sexes. 
~>  Palpes  également  variableSf  mais  point  ou  peu  différents,  suivant  les  sexes, 

—  Abdomen  long,  alleignant  l'an^  atuU^  mince  et  terminé  par  des  peik 
épanouis  chez  les  çf,  cyUndrico'^oniqve,  obtus  chen  /es  Ç.  —  Pfittes  des^ 
grêles,  à  tibias  postérieurs  non  renflés  et  n'ayant  ifuuëte  seule  paire  d'épersas. 

—  Ailes  maieSf  sans  stries,  à  lignes  bien  distinctes^  à  franges  entweoampéestks 
supérieures  à  apex  aigu  ;  les  ùrférieures  ayant  un  angle  morgue  au.  bout  et 
ia  2.  —  Cellule  des  inférieures  courte*  Vindipenda^nf  insérée  près  de  h  soes" 
costale- 
Ce  genre  est  des  plus  artificiels  et  n'a  guère  de  caractères  communs  que 

ceux  des  ailes  et  des  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  paire  d'éperons, 
chose  asscK  rare^  il  est  vrai,  chez  les  Géomètres  et  diez  les  Nootunes,  en 
général,  mais  que  nous  avons  déjà  observée  ches  les  Nemotriaf  et  que  noei 
retrouverons  biéU  plus  souvent  dans  la  bnulle  des  Acidalides.  Les  espècsi 
qui  paraissent  les  plus  voisines  sont  précisément  odles  où  les  cafadèrai 
importants  sont  les  plus  opptosés.  Prenons  pour  exemple  Thytniaria  et 
Buplevraria,  qui  semblent,  au  premier  abord,  ne  différer  que  par  la  cou* 
leur  des  points  de  leurs  franges.  Chez  la^  première,  nous  trouverons  les  an- 
tennes «;fnp20f}Mn<  dliées,  les  palpes  dépassant  beaucoup  le  front,  diqnsés 
en  bec  aigu,  les  pattes  postérieures  épaisses,  sinon  renflées,  avec  les  taisM 
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n'ayant  gsère  que  le  iier$  du  tibia,  rabdomen  caréné  et  môme  evéiéy  les 
ailes  entières,  avec  un  seul  angle  aux  inférieures. 

Chez  Buplevraria,  les  antennes  sont  fortement  pectinées  dans  le  (f , 
épaisses  et  garnies  de  lames  courtes  et  serrées  dans  la  Ç .  Les  palpes  n'at- 
teignent pas  fnéme\e  front,  surtout  chez  la  dernière,  les  pattes  postérieures 
sont  grêles,  el  leur  Harse,  hérissé  de  poils  squammeux,  égale  la  longueur 
du  tibia.  L'abdomen  est  lisse  dans  les  deux  sexes.  —Les  ailes  inférieures 
sont  profondément  dentées,  avec  les  dents  ou  angles  de  la  l' et  de  la  1  plus 
saillants. 

Voilà,  certes,  deux  fois  plus  de  carctères  qu'il  n'en  faut  d'ordinaire  pour 
valider  un  genre;  j'ajouterai,  sans  embarras^  plus  que  tous  mes  autres 
genres  de  cette  famille  n^en  ont  à  offrir;  et  pourtant,  si  j'entre  dans  cette 
voie,  où  faudra -t-il  m'arréter?  La  Viridaria  est  aussi  tranchée;  la  Pista' 
ciaria  ne  l'est  peut-être  pas  moins ,  et  combien  d'autres  encore  sont  dans 
ce  cas!  Je  prie  donc  mes  lecteurs  d'accepter  ce  genre,  non  comme  le  meil-^ 
leur,  maïs  comme  le  moins  mauvais  que  je  puisse  leur  offrir. 

Sous  ses  premiers^tats,  le  genre  Hemithea  n'est  pas  plus  tranché,  et  il  se 
rapproche  tellement  des  Nenwria,  que  les  iégèros  différences  qu*il  pré- 
sente ne  valent  pas  la  peine  d*étre  mentionnées. 

GROUPE  r. 
6r3.     Hemithea  Robustaria. 

^^mœ.  Ailes  fortement  dentées,  à  dents  inégales  :  les  supérieures  ayant 
celles  de  Papex  et  des  2  et  3  plus  saillantes;  les  inférieures  ayant  celles  des 
1'  et  2  très-saillantes  et  laissant  entre  elles  un  profond  sinus  ;  les  quatre 
vertes,  avec  un  liseré  terminal  brun,  continu,  très-marqué,  et  une  ligne 
GomaMine,  ond^e-dentée,  simplement  aocMsée  par  une  ombre  interne,  d'un 
,vcKl  foncé.  Les  si4)érieiiras  ont  une  saconde  ligne-semblable.  Un  fort  point 
«ellulake  arrondi,  brun,  tràs^visibh.  Tous  ces  dessins  répétés  en  dessous, 
niais  en  grif  sur  un  fond  Jaunâtre.  Front  d'un  brun  foni(^  Abdomen  sau- 
mndré  dff  lerrugUiewL 

Inde  centrale.    0he  9*    Golt.  Gn. 

Cette  belle  espèce  a  passé'  au  jaune  d'ocre  ;  j^ore  donc  quelle  a  été 
pcûiiitiveBwnt  sa  nuanoe,  mais  il  est  évident  que  le  fond  de  la  couleur  de- 
vait être  le  vert  plus  ou  moins  vif. 

GROUPE  II. 
6i4-     Hemithea  Buplevraria     Frisch. 

Frisch.  —  Wlen.-Vers.  B-4  —  Bork.  10  —  Hb.  8  —  Treits.  I  p.  114  — 
Dup.  ÏV  p.  a36  pL  fStfig.  5  — Bdv.1429— Herr.-Sch.p.lO  — Lah,4 
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=  FknbriaUs  Scop.  &35  «  Tkymiaria  Sehw.  pi.  2  flg.  5-9  —  Pab.  5  — 
Esp.  pi.  IV  flg.  a-9. 
larv.  Schw.  Esp. 

Avec  la  suivante,  et  surtout  dans  les  lieux  secs ,  mais  toujours  plus 
rare.  Juillet. 

Beaucoup  d'entomologistes  ont  prétendu  retrouver  dans  cette  espèce  la 
vraie  Thymiaria  de  Linné,  mais  outre  que  cette  dernière  existe  encore 
en  nature  dans  sa  collection,  comme  Je  vais  le  dire,  Je  ne  vois  rien  dans 
son  teite  qui  ne  puisse  s'appliquer  à  la  suivante.  Quant  à  Fabrichis,  il 
est  évident  qu'il  les  a  prises  Tune  pour  l'autre,  puisqu'il  dit  :  dénies  ola* 
rum  ferruginei.  Aussi  est-ce  cette  erreur  qui  aura  probablement  entraîné 
celles  de  tous  les  autres  auteurs. 

La  Thymiaria  d'Esper  est  bien  la  Bîiplevraria^  ainsi  que  le  prouve  sa 
chenille.  Quant  à  sa  Buplevraria^  pi.  A5,  fig.  5,  c'est  une  Géomètre  très» 
Jolie,  mais  tout-è-fait  imaginaire,  ou  une  espèce  exotique  qui  m*est  in- 
connue. 

l'ai  élevé  une  seule  fois  la  chenille  sur  VEaphorbia  cyparisHas,  plante 
qui  n'est  point  citée  par  Schwars,  ni  par  Treitschke,  ni  par  Esper,  les  seuls 
r  qui  en  aient  parlé.  Ce  dernier,  contre  son  habitude.  Ta  figurée  d'une  ma- 
nière tréft-reconnaissabie. 

C'est  une  singulière  idée  qu'a  eue  Scopoll  de  terminer  en  aîis  le  nom  de 
trois  ou  quatre  Géomètres,  quand  U  adopte  pour  toutes  les  antres  les  ter- 
minaisons ata  et  aria, 

GROUPE  m.    Thalera    Hb. 
i^  6i5.     Hehithbà  Thtmiaria     Alb. 

Albin  pi.  48  fig.  81  —  Lin.  199  —  Wien-Verz.  B-5  —  Haw.  p.  900  — 
Steph.  p.  316  —  Wood  736  =  FimMata  fiufh.  Betl.  mag.  =r  Sirigata 
Maturf .  =r  Vemaria  Fab.  3 — Donov.  IX  pi.  310  =  JEstwaria  Brahm.  141 

—  Bork.  9?  —  Sepp.  I  pL  III  fig.  8  et  IV  pi.  48  —  Esp.  pi.  n  fig.  1-3— 
Hb.  9  —  Traite.  1  p.  117  —  Bup.  V  p.  239  pi.  1 6t  fig.  6  — Bdv.  14» 

—  Herr.^kh.  p.  10 •—  Lab.  3  ^  Bupievraria  Fab.  éf 

Larv.  Albin,  Hb.  Trotte. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  haies,  en  JtUn  et  Juillet.  GoU. 
div. 

Cest  bien  là  la  Ph.  Thymiaria  de  Linné,  qui  existe  encoro  en  natmv 
dans  sa  collection,  et  il  est  d'autant  plus  Juste  de  lui  restituer  ce  nom,  que 
celui  que  les  auteurs  modernes  ont  adopté,  est  précisément  le  moins  an- 
cien.—  Je  doute  que  ce  soit  rj^f^jmiria  de  Borkhausen ,  qui  lui  dofint 
mie  frange  blanche  entrecoupée  de  vert,  etc.,  ou  plutôt  Je  crois  que  cette 
description  n'aura  pas  été  faite  sur  la  nature. 
'  La  chenille,  qui  est  très-facUe  à  élever,  est  très-Jolie.  Le  papillon 
ntt  BU  Ueu  de  pâlir,  en  vieillissant. 


3ft5 


i»4d.     HanniBBA  hsmoLàMA, 


«mpu  MT  PI0,P«IM  V((Hni;  Mtoe  caiti^  cbaqMO  n^rvuw.  «rr  JMi  jQM)»d4|9,m- 
4E^i9HlW  «^ifiUAAtir^;  ^.Ip^  Ikm»  Ugp^  fiant  moins  ^istiqcles.  -n-  Â  4^1- 

Bornéo.    UoeÇ.    Coll.  Go. 


Gen.     AM4«W«A     Gn. 

Chenilles —  Antennee  des^k  lames  longues  et  fines,  avec  le  dernier 

tiers  bruséfuement  et  complètement  filiforme;  celles  des  Ç  pubescentes.  — 
Palpes  sv^foscendants,  stfuammeux,  dépassant  peu  le  front.  —  Trompe  n^uste, 
-— >  Abdomen  lisse,  plus  court  que  les  oHes,  —  PaUes  longues,  minces,  lisses; 
ies  postérieures  à  deux  pedres  tCéperons  longs  et  bien  formés.  —  Ailes  entières, 
Hsses  et  un  peu  itrisantes,  non  saupoudra,  unies^  à  franges  discolores  et  non 
entrecoupées,  à  Hgnes  peu  marguéeS';  leur  dessous  souveifét  teinté  de  touge  ou 
de  violâtre, 

Yoiçi  un  genre  placé  sur  la  limite  des  Céomélrides,  et  qui  inéline  déjà 
beaucoup  vers  les  Acidalides.  Je  ne  puis  m^eureusement  l'étudier  que  sur 
des  individus  plus  ou  moins  miltflés^  et  presque  toujours  sur  un  seul  sexe. 
Ji  est  jpicobable  .(m%  y  a  des  différences  essentielles  entre  tes  espèces  de 
rinde,  qui  paraissent  appartenir  bien  franchement  aux  Géométridés  et 
ayoisiner  de  trè^-prèsle  genre  HemUhea ,  et  celles  d*Âinérique,  qui  se  rap^ 
jprochent  davantage  des  Acidalides. 

PROUPE  I. 
617.     Ahaurihia  OvBtuûaaA    >Qa» 

38mm.    xiies  d'un  vert  soyeux  assea  foncé,  avec  la  frange  d'un  jaune 

clair,  précédée  d!^n  liseré  très-flo, , non  festonné.  Supérieures  avec  la  côte 

finement  jaunâtre  et  deux  lignes  é'un  blanc-verdâtre,  très-fines,  dentées  et 

994nl4^i^,Péu  pr^  parallèles.,lnférieure8  avec  une  sevle  li^e  semblable. 

JR||s.^ftpjO|iït,iîç.ll\ilaire. Dessous  des quatreailes  d*un  blanc-yerd.âtre  soyeux, 

j^y,PiXrîf^iffi  J^iui^e^.saQS  li^ré  et  sans  dessins.  Abdomen  blanc,  aveclii 

.  i^  .y^T^e.  I^a  ^^te,  .^uî  manque,  doit  être  fauve. 

iBoméo.    Ilii6t9.  cCoILiGd* 

On  la  prendrait,  au  premier  abord,  pour  une  fkmUhia^^nmwt  éê  Vittr 
svtaria. 

Lépidoptères.    Tome  9.  ^ 
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6i8.     Amaubotia  RmuiouBiBiuaiA    Gn. 

'  15">*.  Ailes  tapérieuKs  à  apex  très-tiga  et  à  iwrd  droit  ;  infierfeares 
avec  un  angle  aigu  au  bout  de  U  2  :  les  quatre  d'un  ▼eit  tendre,  avec  la 
frange  blanche,  précédée  d'un  liseré  An,  d'un  rouge  carmin,  nullement  denté 
et  bien  continu.  CAte  des  supérieures  Jaunâtre.  Dessous  d'un  blanc-ver- 
dàtre,  sans  dessin.  Front  et  partie  interne  des  Jambes  antérieures  d'un 
ronge  obscur.  ' 

Geyian.    Une/*.    Goll.6n. 

* 

GROUPE  n. 
619.     Abuuainia  Htpertthraeia    Gn. 

lOBB.  jyiea  d*uo  Tert-d'eau  luisant,  mais  sale,  avec  un  feston  termi- 
nal brun  très^D,  et  la  frange  d'un  Jaune  p&le.  Côte  des  supérieures  Jaune, 
coupée  de  gris.  Une  ligne  ondulée  à  peine  visible.  Un  petit  point  cellu- 
laire noirâtre.  Dessous  d'un  blanc-verdàtre  lavé  de  rouge  rosé,  surtout 
aux  supérieures,  avec  la  ligne  et  le  point  cellulaire  yagues,  du  même 
rouge.  Front  d'un  brun-cannelle. 

Brésil.    Deux  </*.    Coll.  Gn. 

620.     Amaurinu  Neutraria     Gb.    pi.  19  fig.  5. 

18<B«.  Ailes  d'un  vert  très-sale,  avec  la  frange  d'un  Jaune  d'ocre,  sé- 
parée par  un  feston  trés-net  :  les  supérieures  avec  un  point  cellulaire  noi- 
râtre, et  quelques  lignes  rougeâtres  tremblées  et  parallèles,  à  peine  dis- 
tinctes; les  Inférieures  lavées  denoir-viôlâtre,  avec  un  petit  point  et  quatre 
lignes  plus  sombres,  peu  marquées.  Dessous  d'un  gris-octiracé  clair,  sali 
de  noirâtre,  avec  toutes  les  lignes  plus  distinctes,  parallèles,  d'un  gris- 
violâtre.  Front  couleur  cannelle  avec  le  vertex  blanc. 

Brésil.    Une  9.    CoU.  Mus. 

6a  I.     Amaurinia  Subviolaria     Gn. 

22aim.  Ailes  d'un  vert-grisâlre  pâle,  luisant,  avec  la  frange  blanche, 
précédée  d'un  liseré  fin,  rouge-brun,  non  festonné.  Une  petite  ligne  fine 
médiane,  commune,  denUculée,  à  peine  visible,  et  un  point  blanc  cellulaire 
cerclé  de  foncé,  extrêmement  fin  et  presque  insensible.  Dessous  d'un  vert 
très-paie  lavé  de  reugeâtre,  ce  qui  produit  une  nuance  d'un  violâtre  opa- 
lin, uni  et  luisant,  sans  dessins.  Tête  fauve,  â  vertex  blanc. 

Cayenne.    One  9.    Coll.  Gn. 


FAM.  YIII. 

JMECOCERIDiE    Gk. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  tràs*/onyues  :  celies  ées  çf  garnies  de 

James  trhs-Jines  et  régulières;  celles  des  Ç  très'minces;  -^  à  parités  dépassasU 
la  tête,  fortement  squammeux  ;  —  â  trompe  longue  et  reniée  ;  —  à  corps  grêle: 
le  thorax  un  peu  oblong;  l'abdomen  long,  caréné  latéralement  chet  lesç^ffif 
si  forme  chez  les  Ç  ; — à  pattes  très-fines,  ttès4ongues^  nue»,  étendues:  les  tarsett 
très'hngs,  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  et  éperon  s  écartés;  —  à  ailes  très- 
développées,  concolores:  les  supérieures  obhngues,  à  apex  aigu;  les  inférieures 
ayant  un  liseré  éclairé  supérieurement  et  une  tache  ou  crête  ceUulaire.  —  Cos~ 
taie  des  inférieures  libre.  sPas  d indépendante.  2  et  3  longuement  pédiculées.  • 
Une  interne. 

Cette  petite  famille  relie  assez  bien  les  Géômétrides  aux  Acidalides.  Un 
coup-dW  suffit  pour  reoonnaitre  ses  espèces.  La  longueur  des  antennes  et 
des  pattes,  la  forme  des  palpes,  les  taches  ou  crôtes  de  la  cellule  des  iniSé- 
rieures,  parlent  suffisamment  aux  yeux.  Je  m'étendrai  darantage  à  cha<iue' 
genre.  H  suffit  que  je  dise  ici  que  toute  la  famille  est  américaine. 


Gen.     AMËTRIS    Hb. 

Hb.  Yerz.  p.  B03^iracro^e«  Jard.  Ent.  JUb. 

Chenilles —  Antennes  des  çj*  pectinées  jusgu*au  sommet  et  ayant  la 

hampe  garnie,  dans  une  partie  de  sa  longueur,  d'un  duvet  soyeux  et  épais.  —■ 
Palpes  incombants,  très-longs,  squammetix,  très'Comprimés  :  le  2*  article  large, 
le  3*  sécuriforme,  aussi  sguammeux.  -—  Trompe  robuste.  —  Corps  ins-gréle  : 
Vedtdomen  extrêmement  long,  linéaire,  lisse.  ^—  Pattes  extrêmement  longues- et 
minées  :  les  tibias  antérieurs  munis  de  quelques  poils,  les  postérieurs  deux  fais 
pbti  longs  gue  la  cuisse,  les  tarses  encore  plus  longs  gue  le  tibia,  —  Aiies 
larges,  oblongues,  à  franges  courtes  :  les  supérieures  à  apex  aciculé  et  à  angle 
trés-margué  au  bout  de  la  2;  les  inférieures  carrées^  largement  dentées,  avec 
la  dent  de  lai  prolongée  en  angle.  Une  tache  vitrée  au  milieu. 

C'est  le  plus  beau  genre  des  trois.  Ce  qui  le  rend  le  plus  intéressant,  ce 
sont  les  poils  dont  la  hampe  des  antennes  est  garnie  chez  les  çf,  et  que 
Cramer,  qui  n'a  connu  qu'une  femelle^  n'a  pu  indiquer.  Ces  poils  imitent 
des  masses  de  cheveux  enroulés  autour  de  la  tige,  mais  seulement  en 
dessus,  et,  quoique  placés  différemment,  suivant  les  espèces^  ils  laissent 
libres  la  base  et  lesommet.  La  tache  vitrée  des  ailes  inférieures  attirera  aussi 
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rMartkmt  «iiln«  las  palpes,  les  plus  curieux  de  tovie  It  teiille^  « 
rool  aosBl  leur  pert. 

Le  desBlii  de  Ciamer  esl  grossier;  sans  cela,  peut-être  serait-il 
de  supposer  que  la  Yraie  Netricaria  foroie  une  troisiènie  eqpèoe  dans  le 
g&ÊÊt,  puisque  •oèDe  di  Bvésil  et  telle  du  Hecique  sont  qiécifiqaflBMat 
dUérentes. 

étts.     ▲snsmia  NnrmiOÉftui    Cr. 

Gr«i.l51  £  (NMrtr)  —  M>.  tM(Nefra^  -<-  Sut  Hb.  pL  »  f.  tt«- 

4D.:pi.i§fler«'i*     f 

JS9»»,  Ailesd'uo  vertHiliTe.pftle,  8ai>Iites  de  quelgiMS  atMMiAniBs, 
jiecun  ttet  teraUnal  cémin^  d'ua  roage-cannin  obscur^  etla  firaocalite- 
die.  SuptrtaEcs  avec  rocigine  de  la  c6te  loséet  loisaate  et  fuctea^eatjalMe 
de  neJE»  les  deux  liapiss  ordinaires  dessinées  par  des  pointa  SKrraEam^et 
une  ombre  médiana  qui  n'atteint  pas  la  c6te.  Inférieores  ajant  jqnaire 
petites  dents  annt  celle  de  la  2,  la  ligne  coudée,  et  une  large  tache  trans- 
irrégilière,11setée  de  noir  et  eofevantila  oile  nue  iaivB-ttors 


peldiMé.  Dessous  d'un  UaMHglauqw,«fee  les  tiuses  tdn  cette 
tan.  AimissH<  <a  çf  garulei,  dms  le 
^t  Uond 


BrésiL  Berbices.    Un  cf.    CoU.  Mus. 

6a3.     AaiETHis  Cordovabia     Gn. 

Tris-Toisine  de  la  précédente,  mib'plns  grande  (SS**).  fie  'haefé  des 
elles  est  siaq»le.  Les  inlérietties  u'ont  que^deux  dents  beaucQqp  plns.Iar- 
ges».entie  Tangle  interne  et  la  dent  de  laS«liB.desBin  cellulaire  est  idns  ré- 
j;ullei»forteBient  tiidenté  iniériencenient,ani>ndlsupérieureme&t,entnaré 
{iartout«BMia  surtout  du  oOté  de  la  base,  de  rose  p<dntill4  gui  prend  tt 
.un  ton  ffong»fondUyauc  la  liture  bien  plus  mince.  JSnfin,  les  poil&aaicnE 
qui  gémissent  la  bampe  .de  Tantenne  commencent  tout  près  <te  sa  basejct 
e'arrétent  eu  contraire  où  ils  conunencent  ches  la  Necrîoarta. 

CerdDfU,  VeraCrax  (Heiique).    Denxcf.   €oll.lins.ette. 

Gkh.     MEGOCERAS     Gn. 


«MÎeiMj  Mlles  49t  Ç  Jum,  mtieitiim*  ^  B«J(pes.d4pmaHt  h  fâe:  les  de»x 
.pMMwi««fii6ltsjfwoHiMi,4W^niieiwXe^ii«isM^  Z^mxda^gf 


garnis  de  poiU  veloutés;  les  tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias. — 
Ailes  longues^festonnàfis,  atirm^khih^  SHffkriwfmà  apep  a^gu;  Us  inférieures 
rondes,  ayant  un  dessin  cellulaire  pupille. 

9ii$.    l!M6o«EWA9  N¥fi0CM^niEfl»    et: 

48»».  Ailes  d'un  yert-Jannâtre  pêl^-^t  taks^  ay«  mw  o^lwi  mMm 
commune,  suivie  d*une  série  de  points  noirs.  Supérieures  ayant  la  odta 
d*ttn  carné  luisant,  pointillé  de  noir,  surtout  à  la  base,  et  une  secondo  série 
de  points  (rextrabasilaire).  Inférieures  ayant  de  petits  traits  terminaux 
d'un  rouge-obscur,  isolés  et  surmontés  chacun  d'un  accent  blanc.  Dans  la 
cellule,  deux  petits  points  blancs  contigus,  cernés  de  rouge-clair.  Dessous 
d'un  gris  à  peine  verdâtre,  uni.  Front  ferrugineux.  —  9  semblable,  aux 
antennes  près. 

Gayenne,  Brésil,  Para,  Amazone.  Deux  ç/*,  trois  Ç.  Coll.  ZeUer 
etGn. 

Hubner,  qui  se  piquait  de  figurer  toujours  les  deux  sexes,  a  inventé» 
pour  cette  espèce,  une  différence  de  couleur  imaginaire,  et,  ce  qui  est  plus 
grave,  a  suppléé  à  l'absence  des  antennes  du  çf,  ce  qui  pourrait  fidre 
croire  d'abord  qu'il  a  connu  une  espèce  à  antennes  filiformes. 


Gen.     ALMODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  à  lames  très-longues,  subspatuléeSf  l'extrênUté 

filiforme,  crénelée^  —  Palpes  droits,  un  peu  convexes,  squammeux^hérissés,  à 
3«  article  court  et  ovale.  —  Corps  assez  robuste  (pour  cette  famille)  :  Vabdomen 
déprimé,  élargi. —  Pattes  mirwes:  les  tibias  intermédiaires,  joints  aux  tarses, 
égalant  la  longueur  de  la  côte;  les  postérieurs  à  dtnix  paires  d'éperong,dont 
la  dernière  plus  courte,  —  Ailes  dentées,  saupoudrées  et  comme  rugueuses;  les 
inférieures  arrondies,  portant  dans  la  cellule  une  crête  <f  écailles  relevées,  et,  au 
bord  terminal,  des  traits  noirs  éclairés  de  blanc. 

C'est  le  moins  joli  des  trois  genres.  On  prendrait,  au  premier  abord,  Tes- 
pèce  qui  le  compose,  pour  une  Boarmie  ou  une  Larentlde,  à  cause  de 
couknrs  somlires. 


ioo  rnoocsMiui* 

6i5.     AiMOBMê  TnftARU    Gn. 

40**.  Aflei  MfCaeéMi  fortMMOt  poInlJHéM  de  linMi«aiM|Ml  MDè- 
Itot,  tar  U  diiqne«  qnelqvat  écaUla  aoirai,  nloYées.  TlroU  ligoes  gob- 
MHMty  plni  fonoéeit  oialt  peo  narquéet,  ooenpeot  le  mlUeu,  mali  nuh 
imiMlN  la  eôle  desMipérieurM.  Uo  double  rang  de  points  ou  taches  n- 
gnea,  qnelqnefols  eenfloenlea,  remplaoe  la  anbterminale.  Les  aopérienRi 
OBI  an  ontio  un  point  cellnlalre  et  one  aérie  terminale  de  petits  pointi  ia- 
tanMminux  noira,  éclairés  eopérlenreaNBl  de  Mim.  Lea  lottrienres  «t 
■M  petite  crête  ceUolaire  noire  et  nne  aérie  de  traits  terminaux  nolis  écU- 
iis  de  Mane,  eonune  ehei  Niioeritaria,  maia  molna  isolés.  7ront  et  ^ 
dte  bnm-noir.  —  9  on  peo  pins  grande,  pina  claire,  mais  aefld>UMe. 

HEM.    Un G^,  une  9.    Coll.  Go. 


FAM.  IX. 


PALYADiK    Gn.  ^ 


Chenilles,...,,  —  Papillor\s  à  tmtennes  généralement  tritS' longues ,  minces, 
rarement  ciliées  ou  pecUnées  ;  '^  à  palpes  bien  développés,  ascendants,  ayant 
les  deux  premiers  articles  larges,  comprimés,  squammeux,  le  3'  variable,  gêné" 
ralement  court;  —  à  trompe  bien  développée;  —  à  corps  grêle:  le  thorax 
étroit,  Vabdomen  long,  linéaire,  à  peine  plus  épais  chez  les  Ç  ;  —  tf  pattes 
longues,  fines,  à  tarses  longs  :  les  tibiM  postérieurs  non  renflés  et  munis  de 
deux  paires  d'éperons;  —  à  aites  tr^s-développées,  entières,  lisses,  à  franges 
courtes,  de  couleurs  g aies^  souvent  ornées  de  lignes  métalligues,  sans  dtssins  en 
dessous.  —  Costale  des  secondes  ailes  libre  et  ne  touchant  la  sous-costale  gut 

près  de  la  base,  I*  et  2*  toujours  pédiculées,  —  Pas  d*  indépendante, 

• 

Cette  famille  paraîtrait,  au  premier  abord,  deyoir  en  former  deux  :  rune, 
composée  de  ces  espèces  à  antemies  et  pattes  très-longues  et  filiformes,  à 
grandes  ailes  roses  ou  jaunes  et  fortement  striées,  etc.  ;  Pautre  de  ces  Géo- 
mètres plus  petites,  à  ailes  ornées  de  taches  ou  lignes  métalliques,  à  an- 
tennes plus  courtes  et  parfois  pectinées,  etc.  Mais  on  trouve  des  espèces 
intermédiaires  qui  rendraient  cette  séparation  très-défectueuse  (PerUnUtaiay 
Awata,  etc.}* 

Les  Pàiyadœ  sont  toutes  exotiques.  Elles  se  rapprochent  beaucoup  des 
AcidiAides,  et  forment,  avec  les  Mécocérides,  le  passage  de  cette  grande 
famille  aux  Géométrides.  Lear  nombre  n'est  pas  jusqu'ici  trèS'KxinBldérablé, 
qudque  leur  ttf  Ue^  la  beauté  de  leun  couleura  et  de  leun  dessins  ne  nous 
permettent  pas  de  penser  qu'elles  aient  été  néi^gées. 

BUaria  Gram.  113  F.  doit  appartenir  à  cette  famille,  et  probablem^ii^  au 
^leate  Ophihaknofhora, 


Gen.     EUMELEA    Jard. 


Jardin.  Nat.  hisi.  ofexoi.  Ilotbs  p.  215  (1841). 

ChêniUes -^  Antennes  presque  aussi  longues  que  la  câte,  tris»Jines, 

^eitacéee  et  sans  aucune  dliation  dans  les  deux  sexes,  •—  Palpes  ascendants^ 
€omrimés,  sqmunmeux,  à  8*  article  Unéaite,  —  Trompe  longue,  —  Corps 
yriie:  Vabdomen  mince,  linéaire,  très4inig,  presque  sembiabk  dans  les  deeot 
,  '•'Pattes  Ifèf-Mtncef  et  tri»4ongu^  :  les  tarses  intermédiaires  une  fins  et 
plus  hngs  que  le  tUna;  lee  cuisses  et  les  tUnas  postérieurs  des  çf  garnit 
éntirieurememlde  poils  Jim  et  frisés*  ^  Ailes  tr^s^déoeloppées,  coneolaret,  en* 
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tièrm^  à  /mn^tt  coicrf»f  ;  U$  infiriêum  à  bord  orrondi^  à  tmgU  anal  tàyu.  — 
4fi  inférimtn  ée$  seeandtn  «dUt  trè^Um^ue, 

Ganre  des  plas  oatonlseldflt  plus bdlei à reooniialtie  àsesantcBm 
déOMSuréineot  kmsuei^  à  mi  ttnas  tuatf  d^Mn  longueur  inusitée,  i  ses 
larges  ailes  roses  ou  Jaunes,  etc. 

Toutes  les  espèces  habitent  les  continent  et  archipels  indiens.  EUes  sont 
extrêmement  voisines  les  unes  des  autres,  et  très-difficiles  à  démêler  si  on 
&*en  a  pas  une  certaine  quantité.  Plusieurs  femelles  sont  jaunes,  tandis  q« 
les  mâles  sont  roses,  et  on  pourrait  très-bien  les  prendre  pour  des  espèces 
Histinctes.  Chaque  contrée  a,  pour  ainsi  dire,  son  espèce  :  Java,  Bonéo, 
tieyian,  le  continent  indien,  etc.,  ce  qui  me  porte  à  penser  que  le  type,oii 
BoSaiia  de  Oamer,  qui  se  trouve  à  Amboine,  et  que  je  n'ai  pas  vu,  est 
aussi  une  espèce  i  part. 

te  nom  de  ce  genre  a  été  créé  dans  un  ouvrage,  sitns  doute  trés^upetii- 
det;  cependant,  félest  mon  ifespect  pour  le  droit  de  priorité,  qaejea'ti 
pas  hésité  à  le  substituer  à  celui  que  j'avais  adopté  depuis  bien  loaMi 
dans  ma  collection  et  dans  mes  notes» 


616.       EOBIBCEA  HûSALIATA      Cf. 

Gnm.  368  F  —  Jard.  Ent.  lib.  t.  Vllpi.  29  &  4  »  Rosaia  Fab.  IM- 

N*ayabt  pas  vu  d'exemplaires  d*Amboine,  qui  seuls  ferment  U  fraie 
Rosalia  de  Cramer,  Je  ne  puis  la  décrire  que  sur  la  figure  de  Cramer. 

Cgnn.  Ailes  d'un  rose  vif,  «vac  quelques  stdes  Jaunes  i  la  base  «1  iv 
Iftdiaqpie^et  la.innfe.Jauae.  Supérieui«as  avec  un  tc^t  apteatJaBne^tnia' 
ISulalce,  Inférieufeiaveç unUseiid An^^t^tceitateoniplèlmieBttenDioili 
l'angle  interne. 

On  voit  que,  si  la  figure  de  Cramer  est  exacte,  la  RosaUata  diffère  de 
toutes  les  autres  par  la  frange  Jaune  et  les  litures  apicales  qui  la  toocheiit 
Immédiatement. 

Fabricius,  en  changeant  la  désinence  du  nom,  en  a  altéré  la  sigaifici- 
tlon. 

617.      EuiOLEA  FXiOAlNATA      On. 

.I^fnm.  .AUflt>d'iui,C9se*vinaMK,peu-aiéléd«:JiuQev4iiHtfiia8roae»:ii* 
aspériMirea  oblungneat  Abowl.  terminai  <Hi»>pett.ebudés«ar>ta  1,  pnisdliit 
«(  rantrantobUqnamenai  Point  de  Uture  jMne  4  Ifapemrsikea  {nfértoBii 
aims  uaa  Umm  Jaune  k  Uangle  lltlenu^  marquée  de  ^pieiqua*  striea  re<«^ 
Uassaus  deaMipéaleuteS'4kyiiit  t«uie  la  mnttfil  postérîtonn  iavée4e>ofii^ 


PALTADjB.  3^3 

tre,  arec  l'apei  Jaune.  Dessous  des  inférieures  Jaune,,  très-strié  de  rose» 
avec  deux  largâ  bandes  vineuses  incertaines^  mais  presque  confluentes. 

Jara.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

62&.       ËUMELEA      FeLIGIATA      Gn. 

Ëeaucôup  plus  petfte  que  tes  précédentes  (fiô™™).  tes  ailes  sont  bien 
plus  mêlées  de  jaune,  ou  pour  mieux  dire  Jaunes,  avec  une  foule  de  strfes^ 
roses,  dont  plusieurs  confluentes  en  forme  de  bandes  :  les  inférieures  ont 
un  feston  terminal  rose  interrompu  ;  les  supérieures  sont  plus  courtes,  à 
bord  moini  (Mi^M-déêsbus 'dû  eoÉde.  En^eMéUài  4e  fond  est  encore 
plus  Jaune  et  bien  moins  strié,  avec  deux  bandes  ou  plutôt  deux  lignes 
reets^telées;  Il  n'f  anfNiflitde  teinte  lioiràivo  nui«q>tfrieurai^.  LesenlaiBS 
potlMtaitii9ont4lpon»ViiebëÉ  potte^tams  nevileux  eKémiMres. 

ISmiiét.  Xfodlfê.    On  ^,  tittë  $.  ^ott.  tn. 

619.      FiPMWJiA   LCOOTJCATA      Gn. 

47"».  h»  fond  est  d'un  JiuiDe-d*or  (lès^viX,  couvert  de  stries  rouges^, 
épaisses  et  punctifonaes»  avesdaux  lignes  d^MafosorliUs^peu  ^i^reiUWif 
mais  entre  lesquelles!  on  dMnguAi^xsivérieum^deux  lâches  JauneSfie^ 
une  aux  inférieures).  Le  dessous  ressemble  an  dessus;  mais  les  lignes  rqses; 
sont  «lieux  marquées  et  au  nombre  de  trois.  Les  cuisses  et  les  tiiilas  poir' 
térieurs  annt  garnis  de  poils  longs.  Le  liseré  des  ailes  est  continu  et  immd 
festonné. 

Ceyian.  Inde  centrale.    Trois  c^. .  Ooll.  Gn. 

C'est  cette  espèce  qui  paraît  la  plus  répandue. 

(;3o.     Edbielea  Yulpbnaria     Gr. 
Cratt.  '406  (Hf  =  âWH^Atato  fàt.  i&  (la  $). 

*  * 

$0*<»i    Alltt'dlftt  rbifg«mMn«iW«éé  méfêm*^  ItÀèS  Ov  tl|{MIMr«l 

taf'ta«8«'iioftM^é.lJneiiiiâie«trtttflé  janife  s>eMÉiil»'iiilè(<«,  eu  dtttipeitHfflr 
ou  quatre  discoldales.  Une  ombre  médiane  oommdlië^d'oll  ilicllef4ièlMM( 
Jïieii  marquée  et  un  peu  dentée.  Supérieures  ayant  en  outre  ope  autre  tim- 
bre extrabasUaire^mais  plus  fine,  un  trait  cellulaire  et  une  tache  entre  1' 
et  1,  derrière  une  place  Jaune.  Le*bord  de  ces  ailes  coupé  très-droit  et  peu 
obliquement.  Dessous  d'un  Vineux-noirâtre  tigré,  avec  la  trace  des  dessins 
du  dessus,  celui  des  inférieures  chatoyant  en  lilaa.  Hattes  d*wi  viae«v*Çl~ 
râtre,  à  poils  concolores.  —  9  plus  grande  (60«b),  d*un  Jaune  vif,  avec 
^m^ûtm  ttrieii  tM  •ftingé  a^  rtmibfe  wsmiûip  ëm  ¥lttëifM>MihAite.  De 
luMMMitiimt 'MX  butféiteiM»^  DéiMo<M'dl»'nnrt6nf«i'it«ir 
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«ne  wétit  subterailiial^  de  taches  d'un  Ttnein  sale,  marqoées  d*im  Mt 
BOir  sur  chique  nenmre,  nulle  sur  la  S.  Abdomen,  palpes  et  pattes  sas- 
poudiésde  roae* 

Nord  de  Tlnde.    Uncf,  une  9*    Coll.  Gn. 

La  GravkUd*  Fab.,  dont  la  description  s'accorde  bien  avec  aon 
plaire,  me  parait  être  la  femelle  de  la  Vulpenaria  Cr.  Cependant, 
Je  n'ai  vu  que  deux  Indifldos,  il  sera  bon  d'en  Toir  davantage  avant  d'af- 
6rmer  que  ces  deux  espèces  ne  sont  pas  distinctes. 

63 1.      EuilXLBA   AUBXLL&TA      Gn.    pi.  22fig.  6. 

5S«».  Alks  d'nn  Jaune-safran  vif,  avec  une  fonle  dTatomes  maealaifcs 
d'un  rouie-anrore  qui  couvrent  presque  toute  la  snrfMe,  sauf  qœlqBBs 
places  de  la  couleur  du  fond  et  la  frange  d'un  roogenioiFâtre.  Siqiérieuns 
ayant  Tapez  très-aign  et  un  peu  laïque,  et  une  ombre  snbtenninale  ron- 
geitre,  droite»  allant  de  la  côte  à  l'angle  interne  et  se  eontinaant  nn  pea 
sur  les  inlérfeurcs.  Dessous  des  supérieures  avec  cette  bande  et  les  laAa 
plus  nettes,  celui  des  Inférieures  glacé  au  bord  terminal  et  aa  centre  de 
rase  vif.  Pattes  tachées  de  rose,  avec  les  poils  égaleniait  roses.  —  Ç  phs 
gmnde,  d*vn  beau  Jaune,  avec  les  atomes  plus  rares,  bruns,  cernés  de  roux, 
ei  beaucoup  de  taches  d'un  violet-noirâire,  dont  la  plus  AstlBcte  des  si- 
pârlenres  au  bord  interne  et  des  Inférienres  à  la  oftie.  GeUcs  qui  vont  ds 
bord  abdominal  au  miReu  de  l'aile,  tendant  à  se  Joindre  par  des  traits  et 
fermant  des  dents  de  sde.  Dessous  à  taches  phis  nombranes,  phu  netlm 
etplusbrges. 

Ceyian.    Dncf,  uneÇ.    GolLGn. 

632.       EUMBÙA   HOETKNSIATA      Gn. 

60»".  Anes  d'un  gris  mêlé  de  jaune  et  strié  de  hachures  noires,  atec 
une  bordure  d'un  Jaune  chir,  lavée  de  Jaune-safrané  dans  le  viiisin«edB 
bran  :  supérieures  ayant,  en  ootre,bi  côte  et  l'apex  Jusqu'à  la  S',  Janacs 
avec  qnelqiies  suies  brunes  et  une  tache  amodie»  Jame»  esrtre  S  et  S.  On 
trait  ceihUaIre  noir  aux  quatre  ailes.  Dessous  gris,  avec  la  bordure  plni 
Manehâtreet  pfam  nette. 

Bornéo.    Un^^.    GoltGn. 

633.      EUMKLSA  EVGKlflATA. 

J'^teiMofa  Gram.  39S  11. 


Je  neralpasvne,flHdBdlepai^veWnedoU 
M  ittss  laMifenNs  oM  «M  toM  «nb«  ftnae  :  cÛM 
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l'angle  interne  et  comme  coupées  carrémeot  Toutes  sont  d'ailleurs  Irré- 
gulièrement dentées,  du  même  gris  que  VHofiensiata,  et  également  bor- 
dées de  Jaune;  mais  cette  bordure  est  précédée,  aux  ailes  inférieures, 
d'une  ligne  plus  foncée.  La.tacbe  des  ailes  supérieures  est  placée  près  de 
l'angle  interne  entre  3  et  4,  et  elle  est  triangulaire,  etc. 

Âmboine. 

•  Gen.     PALYAS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues,  mais  moins  que  la  câte^  légèrement  den» 

tées  ou  pubescentes  chez  les  çf,  sétacées  chez  les  Ç.  —  Palpes  obtus,  à  3'  article 
indistinct,  •—  Trompe  roulée,  à  filets  souvent  disjoints.  —  Abdomen  des  ç^  li- 
néaire, obtus  à  r extrémité  ;  celui  des  9  presque  semblable,  •—  Pattes  longues, 
minces^  nues  dans  toutes  leurs  parties  dans  les  deux  sexes  :  les  tibias  postérieurs 
à  deux  paires  d'éperons  longs  et  rapprochés.  —  Ailes  très^entières,  arrondies, 
un  peu  oblongues,  unies  ou  finement  striées,  sans  dessins  en  dessous,  souvent 
marquées  en  dessus  de  lignes  ou  taches  métalliques. 

Je  divise  ce  genre  en  deux  groupes  :  le  premier  a  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Eumelea,  dans  lesquelles  on  le  placerait  facilement  si  on  n'exami- 
nait ses  caractères  de  près. 

Le  second  se  reconnaît  aisément  aux  belles  lignes  métalliques,  brillantes, 
qui  ornent  les  ailes  ;  mais,  en  outre,  les  antennes  sont  plus  courtes,  le 
corps  plus  grêle,  les  pattes  plus  minces,  à  éperons  moins  robustes  ;  les  ti- 
bias intermédiaires  sont  d'une  couleur  plus  foncée;  enfin,  les  valves  anales 
des  G^ne  sont  point,  comme  dans  le  premier  groupe,  garnies  de  poils 
soyeux  et  un  peu  saillantes  latéralement. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines. 

GROUPE  I. 
634  «    Paltas  Pertbxtaria     Hb. 

Hb.  Zfii.  239^  240. 

37»".  Ailes  d'un  carnéjannfttre,  uni,  et  seulement  un  peu  pins  diir 
à  la  base,  couvertes  d'une  foule  de  petites  stries  noires,  transvcnalcf,  très- 
fines,  avec  un  liseré  Un,  noir,  un  peu  interrompu.  Dessous  de  la  mêae 
coldeur,  mais  sans  stries  :  les  supérieures  avec  une  Inouïe  edtniafre  grise» 
—  9  semblable. 

Guyane»    Un  çft  une  9  •    GoU.  Gn. 


3|^  PâlTAftff. 

635.      ^ALTAS  PsBtlBIBATA       GiL 

AS*».  Ailes  arron(Ues,  d'un  jaune-citron,  fortement  striées  de  gris- 
rouz  pAle  Jusqu'aux  deux  tiers,  puis  sans  stries,  mais  traversées  par  une 
ligne  roussàtre^  derrière  laquelle  est  une  ligna  if  un  plombé  métaUiqae 
brillant,  marquée  d'un  point  noir  entre  chaque  nervure.  La  partie  striée 
de  l'aile  est  limitée  par  une  ligne  flexueuse  qui,  aux  supérieures,, s'étend 
entre  l' et  2,  Jusqu'à  la  ligne  plombée.  Une  taclie  cellulaire  vague  et  obs- 
cure aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un  Jaune-paillr  avec  les  stries  et  ligpoes 
8^ser  et  des  points  de  cette  couleur  remplaçant  la  ligne  métallique.  An- 
tennes légèrement  dentées. 

Un  c^  dont  l'Ignon  la  patrie.   <W.  Q^ 

636.    Pactas  AtrftÂtA    Gr. 

Cran.  53  F  {Àwra}  -^Ab^lti-^  Bb*  mx.^i. 

33"*™.  Ailes  arrondies,  d'un  jaune-abricot  uni,  sans  stries  :  les  supé- 
rieures avec  une  tacbe  sous-coslâTeoVaTe,  composée  d'ëcailles  relevées  d'un 
noir-doré,  l'origine  de  la  cdte,  quelques  atomes  sous-costaux,  une  Bgne 
droite  entre  l' et  3'  aboutissant  au  second  de  deux  points  subtermlbanx, 
et  enfin  une  ligne  transterse  trés-arquéè,.  d'un  or  métallique  pâle.  Infé- 
rieures avec  une  li^ne  subterminale  de  inéme  nature,  pon<jtuée  de  nofr  en 
arrière  entre  chaque  nervure.  Dessous  et  corps  entièrement  d'un  jaune- 
abricot  sans  taches. 

Cayenne,  Surinam,  Brésil.    Quatre  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

637.     Paltab  Imperata     Cr. 

Fimbriaria  Gram.  348  G. 

Je  ne  l'ai  pas  vue»  maia  11  me  seipble  qu'elle  doit  appartenir  à  ce  geaae. 
Elle  n'a  que  SâB""..  Les  quatre  ailes  sont  d'un  biapargtouq;iet.  avec  une 
bordure  très-nette^  d'un  brun  mordoré,  liipitéeen  dedans  piur  une  Hgnft' 
Intorrompuei  d'un  or  métallique  brUlani^  Les  sHpérieure&ontla.côte 
lement  brune  et  Userée  d'or.  Le  corps  et  le  dessous  sont  tout'blaoc5> 

Surinam. 
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636.      ftflffiVS  iffdtfTATA     Stoll. 

Je  ne  1^1  §9»  fiw  IMR  iiliH!»iMûi,^ttQh|ii«  St^tt  te  Métpfnme^éâe 
parait  si  Toisinede  la  précédente,  qu'elle  pQ^i;rait  bli^p  .^part^iUr^  ce 
genre. 

EUe  est  de  la  même  taille  et  également  blancbe,  axec  une.  bordure  mor- 
dorée, man)Uée'â*Dne'8e^  de  petits  iioints  dorés;  mais  la  côte  des  su- 
périeures est  concolore  et  marquée  seulement  de  deux,poli;its  bruA9^ 

Surinam. 

iifottt,  ^9tÊB^timé>êê<timgef  le  notn^^es  detn  Phtféfiltes/OVist 
m  dBtMiMK  ikMM  •BvaifilIt'^leAplaB 'grand*  iSh». 

G«N.    OPaXHAUilOPaORA    Gb* 

Chenilles -^  Antennes  des  çf  UtntSt  simplement  pubescenteSj  tantôt  gar- 
nies de  lames  couchées  rune  sur  l'autre.  —  Palpes  courts,  mais  larges,  squami- 
meux,  contigus,  comme  tronqués  au  sommet,  à  3*  article  complètement  indii» 
tinct,  —  Jbdêmen  cmimC  <^ur  aette'famUlé}^  ttattei^nant  pas  l'angle  anal, 
-»  jtiles  entières,  assez  épaisses,  veloutées,  arrondies  :  les  supérieures  un  peu 
Mongutès,  à  ttpê»  9ampé  oem'èmeni p  'les.  ^iJëHeures  arroniHes,  portant  un  œil 
imêktUi^u&ênÊfe  V  «C  2*. 

Les  Six  espèces»  tQUt^  aunéricalpef,  qui  co^pipop^t  ce  «genrq,  .ont  mxe 
éUes  les^plus  grands  rapports».  Qa4ea  rQQ(Nmltr9»  à  la  pn^miéremie,^  À  ^ 
tdcbe.Qoelléedes  ailes  inférieures  etit  laJig|v^4g[ié|iA^iflue  ^i  en^iur^U^- 
tiA  UQe  ^X\e,  tantôt  la  «totalité^  du  4i9que, 

Je  regrette  de  n'avoir  qu'un  petit  vmJKfi  dlindÎTidttS  .de  ce  b^u.gQntc, 
et  encore,  tantôt  un  seul  sexe,  tantôt  des  exemplaires  mutilés  ou  décolorés. 
Tout  cela  n'ôte  rien^  sans  doute,  à  la  valeur  du  genre,  mais  je  me  trouva 
«M  tosd'élat  detlrian  Miw>irJeSi<)araQM»raaspéaiiiqtMa.  HaureiiAWiient, 
au  reste^  toutes  les  espèces  sont  lûen  >reiiBoimaiflSflbkss.  daner  oi'a  figwré 
deux  que  je  ne  possède  pas,  mais  qui  appartiennent  si  évidemment  à  ce 
genn^  que.ie  n!ai  pa9  bésilé  ^  les  déci^ire  d'épicéa  ses  ^n^. 

^909w.   Mm  9mkr\mK9  ^'mt  \w^tfèvm%  -«aupouflié»»  aveo  J»icdi0  )|iliis 
icl9liM«iaAi^il«|epiniAal'aM>niaHWI4iiilHird  iAt«nie.d*wi4awM<^UiiD  atoir  : 
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iModelette  grise  transreiMle.  Une  tache  ovale  Jaune  entre  1'  ei  S.  iflUes 
Inférieures  Jaunes,  avec  la  base  grise  coupée  net,  le  disque  saupoudré  de 
bmn«  et  une  large  tache  partant  du  bord  Interne,  liserée  d'or  pâle,  et  len- 
fennant  un  œil  noir  pupille  d'or  et  cerclé  de  brun.  Une  série  subtermi- 
nale  de  traits  dorés  continue  la  ligne  extérieure  dorée.  Jusqu'à  l'angle 
anal.  Dessous  blancfaàtre.  Antennes  à  lames  serrées  et  couchées. 

BrésUt    Un  cf.    CoU.Gn. 

64o.     OPHTHAUfOPHORA  Pamphilabia     Gn. 

90*".  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  (qui  peut  avoir  été  d'une  teinte  diffé- 
rente quand  l'Insecte  était  frais),  avec  une  ligne  commune  un  peu  arquée, 
mais  nnllenient  dnuée,  blanche,  ombrée  de  bnu  intérieurement.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  uue  autre  ligne  (extrabasilaire)  et  un  trait  ceUulûre. 
Inférieures  ayant,  au-dessous,  un  large  dessin  réoiforme  d'un  or  pâle, 
suivant  extérieurement  le  bord  terminal,  mais  composé  de  traits  isolés 
Jusqu'à  un  point  arrondi  doré,  liseré  de  noir.  Dans  ce  dessin  est  un  ail 
noir,  pupille  d'écaillés  d'or  relevées  en  bosse,  et  le  milieu  esc  occupé  pir 
un  sablé  rougeàtre.  Dessous  des  quaune  ailes  d'un  brun-cannelle  dair,  un 
peu  sablé.  Antennes  à  peine  pubescentes. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

64  !•     Ophthalmopbdra  Ltllabia     Gn. 

Très-voisine  de  la  PamphUaria,  mais  les  ailes  supérieures  n'ont  point 
de  ligne  arquée,  et  seulement  une  ombre  flexueuse  se  détachant  par  un 
ton  plus  foncé,  et  envoyant  un  nuage  entre  S  et  4,  vers  le  bord  terminal, 
et  une  autre  ombre  extrabasilaire.  Les  ailes  Inférieures  ont,  à  la  base^  on 
trait  droit  et  éclairé,  comme  chez  Alectaria,  Le  dessin  réniforme  est  in- 
complet, la  ligne  dorée  s'arrétant  à  la  1.  Le  sablé  rougeàtre  s'étend  sor 
tout  le  disque.  Enfin  le  dessous  est  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  teinté  de  rou- 
geàtre vers  le  sommet  des  supérieures. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  Gn. 

Nota,  Cet  exemplaire,  comme  celui  de  PamphUaria^  me  partft  passé, 
et  Je  n'ose  préciser  sa  couleur  primitive. 

642.      OpHTHALMOPHORA   CORINNARIA      Gn.     pl.ilfig.  10. 

53««.  Elle  est  encore  très- voisine  des  deux  précédentes,  mais  les  ailes 
supérieures  sont  plus  oblongues.  Elles  sont  d'un  gris-brunàtre,  avec  la 
côte  et  les  deux  derniers  tiers  du  bord  Interne  d'nn  Jaune  d'ocre  très-pâle. 
Vers  les  trols-quaris  de  l'aile,  le  brun  devient  plus  clair,  un  peu  strié,  et 
une  sorte  d'ombre  droite  limite  ces  deux  nuances.  Il  se  fonce  de  nouveau 
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au  bord  terminai  et  sur  la  frange.  Â  la  côte  est  une  sorte  de  tach^  trian- 
gulaire ocbracée,à  la  limite  du  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  grises,  avec 
tout  le  disque  saupoudré  de  rouge-porphyre.  A  la  base  est  une  bande- 
lette claire,  droite,  un  peu  argentée.  L'angle  interne  est  ocbracé,  frange 
comprise,  et  une  ligne  d'un  plombé  métallique,  irrisé«  sépare  ces  deui 
couleurs.  Â  la  place  ordinaire  est  un  œil  noir,  i  centre  métallique  et  à  iris' 
ocbracé,  surmonté  d'atomes  plombés.  Entre  1'  et  2  est  une  tache  subter- 
minale métallique,  llserée  de  noir  en  arriére,  et  de  i&  à  l'angle  anal,  le 
bord  est  d'un  gris  plombé. 

BrésU.    Deux  9.    GoU.  Mus. 

643.     Ophthalmophorâ  Amabiliata     Cr. 

Cram.ll2G(ilma&tUj). 

Je  ne  l'ai  pas  Yue,  mais  11  est  certain  qu'elle  appartient  à  ce  genre. 

45'*".  Ailes  blanches  :  les  supérieures  avec  une  large  bande  sous-cos- 
tale d*uo  brun-noir,  allant  de  la  base  au  bord  terminal,  où  elle  est  marquée 
de  deux  points  blancs.  Inférieures  saupoudrées  sur  le  disque,  avec  une 
ombre  subbasilaire,  et  le  dessin  ordinaire  doré,  mais  cessant  à  la  1.  Les 
deux  points  ocellés  comme  chez  Corinnaria, 

Surinam. 

644*     Ophthalmophorâ  Formosahtata    Gr. 

Gram.  147  G  {Formosante). 

Je  la  décris  d'après  la  figure  de  Cramer. 

£lle  est  voisine  de  la  Corinnaria,  Les  ailes  supérieures  aont  d'un  gris- 
▼lolâtre  foncé,  avec  la  côte  blanche,  Jusqu'à  une  tache  triangulahre  de 
même  couleur.  Les  inférieures  sont  d'un  fauve*roux,  saupoudrées  de  vio- 
litre  sur  le  disque.  La  bandelette  claire  de  la  base  est  arquée.  B  n'y  a  qu'un 
seul  c^l,  mais  très-grand  et  oblong,  noir,  pupille  de  blanc  et  à  iris  plombé, 
et  la  ligne  plombée  subterminale  est  surmontée,  entre  elle  et  lui,  d'atomes 
de  la  même  couleur. 

Surinam. 

GeNc     BYSSODES    Gn. 

Chenilles ^■'Antennes  peu  Conques  {pour  cette  famille)  ;  celles  desçf 

garnies  de  lames  très'courtes  qui  ne  vont  pas  jusquau  sommet,  —  Palpes  as- 
cendants, squammeux^  à  dernier  article  tronqué,  peu  distinct,  ^  Trompe 
moyenne,  —  Corps  très-^réle:  l'abdomen  des  ^  très- long,  linéaire  et  terminé 
par  des  values  ohlongues  et  veUces.  —  Pattes  minées  et  longues:  les  tibias  poS' 
térsÊursà  deux  paires  d'éperons  longs  et  couchés,  —  Mies  étroites,  minces  et 
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délieaUs,entièrts,  unies  et  tans  stries^  marpiécs  de  ligfies  méialUqMes:  les  »- 
périeures  à  côte  très^rffuée  à  l'apex;  tes  inférieures  étroites,  prolongerai 
anale  au  milieu;  V  ett*  longuement pédicidées. 

CeK  coccM  111  genre  tréMntvreli  et  dent  toutes  les  e^tèoes  pentecnt 
eitfénoinent  TeMnes^  'Od  le  recoimltrs  'd^bord  à  ses  wes  inférietires  n- 
gvtettses,  et  ils  bandelette  d'un  Jeune  dalr,  bordée  d\>r  ou  d'acier  MBmC, 
^  trsfene  les  quatre  allés.  Toutes  les  espèces  liabiient  râmérique,  et 
chacune  parait  avoir  sa  localité.  Tous  les  anciens  auHews  en  ont  connu,  et 
Je  n*en  al  que  deux  nouvdles  k  ijouter  à  oaUes  ftt*jls  onl  déorties.  Uns  la 
différences  qui  séparent  ces  espèces  sont  si  délicates,  qu'il  est  indi^ensable 
de  les  Toir  tputes  (^  JMire  fonfjt$f»  bien  94r  gu'Â  n'y  t  jn?  de  double 
emploi. 

51  """.  All^s  étroites  et  Allongées  :  les  supérieures  à  bord  droit,  les  in- 
férteures  i  angle  bien  senti,  mais  de  chaque  côté  duquel  le  bord  est  I^ 
rement  convexe^  d*un  gris -cendré  trés-clair,  k  frange  concolore.  Supérieo- 
res  avec  deux  bandelettes  d'un  jaune-olivâtre  sale,  précédées  de  petite}!  ta- 
ches d*un  acier  doré,  brillant,  liserées  de  noir  ;  la  première  est  petite  et  vn 
peu  ondulée,  la  seconde  droite,  étroite,  élargie  supérieurement,  marqufie 
d'un  trait  cellulaire  et  éclairée  en  arrière  d'une  ligne  blanche.  Ailes  infé- 
rieures aven  une  tanidelette  «mMable,  snÉneeDdée  ^^r  en  ibas  et  dIfMe 
par  de  petits  traits  noirs,  puis  suivie,  à  la  place  de  la  ligne  blanche^  d\me 
ligne  plombée  vague.  Un  chevron  d'unrougeibi44ttemaiift  l'angle*dii  liHIfn, 
liseré  de  métal  en  arrière.  OessMwJ'uBigHswiûlPnsdiaainn. 

«résilt    thicf.   €ell.<Gn. 

646.     Btssodes  Cultaria    Hb. 

Hb.  Ztlt.  T51, 1». 

Elle  parait  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  ,inii|^4^  .«dus  sent 
plus  foncées  dans  la  première  moitié  ;  les  inférieures  sont  dentées.  Les 
bandelettes  des  supérieures  n'ont  pas  la  même  forme;  la  seconde  est  on- 
dulée et  non  droite.  La  preml^  9S|  Jbien  plus  piarquée  et  liserée  des 
deux  côtés  d'une  ligne  métallique  enfermée  entre  deux  filets  noirs,  etc. 

Cuba.    Décrite  sur  la  figursxde  Hubner. 

647*    Bvs«o]]Aft  CouxciiAXA    a. 

Je  ne  la  connais  pas  ds  ffisu,  mais  11  est  ë¥Ment  qtt^Be  est* 
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des  espèces  que  j'ai  décrites.  Elle  est  beaucoup  plus  grande  et  a  les  ailes 
beaucoup  plus  larges  que  la  Paradoxata.  Le  cTi  figuré  par  Stoll,  a  l'angle 
des  ailes  inférieures  obtus,  mais  le  bord  est  concave  de  chaque  cOté.  Les 
quatre  ailes  sont  d*un  gris  plus  Jaunâtre,  et  les  inférieures  sont  teintées  de 
brun-cannelle  au  bord  terminal.  —  La  9  ^^^  Cramer  a  figurée,  a  une 
coupe  toute  différente,  et  les  ailes  inférieures  sont  &  peine  coudées  et  n'ont 
qu'une  tache  claire  à  la  place  des  points.  Celle-ci  est  coipme  chez  Pant^ 
éôaeaUi,  Sien  ejst  à  peu  |>rèa  de  même  de  la  bandelette  dorée  du  bond  ter- 
nUnl.  Les^supériellres«At  à  TesLO-^orité  uift  place  foncée,  sur  laquelle  mut 
deaac  trait»  métalliqttea  hiisatftsi,  parallèles  auK  àenrures. 

SdrÎDatii. 

A  peinb  si  on  peut  supposer  que  ces  deux  figures  appartiennent  à  la 
n^ème  espèce.  Celle  de  Stoll  a  des  antennes  de  Diurne,  mais  cette  infidé- 
lité est  signalée  dans  le  tCTte. 

64s.     drsso^  Arosntata    Dr. 
I^tûff  H  p.  «5  pi.  XfV  flg.  %. 

« 

Egalement  très^Toisine  de  la  Paradoxata,  mais  on  ne  peut  en  donner 

,  uHte  ÛéalMtiùfm  «tatete  sftr  kl^lrarfir,  qui  est  très-^grossière.  La  bàtaidelette 

iMdiaiieert  laj^,  jaune,  bordfée  d'acier  des  deux  côtés.  L'angle  qu'elle 

flmÉé  auXiiéiÉèVidies  aUes  m  tyès-ouvert.  La  taebe  ^î  tst  dans  le  coude  déi/ 

MnHiM  idles  «A  atrOMie,  gHse  et  non  félrtu^fteiise,  et  entourée  d'argent: 

Jamaïque. 

649.       BtmODBS   PlIfVlÔNARIA      4rn. 

il>eo0rtUa>¥a^  158? 

We  a  le  port  de  la  Paradoisttta,  mais  les  ..ailes  snpérieiires  saut  un  pe« 
coudées  entre  2  et  3.  La  cou^aur  des  «quatre  est  café  au  lait.Xa  basdelettt 
eetd'unjattne-dtvos^  d'égale  largeur  partout,  et -son  ilaevéextérieair  «al 
nacré  aux.  premières  «lies  eonune  aux  seeendes.  Le  eoude  de  cesâernlènia 
est  très-arrMdi.  Il  ya  dans  l^aogle  deux,  polols  dort»  bien  isolés,  dont  un 
sau^ewnttonté  de  KHiya. 

Martinique.'    Un  cf.    Cdîl.  Marchand. 

lia  description  de  Fabricius  lui  convient  assez  bien,  mais  d'abof  d  on  ne 
peut  rien  assure!^  quand  il  s'agit  d'espëces^si  voisines,  et  dans  tous  les  cas 
lé  nom  de  t'abriclus  ne  pourrait  être  Conservé,  étant  celui  d'une  Acidalia 
très-connue. 

/ 

Upidopléres.    Tome  9.  M 


FAM.  X. 

EPHYRIDiG    G>. 


Chenilles  cylindriques,  allongéeSfSans  éminences  ;  à  tête  assez  groese,  aplatie 
et  légèrement  ickancrée;  vivant  à  découvert  sur  le»  arbres.  —  Chrysalides 
suspendues  en  plein  air  par  la  gueue  et  par  un  fil  transversal,  comme  les  Papi- 
lionides,  à  partie  antérieure  coupée  carrément,  àpartie  postérieure  très-conique, 
-»  Papillons  de  petite  tailU,  à  antennes  pectinées  jusquaux  trois-quarts  au 
plus,  puis  filiformes;  —  à  palpes  bien  développés,  dont  le  3*  article  est  t/ès' 
distinct  et  souvent  long,  filiforme  et  nu;  —  à  trompç  moyenne;  —  à  pattes 
assez  longues  :  les  tibias  postérieurs  n'ayant  qu'une  seule  paire  d* éperons  ;  —  a 
abdomen  plus  ou  moins  déprimé  et  peu  renflé  chez  les  Ç  ;  —  à  ailes,  étendues 
au  repos,  concolores  et  à  dessins  communs,  marquées  d'ordinaire  de  demc  séries 
de  points  très-écartés  et  d'un  point  cellulaire  habituellement  ocellé.  —  Indépen- 
dante des  premières  ailes  distincte,  isolée  et  souvent  continuée  jusqu'à  la  base  par 
un  pli.  Celle  des  secondes  nulle  ou  très-faible. 

Le  principal  caract^  de  cette  petite  famille  réside  dans  les  chrysalides, 
qui  ont  un  aspect  très-différent  de  celui  de  toutes  les  autres  Géomètres. 
Elles  sont  vertes  ou  testacées,  marquées  de  petites  lignes  élevées,  et  leur 
partie  antérieure  est  tronquée  presque  carrément.  Je  ne  puis  mieux  les 
comparer  t|u'à  celles  des  Diurnes  du  genre  Thais,  mais  cette  ressemblance 
extérieure  n*est  pas  la  seule,  ni  la  plus  importante,  puisqu'elles  sont  atta- 
chées, comme  elles,  par  la  queue,  sur  la  feuille  qui  les  soutient,  sans  are 
enveloppées  d'aucune  coque  ni  réseau.  Bn  outre,  plusieurs  d'entre  elles 
s'entourent  d'uta  fil  de  soie  qui  lés  soutient  absolument  comme  les  Diurnes. 
C'est  Réaumur  (1)  qui,  le  premier,  a  appelé  Tatlention  sur  ce  mode  singu- 
lier de  transformation.  De  Geer  l'a  suivi,  mais  il  y  a  affecté  mal  à  propos  le 
nom  de  Penduiaria,  qui  en  donne  une  idée  fausse  ou  du  moins  incomplète. 
Ni  les  chenilles,  ni  les  insectes  parfaits  ne  portent  les  traces  de  cette  méta- 
morphose si  anormale.  Les  premières  vivent  à.  découvert  sur  les  arbres  et 
ont  une  forme  intermédiaire,  pour  ainsi  dire,  entre  lés  Géométrides  et  les 
Acidalides.  Elles  ne  différent  point  des  premières  pour  les  mœurs. 

Tout  ceci  ne  s'applique,  bien  entendu,  qu'à  nos  espèces  européennes  et 
à  une  Ephyra  exotique,  la  seule  dont  je  connaisse  les  premiers  états. 
J'ignore  jusqu'à  quel  point  les  autres  genres  rentrent  dans  les  mêmes  con- 
ditions. Ce  qui  me  le  fait  supposer,  c'est  que  les  insectes  parfaits  ont  tous 
un  air  de  famille  assez  prononcé.*Ils  paraissent  répandus  par  tout  le  globe, 
et  tiennent,  comme  leurs  chenilles,  une  sorte  de  milieu  entre  les  Géomé- 
trides et  les  Acidalides. 

'    (t)  Tome  n,  p.  365. 
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Gen.     NUMIA    Gd. 


Chenilles —  mintermes  des  9  minces,  submoniliformes  et  un  peu  crew 

sées  en  dessous,  — •  Palpes  dépassant  notablement  la  têtOf  ascendants^obliques, 
connivents  au  sommet  :  le  second  article  long,  squammeux,  épais,  presque  droit; 
le  3^  mince,  filiforme,  presque  toujours  un  peu  contourné»  —  Corps  rolnule 
pour  cette  famille:  le  thorax  assez  long  et  large;  l'abdomen  des  ^conique, 
subvelu;  celui  des  Ç  renflé.  —  Ailes  épaisses,  veloutées:  les  supérieures  à  apex 
aigu,  à  frange  précédée  de  linéaments  ferrugineux  sous  Vapex;  les  inférieures 
à  angle  anal  o^us,  précédé  d'un  sinusu. 

Ce  genre  appartient-il  bien  aux  Epbyrides?  En  tous  cas,  il  est  facile  à 
recoonalu^  à  son  corps  plus  robuste,  à  ses  aUes  épaisses,  vertes  ou  jaunes^ 
sans  ou  presque  sans  lignes,  et  surtout  à  la  forme  de  ses  palpes.  Je  n'en 
connais  que  deux  espèces,  que  je  crois  toutes  deux  américaines.  Je  n*al 
malbeureusement  pas  vu  les  antennes  des  mAles.   - 

'    6f)o.     NuMiA  Terbbintharia     Gn. 

28'»''.  Ailes  d'un  vert-pistache  clair,  à  franges  concolores  :  celle  des 
supérieures  précédée  sous  Tapex  d*un  très-petit  trait  ferrugineux.  Point 
cellulaire  blanc,  cerclé  aussi  de  ferrugineux,  mais  à  peine  visible.  Un  autre 
petit  point  ferrugineux  placé  avant  lui  sur  la  sèus-costale  des  supérieures. 
Une  ligne  un  peu  plus  foncée  que  le  fond,  mais  à  peine  distincte,  traverse 
les  quatre  ailes.  Dessous  Jaune,  asseï  largement  teinté  de  ferrugineux  sur 
les  irards.  Abdomen  vert  avec  l'extrémité  rougeâtre. 

HalH.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

65 1 .     NuMiA  BuxARiA     Gn.   pi.  18  fig.  8. 

SOrnui.  xiles  d'un  Jaune  de  bois  sale  (peut-être  verdAtre  sur  le  vif)  :  les 
supérieures  à  franges  mêlées  de  rougeâtre,  et  précédées  'à'une  grande 
tache  semi-lunaire,  d'un  ferrugineux-carné  ou  gris,  allant  de  la  1  à  l'angle 
interne,  souvent  évidée  et  remplacée  par  des  stries  en  approchant  du  berd 
terminal  et  surmontée,  à  l'apex,  d'un  trait  droit  suivi  de  la  même  nuance. 
Point  cellulaire  blanc,  cerclé  de  ferrugineux  et  bien  visible.  Quelques  ta- 
ches ou  stries  éparses.  Dessous  semblable,  mais  affaibli. 

Coll.  Mus.    Trois  9  dont  j'ignore  la  patrie. 
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Gkn.     cVraciPTER^    Gn. 


Chenilles —  jinUnnes  dés  çj^  garnies  de  ctls  serrés  et  /asacùlés,  — 

Polpes  courts^  dppËtfuis  contre  U  front,  -^  Thorax  arrondi.  — ^  Jhdomen  àes 
Hph  fn.  —  jiHes  }isses,  épaisses^  peu  chargées  âà  dessins  :  les  inférieures  rovfes 
en  âetsotà,  un  peu  barréès\  un  peu  rtcroqueinlléès  et  garnies  en  dessous  sotl  àe 
péib  drépéSt  sott  d'un  tar^e  faisceau  de  poils  couchés  et  aplatis. 

Geofe  fort  curieux  ptr  leisiiigutaHlés  que  préèentoot  les  ailes  inD^rieures» 
Pune  des  espèces  les  ayant  bossues  et  reoouibées,  et  garnies  en  dessops  de 
poils  drapés  grossière,  Tautre  les  ayant  fendues  comme  les  Ptérophores» 
et  garnies  d*une  masse  6e  poils  aplaus  en-d^ûsl  11  esHl  pr()lâil))e  qti*ils'en 
d)&couvrira  d'aiitrà  qui  se  signaleront  par  d'autres  excentricités.  H  St  rSk- 
semblabfe  ègalémcnl  que  les  femelles,  que  Je  ne  éonhâtis  {kis,  rentréiît  d& 
la'  loi  commune. 

65  a.     Ctphoptbrtx  Iugurvaru    Gn. 

lO*"».  Ailes  d'un  vert  sombre  comme  Nemoria  Viridata^  quand  eUe 
à  Tieitlt,  mais  un  peu  luisantes  :  les  supérieures  ayant  la  côte  étrôitieînent 
Itserée  de  Jaune  d*ocre,  avec  trois  lignes  fines  plus  foncées,  peu  dlsOnctiés, 
et  un  pbint  cellulaire  fbucé  ;  lés  Ibfîérleures  avec  deux  lignes  et  un  poiôt 
cellulaire  blalic,  obloiig.  (^és  dernières  ont  tout  le  bord  terminal  recourbé 
etcoDÎme  bossu,  y  codpris  la  frange* qui  est  mêlée  àe  rosi  somiire.  des- 
sous des  quatre  ailes  d'un  carné- vineux,  sans  dessina  :  les  inférieures  én- 
liéremeiit  garnies  de  poils  drapés,  de  la  même  cotiteur,  dans  lesquels  Jodè 
la  lumière. 

Brésil.    On  çf.    Coll.  Gn. 

653.    Ctphoptbrtx  FissariI     Gn. 

26B>n.  Ailfà  d'un  gris-camé  sombre,  à  (tiûie  concolW^  arec  Mis  A 
deux  lignes  plus  foncées,  plus  dist1n<(^èsi  dtint  réx'térieure  pùncûifôrtne. 
Les  supérieures  ayant  un  point  cellulaire  gris,  les  Inférieures  un  pofnt'cfim 
blanc  argenté  soyeux.  teHes-cl  sont  un  peu  carrées  et  fendues  au  boill 
terminal  entre  1  et  1'.  En  dessus,  cette  fente  est  tenîUiiée  pair  lîn  boniirè^ 
let  saillant;  en  dessous,  eflê  est  en  partie  recouveritê  par  une  m!^  de 
poils  longs,  couchés  et  serrés,  qui  naissent  sur  la  l\  Tout  le  détfsous  est 
d'un  camé-vineux- clair. 

Gayenne.    Un  c^.    Coll.  Gn*  • 


J 
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Dup.  lY  Pi  108  (182^;  et  y  p.  20 1=  Cosymhia,  LeucopfUhaknia,  Codonm, 
Hb.  Verx. 

jÇfumiUes  aliongées,  cyU\idriq%tes,san$  éminences,  àt^  aussi  large  qiu  h 
coUf  apla^tie  en  dwajU  et  un  pw  bifide  au  sçmfn^i  vivant  à  d^wuerl  sur  Ifs 
arbres  et  tenant,  au  repos ^  le  Qorps  plié  en  col^-cygne.^ —  Chrysalides  Ûnmr 
tffé^  atitéri^rement,  régulièrement  coniques  postérieurement,  suspendues  en 
plein  air  par  un  fil  anal  et  attachées  par  un  Ikn  tmns^rs^,  —  ^nCeni^ 
des  çf  garnies  de  lames  fines  jusqu  à  moitié  ou  Ofix  deux  tiers  e,t  Jjilif ormes pOHf 
le  reste.  —  Palpes  ^r$les,  à  dernier  afticle  tot^ours  irps-disÈincl  et  fi^onuff 
mais  jamais  long,  et  semblable  dam  les  deux  sexes.  -^  T^  petite  et  er^onoée» 
—  Abdomen  un  peu  dépriméf  presque  semblable  dans  les  deux  sexes  et  Iqpiuyitf 
en  cane  court  et  aigu.  —  Tibias  postérieurs  nffs  et  garnis  étune  seule  paire 
d*  éperons,  —  Ailes  lisses,  entières,  à  frange  longue,  non  entrecoupée  t  hé  êu^ 
périeurts  aiguës  à  l'apex;  Us  inférieures  un  peu  coudées  au  mi&eu,  presque  ' 
toujours  marquées  d'un  point  cellulaire  ocellé. -^^  Les  deux  sexes  ïenÊblabUs," 

Genre.  très-Daturd  et  trës-fadle  à  recoima!tre  du  premier  côap-d^œil, 
qnoiquMl  n*ait  pas  une  grande  quantité  de  caractères  propres.  Aussi,  Cous 
les  auteurs  Vont-ils  adopté,  n  se  compose,  ches  nous,  de  petites  espèces 
qui  habitent  principalement  les  bois,  se  tiennent  sous  les  feuUles,  les  afles 
étendues  et  bien  appliquées,  et  se  laissent  souvent  tomber  à  terre  ^ns  vo- 
ler quand  on  frappe  la  branche  qui  les  supporte.  Elles  sùnt  ^éraleoifait 
abondantes  et  paraissent  deux  fois  :  en  mai,  puis  en  août  et  septembre.  -On 
ep  trouve  par  toute  l'Europe^  dans  les  contrées  boréales  comme  dans  l^ 
australes,  mais  ces  dernières  nourrissent  des  espèces  particulières. 

Les  chenilles  sont  aussi  faciles  à  trouver  que  les  ii^ectes  parfaits.  Elles 
vivent  à  découvert  sur  les  Quercus,  les  Salix,  \e&A  ceTj  etc. ,  et,  dans  le  repos, 
elles  tiennent  la  partie  antérieure  de  leur  corps  courbée  en  deqa^  S,  position, 
au  reste^  qui  est  loin  de  leur  èire  exclusivement  propre.  Je  ne  parle  poii^t 
ici  des  chrysalides  que  j'ai  dépeintes  dans  les  généralités  de  la  famille. 

Les  Ephyra  exoti^ies  paraissent  habiter  un  peu  partout.  L'Amérique 
Wtemrionale  est  la  contrée  où  dlea  se  rapprochent  le  plus  des  n^res. 
CeUes  de  l'Afrique  8^bi8sent  déjà  quelques  modificatioDS,  surtout  dan»  li 
lOQSUeur  des  palpes.  D'autres  ont  un  fades  particulier,  et  ne  devraient  peiU« 
être  pas  rester  dans  ce  genre.  Le  groupe  I  est  dans  ce  cas,  et  peut-être 
aussi  le  groupe  II,  mais  les  sujets  d'étude  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour 
me  permettre  de  me  bien  fixer  à  leur  ég^rd.  Je  me  borne  à  dire  que  le 
groupe  lY  constituera,  dans  tous  les  cas,  le  véritable  genre  Eplt^a. 

^  Géom.  Ocidaria  Fab.  62  et  Luscaria  63  me  paraissent  appartenir  à. 
ce'  jBJc^re,  mais  je  n'ai  ^u  les  reconnaître  dans  aucune  de  mes  espèées.  If  en 
e|^t  ^e  m^^^  d'Omkraria  Supl.  64-65. 


4o6  IPHTRIDA. 

GROUPE  I. 
'654*     Ephtra  Urnaria     6n., 

S5">"*.  Ailes  d'un  gris-testtcé,  nuancées  de  bran-brûlé  :  les  supérieu- 
res presque  entièrement  envahie  par  cette  dernière  couleur,  qui  ne  laisse 
goère  de  distinct  que  la  base  et  une  éclalrcle,  devant  une  ligne  médiane 
Mhrey  très-sittueose;  les  inférieures  avec  le  bord  seulement  la/é  de  brun- 
brûlé,  la  ligne  médiane  éteinte  et  précédée  d^une  bandelette  fondue,  d'un 
rouge-bran,  sur  laquelle  est  un  point  cellulaire  noir,  allongé.  Dessous  des 
■èmes  ailes  d*on  Jaune-faure  uni,  sans  dessin.  Dessous  des  supérieures 
dte  rouge  de  terre  culte,  arec  un  point  cellulaire  oblong  et  une  ligne  mé- 
diane, moins  sinueuse  qu'en  dessus,  noirs,  bien  distincts.  Front  rouge,  i 
wtez  blanc. 

Bornéo.    Une  9*    Coll.  6û. 

Très-distincte  de  toutes  les  autres  par  les  touleurs  tranchées  du  des- 


GROUPE  U. 

655.  Ephtra  Fartaria     Gn. 

PmcUaa  Stoll.  pL  XII  fig.  10? 

t9B"B.  Ailes  d'un  caraé-vlolâtre,  avec  des  dessins  noirs,  agréablement 
tranchés  et  communs  aux  quatre,  savoir  :  des  taches  éparses  près  de  la 
base,  et  poudrées  d'atomes  plus  noirs  :  un  petit  anneau. cellulaire  pupille 
de  gris,  une  fine  ligne  médiane  très-sinuée,  et  enfin  une  autre  ligne  sub- 
terminale dentée,  phis  régulière,  mais  interrompue  et  confondue  avec  des 
taches  qui  la  suivent  jusqu'au  bord,  sauf  entre  les  2  et  ^  Dessous  plus  clair, 
avec  cette  même  ligne  remplacée  par  des  points  et  le  trait  cellulaire,  seuls 
Tlslbles.  Abdomen  taché  de.  noir.  Front  brun,  à  veiclex  blanc,  étroit. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn.  ^ 

Jolie  eq[>èce  qu'on  distinguera  i  la  netteté  de  ses  dessins.  La  Functata 
de  Stoll,  qui  ne  peut  du  reste  conserver  ce  nom,  pourrait  bien  être  la 
•Même,  quoique  la  figure  en  diffère  un  peu  ;  la  patrie  me  laisse  aussi  quel- 
ques doutes. 

656.  Ephtra  Lycisgaria     Gn. 

26»">,  Ailes  d'un  gris-carné,  avec  une  série  subterminale  de  points 
noire  très-petits  et  traversant,  aux  supérieures,  deux  groupe^  de  taches 
terminales  noires,  au  milieu  et  i  l'angle  interne,  et  aux  inférieures  aboù- 
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tissant  à  un  seul  groupe,  à  Tangle  anal.  Supérieures  ayant  ^n  outre  'une 
liture  noire  au  milieu  du  bord  interne.  Dessous  n*ayant  pour  tout  dessin 
que  la  série  de  points,  qui  sont  rouges.  Les  inférieures  blanchâtres,  les  su- 
périeures teintées  de  rouge-rosé.  Front  d'un  brun-marron,  avec  la  partit 
antérieure  et  le  Tertex  d*un  gris  clair. 

Afrique  centrale.  Pays  des  Namaquois.    Un  cf ,  une  9*    Goll.Gn. 

GROUPE  m. 
657.  Ephtra  Rudimentaria  Gn. 

i  Smm.  Ailes  d'un  camé  clair,  avec  deux  séries  écartées  de  petits  points 
noirs,  et,  entre  elles,  une  ombre  médiane,  grise,  peu  marquée,  précédée 
d'un  trait  cellulaire,  bblong,  non  ocellé.  Frange  concoiore.  Dessous  plus 
clair  et  plus  soyeux,  avec  la  trace  des  mêmes  dessins  en  rose  sale  ;  les  su- 
périeures un  peu  teintées  de  rose.  Les  secondes  ailes  sont  prolongées  dans 
le  sens  du  corps,  à  côte  droite  et  à  angle  anal  aigu.  Front  d'un  brun-can- 
nelle, à  vertex  d'un  blanc-soufiré.  3®  article  des  palpes  court.  —9  sembl»- 
ble,  mais  un  peu  plus  grande. 

Haïti.    Un  cf ,  une  9.    Coll.  Gn. 

J'ai  deux  autre?  petites  espèces  voisines  de  celle-ci,  mais  elles  sont  en 
trop  mauvais  état  pour  être  décrites. 

*  GROUPE  IV. 

668.     Ephtra  Cvugaria     Gn. 

i^mm.  Ailes  d'un  gris-testacé  clair,  avec  Id  frange  rose  et  deux  séries 
de  petits  points  noirs.  Un  petit  anneau  cellulaire  au  centre,  plus  blanc  que 
le  fond,  et  quelquefois  une  ombre  médiane  rougeâtre  :  le  tout  ordinalre» 
ment  très-fin  et  peu  saillant.  Dessous  sans  dessin  :  les  supérieures  plus 
rosées,  les  inférieures  plus  blanches.  Vertex  concoiore,  avec  le  front  d'un 
brun-cannelle  clair. 

Géorgie  américaine.    Trois  (f.    Coll.  Lefebvre  et  Gn. 

Les  ailes  inférieures  de  cette  petite  espèce  n'ont  pas  l'angle  anal  pro- 
longé comme  la  Rudimentaria;  le  bord  terminal  est  seulement  un  peu 
ooudé  et  la  côte  droite.  Elle  ressemble,  en  petit,  à  nos  espèces  euro- 
péennes. 

659.     Ephtra  Coegaria    Gn. 

30iiim.  Ailes  un  peu  festonnées,  d'un  gris-cacné  pâle,  finement  nuage 
de  gris  foncé,  avec  la  double  série  de  points  petits,  |y>irs  et  isolés,  et  une 
ombre  médiane  à  peine  sensible.  Un  point  cellulaire  évidé,  à  centré  con- 


4ol  •  snmitDjK. 

colbre,  I  pdiie  appréciable,  mx  quatre  aOet.  Daawoi  âenapêrteoresliri 
4a  me-Ttnem.  Denout  dea  Inftrieurei  blane-roaé,  atee  m  trait  edloUN 
at  une  aérie  de  pointa.  Front  ni-partt  de  gria<lalr  et  «le  roM  obiçur. 
▼ertex  et  antennes  ooooatorea. 

Afrlipie  centrale,  paya  dea  Namaqnoia.    Un  (f.    GolL  Gn. 

66o.     &HTBA  MtBTARU      Go.     pi.  200.7. 

94**.  Ailes  d*un  gria-camé  uni,  imment  aablé  d'atomes  noirs,  ifce 
troia  séries,  dont  une  terminale,  de  trés-petlts  points  noirs,  à  peine  ott- 
iantt,  et  un  très-petit  point  cellulaire  puplUé  de  blanc  Frange  concoiore. 
J>ea80us  uni  :  les  supérieures  d*un  caroénrosé,  les  inlérieuiies  en  partie 
blancbea,  avec  la  trace  de  deui  lignes  camées.  VortejL  concolorB.  Froit 
at  palpes  d'un  brun-roux. 

Améflqiia  aapieatrlvMde,  en  mai.    Vncf.   Cott.Sn. 

La  chenille  vit  sur  les  myrtes.  Elle  est  d*un  ? ert  clair,  arec  les  indstou 
Jaunâtres ,  la  tête,  la  partie  anale  et  les  pattes,  d*un  JeuneHroux.Snrlej' 
anneau  sont  deux  petits  points  noirs,  dorsaux.  La  cltrysallde  est  d'un  T«rt 
plua  foncé,  avec  une  ligne  blanche,  latérale,  bordée  de  rase  vif  sur  l'lBr^ 
loQpe  dea  ailea^  et  l'extrémité  anale  du  même  roae. 

66 1.     Ephtra  Funginaria     Gn. 

ttBB.  Ailes  d'un  gris  mêlé  de  rougeatre  uniforme  et  à  dessins  i  peiM 
visibles.  Les  deux  séries  de  points  et  Hombre  médiane  d'un  gris  plus  noi- 
râtre. Le  point  celluiaire  trte-petlt,  environné  du  même,  gris  et  pupille  d( 
blanc.  Fiiyige  eoncolore.  -Dessous  beaucoup  plus  ManchAtre,  a?ec  la  série 
de  points  et  des  jN>lntt  terminaux  asaei  visibles.  Vertex  eoncolore,  ifN 
te  fhmt  d'un  brun-cannelle  paie.  Palpes  concolores,  à  dernier  article  court 
Sommet  des  %llès' supérieures  &  angle  aigu  et  un  peu  Alqué. 

Une  9  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  On.' 

66a.     Ephtra  Pupillaria    Hb. 

* 

Hb.  69  —  Trelts.  I  p.  304  et  Sup.  ^  Dop.  V  p.  90  pi.  •§  VS  flg.  •  *- Mv. 
1016  —-  Herr.-Seh.  p.  31  -«  Led.  p.  94^  Lab.  59. 
Larv,  ignot. 

Elle  varie  excessivement.  Le  type  est  lAwolument  sans  lignes  et  n'a  point 
d'autre  dessin  que  le  point  cellulaire,  ce  qui  suffit  pourtant  pour  q^ 
présente  uae  foule  de  modifications.  Tantôt,  en  elfet,  il  est  très*pedt  et  à 
peine  cerclé  de  rou%  tantôt  entouré  d'une  forte  aréole  d'on'noi^vi•l^ 
tantôt  aveugle  et  remplacé  par  un  point  roux,  tantôt  absolument  nal. 


A,.      C^j^ria    Diip. 
pup.  V  p.  31  pi.  172  fig.  3  —  BdT.  1827  —  (non  aUor.). 

Une  dmbre  médiane  denticulée,  d'un  noir  violet  fortement  accentuée. 

Ces  deux  Variétés  et  le  type  se  trouvent  ensemble  dans  le  midi  de  la 
jrrance,  en  Suisse,  tu  Imrd  du  la^:  Mi^Jeur,  en  U^iie,  en  QfilmaUe,  en  ^y- 
rie,  etc.,  en  juin  et  septembre.  Je  l!ai  prise  très^abondamment.i  £iarrHf 
vers  le  milieu  de  Juin.  H.  Lederer  m'en  a  communiqué  quatre  pris  auprès 
de  Beyrouth,  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  nôtres. 

J^ota.  M.  0e]aliarpe,  qui  a  <ait  de  louables  effioirts  pqur  disMngver  ceUf 
Ephyrç.  de  ses  voisipes,  répète  avec  raison  qufs  son  principal  cariictère  m^ 
4e  iHid  «ppwé  de  stries  transverses  et  la  teinte  rosée  ou  rousi^âtriB  4^  la 
Iraoge.  Il  fiut  y  lyoytier  la  forme  des  aile?,  qui  soipit  plus  cov^rtes  ou  plu^ 
teges  que  cbes  ies  autres  eppèces,  avec  l'apex  /^és-algu  et  un  p^u  falqv^ 
aax  supérieures*  et  l'^Mlp  anal  prolongé  aux  ip)|ériieuires.  i^n,  les  lap^ 
des  antennes  du  c^  sont.  gr<|lf  s  et  peu  étendqes. 

* 

^  663.     Ephtra  Gtraria     Hb. 

Hb.  434  id.  543?  —  Treito.  ï  p.  366  —  Oer^r.-Sch.  p.  31  —  Lab.  58. 
Larv.  ignot. 

Je  pe  l'ai  pi^  me»  et  ne  puis  di/re  si  elle  jconstitue  bien  une  espèce,  ou^ 
connue  iMaucoup  le  prétendent,  une  simple  variété  de  PupiUaria.  M.  Pe*- 
Uharpe^  qui  la  dit  commune  dans  les  irais  de  Jiétre  des  environs  de  Lau- 
INume,  se  fonde. sur  la  prince  de  la  ligne  moyenne  (ombre  médiane),  qui, 
^t-il,  u'exi^te  jan^ais  c|iez  Puj^Uaria,  Ma  variété  B  de  cette  dernière  cojx- 
tre^i  cettie  assertion.  Il  cherche  en  outre  i  la  distinguer  de  Pu^taria  p^ 
468  çaract^es  qui  «ppartiennent  tous  à  PupiUaria. 

Treitschke  la  compare  aussi  i  Punctaria,  mais  il  ressort  aussi  de  sa 
description ,  faite  d'ailleurs  sur  des  individus  pris  en  Dalmatie  avec  Pth 
ftUa/fia,  une  certaine  ressemblanoe  avec  cette  dernière.  Enfin,  M.  Sohcoffer 
la  rapproche  beaucoup  de  Poraria,  mais  toujours  avec  des  différences  4qS 
jppartlenn^t  i  i'm>t(<aria. 

Concluons  de  tout  cela  qu'il  est  possible  que  la  Gyraria  soit  une  espè,çe 
i^ocryphe. 

^ofa.-  Suivant  M.  Delaharpe,  la  chenille  de  Gyraria  vit  sur  les  plantas 
basses.  Je  dois  dire  que  la  localité  où  J'ai  trouvé  PupUiafia  en  abondance 
est  absolument  dépourvue  d'arbres. 
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é 

664  •       E>HTRA   POBARU      AU). 

Albin  pi.  50flg.  85  —  Wilk.  1749  pi.  82— Lin. S. N. 233?  -Fab.159 

—  TreiU.Ip.  356— DQp.Yp.28pl.l72— Steph.IIIp.200etiyp.3tt 

—  Wooa  530  —  BdT.  1825  —  Herr.-Scfa.  p.  31  —  Uti.  57  «c  Pmchri 
Wien.-Yen.  (H.-IV)  —  Hb.  67  (tv.)  —  SeppIV  pi.  f  •  fig.  •  -  OcéOcn 
Haw.  p.  312  =s  Àmataria  WiU.  74. 

Larv.  Albin,  Wilk..  6n.  infrù. 

CommaDe  dans  les  bois  de  cliénes  ou  de  bouietox  de  TEurope,  mil 
jnolns  répandue  que  la  Punetaria.  Mai  et  août 

La  chenille  est  facile  i  distinguer  de  celle  de  Punetaria  par  l'aiMeoee 
du  dessin  des  incisions.  Elle  ||,  comme  elle,  les  deux  variétés,  verte  et  or- 
née. Elle  vit  aussi  sur  le  bouleau,  comme  le  dit  M.  Herrich,  mài^ 
plus  fréquemment  sur  le  chêne,  mélangée  à  celle  de  la  Punetaria. 

Est-ce  bien  la  Porata  de  Linné  t  qui  Ta  décrite  sur  un  indiTida  titxni 
en  Italie  et  qui  pourrait  tout  aussi  bien  avoir  vu  la  PupiUaria?  Milhen* 
reusement  elle  n'existe  plps  dans  sa  collecllon.  —  n  est  bien  éridentpov 
mol  que  la  figure  85  d'Albin  est  la  Poraria,  son  texte  levant  tous  lesdoi- 
tes  qu'elle  pourrait  faire  naître.  Quant  à  Wlikes,  Il  a  bien  figuré  les  deo 
espèces  sur  la  même  planche,  avec  les  chenilles  aussi  reconnaissablesipie 
les  papillons. 

665.     Ephtha  Pungtariâ     Alb.* 

Albin  pi.  49  f.  82  —  Wilk.  1749  pi.  82  —  Lin.  200  —  Clerck  pi.  SfigU 

—  Ladmir.  pi.  2  —  Réaum.  H  p.  365  pL  29  fig.  1-4  —  Wien.-Ven.  M- 
Knock  1 4.5.6  —  Fab.  11  —  Bork.  112  —  ^sp.  pi.  VI  fig.  5-9-Hb. 574- 
Sepp  IV  pi.  t O  flg.  t-8  —  TreiU.  I  p.  352  —  Lyon.  p.  268  pi.  26  lig.18 
à  23  —  Encycl.  p.  91  —  Haw.  (var.  g.)  p.  313  —  Frey.  Beitr.  pi.  M  lig.l 

—  Dup.  Vp.  25  pi.  fit  fig.  8  — Steph.  fflp.  201  — Wood531  -ETeu. 
p.  395  — Bdv.  1823— Herr.-Sch.  p.  30  — Lah.53=Stt6aiiflwtoriflBav. 
p.  Z13===  Amataria  Wiik.  pi.  74=^Cmimunifasciata  Donov.  xmpl.^ 

Larv.  Wilk.  Knock^  Lyon.  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  bois  de  cliênes  de  toute  l'Europe,  en  nui  etao*^ 
Coll.  div. 

Elle  varie  à  Tinfini  pour  la  taille,  la  couleur,  le  sablé,  la  netteté  ou  Yù- 
sence  des  lignes  et  des  points,  etc. 

Les  deux  variétés  de  la  chenille  (la  verte  et  la  tesUcée)  sont  aussi  cod- 
munes  Tune  que  l'autre.  Celle  que  Freyer  a  figurée  me  parait  se  rappor- 
ter à  la  Poraria, 

Personne  n'a  reconnu  cette  Ephyra  dans  Albin,  où  elle  est  sini  don» 
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figurée  très^Msiéreincnt  et  avec  des  points  ocellés  qui  peuvent  en  Im- 
poser^  mais  la  figure  de  la  chenille  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  Punc^ 
taria^et  le  texte  qui  la  confirme,  me  prouvent  qu'il  a  eu  devant  les  yeux 
une  variété  de  cette  dernière. 

666.     Ephyra  Subpungtaria    Zell. 

Zell.  mss.  —  Herr.-Sch*  Sup.  p.  69  fig.,415  -^Led.  p.  95. 

Voisine  de  Ptmcturiay  mais  plus  petite,  plus  pâle,  moins  sablée^  les  ailes 
plus  courtes  et  à  angles  moins  sensibles.  La  ligne  médiane  rougeâtre  est  le 
seul  dessin  apparent  sur  les  deux  individus  que^  j'ai  sous  les  yeux,  mais 
M.  Herricli  figure  en  outre  une  ligne  basilaire  et  une  série  de  points.  Le 
dessous  est  d'un  blanc  carné  sans  aucun  dessin.  La  tête  est  comme  cliez 
Punctaria,  Ia  $  est  semblable  au  (f, 

■        ^ , 

Toscane,  eh  mal  et  août.    Un  çf,  une  $•    Coll.  Zeller. 

667.  ËPHTRA  Strabonaria     Zell. 

ZeU.  Zeit.  Breslau  n»  18. 

Intermédiaire  entre  Punctaria  et  Trilinearia,  mais  plus  voisine  de  cette 
dernière.  25"^°*.  Ailes  d'un  carné-jaunâtre,  teinté  de  rose  chez  les  exem- 
plaires frais,  sans  atomes.  Les  points  des  deux  séries  ordinaires  sont  liés . 
et  forment  deux  lignes  denticulées.  L'ombre  médiane  est  bien  distincte, 
mais  ne  forme  pas  une  ligne  tranchée;  elle  passe,  aux  secondes  ailes,  sur 
UB  point  cellulaire  blanc,  ovale,  ocellé.  Les  dessins  du  dessous  sont  à  peu 
près  nuls.  Le  front  est  d'un  brun-cannelle  très-pâle.  Les  ailes  ont  la  forme 
de  TriHnearia,  ~  $  semblable. 

Deux  c/*,  deux  $ .    Coll.  Zeller  et  Gn. 

668.  Ephtra  Trilinearia     Boric. 

Bork.  253— Treits.  I  p.  367— Dup.  V  p.  23  pi.  171  fig.  7  — Steph.  III 
p.  201  —  Wood  532— Bdv.  1822  —  Herr.-Sch.  p.  30— Lab.  52s£tiiear«a 
Hb.  68  —  Haw.  p.  314. 

Larv,  ignot. 

Commune  dans  les  bois  de  hêtre  de  ^Angleterre.  Moins  répandue  dans 
plusieurs  parties  de  l'Allemagne,  en  Suisse  et  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. Mai  et  août.    Coll.  div. 

On  sait  que  la  chenille  vit  sur  les  hêtres  ob  elle  est,  dit-on,  très-abon- 
dante, mais  je  n'en  trouve  nulle  part  la  descripjLion. 

Le  papillon  varie,  quoique  moins  que  ses  congénères,  pour  la  couleur 
et  les  dessins. 


4^  ?  «P*wiuM^ 

669.     Ephtra  Nolari^    Hb. 

Hb.  327. 

Quoique  Je  n'aie  |»t  fu  cette  Sfh/yra  eu  nature^  Je  n'en  suis  pat  moins 
cooTSincu  qu'elle  forme  une  espèce  4  part,  qui  n'aura  pas  été  retrouvée 
depuis  Hubner.  Il  (|put,  en  effets  l)eaueoup  focoer4esresBemblaneespour1i 
rapporter,  copame  l'ont  pi^i  les  auteurs,  4  ]^  PvpilUfriaf  dont  elle  n*a  ni  Ja 
coupe  ni  le  dessin.  Elle  serait  plutôt,  en  tous  cas,  voisine  de  VAlbiooA- 
laria,  et,  si  Top  en  Juge  d'après  la  figure,  qui  paraît  très-précisê,  elle  se 
placerait  au  mieux  entre  «lie  et  la  TrUinearia  :  elle  â  <][uelque  ciioae  dç 
l'une  et  de  l'autre.  Ce  qull  y  a  de  curieux,  c'est  que  Hubner  en  à  &iit  un 
genre  séparé  dans  son  ^erzeichniss,  spus  le  nom  de  Cosymbîa,  Il  est  vrai 
qu'il  a  également  mis  Omkronairia  et  Pmdvlaria,  dans  deux  autres  gen- 
res différents. 

670.     Epht'ra  Albiogellara     fib. 

Hb.  Beitr.  41  fig.  A—  Borlu  115  —  Esp.  pi.  43  fig.  7  =»  OceUaria  Hb.64 
—  TreiU.  I  p.  60  et  Sup.  p.  201  —  Dup.  V  p.  33  pi.  172  fig.  4  •—  Steph.  III 
p.  198  (innot.)— WoodDoubt.  pi.  54  f.  60— Eters.  p.  396  s»  ^rijwsaris 
Bdt.  1828  —  Herr.-Seh.  p.  30. 

Larv.  ignot. 

Hongrie,  Autriche,  Volga  inférieur^  centre  de  la  France,  en  mai  et  août 
GoU.Gn. 

Cette  espèce,  rare  partout,  ùe  s'était  pas  encore  rencontrée  en  France 
M.  Delamain  vient  de  la  découvrir  près  de  Jarnac  (Charente),  il  a  méoie 
obtenu  des  ceufs  fécondés  dont  il  m'a  envoyé  une  partie,  mais  qui,  mal- 
heureusement, 80.ntéclos  et  ont  péri  en  route*  Xreitschice  suppose  qu'elle 
fit  sur  l'érable,  et  les  observations  de  M.  DeUmaln  s'accordent  tout-i-iait 
arns  i:ette  supposition. 

Pourquoi  avoir  créé  un  nom  nouveau  pour  cette  espèce  {Argusaria}^ 
quand  les  anciens  auteurs  lui  en  avaient  donné  un  qui  ne  pouvait  se  con- 
fondre avec  Ocettata? 

67 1 .    £pjiiTaA  «  OATiçaoNA^^    Réaj^m. 

i^^iaum.  pi.  31  |g.  IÇ— Gf^off.  II  p.  144  (les  4  Omicrons)  — L'adm.pLXI 
Wien.-Verx.  H-3— BorlL.  113— Schr.  1645— Esp.  pi.  26  fig.  1-2  — Hb. 65 
et  Beitr.  4pl.  lY,  U  — Baw.  p.  312— Treite.Ip.  358— Dup.  V  p.  40  pi.  m 
f.  7  ^Steph.  m  p.  198  —  Wood  527— Evers.  p.  595— Bdv.  1831  —  Herr.- 


S^h.  p.  31  -  Laft.  J4  =  An^ildûrii  NattiW.  1775  5  fr.  Ï9^-Tslb\'eél' 
Scribapl.  nifig.  3. 

Larv.  Réaum.  L'adm.  Gn.  infirà. 

Sci  triuve  çâî  et  1&  dkns  lis  bois  ef  les  bordures  (lé  jaràïns  d(e  iouterku- 
rope^  en  mai  et  août.    Coll.  di?. 

La  chenille  n'est  Pfs.  rare  en  août  et  septembre  sur  les  Acer,  quoique 
aucun  auteur  depuis  Réaumur  n'en  ait  donné  la  description,  £^e  est  d'un 
Joli  Yert  de  velours,  avec  la  vasculaire  ilne^  un  peu  grenue,  d'un  Jaun^ 
M^ria,  une  sous-dorsale  de  même  couleur,  un  peu  ondée,  et  des  traces  de 
stigDDatalje  assez  peu  marquée.  Tous  les  points  ordinaires  sont  noirs  et  assez 
visibles.  Les  stigmates,  sont  très-petits  et  roussettes.  Le  ventre  est  d'un 
vert-b^ncb$trè,  avec  de4  points  noirs,  la  tête  est  rousse  supérieurement  et 
d'un  blanc-jaunâtre  inférieurement. 

La  chrysalide  n'est  pas  toHiours  suspendue.  Elle  est  même  le  plus  sou- 
vent couchée  dans  les  mousses  entre  quelques  fiU. 

C'est  un  yï^l  auteur  qui  a  donné  la  figure  la  plus  parfaite  de  cette  élé- 
gante espèce. 

672.     Ephtra  Orbicularia     Hb. 

Hb.  eo  —  Tretts.  i  p.  364  et  Sup.  p.  202  —  Dup.  Y  p.  38  pi.  i>9Sf.  • 
—  9teph.  p.  198  —  Wood  529  — Evers.  p.  396— Bàv.  1830 — Herr.^S«k. 
p.  31  —  Lab.  56  —  Quadripustulata  Don.  Xm  p.  63  pi.  463. 

tàrv.  tSTki.  lîïffà. 

A  peu  près  dans  %>ute  l'Europe,  mais  raHe  partout,  en  mal  et  août. 
Je  rai  élevée  une  année  en  grande  quantité  aux  environs  de  Chartres. 

La  chçnllle  est  d'un  vert-jaunfttre,  avec  lesincisionï  Jaunes  quand  elles 
sonk  repliées,  et  la  vasculaîre  plus  jaunâtre  que  le  foni  et  finenbént  Aserée 
de  foncé.  Une  sous-dorsale  semblable,  mais  un  peu  ondulée,  âtigmataie 
large,  saupoudrée  de  jaune-rosé  et  comme  géminée.  Tête  d'un  roux  clair, 
blanchâtre  antérieurnbent  et  ihHi^bfée  deb^tMItre.  VeUtre  vert,  rayé  de 
blanc.  Pattes  ventrales  lavées  de  rose.  Elle  vit,  en  septembre,  sur  les  jilnus 

6yi,     Ephyra  PendÛlaria    L». 

,  Lin..F.S.  J244  —  Clcrck  pi.  7  f.  5  —  De  Geer  II  p,  360  j)l^  6  1 7  — 
Wien-Yen.  H-1  —  Schr.  16*4  —  Fab.,Sup,  .63-§^—  Borl^.  111  —  Esp, 
pi.  26  fig.  3-4—  Schw.  pi.  3  fig.  1-2— Hb.  6(5— Haw.  p.  311  — Treit^J 
p.  361- Frey.  Belir.  pi.  54  f.  2 — Dup.  Y  p.  35  pi.  i  112  f.  5  —  St^ph.  m 
p.  199  —  Wood  528  —  Evertm.  p.  ^  —  BdV.  W^  -^  i^p  tl  pi.  26 
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fig.  1-8  *  Herr.-Scb.  p.  31  flg.  357  (AlMrr.)  —  Lah.  55  a.  JH^pOIanc 
Brahm.  262  et  385  ^^dreuiaria  Fab.  Sop.  6i^. 

lorv.  De  Geer^  Boit.  Hb.  Sepp. 

Commune  dans  les  bols  de  bouleaux  de  toute  TEurope,  en  avril  et  juillet. 
Coll.  div. 

Le  papillon  varie  au  moins  autant  que  ses  congénères,  et  il  n'est  pas  plus 
ylsé  de  classer  les  variétés  par  races  distinctes.  Tantôt  II  est  entièrement 
blanc,  avec  les  points  très-distincts  et  Tombre  médiane  nulle,  tantôt  il  est 
entièrement  couTert  d'atomes  noirâtres,  avec  une  ombre  médiane  biso 
marquée.  C'est  un  de  ces  Individus  que  me  paraît  avoir  décrit  Fabridos 
sous  le  nom  de  Circularia,  Téplthète  de  cinereis  excluant  tout-4-fiit 
Poraria  qu'on  a  voulu  lui  rapporter.  Chei  quelques  exemplaires,  le  point 
cellulaire  des  secondes  ailes  est  entouré  d'une  aréole  noire  très  épaisse,  au 
lieu  de  former,  comme  4  l'ordinaire,  un  petit  anneau  très-mince.  Enfin, 
H  en  est  où  les  points  de  la  coudée  sont  réunis  4  ceux  de  l'extrabasilaire 
par  des  rayons  longitudinaux,  mais  nous  tombons  alors  dans  les  variétés 
accidentelles. 

674*     Eë>htra  Pendulinaria     6n. 

SO^'B.  Ailes  de  même  coupe  que  PendiUaria,û'un  blanc  pur,  finement 
•arrosé  de  gris,  avec  un  anneau  cellulaire  ovale,  bien  marqué  aux  quatre 
ailes,  les  deux  séries  de  points  et  une  ombre  subterminale  interrompue; 
le  tout  d'un  grls>noir ,  sans  aucune  teinte  de  rouge.  Des  points  tdrmiuox 
àoirs  bien  marqués.  Dessous  blanc  :  les  supérieures  lavées  de  gris,  pi^pe 
sans  dessin.  Front  d'un  brun  foncé,  avec  une  ligne  Inférieure  blanche. 
Lames  des  antennes  assez  longues.  ^ 

Amérique  septentrionale.    Deux  (f.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  rappelle  tout-à-fait  notre  Pendularia,  mais  elle  est  plus  petite,  plus 
blancbe  et  sans  aucune  trace  de  ronge. 

67.5.       ËPHYRA    ObRINARIA.       Gu. 

25mB.  Ailes  un  peu  dentées,  d'un  cendré  un  peu  violâtre,  finement 
saupoudré  d*atomes  inégaux,  d'un  rose  sombre,  avec  les  deux  séries  de 
points  noirs  très-petits.  Une  troisième  série  subterminale  et  des  points 
terminaux  doublés,  c'est-à-dire  au  sommet  et  dans  le  sinus  de  chaque 
dent.  Supérieures  avec  un  petit  point  cellulaire  noir,  aveugle  ;  inférienres 
avec  un  point  plus  gros  et  pupille  de  blanc.  Dessous  teinté  de  rose.  Front 
très-aplati,  d'un  gris-blanc  lavé  supérieurement  de  rose  obscur.  Abdomen 
lavé  de  rose.  — •  9  semblable. 

Ceylan.    Un  cf,  deux  9.    Coll.  Gn. 
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Gen.     ANISODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj*  garnies,  jusqu'aux  deux  tiers  oujustjuaux 

•  trois  ^uartSf  de  lames  fines,  mais  bien  pubescentes,-^  Palpes  longs,  à  3^  article 
filiforme,  grêle,  le  plus  sowfent  très-long  et  dépassant  beaucoup  la  tête,  surtout 
chez  (es  9  •  ^  Abdomen  un  peu  déprimé,  presque  semblable  dans  les  deux 
texes,  sowfcnt  obtus  à  l* extrémité*  -^  Tibias  postérieurs  à  une  seule  paire  d^é" 
perons,  souvent  garnis  intérieurement  de  touffes  de  poils.  —  Ailes  lisses,  en« 
d'ères  ou  dentées  :  les  supérieures  triangulaires,  plus  ou  moins  aiguës  à  Vapex; 
les  inférieures  moins  <Uveloppées,  triangulaires  ou  arrondies,  avec  ou  sans  point 
cellulaire.  Les  Ç  ordindirement  très-différentes  des  çf*. 

Ce  genre,  en  grande  partie  propre  aux  Indes-Orientales,  y  remplace  notre 
genre  Ephyra.  D'autres  espèces,  qui  vivent  dans  les  Amériques,  n^en 
excluent  pas  ce  dernier  genre.  On  peut  le  diviser  en  plusieurs  groupes,  qui 
paraissent  assez  différents  les  uns  des  autres,  mais  qui  s'enchaînent  pour- 
tant de  manière  à  ne  pouvoir  être  séparés,  au  moins  quant  à  présent.  Les 
dernières  espèces  surtout,  qui  n'ont  point  d'anneau,  ni  même  de  tache 
cellulaire,  ne  paraissent  pa^,  au  premier  abord,  appartenir  au  même  genre, 
et  ij  faut  voir  les  individus  intermédiaires  pour  se  convaincre  qu'ils  s'y  rat- 
tachent nécessairement. 

n  est  impossible  de  dire  si  les  auteurs  anciens  ont  connu  quelques  Ani^ 
sodés,  M.  Herrich-Schœffer  yieot  d'en  figurer' deux  sous  le  nom  géné- 
rique de  Zonosoma^  qui  est  pour  lui  synonyme  à'Ephifra. 

GROUPE  I. 
676.     Anisodes  Urgearia     Gn. 

25">">.  Ailes  dentées,  d'un  gris^testacé  clair,  finement  saupoudré  de 
bruDjavec  tes  points  ordinaires,  une  autre  série  sub  terminale  et  les  points 
terminaux  comme  chez  Obrinaria,\e  tout  noir.  Un  petit  anneau  cellulaire 
DOir,  commun  aux  quatre  ailes,  k  centre  de  la  couleur  du  fond  et  précé- 
dant une  légère  ombre  médiane  ondulée  et  nuageuse.  Dessous  d'un  blanc- 
paiUé  luisant,  avec  des  lignes  rosées  interrompues  :  les  supérieures  lavées 
de  rose  sur  tout  le  disque.  Front  d'un  brun-cannelle.  Antennes  ât  lames 
longues.  2«  article  des  palpes  mi-parti  de  blanc  et  de  brun  ;  3«  droit, 
long,  spatule. 

Gayenne.    Un  cf»    Coll.  Gn. 

A. 
Un  peu  plus  grande.  Ailes  proportionnément  plus  larges  :  les  inférieures 
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à  bord  pliM  convexe.  Dessous  des  quttre  narqyé  d'un  anneau  cdlnlalrc 
rosé,  bien  distinct  et  qui  manque  absolument  ches  le  type. 

Brésil.    On  c^.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  espèce  distincte? 

677.     Anisodbs  C0X.4111A     6n. 

tS««.  Ailes  sulMlentées,  avec  les  mêmes  points  que  cbex  l'espèee 
précédente.  Supérieures  ayant  un  très-petit  point  cdlulaire  pupUlé.  In- 
férieures avec  un  beaucoup  plus  gros.  Dessous  comme  chez  Vrcearku 
Cuisses  postérieures  du  c^  fortement  renflées  et  garnies  d'une  maase  de 
pdls  vineux,  recourbés  «  luisants,  qui  forment  une  espèce  de  eoqae 
évidée. 

Cayenne.    Ud  cf.    Coll.  Go. 

Cette  espèce  se  distingue  nettement  par  l'appendice  de  ses  cuisses 
peatérienreSy  dont  on  ne  trouve  pas  de  trace  cbea  Ureearia  ni  ches  si 
variété. 

678.  Anisoobs  Illinaria     Gn. 

Bile  est  voisine  d*Urcearia,  mais  les  ailes  sont  plus  dentées,  les  si^ 
rfedree  plus  nbkmgoes ,  les  Inférieures  troAqvées  inférieuremeni,  lola 
d'être  prolongées  à  l*attgle  and.  L'aAndan  ceHdlalre  est  plas  obtoog.  U 
dessous  est  d'un  ton  chilr,  t^amiiement  pailté,  avec  les  ésssitts  ^'«b  fsss- 
vineux,  bien  marqués,  surtout  aux  premières  ailes  où  ils  consistent  en  trois 
séries  parallèles  de  taches  dont  Hmermédlalre  forme  une  ligne  dentée  en 
scie.  Le  front  est  très-plat,  teinté  de  rose,  avec  une  ligne  vineuse  sous  le 
vertex.  Les  lames  M  aéfétMèë  ftoht  ^Ms  1M(tA*tes  et  ne  montent  guère 
que  Jusqu'au  tiers. 

Brésil,    tac/'.    Coll.ltus. 

GROUPE  II. 

679.  Anmodbs  Stpharia     Gn. 

B04i».  Ailes  sabdentées,  d'un  range^estacé  clair,  saqs  atoaies,  avec 
une  série  subterminale  et  une  autre  série  terminale  de pointsàpeine  dis- 
tincts. Supérieures  avec  un  très-petit  point  cellulaire'  blanc,  sans  aréole. 
Inférieures  avec  un  point  semblable, entouré  d'une  forte^aréole  noire.  Des- 
sous d'un  camé- rosé  sans  dessins.  Front  vineux  supérieurement,  avec  le 
vertex  d'un  blanc  tranché.  Première  moitié  des  tibias  postérieurs  garnie 
iatérleurement  d'une  touffe  de  >poîls  vineux.  —  9  P^us  claire  et  pins 
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Jaunâtre,  à  tibias  nus,  k  palpes  filiformes  beaucoup  plus  longs  qm  ceux 
ducT» 
Gayenne.    Uncf,  une9*    Coll.  Gn« 

68o.     Anisodes  NuDARiA    Gn. 

^0^^.  Ailes  subdentées,  d'un  rouge-testacé  légèrement  saupoudré, 
avec  les  deux  séries  de  points  ordinaires  noirâtres  et  liés  par  de  légères 
ombres  noirâtres.  Supérieures  avec  un  point  cellulaire  gris,  à  peine  visi- 
ble. Inférieures  avec  un  point  blanc  ovale,  finement  cerclé  de  noir.  Des» 
sous  d'un  carné-rosé,  sans  dessins.' Front  d'un  brun -marron,  avec  les 
palpes  roux,  appliqués  contre  lui,  et  à  dernier  article  court.  Vertex  con» 
colore.  Tibias  postérieurs  nus. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn* 

68 1.      AnISQDES  DiSCOPUNGTARlA      H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  331  —  Gn.  pi.  15  fig.  7. 

9gmm.  xiies  entières,  arrondies,  d'un  rouge-safrané,  entièrement  cou- 
vertes d'atomes  fins  et  serrés,  d'un  rouge  de  brique,  et  de  gros  points  ter- 
minaux de  cette  dernière  couleur  :  les  supérieures  avec  trois  lignes 
flexueuses,  d'un  gris-violet  foncé,  dont  les  deux  dernières  parallèles  et 
semblables,  et  un  gros  point  cellulaire  arrondi,  d'un  blanc-bleuâtre,  pu- 
pille et  cerclé  Intérieurement  de  uolr.  Inférieures  avec  deux  lignes  seule- 
ment et  une  grande  tactie  cellulaire  très-ronde,  cerclée  et  puplllée  de  noir. 
Dessous  d'unjaune-d'ocre,  avec  la  dernière  ligne,  commune,  rose,  et  les 
supérieures  lavées  de  rose.  Tige  des  antennes  concolore.  Front  et  vertex 
d'un  rose-vineux  foncé.  Pattes  nues.  * 

Brésil.    Trois  c^.    Coll.  Gn. 

682.     Anisooes  Globaria     Gn. 

BinoceUaria  Herr.-Sch.  exot.  351  ? 

34mtt.  Ailes  presque  entières,  d'un  rouge-testacé  uni,  avec  une  série 
subterminale  de  points  gris  et  de  petits  points  terminaux  â  peine  visibles. 
Supérieures  ayant  dans  la  cellule  un  très-petit  point  blanc,  légèrement 
entouré  de  noir.  Inférieures  avec  une  légère  tache  celliilaire,  très-arrondie, 
d'un  blahc  sale,  cerclée  de  noir  et  portant  dansjM>n  centre  un  groupe  d'a- 
tomes gris  ayant  eux-mêmes  un  centre  blanc.  Dessous  clair  et  uni.  Vertex 
blanc.  Front  blanc  avec  le  sommet  rouge.  Tige  des  antennes  blanche. 
Jambes  nues.— çf  Semblable,  mais  ayant  en.  dessous  une  ligne  subterminale 

Lépidoptères,    Tome  9.  27 
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roi0,  liiltRiMip«êf.«t  US  point  ctUnltlre  ReafMble  tu  wrpiirieivetfiqiil 
•ont  lavées  de  rose. 

Colombie.    Upc^,  uneÇ.    CoU.Gn.  * 

A. 

D*on  grls-nolsette,  avec  de  légères  ombres  plus  foncées  à  la  place  de 
l'ettribasUalre  et  de  l'ombte  médiane. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus.  ' 

Je  n*oaa  décider  snr  nne  fifnre  si  les!dillérenes»<(ue  ppésome  la  Bino- 
ctitoW^H.  $i  sont  00  non  spédiqnes. 

683.     Anisodbs  Monetaria     Gn. 

SO"*"*.  Ailes  à  peine  dentées,  d*ttn  rouge -testacé  clair,  sans  atomes, 
points,  ni  dessins  autres  qu'une  large  tache  cellulaire  d'un  blanc  d'argent, 
cerclée  de  gris  aux  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  carné-rosé  clair,  avec 
cette  tache  en  transparence.  Front  et  palpes  concoiores,  à  vertez  blanc. 
Cuisses  postérieures  garnies  intérieurement  de  poils  cotonneux. 

Bornéo.    UttcT-    CoH.  Gn. 

A.      . 

D'un  gris-testacé,  avec  une  série  de  points  visibles.  Untfiigne  noiràtra, 
bientôt  effacée,  de  chaque  côté  de  la  tache  argentée  des  inférieures. 

Bornéo.    Vnçf,    CoU.Gn. 

684.       AnISOOES    LATfiaiTIARIA       H.*S. 

Herr.^Sch.  e\ot.  332. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  est  bien  de  ce  genre.  Les  ailes  sont  dentées» 
couleur  de  chocolat  au  lait,  avec  la  série  terminale  de  points  noirs  dou- 
blés, les  deux  séries  ordinaires,  derrière  chacune  desquelles  sont  des  ta- 
ches noires  assez  grosses,  assemblées  deux  à  deux,  et  une  large  tache  cel- 
lulaire noire,  pupiUée,  de  la  couleur  du  fond. 

Venesuela. 

GROUI*E  III. 

685.     Anisodes  Abeolaria     Gn. 

3Smn.  Ailes  à  peiûe  dentées,  soyeuses,  d*un  rouge-testàèé-rt»é,  avec 
de  vagues  ombres  transversales  i  peine  distin^es  et  sans  points  ni  dessins 
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autrea  qu'un  petit  point  cellulaire  blanc  aux  inférieures,  entouré  d'une 
large  aréole  d'uB'  noir-blèu,  délayée  sur  ses  bords.  Dessous  d'un  carné- 
rosé  clair,  sans  dessins.  Front  concolore,  à  vertex  d'un  blanc  trancbé. 
Palpes  bicolores,  à  3«  article  filiforme,  de  la  moitié  du  second.  Cuisses 
postérieures  garnies  de  poils  courts,  spongieux^  de  la  couleur  des  ailes. — 
9  plus  grande  (35°^°>},  d'un  jaune^d'ocre  strié  de  roug^-brun,  afec  les 
traces  de  lignes  ou  ombres  transversales  plus  obscures.  Le  dessous  paillés, 
avec  des  ombr£s  roses,  interrompues.  Vertex  concotore. 

,  Bornéa.    Un  çf%  deux  9  •    Coll.  6n. 

686.  Anisodes  Mazimaria     Gn. 

^/^mm.  Ailes  presque  entières,  d'un  rouge-tesiacé,  un  peu  granuleuses, 
mais  sans  atomes  plus  foncés,  et  n'ayant  pour  tout  dessin  qu'un  très»petit 
point  blanc  sans  aréole,  situé  au  milieu  de  la  cellule  des  inférieures.  Des- 
sous plus  pâle  et  sans  dessin.  FYont  plat,  de  la  couleur  des  ailes,  avec  le 
vertex  un  peu  plus  pâle.  Pattes  postérieures  nues.  Aux  ailes  supérieures 
les  nervules  l' et  2'  sont  arquées  â  leur  naissance  et  très^cartées  dans  le 
reste  de  leur  parcours,  surtout  la  l' qui  se  trouve  ainsi  arquée  deux  fois 
en  sens  contraire.  L'indépendante  est  isolée  et  se  continue  par  un  pU 
jusqu'à  la  base  de  l'aile,  tout  au  milieu  de  la  cellule.  Je  ne  connais  pas 

la  9. 
Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

687.  Anisodes  Ii^tortaria     Gn. 

semin.  Ailes  supérieures  oblongues  et  presque  carrées  au  bord  termi- 
nal, avec  les  i'  et  2'  fortement  infléchies  à  leur  naissance  et  très-écartées  à 
leur  sommet;  Inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  Jaune-d'ocre  sau- 
poudré de  rouge-violet,  avec  deux  séries  irrégul  jéres  de  points  noirs  bien 
marqués,  une  ombre  médiane  vague,  d'un  gris-violâtre,  et  une  série  ter- 
minale de  points  noirs,  doublés.  Les  supérieures  ayant  en  outre  un  point 
noir  sous  la  cOte,  dans  la  cellule;  les  Inférieures  ayant  un  très-petit  point 
blanc  cellulaire,  accolé  à  du  noir  par  en  haut.  Dessous  lavé  de  rose  et 
presque  sans  dessin.  Tête  concolore.  Palpes  ^  d«  article  long  et  linéaire. 
Antennes  fortement  pectinées  -^  9  P^^"  i)etite  (Sl^m)^  un  peu  plus 
claire,  à  dessins  mieux  marqua  en  rose  en  dessous  et  à  nervuiatlon  nor- 
male. 

Bornéo.    Unc;riUGe9*    Coll.  Gû.  ^    « 

Le  mâle  de  cette  curieuse  espèce  diffère,  ainsi  que  le  précédent,  de 
toutes  les  autres  par  la  forme  et  la  nervuiatlon  de  ses  premières  ailes; 
mais  celui-ci  »  une  ferme  exceptionnelle  et  un  aspect  si  trompeur,  que,  s'il 
était  dépourvu  d'antennes,  on  le  prendrait  a»  premier  abord  pour  une 
femelle,  d'autant  plus  que  son  abdomen  est  très-roi)uste. 
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688.    Anisodes  Pavnblluria    H.-S. 

H«iT.-Sch.  exoi.  329. 

J«  ne  l'ai  pas  vue,  mats  elle  appartient  certainement  I  ce  genre.  Cest 
une  des  plus  grandes.  Elle  est  d'un  Jaune  d'ocre  un  peu  saupoudré,  ayee 
la  série  terminale  de  points  noirs  doublés,  trois  autres  séries  irréguUères 
de  points  plus  gros  et  bruns,  et  une  ombre  médiane  très-nette,  sluuée,  d'un 
rase-Yineux.  On  ^olt,  dans  ia  cellule  de  cbaque  aile,'  un  anneau  noir,  très- 
rond,  I  centre  de  la  couleur  du  fond. 

Venesuela. 

689.     Anisodes  Pardaria     Gn. 

84'"".  Ailes  entières,  arrondies,  d'un  Jaune-d*ocre  clair,  avec  une  foule 
de  taches  d'un  gris-yloUtre  pâle,  liserées  de  rouge,  confluentes  et  dispo- 
sées  en  bandes  IrréguUères.  Entre  elies  on  voit  quelques  stries  rouges. 
Frange  entrecoupée  du  même  gris. 'Dessous  d'un  paillé  clair,  avec  les 
taches  moins  nombreuses,  plus  nettes  et  non  liserées  :  la  série  médiane 
d'un  ton  plus  vineux  et  formant,  aux  inférieures,  une  ligne  en  ligsag.  Front 
fauve,  piqué  de  rouge,  avec  le  vertex  et  la  tige  des  antennes  d'un  blanc 
tranché. 

Bornéo.    Un  cT-    Coll.  6n. 

690.     Anisodes  Sarawagkaria     6n. 

Je  ne  connais  que  la  9*  Elle  est  voisine  de  l'espèce  précédente,  mais  un 
peu  plus  petite.  Les  taches  ne  sont  pas  liserées  de  rouge,  et  les  atomes  qui 
les  séparent  sont  du  même  gris  qu'elles.  En  dessous,  elles  forment  des  sé- 
ries plus  régulières,  dentées,  4'un  rose  pâle.  Une  d'elles,  dans  la  cellule 
des  supérieures,  forme  une  sorte  d'anneau  ovale,  surtout  en  dessous.  Le 
front  est  beaucoup  plus  plat,  du  même  gris  sale  que  les  taches  et  les  an- 
tennes, qui  sont  concolores  ainsi  que  le  vertex. 

Sarawack.    Une  $.    Coll.  Gn. 

691.     Anisodes  Gamptoorammaria     Gn. 

Je  n'ai  vu  non  plus  que  la  9  •  Elle  est  encore  voisine  de  la  précédente, 
mais  le  dessin  est  plus  régulier  :  il  consiste  en  trois  lignes  chargées  inté- 
rieurement de  stries  accumulées,  d'un  fauve  ferrugineux.  Celle  du  milieu 
est  régulièrement  dentée  et  accolée  â  une  sorte  de  bande  d'un  gris-violet. 
Toute  la  côte  est  du  même  gris.  Dans  l'intervalle  des  lignes  sont  Jetées  des 
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Stries  plusclair-semées.  Un  trè»-petit  point  cellulaire  ifoir  se  voit  à  chaque 
aile,  sur  une  tache  fauve.  Tête  concolore.  Palpes  i  S<>  artide  court  et  pres- 
que OYoIde. 

Sarawaclc.    Une  $.    Coll.  Gn. 

692.'    Anisodes  FaBNARiA     Gn. 

30mm.  Ailes  sul^dentées,  dkin  jaune-paille  clair,  piquées  çà  et  là  d'ato- 
mes Yiolâtres,  avetî  trois  lignes  fines,  irréguUères,  coudées  et  sinuées,  d'un 
gris-vineux,  dont  la  médiane  renferme  dans  sa  concavité  une  large  tache 
d*un  rouge-vineux,  mai;quéë  elle-même  antérieurement  d'une  tache  vague, 
d'un  gris-bleuâtre  entouré  de  vineux  plus  foncé.  Aux  ailes  Inférieures,  le 
tout  est  beaucoup  plus  réduit,  quoique  semblable.  Au  bord  terminal,  est  une  ' 
série  de  points  noirs,  doublés.  Dessous  avec  les  mêmes  dessins  en  rose- 
vineux.  Front  et  antennes  paillés.  2^  article  des  palpes  n>i-parti  extérieiF 
rement  de  paillé  et  de  vineux.  '^ 

Bornéo.    Une  mauvaise  Ç.    Coll.  Gn. 

693.     Anisodes  Illepidaria     Gn. 

25>B».  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  un  peu  oblongues,  les  infé- 
rieures triangulaires  avec  Tangle  anal  aigu  et  le  bord  peu  convexe  :  les  qua- 
tre d'un  gris-carné  sale  et  clair,  chargées  d'atomes  plus  foncés,  peu  visi- 
bles et  à  dessins  à  peine  distincts,  consistant  dans  les  deux  séries  de  points 
ordinaires  et  une  ombre  médiane  dentée  en  zigzag.  Un  très-petit  point 
cellulaire.  Le  tout  d'un  gris  un  peu  plus  foncé  que  le  fond  et  difficile  à 
apercevoir.  Dessous  d'un  blanc-jàunâtre,  lavé  de  rose  sur  le  disque  des 
supérieures.  Front,  vertex  et  antennes  concolores. 

Sarawack.    Une  9*    Coll.  6d. 

Le  mâle  de  cette  petite  espèce  est  probablement  mieux  caractérisé  que 
la  9 1  QUI)  ^out  bien  conservée  qu'elle  soit,  ne  laisse  pas  de  prise  à  la  des- 
cription. 

Nota,  Je- possède  encore  deux  antres  espèces  voisines,  de  Bornéo  et  de 
Sarawack,  mais  elles  sont  en  si  mauvais  état  que  je  n'ose  les  décrire. 
Elles  paraissent  abondantes  dans  ces  contrées! 
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CKeniltes  yrileSf  tans  éminences,  ^Hndriifuesou  carénées;  à  tête  aussi  grosse 
fil»  U  cou;  wvtmt  cachées  sous  tes  plantes  basses,  •—  Oi^f^atides  cylindrico' 
eomi^ueSf  brunes,  eonteiutes  dané  des  coques^  sous  les  débris,  ou  dans  la  terre, — 
AipMoiu  «fo  tmsUe  petite  ou  moyenne ^  à  antennes  assez  courtes ,  pubescenles  ou 
mtmieM  de  lame»  très-fines  chez  Us  çf,  jamais  plumeuses  ;  —  à  palpes  généra- 
kmtni  peu  développés  et  dépassant  peu  le  front;  —  à  trompe  toujours  distincte, 
■«•  à  front  peu  saiUant,  sans  toupet,  avec  le  vertex  souvent  discolore  ;  —  à 
eeeps  grêle,  sans  erêtes  ;  —  à  pattes  muliques,  moyennes  :  les  tibias  postérieurs 
de»  çj*  fréguemtMnt  renflés  et  à  'tarses  étiolés,  leurs  éperons  souvent  réduits  à 
une  seule  paire;  —  à  cales  lisses,  peu  épaisses,  ordinairement  entières,  conco» 
lores,  à  dessins  communs  et  à  franges  tmicolores.:  les  supérieures  triangulaires, 
avec  les  deux  lignes  médianes  et  le  point  cellulaire  ;  les  inférieures  arrondies 
ou  présentant  un  seul  angle  au  bout  de  la  2,  -^  Une  aréole  ordinairement 
simple.  Iiylépendante  bien  marquée  aux  quatre  ailes.  Costale  des  inférieures 
isolée  de  la  sous-<ostale  ou  simplement  rapprochée,  Disco<eUMUUre  ne  formant 
pas  un  V  aigu. 

^  C'est,  avec  les  Larentides,  la  plus  nombreuse  famille  de  Géomètres,  et, 
Ton. peut  ajouter,  la  plus  difficile.  Il  est  souvent  malaisé  de  distinguer  les 
espèces,  et,  presque  toujours,  de  débrouiller  leur  synonymie.  Cçtte  fiamiUe 
ne  paie  pas,  d'ailleurs,  parla  vue,  des  soins  que  coûte  son  étude,  et  je  ne 
puis  mieux  la  comparer  qn'aux  Leucanides  dans  la  division  des  Noctuelles. 
Ses  espèces  déjà  tiès-nombreuses  augmentent  tous  les  jours,  et  il  en  reste 
enooreà  découvrir  sous  nos  pas.  Enflta,  pour  couronner  l'œuvre,  les  premiers 
écats,  même  de  celles  qui  pullvleat  autour  <ie  nous,  sont  point  ou-  à  peine 
connus.  Cependant,  Tentomologlfte  que  n'eifirayo»  pas  cette  accumulation 
de  difficultés,  ne  tardera  pas  a  étudier  cette  ingrate  famille  avec  imérôt, 
puis  avec  la  ^tisfaction  qui  suit  toujours  le  triomphe  des  obstacles,  n  sera 
d'ailleurs  récompensé  par  la  découverte  à  peu  près  certaine  de  nouvelles 
espèces,  car,  encore  une  fois,  il  en  existe  beaucoup  d'iqobservées  autour 
de  nous. 

Les  chenilles  d'Acidalides  vivent,  en  général,  de  plantes  insses,  et  st 
ticanent  peu  à  découvert.  Il  faut  les  aller  chercher  sous  les  feuilles,  dans 
l'herbe,  parfois  près  du  cœur  ou  de  la  racine.  On  en  récoltera  quelques-unes 
CD  fauchant  les -plantes  vertes  ou  desséchées;  mais  le  moyen  le  plus  sâr 
pour  celui  qui  visera  aux  découvertes,  sera  Téducation  <ib.ovo,qtti  réussit 
asses  bien^  mais  non  sans  avoir  coûté  bien  des  soins,  car  ces  espèces,  si  pe> 
tites  et  si  délicates,  mettent  un  temps  considérable  à  arrivera  leur  dévelop- 


pement,  et  teauooup  paBBcnt  TfatTer  en  maDgeasl  à  p<iine<  Par  'Ooinpmsa- 
tion,  elles  supportent  le  jeûne  mieux  que  beaucoup  d'aulres,  et  il  nf  est  ar- 
rivé souvent  d'oublier,  des  semaines  entières»  de  renouveler  leur  nounMure, 
sans  pour  cela  en  perdre  une  seule.  Elles  se  rabattent  souvent  sur  la  plante 
•flétrie,  parfois  desséchée,  et  on  verra  même,  aux  genres  Hyria  et  AcidaUa; 
que  quelques-unes  le  font  par'  goût. 

Les  insectes  parfaits  ont  tous,  à  peu  près,  les  mêmes  mœurs.  Ils  volent 
dans  les  prés,. les  bois,  les  lieux  herbus,  toujours  assez  près  de  (erre^  sou- 
vent en  plein  jour.  Plusieurs  s'introduisent  dans  nos  maisons.  On  sent,  du 
reste,  que  dans  une  laimUe  aussi  nombreuse,  ces>  généralités  souffrent  tou« 
jours  des  eicepUoos,  et  il  but  s'attendre  à'  en  trouver  çà  et  là . 

Les  Aoldalldes  habitent  («ut  le  ftobe,  oomme  les  ptotes'  iifoiies  noarris- 
sent.  Quelques-unes,  comme  Amataria]Avroraria,  Strigiiaia,  Aversafa, 
ont  eu  le  privilège  d'attirer  l'attention  des  plus  anciàis  auteurs,  et  sont  ar- 
rivées Jusqu'à  nous  «siins  être  trop  méconnues;  mais  d'autres,  grâce  àl'im- 
pérfectfon  des  figures  et  à  l'insuffisance  des  descriptions,  se  sont  perdues, 
'et  figurent,  à  présent,  dans  nos  collections,  sous  des  noms  appliqués  récem- 
ment ou  conservés  par  simple  tifadition. 


GftN.     SYNEGIA     Gn. 


•  CkeaùUes ^^  jdutennes  des  çf  gaimits  \dR  bganes  vxtrêmeinêM  courtes ^ 

ifmU  serrées  et  .presque  égttles  dans  taule  la  longueur,  *^  Paipes  oicetudemis, 
nsBeei  ipaU,  pr^ue  en  bec  etarriumit  au  niveaméu  verte».  •—  Front  Irès-éirùit, 
formant  une  pMite>poimteou  épine  entre' tes  palpesi,  — *  îtbdomefi^s  çf  tfèS' 
Àong,  linéaire f  ffrêle,  nuHemefit  conique^  —  Aiiestiarge&t  Usses^  hdaante^  fwn 
saupoudrées,  entières,  h  tigne  costale  métmlUquei^méesde  bandes  patàUèles, 

Ce  genre  relie  trèsrbien  .les  Anisodes  du  dernier  gi»upe  aux  Acidalides; 
mais  on  voit  qu'il  a  des  caractères  propre^  et  même  très-tranchés.  Les^ 
lames  des  antennes  sont  tellement  courtes  et  grêles,  qu'elles  pourraient  pas- 
ser pour  des  cils,  quoique,  vues  de  près,  ce  soient  de  véritables  lames  pu- 
bescentes  et  implanté^iniridis  «lents  que-  forme  «haque  article.  L'insecte 
parfait  a  aussi  un  aspect  particulier,  et  on  le  prendrait  facilement  pour  un 
Botyi,  à  «luse  de  la  couleur  et  du  luisant  de  ses  ailes. 

694*     Stmeoia  Bottoaru     Gn. 

as»».  Aile»  entières,'  d'un  jauné-paHle  ga1,lui8ant,  a^ec  quattre  ban- 
ales paraîtra,  mais  irrégttlières,  d'un  fauve^roux,  sans  liseré  ni  atomes  : 
les  trois  premières 'un  peu  Interrompues,  l8'a«  continue,  prltis  large  ^ 
formant  bordure.  Supérieures  ayant  la  b6te  dHm  in^s-méiallique  très^lni* 
•aat,  «trié  de  gris- plus  foncé,  niais  s'éteignant  avant  la  8«  bande.  Dessous 
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d'nn  blanc -palll^y  arec  !••  bandes  du  denus  trèi-oattesy  mais  d'un  grit* 
Bornéo.    Un  cf.    GoU.  Gn. 

Gen.    DRAPETODES    Gn. 

'    CktnUUt —^  AfUtnnes  des  çf  épaisses^  aplaties ,  mais  sans  aucune  ciUa' 

lion.  ^-  Palpes  ^éles^  presque  droits  :  /«  S*  article  à  peine  plus  large  que  k  3*. 
—  TVom/w  courte,  —  Abdomen  n'atteignant  pas  l'angle  anal.  —  Tibias  pof 
térieurs  nus,  à  deux  paires  d'éperons  longs  et  rapprochés,  —  Ailes  entièreSf 
courtes,  arrondies,  velouties,  à  lignes  fines,  dont  Vune  submétalUque,  sans 
dessins  en  dessous. 

Genre  composé  d'une  senle  espèce  indienne  inédite,  facile  à  recoimaiM 
aux  caractères  ci-dessus  indiqués.  Les  antennes  sont  comprimées  latérale- 
ment, et  sur  cette  partie  aplatie,  on  voit  des  espèces  de  stries  indiquact  les 
incisions  articulaires^  mais  aucune  trace  de  dentures  ni  de  cils.  GeDes  de 
b  9  resBemblent  à  celles  du  çf^  quoique  proportionnément  plus  grêles. 

695.     Drapetodbs  MiTARiA     Gn.    pi.  18  fig.  6. 

S8*B.  Ailes  entières,  arrondies,.  d*unJaune-d*ocre  lavé  par  places  de 
gris«de-lin,  avec  une  ligne  subterminale  un  .peu  interrompue,  d'un  gria- 
Tiolâtre  luisant  et  comme  métallique.  Supérieures  avec  deux  ou  trois  traits 
semblables  sous  la  côte,  se  faisant  suite  jusqu'4  l'apex.  Un  très-petit  poiat 
noir  a  chaque  extrémité  de  la  cellule  et  une  ligne  géminée  peu  viriUe. 
Inférieures  ayant  aussi  deux  petits  points  cellulaires  écartés,  Tun  ao-desras 
de  l'autre,  sur  un  espace  en  forme  de  bande  d'un  gris-de-lin,  puis  une 
foule  de  lignes  parallèles  tremblées,  sur  un  fond  Jaune.  Dessous  d'un  blanc 
sale  sans  dessin.  —  9  un  peu  plus  grande  et  plus  pâle. 

Inde  centrale.    Un  çf^  une  9 .    Coll.  Gn. 

GxN.     ASELLODES  ^p 

CheniUes -^Antennes  garnies  de  cils  très^fins,  mais  serrés  etonduUux. 

— -  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  sguammettx,  ramassés.  —  Tromfe 
moyenne. '^Corps  épais  :  l'abdomen  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieures^  largt^ 
brusquement  conique  à  V extrémité  et  terminé  par  une  petite  pointe  bifide.  — 
Tibias  postérieurs  avec  une  seule  paire  d'éperons  courts  et  épais.  —  Ailes  sub- 
dentées, épaisses,  avec  des  taches  transparentes  sur  le  disque:  les  inférieures 
ayant  à  l  angle  anal  une  forte  échancrure  garnie  de  poils  st^eux,  —  Indépen- 
dante  des  premières  ailes  insérée  à  la  partie  supérieure  de  la  disco-ceUalaif* 
auHiessous  de  la  l\  qui  est  libre  et  très-isolée.  Sous-médiane  des  secondes  aiUs 
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avortée,  ainii  yue  ses  nervules.  ha  sousrcosiale  occupant  le  milieu  de  Caile  avec 
ta  r  très^ourte  et  très^atiée. 

Les  genres  anormaux  sont  rares  dans  les  Géomètres.  Celui-ci  est  un  des 
plus  remarquables.  C'est  surtout  dans  les  ailes  que  résident  les  anomalies 
qui  le  distinguenL  Outre  que  toutes  ont  le  disque  garni  de  taches  vitrées 
ou  dépourvues  d*écaiUes,  les  inférieures  présentent  une  conformation  tout- 
à-fait  bizarre.  Elles  ont  Tangle  anal  échancré  et  comme  déchiré,  et  la  frange 
y  est  remplacée  par  des  poils  cotonneux  qui  s'épanouissent  les  uns  en- 
dessus,  les  autres,  et  c'est  le  phis  grand  nombre,  sur  la  surface  opposée. 
En  outre,  la  nervulation  y  subit  une  modification  profonde.  La  nervure 
médiane  et  ses  nervules  ont,  pour  ainsi  dire,  disparu,  et  le  milieu  de  Taile 
est  occupé  par  la  sous^cotale  isolée  qui  vient  se  bifurquer  largement  près 
de  la  bordure  de  l'aile.  Quelques  plis  qui  la  suivent,  simulent,  au  premier 
abord,  des  nervules;  mais  l'illusion  cesse  après  un  premier  examen.  Tout  le 
reste  du  système  nervulaiie  n'est  pourtant  pas  complètement  oblitéré,  et  on 
retrouve,  en  suivant  attentivement  la  disco-cellutaire,  la  nervure  médiane^ 
mais  en  partie  perdue  dans  les  plis  du  bord  abdominal.  Les  ailes  supérieures 
n'offrent  rien  de  semblable,  et  toutes  les  nervures  y  sont  bien  à  leur  place 
et  largement  espacées. 

Ce  curieux  genre  est  américain  et  inédit.  Ses  premiers  élats  seraient  bien 
intéressants  à  connaître. 

696.     AsEtLODES  Laternaria     Gn.    pi.  21  fig.  3. 

ZOv^^,  Ailes  d'un  rose-<;9rné  piqué  d'atomes  noirs  ei  lavé  d'ochracé  sur 
les  bords  :  les  supérieures  avec  une  grande  tache  irrégulière,  d'un  vitré- 
Jaunâtre  irisé,  occupant  tout  le  disque,  et  un  peu  quadrilobée  ;  les  infé- 
rieures avec  une  tache  discoldale  moins  grande,  mais  accompagnée  de 
deux  autres  extérieures,  l'une  au  milieu,  l'autre  au  bas;  une  autre  très- 
petite,  isolée,  à  la  base  de  l'aile.  Toutes  ces  taches  sont  liserées  de  vineux 
foncé  et  nettement  découpées.  Une  fine  ligne  serpente  derrière  elles.  La 
frange  est  Jaunâtre,  entrecoupée  de  vineux,  et  le  duvet  de  l'échancrure  est 
de  cette  dernière  couleur.  Dessons  d'un  gris-blanc  Jaunâtre,  en  partie  trans- 
parent, avec  une  bordure  opaque,  d'un  gris-rosé,  limitée  par  une  ligne  vi- 
neuse. 

Brésil.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

'97.     AsELLOOES  Fenestraria     Zell. 

Zell.  mss. 

Très-voisine  de  la  Laternaria^  mais  d'un  gris-blanc  piqué  et  nuancé 
d'olivâtre.  Partie  transparente  des  premières  ailes  triangulaire  et  à  bord 
extérieur  parallèle  au  bord  terminal.  Entre  eux,  une  ligne  sinuée,  ombrée 
d'olivâtre.  Ailes  inférieures  plus  réduites,  à  taches  transparentes  plus  pe- 
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titw,  plat  IioMm  et  d'oM  autre  fonM.  Ligne  suMemliule  plus  vlsltle, 
et  suivie  d'une  ombre  oUyâtre. 

Colombie?   Uq  cf.    Coll.  Zeller. 


Gen.     TKYGODES    Gn. 

• 

Chenilles —  Antennes  des  (f  pubescentes. -^  Palpes  dépassamt  peu  k 

frontj  se  rapprochanipar  Vextrimitéi  à  2* article ^yémmeuX' lissé,4tscendm»l. 
—  Corps  des  àcûUlia.  -^  Pattes  longues^  assez  fortes^  tans  renflements  :  les 
tibias  postérieurs  portant  un  faisceau  de  poils  suscepiibUde^ipunouir.  —  Mes 
larges,  à  bord  garni  de  dents  aiguës,  profonde^  et  iaigalss,  «udisqiÊe  moùu 
chargé  d*  écailles  que  les  bords  et  orné  de  pla^Mes  -^vertes  ou  jaunes;  leur  des- 
sous  à  dessins  très'majnjués. 

Les  caractères  ci-dessus  disent  en  quoi  ce  genrtf  diffère  des  AcidaUes 
firopres,  dont  il  se  rapproche  à  bien  des  égards.  Il  contient^  jusqu'ici,  deux 
ou  trois  belles  espèces  brésiliennes,  facilement  reconnaissables  aux  dents 
aiguës  de  leurs  ailes  et  aux  plaques  qui  ornent  leur  disque.  Je  ne  connais 
pas  les  femelles. 

698.     Trtgodes  Herbiperata     Gn.    pi.  15  fig.  4. 

SA'"».  Allés  fortement  dentées,  d'un  gris-testacé  demi-transparent  et 
un  peu  irisé,  avec  une  bordure  plus  mate  en  dessus,  d*un  nolr-violâtre  en 
^  dessous,  mais  séparée  du  bord  par  des  lunules  inégales  de  la  couleur  d^ 
fond.  Une  ligne  brisée  irrégulièrement  limite  cette  bordure  et  est  pré> 
cédée  d'une  autre  ligne  semblable,  et  marquée  d'un  point  noir  sur  la  1. 
Les  supérieures  ont  sur  le  disque  trois  grandes  taches  d'un  vert-olive 
foncé,  dont  deox  dans  la  cellule  :  Textérleure  séparée  en  trois,  et  une 
très-grande  au-dessous.  Les  inférieures  ont  une  seule  tache  ou  bande  nais- 
sant dans  la  cellule,  et  se  prolongeant  par  un  coude  au  bord  abdominal, 
Jusqu'à  la  bordure.  Front  d'un  brun-rougeâtre. 

Brésil.    Uno".    Coll.  Gn. 

699.     Trtgodes  Musivaria     H.-S.      ^^ 
Herr.-Sch.  340. 

t 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  elle  pourrait  bien  n*étre  autre  que  mon  Herbife' 
raia.  Elle  paraît  plus  grande.  Les  ailes  sont  bordées  de  traits  Moirs,  qui 
n'existent  pas  chez  la  mienne,  et  les  taches  vertes  du  disque  ont  une  fonne 
et  une  étendue  différentes.  La  ligne  subterminale  n'a  pas  de  point  noir  et 
forme  un  W  entre  1'  et  2. 

Brésil. 
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700.     Trtgodes  Solanifbrata     On. 

Elle -ressemble  beaucoup  aussi  à  YHerhiferaia;  mais  les  dents  des  ailes 
sont  notablement  moins  profondes.  Le  disque  est  entièrement  saupoudré 
d^atemes  noir»très*flns.  Les  taches  sont  d'un  Jaune-d'ocre  (qui  peut  avoir 
étë  sur  le  vivant  d'un  yert-pistache  pâle)  et  d'une  forme  différente.  Celles 
dé  la  cellule  des  supérieures  sont  plus  petites,  plus  arrondies,  et  l'inter- 
nédiâlre  des  trois  externes  manque.  Celle  qui  est  sous  la  médiane  est 
moitié  plus  petite,  oblongne,  et  en  forme  de  pomme  de  terre.  Il  en  est  "de 
même  de  celle  des  ailes  inférieures,  qui  ne  se  prolonge  point  au  ^rd  ab- 
dominal au-dessous  de  la  première  ligne. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  6n. 

Gjen.     POMASIA.    Gn. 

Chenilles —  Antennes  {des  Ç)  filiformes   —  Palpes  droits,  saillant 

notaUement  au*delà  de  la  tête,  conniventsdans  tottte  leur  longueur  et  formant 
un  becaUongé.  —  Tête  grosse  et  saillante.  —  Abdomen  (de  la  Ç)  lisse ^  cyHn' 
dricoisomtfue,  caréné^  avec  de  très-petites  crêtes  dorsales. —  Pattes  longues,  très- 
grêles;  les  postérieures  à  «fetijc  paires  d'éperons,  '—Ailes  minces,  veloutées, 
09Êtvertes  de  petits  dessins  délicats,  entremêlés:  les  supérieures  allongées,  à 
franges  courtes,  marquées  décrois  points  noirs;  les  inférieures  peu  développées, 
légèrement  coudée*.  —  Indépendante  des  secondes  ailes  distincte. 

Genre  d'un  aspect  ambigu  et  qui  pourrait  même  ne  pas  appartenir  aux 
Géomètres,  quoiqu'il  paraisse  se  lier  étroitement  au  genre  suivant.  Les  es- 
pèces qui  le  composent  sont  petites  et  d'une  délicatesse  particulière.  Leurs 
ailes  sont  chargées  de  petits  dessins  vermiculés  clairs  sur  un  fond  jaune  ou 
roux,  et  ont  une  texture  qui  rappelle  certaines  Lithosides.  Leur  abdomep, 
muni  de  petites  crêtes  et  bigarré  de  plusieurs  nuances,  avec  une  bande  claire 
à  la -base,  semblerait  les  pousser  vers  les  Larentides,  dont  d'autres  carac- 
tèfesies  éloignent  notablement. 

701.       POMASIA   VeRNACULARIA       Gd.  ' 

'^mm.  '•  Ailes  d'un  blanc  sale  demi-transparent,  avec  la#ôle  et  lés  bords 
d'un  Jaune-d'ocre  et  de  petites  réticulations  d'un  bruJl-noir,  réunies  en 
forme  de  bandes  irrégulières,  évidées,  et  coupées  de  petits  points  de  la  cou- 
leur du  fond.  Dessous  d'un  gris-brun  lavé  d'ochracé,  avec  les  dessins  du 
dessus  en  transparence.  Abdomen  brunâtre,  avec  les  incisions,  des  ta- 
ches latérales  et  lint  bande  à  la  base«  d'un  blanc  sale.  Front  blanc  sale,  à 
centre  brun. 

ftarawack.    Deux  Ç.    CoU.'Gn. 
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701.      P0MA8U   PSTLAHIA      Gn. 

» 

28"".  Atles  d*aD  rouge-fauve,  safrané  sur  les  bords  :  les  supédeures 
arec  cinq  petites  bandelettes  paraUèlefi^  sinueuses,  d'un  blanc  perlé  demî- 
transparent  et  luisant  à  certains  Jours,  Userées  de  petits  filets  d'un  gris- 
noir,  les  8«  et  4*  divisées  par  un  filet  pareil,  la  5«  subterminale  et  puncti- 
forme.  Gdte  nolr&tre,  coupée  de  fauve.  Inférieures  avec  quatre  bandelettes 
semblables.  Dessous  d'un  gris  uni  lavé  de  fauve,  sans  dessins. 

Ceylan.    Une  9.    GoU.  Gn. 


Gbn.     HYRIA    St. 

Steph.  Gai.  p.  150  (1829)  —  Dup.  =  Eois  Hb.  Vers.  =  AcidaUa  Treito. 
Bdv.  Herr.-Scb.  Led. 

Chenilbs  allongées,  raides,  carénées,  aplaties  sur  le  dos  et  un  peu  moins 
sous  le  ventre;  à  tête  profondétnent  fendue  au  sommet,  hérissée  de  poils. courts; 
le  cou  garni  de  deux  tubercules  pyramidaux,  avec  un  troisième  plus  petit  entre 
eux;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées,  — •  jiniennes  desçf 
garnies  de  cils  fascicules;  cellei  des  9  sétacées.  —  Palpes  atteignant  à  peine 
le  bas  du  front,,  arqués,  écartés,  très-grêles  et  comme  rudimentaires,  à  articles 
semblables  —  Trompe  grêle,  à  filets  disjoints.  •—  Pattes  grêles,  ~-  AiUs  en- 
tières,  lisses^  un  peu  luisantes,  à  franges  longues,  mais  peu  fournies,  à  dessins 
variables,  jaunes  sur  un  fond  vineux. 

Représenté  chez  nous  par  une  seule  espèce,  ce  genre  en  compte  un  cer- 
tain nombre  d'exotiques,  toutes  fort  jolies  et  très-variées  pour  les  dessins 
et  la  coupe  des  ailes,  qui  sont  tantôt  arrondies,  comme  cbez  la  nôtre,  tantôt 
anguleuses  ou  simplement  prolongées  à  Tangle  anal.  Toutes  ont  un  fond 
d'un  rouge  viueux,  avec  la  frange  jaune  et  des  dessins  de  la  même  couleur  ; 
presque  toutes  ont  le  bord  terminal  également  jaune,  ce  qui  fait  paraître  la 
flrange  encore  plus  longue. 

La  chenille  de  notre  espèce  européeoue  a  été  décrite  par  Treitschke  et 
figurée  dans  l'ouvrage  posthume  de  Lyonnct;  mais',  M.  Millière,  de  Lyon, 
qui  l'a  élevée  d'œuf,  ayant  bien  voulu  m'en  envoyer  quelques  individus, 
j'ai  pu  l'observer  et  la  décrire  sur  le  vif.  Cet  entomologiste,  a'  remarqué 
que  cette  chenille,  tout  en  se  nourrissant  de  feuilles  fraîches,  avait  une 
préférence  marquée  pour  les  feuilles  flétries  et  même  desséchées,  et  cela, 
au  point  qu'elle  aimait  mieux  attaquer  des  feuilles  de  chêne  sec  que  le 
hasard  avait  placées  à  sa  portée,  que  à.yk'plantago  lanceolata  bien  frais  qui 
fait  sa  nourriture  ordinaire,  et  dont  il  ne  la  laissait  pas  manquer.  Nous 
avons  déjà  vu  un  exemple  de  cette  sorte  de  dépravation  de  goût  chex 
VHerminia  TarsipennaUs,  et  nous  en  retrouverons  d'autres  dans  les  Ti- 
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Déides,  sans  parier  dé  VAcidalia  PusiUaria  dont  nous  allon^  Utte  l'hts- 
,  toire  dans  quelques  pages. 

Les  Hyria^  à  l'état  parfait,  volent  dans  les  clairières  des  bois  herbus, 
surtout  dans  les  endroits  frais  ou  marécageux.  Elles  habitent  TEurope, 
TAsie  et  rAmérique,  et  probablement  les  autres  parties  du  globe.  L'espèce 
indigène  est  seule  connue. 

Togata  Fab.  Sup.  145-146  appartient  probablement  à  ce  genre,  et  est 
alors  Toisine  de  Faganaria,  mais  les  ailes  inférieures  sont  toutes  jaunes. 

7o3.     Htria  Faustaria     6n. 

i8>>B.  Ailes  d'un  jaune  vif  avec  des  dessins  d'un  rose- carmin,  consis- 
tant en  de  petites  bandelettes  irrégulières,  composées  de  taches  confluentes, 
la  dernière  suivie,  aux  supérieures,  de  trois  taches  terminales,  dont  celle 
du  milieu  s'avance  sur  la  frange.  Aux  inférieures,  les  bandelettes  s'anasto- 
mosent de  manière  à  ce  que  le  fond  forme  des  taches  Jaunes  dans  les  In- 
tervalles. Tous  ces  dessins  se  répètent  en  dessous.  Front  et  vertex  d'un 
rottge-carmin  foncé.  Antennes  garnies  de  cils  assez  longs,  serrés. 

.     Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Cest  une  des  plus  petites  et  en  même  temps  une  des  plus  jolies  Géo- 
mètres. 

704.  Hyria  Ptraustaria     6n. 

ISmm.  xiles  d'un  violet-vineux^  avec  la  côte  des  supérieures  et  les 
franges  d'un  Jaune-serin.  Supérieures  un  peu  oblongues,  arrondies  à  l'an- 
gle interne,  et  marquées,  au  bord  de  ce  nom,  de  deux  taches,  et  dans  la 
cellule,  sous  la  côte,  d'une  autre  tache  d'un  jaune-serin.  Une  fine  ligne 
flexueuse,  du  même  Jaune,  part  de  la  côte  et  se  dirige  vers  Tangle  interne 
qu'elle  n'atteint  pas.  La  frange  a  trois  taches  vineuses.  Inférieures  avec 
un  ligne  flexueuse  touchant  les  deux  bords,  et  deux  petites  taches,  der- 
rière elle,  d'un  Jaune^erin.  Frange  avec  une  seule  tache  vineuse.  Thorax 
Jaune.  Tête  vineuse. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

705.  Htria  Triangularia     Gn. 

i7iBBi.  Ailes  supérieures  oblongues  et  lancéolées,  inférieures  arrondies, 
peu  développées  et  un  peu  ovales  :  les  quatre  d'un  gris-vlolet  vineux,  avec 
nue  petite  ligne  flexueuse,  à  peine  distincte,  plus  claire,  et  toutes  les 
franges  et  une  bordure  étroite  d'un  jaune-serin.  Supérieures  ayant, en  ou- 
tre, à  l'angle  interne^  une  large  place  triangulaire  cfo  même  jaune,  qui  se 
réunit  à  la  frange.  Dessous  semblable.  Tête  et  thorax  concolores. 

Brésil.    Une  Ç.   Coll.  Gn. 


^y? 
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706.     H  TRIA  Faoanaria     Gd. 

20*"*.  AilM  ayant  les  bords  droits  et  un  angte  au  milieu  :  les  qoatre 
d'un  gris-Hlas  uupoudré  de  vineux,  a?ec  deux  lignes  vineuses,  dont  Tex- 
tërleure  plus  marquée  et  anguleuse.  Franges  et  bord  terminal  d*  un  Jaune- 
serin,  ombré  intérieurement  de  vineux  luisant.  Aux  supérieures,  la  partie 
terminale  Jaune  est  plus  étendue  et  forme  presque  deux  échancrures  ;  aux 
Inférieures,  elle  est  coupée  carrément.  Un  point  rose  coupe  la  frange  au 
soaunet  de  l'angle.  Desaeus  beaucoup  plus  pâle.  Front  Jaune,  A  verlei 
presque  blanc,  lulunt. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Les  couleurs  de  cette  Hyria  rappellent  tout-è^alt  celles  de  la  mhak' 
cera  fagana, 

707.     Htria  Olearia.     Gn. 

19«>.  Ailes  larges,  légèrement  coudées  au  milieu^  avec  l'apex  des  su- 
périeures et  l*aogie  anal  des  inférieures,  aigus  :  les  quatre  d'un  rose-lilas 
luisant,  avec  les  frenges  et  l'extrême  bord  d'un  Jaune-serin.  Supérieures 
ayant  tout  le  disque  largement  Jaune,  mais  fortement  saupoudré  de  rouge 
qui  y  dessine  des  traînées  et  un  point  cellulaire.  Inférieures  avec  la  base 
semblable.  Jusqu'à  on  trait  cellulaire  d'un  blanc  d'argent  luisant,  et  en 
forme  d'accent  circonflexe  plein.  Dessous  d'un  Joli  rose  clair  sans  atones, 
avec  la  frange  d'un  Jaune-citron.  Tête  liUs^  à  front  Jaune. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9 .    Coll.  Gn. 

Elle  commence  à  se  rapprocher  de  notre  jiuroraria,  tout  en  gardant 
une  grande  parenté  avec  les  espèces  américaines. 

708.. 'Hyria  Acroraria     W.»V. 

Wien.-Verz.  {FuraUs  auroralis  B-39  —  Bork.  233  — Hb.  «3  —  Haw. 
p.  310— Trette.  1  p.  267  — Dup.  IV p.  437  pi.  166  f.  8  —  Steph.  mp.292 
et  IV  p.  393  —  Lyon.  p.  307  pi.  32  fig.  19  à 22—  Wood685  —  Bdv.  1860 

—  Herr.-Sch.  p.  27  —  Lah:  50  =  Variegaia  Fab.  282  =  Muricata  Hufn. 

—  Berl.  mag.  —  Led. 

Larv.  Treiu.  Lyon.  Gn.  infrà. 

Se  trouve  çà  et  là  dans  les  bois  lierbus  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, en  Juin  et  parfois  Jusqu'en  Juillet,  mais  elle  n'est  nulle  part  très- 
abondante. 

* 

Elle  varie  beaucoup,  mais  elle  peut,  à  la  rigueur,  se  classer  en  deux 
races  ;  le  type  de  l'espèce  a  les  ailes  supérieures  larges,  avec  les  franges  et 
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le  bord  terminal  jaunes^  Les  taches  du  disque  y  sont  asses  étendues  et  oo« 
cupeat  même  parfois.presque  tout  Tespaoe  des  supérieures; 

A. 

Les  ailes  sont  plus  étroites  et  plus  obiongues,  entièrement  envahies  par 
du  ros&'Vineiix,  à  Texception  de  la  frange  et  d*un  très-petit  point  discoldal 
sur  chaque  aile.  Le  corps  est  entièrement  vineux. 

Angleterre.    Deuxcr«une9*    Coll.  Gn. 

GhenlUf  d'mi  gvis^testMié  foueé,  avec  la  eanène  latéraie  d'un  gris  plus 
cUki  ainsi  qa*une  suite  de  losanges  dorsales;  les  derniers  anneaux  plus 
n«irs,- le  Yentie  également  plus  notr^  avee  des  lignes  vagues,  la  vascuiafre 
et  les  sons-dorsales  fines,  les  trapésoldaux  noirs,  oblongs«  à  peine  distincts; 
la  tête  concolore. 

709.     Hyria?  Garnaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  194. 

Je  ne  Tai  pas  vue,  et  ne  puis  assurer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre. 
Elle  est  d'un  rose^carné,  avee  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  subterminale 
dentée,  formant  feston  avec  des  points  et  traits  terminaux,  le  tout  d'un 
jaune-serin,  ainsi  que  la  frange. 

Surinam. 

Gen.     GAMBOGLi    Gn. 

Chenilles,. ....  —  Mntennês  des  çf*  garnies  de  lames  longues^  mais  extrême ^ 
ment  fines  et  fortement  pubescentes,  avec  Veactrémiié  filiforme  —  Palpes 
grêles^  écartés,  très-courts , et  ne  dépassant  pas  le  pas  du' front.  —  Yeux  assez 
gros.  —  Front  arrondi,  —  Trompe  rudimentaire.  —  Pattes  nues:  les  posté- 
rieures à  tibias  grêles,  munis  de  deux  paires  d'éperons  rapprochés  —  Ailes  en- 
tières,  larges,  ordinairement  un  peu  coudées  au  milieu,  tisses,  un  peu  luisantes, 
jaunes,  à  lignes  ou  taches  rosées  :  le  dessous  des  supérieures,  plus  ou  moins 
teinté  de  rose.  —  Indépendante  des  secondes  ailes  robuste,  insérée  sur  le  mi- 
iieu  de  la  disco^cellulaire. 

Genre  exclusivement  américain,  composé  de  petites  espèces  très-déli- 
cates, faciles  à  reconnaître  à  leur  fond  jaune  marqué  de  taches  ou  lignes 
d'un  rouge  clair  ou  lilas.  Elles  paraissent  assez  nombreuses,  à  en  juger  par 
celles  qni  ont  été  recueillies^  malgré  l'exiguité  de  leur  taille.  Je  les  crois 
aussi  très-communes  dans  les  endroits  où  elles  volent,  car  j'ai  vu  un  envoi 
du  Brésil  qui  contenait  plus  de  cent  exemplaires  de  XHeliadaria. 

Les  Can^gia  (dont  j*ai  tiré  le  nom  du  mot  Camhoge^  qui,  en  anglais. 
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déiigiie  h  gomme-gutte),  tienDent  à  la  fois  des  AHkenaj  des  Hffria  et  des 
AcidaUa.  La  nature  de  leurs  antennes  les  ferait  suffisanunent  distinguer  des 
unes  et  des  autres. 
Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  dans  les  auteurs. 

* 

710.     Cambogia  Heliadaria     Gn. 

10«<*.  Ailes  d*un  beau  Jaune-gomme-gntte,  parsemées  de  taches  iné- 
gales d'un  gris-lllas  luisant,  liserées  de  ferrugineux.  Ces  taches  tendent  i 
former  des  bandes  Interrompues,  et,  à  la  cOte  des  supérieures,  elles  sont 
eonlluentes  depuis  la  hase  Jusqu'à  l*apex.  Une  série  de  taches  des  plus 
petites  forme  des  points  terminaux.  Dessous  semblable,  mais  affaibli.  F^ont 
d*un  Jaune-fauTC,  avec  une  tache  d'un  beau  blanc  sur  le  vertex,  entre  les 
antennes. 

Guyane  et  Brésil.    Un  cT,  deux  9*    Coll.  Gn. 

A. 

Côte  des  supérieures  n'ayant  pas  de  bande  de  taches  confluentes.  Gdks 
du  milieu  de  l*aile  formant  une  bande  continue  Jusqu'au  bord  interne. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

71t.     Cambogia  Russearia    Hb. 

Hb.  Zttt.  155, 156. 

Très-Toisine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (!&"">).  Ta- 
ches moins  nombreuses,  plus  régulièrement  disposées  en  deux  bandes 
principales,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Dessous  des  supérieures  endè- 
rement  d'un  camé-roussâtre,  à  l'exception  de  la  frange  du  l>ord  interne, 
et  de  quelques  légères  éclaircies. 

Cayenne.    Cne  9-    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  a  des  couleurs  trop  terreuses. 

71a.     Cambogia  Binaria     Gn. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  V Heliadaria^  dont  elle  a  la  taille;  mais 
au  lieu  de  taches  elle  n'a  que  deux  bandelettes  étroites,  irrégulières  et  pa- 
rallèles entre  elles  et  au  bord,  suivies  d'une  fine  ligne  près  du  bord  ter- 
minal. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 
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71 3.     Camboûia  Gemsllaria     Gn. 

iOmm,  ^les  d'un  beau  Jaune-serin,  avec  de  fines  lignes  parallèles  d'un 
rouge-orangé  pâle,  en  partie  (influentes  et  réunies  deux  à  deux  depuis 
la  base  Jusqu'au-delà  du  milieu,  le  bord  terminal  restant  Jaune,  avec  une 
série  subterminale  de  points  rouges.  Aux  supérieure^,  cet  espace  Jaune  est 
surtout  large  au  sommet,  et  la  dernière  ligne  qui  le  traverse  n'est  pas  gé- 
minée. A  la  côte,  ces  lignes  prennent  on  ton  violAtre,  et  on  voit  en  outre 
un  point  cellulaire  de  cette  dernière  couleur  accolé  aux  lignes.  Le  dessous 
est  plus  pftle,  avec  les  lignes  bien  plus  rares,  simples,  mais  formant,  aux 
Inférieures,  une  bordure  assez  large.  Front  d'un  fauve-brunâtre,  à  vertex 
blanc—  9  semblable. 

Cayenne.    Un  çTi  une  9«    Coll.  Gn. 

714.  Cambogia  Tegularia     Gn. 

20»».  Ailes  d'un  Jaune-serin,  traversées  par  une  foule  de  petites  li- 
gnes ondulées,  d'un  lilas  sale  :  celles  du  milieu  réunies  de  manière  à  former 
ane  bandé,  au  moins  sur  les  supérieures.  Un  point  cellulaire  plus  fDUcé  et 
bien  marqué  sur  les  quatre  ailes.  Dessous  semblable,  mais  plus  effacé. 
Front  d'un  Jaune-brun,  avec  le  vertex  entièrement  blanc.  —  9  ^n>~ 
blabie. 

Brésil.    Un  cf,  deux  9  •    GoU.  Uns.  et  Gn. 

715.  Cambogia  Marcearia     Gn. 

21I"».  Ailes  d'un  Jaune-paille,  avec  une  foule  de  lignes  maculaires,  on- 
dées, d'un  gris-oHvâtre  très-clair,  tranchant  peo  sur  le  fond,  qu'elles  ab- 
sorbent en  partie  Jusqu'au-delà  du  milieu,  après  qpoi  elles  alternent  régu- 
lièrement avec  lui.  Un  point  cellulaire  foncé  aux  supérieures,  mais  nulle 
trace  aux  inférieures..  Dessous  des  premières  légèrement  lavé  de  rosé. 
Front  oliv&tre,  à  vertex  blanc. 

Amazone.    Une  9*    Goll.  Gn. 

Par  ses  couleurs  plus  languissantes  que  cella  de  ses  congénères,  cette 

espèce  paraît  au  premier  abord  appartenir  au^enre  AcidaUa» 

« 

716.     Gauébogia  Aptraria     Gn. 

i6«m.  Ailes  d'un  beau-  jAn-serin  uni,  avec  un  point  cellulaire,  une 
série  médiane  de  petits  points  à  peine  marques,  et  une  série  subterminale 
de  points  d'un  rouge^brique,  le  tout  très-mena  et  isolé.  Supérieures  nulle- 

Upidaptères.    Tome  9.  •»  28 
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meot  coudées,  ayant  la  côte  lavée  et  entrecoupée  de  gris-lilas  luisant,  très- 
clair.  Dessous  paillé  :  les  supérieures  lavées  antérieurement  de  rose-camé. 
Front  d'un  Jaune  vif,  avec  lé  vertex  blanc,  saupoudré  supérieurement  de 
rouge. 

Cayenne.    Un  c^.    Coll.  60. 

X3en.     ASTHENA     Hb. 


Hb.  Yen.  p.  310  -«Ste^fti.  Cai.  Brit.  Mus.  =  AâiaUa  Treits.  Duqp.  Bdv. 
E.S.  =s  Cidaria  Led. 

CheniUes  courtes,  moniliformes,  renflées  au  milieu,  IrèsHUténuéet  aux  pre» 
miers  anneaux,  aplaties  en  dessous  et  carénées  sur  les  cétés  pendant  la  ntarche; 
à  tète  très'petite  ek  globuleuse;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  —  Ckrysa^ 
Udes  contenues  dans  des  feuilles  ou  entre  les  mousses. —  Antennes  desç^  p»- 
bescente»,  parfois  dentées  ou  crénelées:  —  Palpes  grêles^  n'atteignant  que  le 
bas  du  front,  peu  squammeux,  écartés.  —  Tête  petite,  surtout  ches  les  Ç.  — 
Trompe Jasble.  —  Corps  très-grèle :  l'abdomen  desçf^assex.  long^  lisse,  sisboh' 
ntf«e.  —  Pattes  nues  :  les  tibias  yosUrieurs  sans  ren/Ument  dans  les  deux 
sexes  et  mmnis  de  deux  paires  d'ergots  bien  distincts.  —  Ailes  entières^  mùnoes, 
délicates^  luisantes  et  un  peu  transparentes,  à  frange  «Mfeitfe,  de  oouleun 
tendres,  traversées  par  de  fines  lignes  ondulées^  dont  les  principales  confondues 
avec  les  autres  el  pas  plus  saillantes.  —  Indépendante  insérée  au  miUeu  de  la 
disco-<eHulaire. 

Ce  petit  genre  n'a  été  séparé  des  AcidaUa  que  par  Hubner  et  les  aaleors 
an^s^is.  11  est  vrai  qu'il  a  baïucoup  de  rapports  avec  elles,  et  qu'il  pèche 
un  peu  par  l'indigence  des  caractères,  mais  oe  défaut  n'est  pas  rare  qnanù 
on  prend  pour  comparaison  un  genre  si  nombreux  et  si  abondant  en  groupes, 
di6s  l'un  ou  l'autre  detquâs  on  finit  toujours  par  trouver  des  espèces  qui 
se  rapprochent  des  genres  qu'on  en  a  démembrés.  Pour  moi,  je  trouve  aux 
Asihena  un  faeies  particulier  qui  rend  le  genre  trés-soutenable  à  mes  jeux, 
et  les  premiers  états  acllèveai  de  le  confirmer. 

Les  chenilles  ont  la  forme  que  j'indique  dans  les  caractères  génériques 
qui  précèdent,  et  diffèrent  beaucoup,  à  cet  égard,  de  celles  des  AcidaUa, 
qui  sont,  en  général,  allongé^  et  filiformes.  Ces  chenilles  sont  très-abon- 
dantes dans  les  bois  de  charmes  et  dans  les  charmilles  des  jardins,  et  elles 
criblent  les  feuiVes  de  larges  ^trous  qu'on  serait  tenté  d'attribuer  à  des 
insectes  d'autres  ordres.  Elles  sont  .aidées,  en  cela,  par  la  chenille  de  la 
Cheim^  Brumata  qui  onnmet  des  dégâts  bi^  plus  considérables  encore,  en 
sorte  que  les  feuilles  attaquées  sont  souvent  plus  nombreuses  que  celles 
qui  restent  intactes.  • 

l^s  insectes  parfaits  ne  s'éloignent  pas  des  lieux  qui  ont  nourri  leurs 
chenilles,  et  on  les  voit  voler  en'  quantité  dans  les  allées  ombragées,  ou 


^ 
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tomber  sur  le  sol,  secoués  par  te  vent  qui  agite  tes  feuilles,  sous  lesqueltes 
ils  se  tiennent  appliqués  au  repos.  • 

.  Tout  ceci  s'enlend  principalement  de  la  Candidata,  seule  espèce  qui  soit 
bien  répandue,  et  dont  on  connaisse  les  premiers  étals.  J'ai  seutement 
observé  les  mêmes  mœurs  de  l'insecte  parfeit  chez  Luteata,  Quant  aux 
espèces  exotiques  qui  ont  certainement  du  rapport  avec  les  nôtres,  je  ne 
connais  rien  de  leurs  habitudes. 

717.      ASTBjENA   LUTEATA      W-Y. 

Wien.-Verz.  K-18— Fab.256— Bork.  149*>Hb.  403— Haw.  p.  352 

— Treits.  I  p.  16  et  VU  p.  214  —  Dup.  V  p.  90  pi.  176  fig.  3  —  Steph,  III 
p.  301  — Wood  707— Frey.Ipl. 83f. 3— Bdv.  1881— Herr.-Sch. p.  110 
— Lah.  180 = Flavostngata  Don.  XI  pi.  386  fig.  1  et2=  Cwtmta  Fab.  258  ? 
=  Corrigata  Fab.  268? 

Larv.  ignot. 

Se  trouve  çà  et  là,  mais  jamais  abondamment,  dans  les  bois  ombragés  • 
et  plantés  d'aulnes/  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  au  comraenoe- 
'  ment  de  juin.    Coll.  div.  ^ 

Les  Th^résiens  avaient  sans  doute  vu  un  individu  vieilli,  puisqu'ils  di- 
sent qu'elle  est  d'un  jaune  de  cuir  {Lederfarber), 

Haworth  paraît  être  le  premier  qui  ait  remarqué  l'affinité  de  cette  es- 
pèce avec  la  Candidata,  dont  les  autres  auteurs  l'avaient  beaucoup  éloi- 
gnée. 

Les  synonymes  de  Cmtrata  et  Corrigata  Fabricius  sont  loin  d'être 
certains,  la  description  de  l'une  et  de  l'autre  étant  très-vague,  et  l'auteur 
ayant  bien  connu  la  Luteata  typique. 

Typ«-  718.     AsTHENA  Candidata     W.-V. 

Wien.-Verz.  K-23— Borlt.  155  — Hb.  101  — TreiU.  II  p.  31—  Dup.  V 
p.  92  pi.  110^4- Steph.  UIp.  301— Wood 706— Bdv.  1885— Herr.- 
Scb.  p.  110 —Lah.  t7S= Jmmutata  Fab.  273  =  Candiduiata  Haw.  p.  352 
=  Aîbulata  riaturf.  —  Berl.  mag. 

Larv.  Dup.  Gn.  infrà.  , 

21mm.  Ailes  supérieures  larges,  arrondies,  inférieures  légèrement  cou- 
dées au  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc  de  lait  soyeux,  avec  des  lignes  ondu- 
lées, parallèles,  d'un  brun  très-pftle,  savoir  :  sept  aux  supérieures,  qui  ont 
en  outre  un  faible  trait  cellulaire,  et  quatre  aux  inférieures.  Des  points 
noirs  terminaux  à  peine  distincts.  Dessous  des  supérieures  lavé  à  la  côte 
de  brun-ochracé  pâle,  et  souvent  de  gris-noirâtre  jusqu'à  la  ligne  du  milieu. 
Dessous  des  inférieures  avec  un  point  cellulaire  noir,  et  deux  lignes  inter- 
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riMipMS.  Froat  d'an  bm-plle  avw  une  BgM  bifcfce  dH»  le  tes,  et  à 
ftrttt  Mine.  —  9  iembUble,  mif  nus  idnte  bnae  tow  les  sapé- 
riscrcs. 

Ms-eonanos  dint  ks  bols  de  charme  et  les  chamiDes  des  Janfinsde 
toute  rEorope,  en  aal,  pnis  en  août    Coll.  di?. 

Chenille  d*on  ?ert  dair,  aYee  des  deains  d'nn  rooge-hriqne,  savoir  :  une 
large  sons-dorsale  sur  les  trois  premiers  et  les  quatre  derniers  anneaax,  et, 
sw  les  Intermédiaire^ ,  une  large  tache  ne  laissant  Hbre  qne  l'iadsion  pes- 
térlenre  et  les  trapdsoldaox,  et  le  liant  soarent  avec  one  antre  tache  laté- 
rale. Tête  pâle  et  preique  incolore,  Sfec  deux  trails  noirs.  Tontes  les 
pattes  roui^tres.  Elle  Tlt  en  ayrU  et  Juillet  sur  le  charme  (oarpinitf  5e- 

Je  crois  Uen  ipie  c'est  elle  que  Hnbner  a  flgurée  sons  le  nom  de  5^ 
vota;  cependant,  comme  Je  ne  connais  p»  celle  de  la  Téritable  Syinala^  je 
n'eue  la  citer  Ici. 

La  Candidata  ▼arie  mns  donte  pour  la  netteté  et  l'Intensité  des  Ugno^ 
cependant  Je  n'en  vols  point  qui  méritent  de  faire  une  race  distincte. 

*  719.      ASTHENA   AnSERAEIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  560. 

Elle  est  voisine  de  Candidata^  mais  les  lignes  sont  plus  pâles,  plus  jau- 
nâtres, plus  maculaires,  plus  équidistantcs.  La  coudée  n*est  pas  précédée 
d'une  autre  ligne  très^^approchée  et  plus  llenense,  et  la  subterminaie  est 
suivie  d'une  aeconde,  bien  parallèle,  et  aussi  marquée.  Le  point  cellulaire 
est  très-noir  et  bien  marqué  aux  quatre  aiUs, 

Une  9  Pris^  per  H.  fiellier  dans  la  forêt  de  Gompiégne,  et  qui  se 
rapporte  parfallemeot  à  la  figure  de  H.  Herricîi  ;  mais  comme  celle-ci  n'est 
accompagnée  d'aucun  texte,  je  ne  connais  pas  les  caractères  indiqués  par 
lui  pour  séparer  cette  espèce,  très-roisine  de  la  Candidata,  et  qui  ne  sera 
Talidée  que  par  la  découverte  d'autres  Individus.  On  trouve  dans  Borkbau- 
sen,  sous  le  nom  de  Flammeoiaria^  une  petite  Géomètre,  qui  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  Candidata^  mais  qu'on  pourrait  supposer  être 
celle-ci,  à  cause  de  la  présence  du  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  sTii 
était  probable  que  cette  rare  Géomètre  eût  déjà  été  observée  du  temps  de 
cet  auteur. 

^    '  710.     AgTHsvA  Ntuphijlata     Gn. 

i0>»">.  Ailes  supérieures  conune  ches  Candidata^  Inférieures  arrondies 
et  sans  coude  :  les  quatre  d'un  blanc  pur,  soyeux,  avec  de  fines  lignes  pa- 
rallèles d'un  brun  très-pâle,  et  â  peine  dbtinctes,  dont  0  aux  supérieures 


^ 
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et  4  aux  inférieures.  Toutes  ces  ligues  notablement  moins  ondées  que  ches 
Candidata  :  la  médiane  des  supérieures  non  géminée,  les  deux  premières 
des  inférfeures  plus  distantes',  tandis  que  les  deux  dernières  sont  au  con- 
traire plus  rapprochées,  très-semblables  et  exactement  parallèles.  Dessous 
sans  dessins  :  les  supérieures  un  peu  enfumées  à  la  côte.  Front  d'un  brun- 
pftle  sans  ligne,  à  vertex  blanc.  Antennes  crénelées,  mais  moins  que  Candi^ 
datQy  et  à  cils  moins  longs.  Pattes  lavées  de  brun  pâle. 

Espagne  méridionale.    Rapportée  par  M.  Lorquin. 

Cette  petite  espèce,  bien  distincte  de  Candidata,  est  encore  plus  délicate 
qu'elle.  Elle  a  été  répandue  dans  les  collections  de  Paris  soi^le  nom  iné- 
dit ^*Acidai,  Lactearia. 

721.      ASTHENA   StLVATA      W.-V. 

• 

Wien.-Verz.  K-7  —  Hb.  231  —  Haw.  p.  329  —  Traits.  Il  p.  15  — 
Dup.  V  p.  412  pi.  198  fig.  4  ? — Steph.  ffl  p.  300 — Wood  704 — Bdv.  1884 
—  Herr.-Sch.  p.  110  —  Lah,  179  =  Testaceata  DonoY.  XIV  pi.  487  fig.  1 

Larv.  Hb? 

Bois  ombragés  d'aulnes  et  de  charmes,  de  la  France,  de  la  Suisse,  du 
nord  de  1* Angleterre,  du  l^r  au  15  juin.  Cinq  ex.  Coll.  Gn.  Toujours 
assez  rare.  , 

La  chenille  que  Hubner  a  représentée,  n'appartient-elle  pas  plutôt  à  la 
Candidata  ? 

722.     AsTHENA  Blomeraria     Gurt. 

Gurt.  Brit.  Ent.  pi.  416—  Stepb.  lY  p.  393  —  Wood  705=Pti2Gfcraria 
ETers.  fiulL  Mosc^  1842  no  3  et  F.  U.  p.  424 — Frey.  pi.  390  fig.  1  —  Herr .- 
Seh.  p.  111  fig.  IIV. 

Larv.  ignot. 

« 

Nord  de  l'Angleterre,  Russie  méridionale.  Rare  partout.  Un  c^.  Coll. 
Gn. 

»  • 

723.      AsTHENA  LUGATA      Gn. 

Très-TOislne  de  la  Syhata,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port,  et  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  variété  américaine.  La  bandelette  brune  des  ailes 
supérieures  et  les  deux  lignes  noirâtres  qui  la  contiennent  sont  plus  si- 
nueuses et  plus  espacées.  Le  trait  cellulaire  noir  est  bien  marqué;  les  lignes 
des  inférieures  sont  aussi  mieux  écrites,  surtout  la  subterminale  ou  plutôt 
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ToMbreqnl  la  préeèda.  Ces  denitéret  allet  soat  plus  alméeB  entre  l' et  S. 
Le  front  eit  d'an  J^run  plus  noir. 

GttiMU.    Une  9.    GolUGn. 

724*     A8TH£NA  Onoinata     Gn.    pi.  19  fig.  4. 

t5*".  AUes  supérieures  triangulaires,  prolongées  à  Tapez  et  à  bord 
droit,  inférieures  plus  oooHes,  nn  peu  coudées  au  milieu  :  les  quatre  d'an 
Tert  d*eau  pèle,  traversées  par  une  multitude  de  lignes  parallèles,  ondulées, 
équldlstantes^  plus  blancUes  que  le  fond.  L'espace  médian  en  étant  dé- 
pourfu,  mAk  marqué  d'un  point  cellnlaire  noir.  Côte  des  supérieures  d'un 
Imm-isabeile  j>âle.  Franges  légèrement  lavées  de  la  même  teinte.  Dessous 
d*an  blano-verdâtre  soyeux,  sans  dessin  :  les  supérieures  avec  la  côte 
lavée  de  brun.  Front  d'un  brun-cannelle  à  vertes  blanchâtre.  —  9  sem- 
blable. 

Itemanle.    Oenic^,  trois  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

735.      AsTRBNA  R18ATA     6a. 

Sft«*.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  convexe,  inférieures  ar- 
rondies, I  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  carné  clair,  avec 
une  multitude  de  lignes  d'un  carné-rosé,  fines,  parallèles  et  denti culées.— 
Un  petit  point  cellulaire,  et  des  points  terminaux,  aussi  très-petits,  noirs. 
L'espaee  médian  des  supérieures  est  un  peu  empftté  de  rose,  surtout  par 
en  bas;  celui  des  Inférieures  porte  de  petits  points  nervuraox  à  peine 
distincts.  Dessous  plus  clair,  avec  la  côte  des  supérieures  rougeAtre.  Tête 
rottgeitre,  avec  le  vertex  à  peine  pins  clair. 

Tasmanie.    Une  9.    Coll.  Gn. 

An  premier  abord,  cette  espèce  |K>urrait  paraître  une  variété  rouge  de 
r(MHM/a,  mais  la  coupe,  les  dessias,  etc.,  détrompem  bien  vite. 

Gen.     EUPISTERIA     Bdv. 

Bdv.  Ind.  p.  192  (1840)  =:  Fidoma  Treite.  Dup.  =  Cidaria  Led.  s 
Sutà€Bca  Hb. 

Chenilles  cylindriques^  assez  cûurt^,  non  atienuêes  en  avant^  à  lignes  bien 
mcrqtÊàeSy  à  tête  globuleuse,  grosse;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres,  —  Chry 
mlides  eonienues  dans  de  petites  coques  à  la  swfaeede  la  terre,  —  antennes 
courtes,  sÎMnplee  et  trè»^inement  pubescentes  ehex  fes<;f .  —  Palpes  Irèf-cowtr, 
tiicoin^an(s,  atteigfumt  à  peine  le  bas  du  front,  —  Trompe  courte,  mais  rot^uste. 
—  Corps  grêle  :  l'abdoenen  caréné,  les  valves  ahales  le  débordant  en  peints  00- 
niques  chet  lesff.^  Tibias  postéri€urt  s^ns  renjlementp  à  deux  pains  d'«r- 
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gots  longs  et  rapprochés.  —  Ailes  entières^  épaisses,  à  franges  entrecoupées, 
plus  chargées  de  lignes  en  dessous  quen  dessus  ?  les  supérieures  larges,  à  bord 
convexe;  les  inférieures  ayant  au  milieu  un  angle  avant  lequel  le  bord  est  un 
peu  concave.  —  Au  repos,  les  ailes  sont  relevées,  comme  chez  les  Diurnes. 

J'ai  réduit  ce  genre  de  M.  Boisduval  à  une  seule  espèce  qui  a  loeaucoup 
de  rapports  a?ec  les  Asthena,  dont  elle  se  distingue  par  le  port  d'ailes  au 
repos  et  là  forme  des  chenilles.  Quant  aux  mœurs,  elles  sont  absolument 
les  mêmes,  et  rien,  dans  tout  l'insecte,  ne  rappelle  les  Fidonides  auxquelles 
il  avait  été  associé  très-mal  à  propos. 

La  chenille  vit  dans  les  lieux  frais  sur  les  aulnes,  et  c'est  à  tort  que  Hub- 
ner  l'a  figurée  sur  le  bouleau,  du  moins,  ne  Fai-je  jamais  trouvée,  non  plus 
que  l'insecte  parfoit,  que  dans  les  lieux  plantés  d'aulnes  au  bord  des  rivières 
ou  des  ruisseaux.  Celui-ci  aime  à  voltiger  entre  les  rameaux,  et  ne  s'écarte 
gnères  des  buissons  où  sa  chenille  a  vécu.  Au  lieu  de  se  poser  sous  les 
feuflles,  les  ailes  étendues  et  étroitement  collées  comme  les  Asfhena,  il 
aime  à  se  placer  au  jour,  et  relève  ses  quatre  ailes  perpeh4icu)airement 
comme  les  Diurnes.  Aussi,  perd-il  rapidement  sa  fraîcheur. 

^  *  7^6.       EuPISrERIA    HZPAAATA      W.-V. 

Wien.-Yer^.  0-8  —  Sdir.  1671  ^  Hfeu  58  —  Hav.  p.  343  -*  Treits.  I 
p.  264  et  Sf^.  p.  186  —  Dup.  lY  p<  435  pi.  4416  f.  f  -^Steph.  lUp.  302 
^  Wood  708  ^  Bdv.  1520  ^  Sei^p  VI  pi.  32  fig.  1-7  ^  Herr.-Sch.  p.  111 
—  UtL  181  =  Omerata  fiufii.  -^  Borlt.  118.     . 

Larv,  Hb.  Treits.  Sepp.  Gn.  infirà. 

22inm.  jyies  d'un  gris-fumeux  foncé,  avec  la  côte  des  supérieures,  la 
base  et  la  frange  des  quatre  ailes,  d'un'  testacé-Jaunâtre  clair  :  cette  der- 
nière fortement  entrecoupée  de  gris.  La  teinte  noirâtre  devient  de  plus  en 
plus  intense  et  unie,  en  approchant  dû  bord  terminal  ;  la  côte  des'  supé- 
rieures est  marquée  de  cinq  lipies  foncées,  et  on  en  volt  quelques  traces 
sur  la  partie  claire  des  quatre  ailes.  Dessous  d'un  blanc-oohracé  pulvéru- 
lent, avec  une  multitude  de  lignes  denticulées,  d'un  brun-cannelle  pâle, 
très-serrées  et  parallèles,  mais  peu  tranchées.  Front  brun,  à  partie  infé- 
rieure blanchâtre.  —  9  un  peu  plus  grande  et  meins  obscurcie,  en  sorte 
que  les  lignes  du  dessus  des  supérieures  sont  plus  nettes,  surtout  les  deux 
nédlanes,  qui  sont  toujours  visibles. 

Assez  cotamune  dans  les  bols  humides  et  dans  les  aulnales,  autour  des 
prés  d'une  partie  de  l'Europe,  en  mai,  puis  en  JuiHet.    Coll.  div.- 

Cheniile  d'où  vert-jaunAti»,  avee  la  vaaoulahre  et  les  stigaatales  d'un 
Janne-dtron,  et  les  tsapésoldaux  du  /néme  jaune.  Tête  verte,  avec  deux 
taehee  neirte.  Vit  en  juin  et  sepcenbre  eur  l'aulne  {lOimt  viswta). 
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GxN.     VENUSIA     Gnrt. 

Curt  Brit.  Eni.  759  (1839)  »  Hydr^kt  H.-i^.  =  EubeUa  Bdv.  Dop. 

ChehilUi •»  AnUnnu  des  ^  garnies  de  lames  eourUs,  clanformes,  bien 

pubescenles^  décroissant  au  sommet;  oeUes  des  9  créneUes»  -^  Palpes  des  à»' 
ibioa.  —  Front  large  et  globukux,  concohre,  à  vertex  arrondL  —  Trmmpe 
courte.  —  Tibias  postérieurs  normaux»  non  renflés,  à  deux  paires  dTéperom 
dans  les  deux  sexes.  —~  Abdomen  des  çf  long,  grêle,  à  valves  anales  saiUantes. 
-»  Jites  wUnceSf  entières,  semUtlablm  ehet  les  deux  sexes  :  les  supérieures  larges, 
triangulaires,  à  lignes  distinctes  :  les  deux  médianes  rapprochées  et  plus  mer- 
guées;  les  inférieures  plus  claires,  arrondies,  —Aréole  simple,  2'  3'  3"  et  2"  par^ 
tasa  d'un  même  pédicule,  indépendante  des  inférieures  robuste,  inséiée  à  distance 
égale  avec  %  et  9,  la  disco<eUulaire  remontant  brusquement  après  son  insertion. 

Genre  d'une  ooUocation  très-difficile  et  qui  participe  presque  autant  des 
Larentides  que  des  Acidalides.  H  offre  une  certaine  resseoiblance  avec  les 
Lobophora.  La  coudée  envoie,  comme  chez  ce  dernier,  un  double  trait 
noir  sur  la  biiùrcation  des  2  et  3,  et  la  disco-odlulaire  des  inférieures  a  i 
peu  prés  la  même  forme,  mais  les  caractères  qui  Ten  éloignent  sont  beau- 
coup plus  nombreux  :  ailes  inférieures  semblables  dans  les  deux  sexes,  an- 
tennes pectinées,  ailes  bordées  de  traits  comme  cbez  S^fiwUa^  et  n(m  de 
points  géminés,  etc.,  etc.  D*un  autre  c6té,  s'il  se  rapproche  des  Atihsna^ 
on  ne  saurait  le  laisser  avec  dles,  comme  Ta  ftdt  M.  Heirich.  Les  antennes, 
la  forme  du  front,  la  nenrulation,  les  dessins  des  ailes,  Ven  distinguent  ma- 
nifestement 


727.     Venusia  Gabibricaria  .  Gurt. 

Curt.  Brit.  Eut.  pi.  41  «  —  Wood  Sup.  1724  —  Leder.  p.  101  =f  nk 
tœria  Bdv.  Gen.  1614  --  Dup.  Sup.  IV  p.  45  pi.  54  fig.  4  —  Herr.-Sch. 
p.  111  «g.  258, 259  —  Lab.  182=  Nebulosaria  Frey. 

Larv,  ignot. 

26»».  Ailes  d'un  gris-blanc,  avec  un  feston  noir,  épaissi  entre  les  ner- 
vures !  les  supérieures  avec  beaucoup  de  lignes  ondées,  dentées,  paral- 
lèles, d'un  brun-clair,  et  les  deux  médianes  rapprochées,  noires  :  la  cou- 
dée non  anguleuse,  épaissie  sur  la  nervure  médiane,  et  bifide  sur  les  S 
et  3,  la  Bubterminale  remplacée  par  deux  lignes  rapprochées,  denticnlées. 
AUes  Inférieures  plus  claires,  avec  deux  lignes  subtermlnales  dentées,  et  la 
ittissanoe  de  deux  autres  au  bord  abdominal.  Dessous  des  supérieures 
gris.  Front  concolore,  avec  une  simple  ligne  noire,  fondue,  sous  le  vertex. 
—  9  semblable. 
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Forêts  de  sapins  du  Nord  de  l'Angleterre,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie, 
Sibérie,  en  Juillet.    Quinze  ex.    Coll.  Gn. 

Ne  Tarie  que  pour  l'expression  plus  ou  moins  nette  des  dessins. 
M.  Freyer  Ta  figurée  sous  le  nom  de  Nebuhsaria,  mais  Je  n*ai  pas  vu 
cette  partie  de  son  ouvrage. 

Gen.     CLETA    Dup. 

Dup.  Gat.  p.  271  (IMi)  =  EmmiUis  Her.-Sch.=:  ictdo/ta  TreiU.  Dup. 
Bdv.  Led. 

Chenilles —  Antennes  des^f  garnies  de  lames  pubescentes  plus  ou 

moins  longues,  (^croissant  en  pointe  longue  et  très-aiguS  à  leur  sommet;  celles 
des  Ç  moniUformes.  -—  Palpes  courts,  droits,  velus^hérissés,  à  articles  indis» 
tincts,  "^'Trompe  extrêmement  grêle.  —  Front  rude  et  squammeux.  —  Corps 
robuste,  à  abdomen -conique,  —  Pattes  courtes,  à  tibias  postérieurs  munis  d'une 
seule  paire  d'éperons,  —  jiiles  peu  développées,  entières,  non  anguleuses,  à 
lignes  ordinaires  distinctes,  formant  le  plus  souvent  un  espace  médian  clair. 

Les  Lépidoptères  que  renferme  ce  genre  sont  les  plus  petits  de  toutes 
les  Géomètres,  et  n'atteignent  pas  même  là  taille  des  Eupithecia,  Ils  n'en 
sont  pas  moins  élégants  pour  la  forme,  et  assez  agréablement  variés  pour 
les  couleurs.  Leurs  antennes  bien  pectinées,  et  une  certaine  ressemblance 
dans  les  dessins,  leur  donnent  un  faux  air  deFidonia;  et  cependant,  aucun 
auteur  ne  s'y  est  trompé. 

'  Leurs  chenilles  sont  complètement  inconnues,  et  il  y  a,  pour  cela,  une 
raison  à  ajouter  à  celle  de  leur  exiguïté,  c'est  que  toutes  ces  petites  espèces 
sont  généralement  rares,  et  n'babitcnt  que  les  contrées  les  plus  méridio- 
nales. 

Je  divise  le  genre  Geia  en  deux  groupes  :  dans  le  premier  est  une  pe- 
tite espèce  brésilienne,  dont  les  antennes  ont  l'extrémité  filiforme,  et  dont 
les  ailes  sont  un  peu  anguleuses. 

Nos  espèces  européennes  sont  dans  le  second.  Elles  ont  les  anteiines  pec- 
tinées jusqu'au  sommet,  et  les  ailes  complètement  arrondies.  L'Italie,  l'Es- 
pagne méridionale,  l'Algérie,  en  fournissent  la  plus  grande  quantité. 

Les  Cleta  ont  généralement  été  médiocrement  figurées,  et  imparfaitement 
décrites.  J'ai  donc  dû  les  décrire  de  nouveau,  à  l'exception  de  la  f^ittaria, 
qui  est  bien  reconnaissable  dans  Hubner. 

GROUPE  I. 
•  728.     Cleta  Epionaria     Gn. 

17»». .  Ailes  coudées  au  milieu  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord 
droit  Jusqu'au  coude;  les  inférieures  presque  arrondies,  avec  l'angle  anal 
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carré  :  les  quatre  d'nn  bran-violet,  avec  tout  le  dbqae  d'un  gris-testacé, 
saupoudré  et  laissant  Toir  :  les  supérieures,  trots  Hgnes  ou  ombres,  dont 
la  seconde,  accolée  à  un  point  cellulaire  fiiuve,  à  ptine  distinct,  et  la  troi- 
aièae  limitant  la  bordure  foncée,  de  la  couleur  du  fond;  les  Inftrieores 
deui,  dont  la  première  seule  bien  nette.  Franye  des  supérieures  à  somaMt 
blanc,  depuis  Tapei  Jusqu'au  coude  seulement.  Dessous  d'unjaune-d'oere 
asses  vif,  strié  de  brun-rouge,  avec  la  bordure  et  la  ligne  du  milieu  d'un 
rouge-hépatique  foncé.  Front  hépatique.  Lames  des  antennes  poudrée^  de 
gris.  —  9  Beaucoup  plus  foncée  et  entièrement  noirâtre-enfumée,  avec  le 
point  cellulaire,  une  tache  costale  avant  l'apex,  et  un  liseré  terminal,  d'on 
brun-ferrugineux.  Dessous  d'un  brun-hépatique,  avec  des  places  et  stries 
d'un  fauve-orangé- vif. 

Brésil.    Un  cf  ,  une  9.    Coll.  Gn. 

GROUPE  H. 

^  719.       CUSTA   VlTTARU       Hb. 

Hb.  4«9  —  Treits.  II  p.  Il  —  Dup.  VI  p.  86  pi.  175  fig.  8  —  Luc. 
Expl.  Alger,  p.  395  —  Bdv.  1858  —  Herr.-Scli.  p.  32. 

Larv.  ignot. 

*  Espagne,  Dalmatie,  Est  de  l'Algérie.    Deux  c^*.    G<rfl.  Gn. 

Ses  antennes  sont  garnies  de  lames  très-fortes  Jusqu'à  l'extrémité. 

Vittata  Bork.  ne  me  parait  pas  se  rapporter  ici.  La  description  s'y  ajuste 
très-mal,  et  la  taille  (celle  de  la  Lycœna  Argus)  ne  lui  convient  point  do 
tout. 

*  73o.     Cleta  Perpusiixaeia    Év. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1847  p.  10  pi.  VI  fig.  7  —  Herr.-Sch.  Snp.  p.  70 
fig*462. 

Larv.  ignot. 

Toujours  plus  petite  que  Vittaria,  de  couleurs  plus  pâles,  et  surtout  i 
lames  des  antennes  plus  courtes  et  plus  couchées, "^Ligne  des  inférieures 
(ombre  médiane)  droite.  Ailes  supérieures  plus  étroites  et  à  cdte  plus 
droite. 

Velga  inférieur,  Russie  méridionale.    Deux  cf.    Coll.  Lederer. 

M.  Herr.-Schœffer  la  compare  à  la  PusiUaria,  Elle  n'a  pourtant  d'autre 
rapport  avec  elle  que  la  ressemblance  du  noaà. 
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^  73 1.       ClETA   PTGMiEARIA      Hb. 

» 

Hb.  335, 336  —  Treits.  Il  p.  10  ?— Dup.  VI  p.  84  pi.  175  fig.  7  —  Herr.- 
Sch.  p.  32  =  Parvularia  Bdv.  1857  —  Lab.  ei  =  MinutariaVab,  121? 

Larv,  ignot. 

Cette  petite  espèce  est  à  peine  connue.  La  figure  de  Hubner  est  impar- 
faite, celle  de  Duponchel  est  mëconnaisëable.  La  description  deTreitscbke 
est  si  incomplète,  qu'il  y  a  lieu  de  douter  de  son  identité.  Quant  à  la  Pygmor- 
rtadeFabricius,  je  n'osemémela  citer  ici,  tant  il  est  peu  probable  qu'il  ait 
connu  cette  petite  CUta,  Sa  description,  d'ailleurs,  outre  qu'elle  est  trop 
vague,  ne  s'y  applique  qu'en  la  forçant. 

12min.  Ailes  entières,  d'un  Jaune  d'argile  très-pâle,  avec  les  deux  lignes 
médianes  plus  foncées  et  éclairées  par  un  filet  de  la  couleur  du  fond  :  la 
première  sinueusiB  au  milieu,  et  suivie  d'une  ombre  ma!  arrêtée;  la  se- 
conde presque  droite  et  suivie  d'une  bande  ombrée  très-bien  limitée, 
d'une  part  par  son  filet  clair,  d'autre  part  par  une  éclaircle  bisinueuse,  qui 
remplace  la  subterminale.  Le  dessin  est  à  peu  près  le  même  sur  les  infé- 
rieures, et  l'on  volt  un  point  cellulaire  noir  sur  les  quatre.  En  dessous,  les 
couleurs  sont  aussi  vives,  et  les  ombres  parfois  même  plus  noires  qu'en 
dessus.  —  La  9  ^'^  ^^  P^u  plus  grande,  plus  paie,  avec  les  ailes  pins 
étroites,  et  les  supérieures  plus  aiguës  à  l'apex. 

Italie.  Carniole.    Deux  çf,  deux  9.    Coll.  Leder^ret  Gn. 

Je  ne  crois  point,  comme  je  viens  de  le  dire,  qu'il  faille  rapporter  à  cette 
espèce  méridionale,  la  Pygmaria  de  Fabricius,  qui  est  d'origine  danoise, 
et  dont  la  description,  d'ailleurs,  ne  lui  convient  pas,  mais  sa  Minutaria 
parait  pouvoir  s'y  rapporter. 

'73a.       ClETA    ClRTANARIA      LuC. 

Lnc.  Expl.  algér.  p.  395  pi.  4  fig.  3. 

Je  ne  la  possède  pas,  mais  d'après  la  figure  et  la  description,  elle  me 
parait  aller  dans  le  voisinage  de  la  Pygmœaria.  La  première  ligne  des  su- 
périeures serait  droite  et  oblique,  la  seconde  au  contraire  sinueuse  et 
suivie  d'une  ombre,  que  limiterait,  d'autre  part,  une  subterminale  tout- 
à-fait  parallèle  au  bord.  Les  secondes  ailes  n'auraient  que  deux  lignes 
écartées.  Le  fond  des  ailes  serait  blanc,  avec  les  dessins  d'un  gris-d'argile. 

Environs  de  Gonstantine,  en  mai. 

733.     €leta  Spoliataria     Gn. 
16««.    Ailes  supérieures  à  angle  Interne  effacé;  inférieures  coartat. 
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coudées  au  milieu  :  les  quatre  d*un  blanc  aale,  avec  dee  lignes  d'un  Janne 
d'argile  pâle,  un  peu  ondées,  parallèles,  équldistantes,  au  nombre  de  dnq 
auK  supérieures,  ^  de  trois  aux  inférieures.  Le  bord  terminal  est  en  ontre 
laTé  de  la  même  couleur.  Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  presque 
entièrement  lavées  de  brun-fuligineux.  Front  d'un  gris-brun.  Antenna 
garcies  de  lames  qui  décroissent,  au  sommet,  de  manière  à  le  faire  pa- 
raître filiforme,  mais  sans  qu'il  le  soit  réellement. 

Cayenne.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Gen.    AdiDALU    Tr. 

Treits.  n  p.438  (1825)  —  Dup.  —  Bdv.  ^  Herr.-Sch.  —  Led.  =  Idm 
Treits.  s=:  Ptydtopoda,  Cosmorhoê,  DoHthea,  Arrhosiia,  Leptomeris.  Ta- 
riorum. 

Chenilles  médiocrement  longues,  mais  pourtant  grêles,  un  peu  carénées  sur 
les  côtés,  raides,  pliêêées  transœrsalement,  un  peu  renflées  aux  anneaux  posté- 
rieurs; à  tête  un  peu  plus  petite  que  le  cou  et  rétractile;  viuant  principalement 
sur  les  plantes  basses  et  se  cachant  pendant  le  jour»  —  Chrysalides  enterrées. 
*—  Antennes  généralement  assez  courtes,  puhescentes,  ciliées  ou  même  ganâes 
de  lames  chez  les  ç^,  filiformes  ou  à  peine  pubescentes  chez  les  Ç»  —  Palpes 
trèS'Courts  et  atteignant  rarement  le  front,  grêles,  écartés  par  ta  trompe,  gm 
est  bien  distincte,  quoique  moyenne.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  un  peu  oblong; 
V abdomen  des  çf  un  peu  déprimé,  léghrement  conique  et  terminé  carrément. — 
Tibias  postérieurs  le  plus  souvent  renjlés  et  sans  éperons  ou  avec  une  seule 
paire  et  à  tarses  raccourcis  chez  les  ^,  à  deux  paires  d'éperons  ches  les  9  *  " 
Ailes  entières^  arrondies  ou  anguleuses,  assez  épaisses,  lisses,  soyeuses,  fraver- 
sées  par  des  lignes  nombreuses,  presque  toutes  communes,  sauf  rextrubasilaire, 
et  presque  toujours  marquées  dun  point  cellulaire. 

C'est  un  des  genres  les  plus  nombreux  et  aussi  les  plus  naturels,  com- 
posé d'une  multitude  de  petites  espèces,  souvent  i  peine  différentes  les 
unes  des  autres,  et  aussi  uniformes  que  peu  attrayantes,  n  offre  ample  ma- 
tière à  exercer  la  patience  des  Entomologistes.  Ajoutons  que  sa  synonymie 
est  des  moins  claires.  Toutefois,  au  moyen  d'une  étude  suivie,  on  arrivée 
le  débrouiller,  et  on  finit  par  s'y  attaclier,  en  raison  même  des  difficultés 
qu'il  présente. 

Plusieurs  de  ses  cbenilles  nous  sont  connues,  mais  comme  elles  vivent 
généralement  cacbées  sous  les  plantes  basses,  et  qu'elles  se  laissent  tomber  . 
à  terre  au  moindre  contact,  se  confondant  par  leurs  couleurs  ternes  avec 
les  débris  qui  les  environnent,  leur  étude  est  loin  d'être  avancée,  et  une 
foule  des  plus  communes  reste  encore  à  découvrir.  Ces  petites  larves  ont 
quelque  chose  de  commun,  pour  la  forme,  avec  celles  d'un  autre  genre  m» 
•  moins  nombreux  et  non  moins  difficile  {Etipithecia)  ;  cependant,  elles  sont 
8*«"é«>ement  plus  courtes,  et  peut-être  encore  plus  rigides. 
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Les  chrysalides  sont  talitôt  enveloppées  d'une  petite  coque  dé  soie  filée 
entre  les  feuilles,  tantôt  contenues  dans  de  petites  coques  de  terre.  Elles 
n'offrent  rien  de  particulier  pour  la  forme. 

Les  insectes  parfaits  ont  les  mœurs  que  j'ai  décrites  lAx  généralités  de  la 
famille.  La  plupart  habitent  les  lieux  herbus,  les  bois  de  peu  d^étendue,  la 
lisière  des  forêts^  les  jardins  et  les  broussailles.  Elles  se  posent  fréquemment 
les  ailes  étendues  contre  les  murs,  les  banières,  sous  les  feuilles,  plus  rare- 
ment contre*  les  troncs  d^aorbres.  Elles  voient  toutes  le  soir,  souvent  en  assez 
grande  abondance,  et  peuvent  néanmoins  être  chassées  à  toute  heure  de  la 
journée. 

Leur  nourriture,  qui  abonde  partout,  dit  assez  qu'on  trouve  des  Acidalies 
sur  tout  le  globe,  et  leur  nombre  sera  prodigieux  un  jour.  Dans  ces  dei^ 
niers  temps,  l'Espagne,  la  Sicile,  la  Russie  méridionale,  la  Syrie,  et  même 
des  chasses  attentives  dans  les  Alpes  de  la  France,  en  Autriche,  en  Angle- 
terre, l'ont  déjà  considérablement  augmenté.  Aussi,  serait-il  à  souhaiter, 
pour  mettre  de  Tordre  dans  ces  découvertes,  et  pour  guider  le  lecteur  dans 
ce  genre  si  ardu,  qu'on  pût  le  diviser  en  groupes  bien  caractérisés.  Malheu- 
reusement, les  organes  qui  paraissent  d'abord  les  plus  propres  à  atteindre 
ce  but,  varient  si  brusquement,  qu'on  est  promptement  forcé  de  renoncer 
à  les  employer.  De  ce  nombre,  est  surtout  la  forme  des  tibias  postérieurs 
chez  les  mâles,  qui  sont  tantôt  garnis  de  deux  paires  d'éperons  et  de  la 
longueur  habituelle,  tantôt  renflés  oi/iusiformes,  et  contenant  des  pinceaux 
de  poils,  avec  une  seule  paire  d'éperons,  ou,  quelquefois  même,  complète* 
ment  privés  de  cet  appendice.  Enfin,  leurs  tarses  varient  à  l'infini  pour  la 
longueur,  depuis  celle  du  tibia  lui-même  jusqu'à  l'étiolement  le  plus  com- 
plet. Mais  toutes  ces  modifications  ne  suivent  pas  toujours  les  groupes  na- 
turels. J'ai  cependant  essayé  d'indiquer  quelques-uns  de  ceux-ci,  mais 
leurs  caractères  seraient  si  longs  à  exposer,  que  je  ne  veux  pas  en  allonger 
ces  généralités.  Je  les  ai  simplement  désignés  par  des  'majuscules,  «en  y 
joignant,  comme  toujours,  l'indication  des  genres  qu'ils  représentent  chez 
les  auteurs  qui  ont  l'habitude  d^ën  établir  un  grand  nombre,  j'avertis  ce- 
pendant que  ces  genres  ne  répondent  pas  toujours,  dans  leur  entier,  à  mes 
groupes  ;  je  me  suis  seulement  attaché,  comme  toujours  encoire,  à  deviner 
ridée  qui  me  paraissait  avoir  présidé  à  leur  formation. 

Quant  aux  différences  spécifiqueif  comme  elles  sont  précieuses  dans  un 
genre  si  nombreux  et  si  uniforme,  j'ai  exposé  avec  soin  toutes  celles  qui 
m'ont  paru  mériter  l'attention,  même  pour  les  espèces  les  plus  communes, 
et  cela  eut  été  nécessaire,  ne  fût-ce  que  pour  arriver  à  constater  l'identité 
de  chacune  d'elles,  et  se  mettre  d'accord  sur  le  nom  à  lui  laisser.  Là, 
comme  dans  tous  les  genres  difficiles,  en  effet,  on  a  disposé  des  noms  an- 
ciens un  peu  au  hasard,  et* distribué  les  nouveaux  un  peu  à  hi  légère;  la 
confusion  n'a  pas  tardé  à  suivre  ces  abus.  Ainsi,  les  noms  d'/mmii/a/a,  Syl^ 
vestrata,  Hemuiata^  ont  été  détournés  de  leur  destination  primitive;  ceux 
é'Ochreata^  PàfMata^  Bisetata,  Punctata,  «le,  ont  été  appliqués  à  plu- 
sieurs espèces  difTérentes.  D'un  autre  côté,  M.  Boisduval,  qui  a  créé  une 
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grande  quintilé  d'espèces  nouvelles  dans  son  Gênera,  ne  les  a  pas  décri- 
tes sufBsamment  pour  les  faire  reconnattre  et  éditer  les  doubles  emplois. 
Enfin,  le  même  auteur  a  donné,  dans  le  même  ouvnge,  une  assez  grande 
quantité  de  nomsftins  description,  avec  Vindication  d'un  ouvrage  (Faime 
de  VAndalomiê)  qui  n*a  jamais  publié  de  Géomètres.  Force  nous  est  bien 
'denégliger  ces  noms,  dont  presque  personne  n*a  vu  les  sujets,  lesquels 
fout  peut-être  double  emploi  avec  des  espèces  publiées  depuis,  dans  d'aa- 
•tres  ouTnges. 

Parmi  les  insectes  que  je  n'ai  pas  vus  en  nature,  et  qu'on  peut  rapporter 
à  ce  genre  avec  plus  ou  moins  de  probabilité,  je  citerai  Elegantaria  E.S. 
exot  191,  de  la  Guyane  —  HyaUnaia  KoU.  Kaschm.,  p.  491,  de  l'Inde, 
qui  serait  voisine  de  BUetaia,  mais  plus  grande,  et  avec  une  bande  subter^ 
minale  purpurine--  FUaria  Evers.  ÔuU.  Mosc.  1848,  p.  228,  qu'il  m'est 
impossible  de  rapporter  à  un  groupe  précis  sans  l'avoir  yue. 

A    (Gen.    Sterrha    Hb.) 
734.     AcioALiA?  Sericeata     Hb. 

Hb.  404  —  TreiU.  U  p.  37  —  Dup.  Vp.  434  pi.  201  fig.  4— Bdv.  1888 
—  Herr.-Scb.  p.  32  —  Lab.  60. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale ,  Loxére ,  Alpes,  Suisse,  Hongrie,  sur  les  fricbeset 
dans  les  prairies  chaudes,  en  juillet.  Coll.  di  v.  Commune  dans  les  locali- 
tés qu'elle  liabite,  mais  ne  se  trouvant  pas  dans  le  Nord. 

Elle  diffère  asses  notablement  des  autres  Addalia,  et  pourtant  elle  ne 
peut  |ller  non  plus  dans  le  genre  EmmUtisoiiM,  Herrich  Ta  placée.  Peut- 
être  devra-t-elle  plus  tard  former  un  genre  séparé.  Elle  n'a  pas  non  pins 
les  mêmes  mœurs  ni  le  même  vol  que  les  Acidalies  et  on  la  prendrait  (adle- 
ment  pour  un  Microlépidoptère  quand  elle  vole. 

B    (Gen.    PvcHs    Hb.) 

735.       ACIDAUA    AUREOLARIA     .Geolf. 

Geofif.U  p.  128  (la  double  ceinture)  —  Wien.-Ven.  E-8  — Fab.  115- 
Schr.  1619  —  Borlc.  28  —  Hb.  62  —  Treits.  U  p.  266  —  Dup.  V  p.  88 
pl.  * •96  fig.  S  —  Bdv.  1862??  —  Herr.-Scb.  p.  27  —  Lab.  48? 

Larv.  Fab. 

Je  crois  qu'il  y  a  eu  confusion  dans  les  derniers  auteurs  sur  cette  es- 
pèce et  ses  congénères,  en  sbrte  qu'il  importe  de  bien  se  fixer.  Celle-d 
est  bien  celle  des  anciens  auteurs  et  la  plus  répandue.  Ses  ailes  supé- 
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rieures  sont  bien  triangulaires,  prolongées  et  aiguës  à  l'apex,  à  bord  ter- 
minal droit.  Sa  eouleur  ordinaire  est  le  jaune-d'or  vif,  avec  deux  lignes 
communes,  et  la  frange  entière  d'un  noir  sale  mais  décidé.  Les  supérieures 
ont,  en  plus,  une  extrabasilaire  arquée,  du  même  noir.  Les  antennes  du  c/* 
n*ont  ni  lames ,  ni  dents,  ni  crénelures,  mais  seulement  des  cils  disposés 
par  faisceaux. 

Elle  est  très-commune  sur  les  pentes  rocailleuses  et  chaudes  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  mais  cependant  elle  est  assez  étroitement  lo- 
calisée. Dans  nos  environs,  c'est  surtout  sur  les  coteaux  de  Nemours  qu'il 
faut  l'aller  cherciier.  Elle  paraît  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'en  août,  sui- 
vant 1^  localités.  ^ 

Fabricius  seul  a  parlé  de  la  chenille  qu'il  fait  vivft  sur  la  Vida  dumet(h 
rum.  Elle  qérait  grêle,  glabre,  blanchâtre,  avec  la  région  dorsale  plus  ob- 
scure, et  une  vaseulaire  brune. 

^  786.     AciDALiA  Flaveolaria     Hb. 

Hb.  341  — Dup.  Y  p.  87  pi.  176  fig.  1  — Traits.  Sup.  p.  221  — Bdv. 
1861??  —  Herr.-Sch.  p.  27  —  Leder.  p.  91  —  Lab.  49  =  Brunnearia 
Fab.  119? 

Larv.  ignot^ 

Ailes  supérieures  moins  aiguës  que  chez  Aureolaria  et  à  bord  plus  ar- . 
rondi  :  les  quatre  d'un  jaune  ordinairement  plus  vif  et  allant  souvent 
jusqu'à  la  teinte  orange.  Les  lignes  toujours  beaucoup  moins  marquées, 
souvent  indistinctes  en  dessus  :  on  voit  parfois  les  traces  d'une  quatrième, 
subterminale.  La  frange  est  toujours  bien  noire  dans  toute  sa  longueur.  Les 
antennes  du  çf  portent  leurs  fascicules  de  cils  sur  de  petites  dents  bien 
distinctes. 

Montagnes  alpines  de  l'Europe,  en  juillet.  Beaucoup  plus  rare  dans  les 
collections  que  la  précédente.  M.  Delaharpe  la  dit  très-commune  dans  les 
Alpes  Rhétiennes  et  aux  bains  de  Louesche.  Elle  est  très-abondante  dans 
les  environs  de  Barcelonnette  (Basses-Àlpes). 

J'en  ai  reçu  un  individu  de  M.  Zeïler,  sous  le  nom  de  Filaceata, 
La  description  de  Brunnearia  Fab.  convient  si  parfaitement  à  cette 
espèce,  que  je  lui  aurais  rendu  son  nom,  sans  l'épi thète  de  pectinicomis. 

yZj.       ACIDALIA   FlLAGEARU      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  27  fig.  392,  393  —  Ledcr.  p.  92. 
Larv,  ignot. 

Les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes  et  assez  visiblement  coudées  au 
milieu.  Le  Jaune  est  plus  clair,  plus  sale,  plus  ochracé  que  chez  les  deux 


^ 
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antres.  Les  lignes  sont  au  nombre  de  deux  seulement,  noirâtres,  mais  mal 
écrites;  la  première  des  supérieures  sourent  presque  nulle.  Les  franges, 
très-loogues,  sont  d'un  noir  très-mélé  de  Jaune  ou  de  gris^  surtout  à  l'ex- 
trémité ;  mais  ce  qui  distingue  par-dessus  tout  cette  espèce,  ce  sont  les  an- 
tennes des  cT  <iul  sont  garnies  de  véritables  lames  pubescentes,  depuis  la 
base  Jusqu'à  l'extrémité. 

Tyrol,  Scboeeberge,  Alpes  de  Digne,  en  Juillet.  Coll.  Bailler,  Lederer 
et  Gn.    Elle  se  tient  surtout  dans  les  buissons  de  genévrier. 

Nota*  Je  décris  cette  espèce  sur  des  individus  rapportés  des  Basses* 
Alpes  en  1854,  par  M  .veiller,  et  quoique  Je  n'aie  pas  vu  d'exeniQlaireB 
provenant  de  IL  Herrfli,  comme  sa  description  et  sa  figure  leur  convien- 
nent très-bien.  Je  ne  suppose  pas  que  celle-ci  forme  une  quatrièyie  espèce. 


^  73B.     AciOALiA  Peroghraria    F.-R. 

Fisch.  V.  R.  p.  46  et  125  pi.  49  —  Evers.  F.  U.  p.  397  —  Herr.-Sdi. 
p.  19  —  Lab.  28  =  Ochrearia  Hb.  110?  —  Dup.  V  p.  76  pi.  175  fig.  3— 
Bdv.  1868  ^  Ochrearia  Var.  Treits.  Sup.  p.  202  —  Frei|  pL  66  fig.  3. 

Larp.  ignot. 

Plus  rare,  ou  plutôt  plus  localisée  que  l'OcArato;  prés,  bois,  etc.,  de 
plusieurs  contrées  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  en  mai.  Juin,  Juillet  et 
août.    Coll.  Gn.    Six  ex. 

Synonymie  moins  difllcUe  que  celle  de  VOchrata^  parce  qu'elle  a  été 
connue  par  moins  d'auteurs.  Toutefois,  la  figure  de  Hubner  peut  laisser 
des  doutes,  et  celle  de  Duponchel  n'est  pas  meilleure.  Mais  comme  J'ai  fu 
cbex  lui  rittsecte  en  nature.  Je  n'hésite  pas  plus  à  le  citer  que  M.  Fischer 
y.  R.  qui  me  Ta  envoyée  directemenL 

Je  crois  que  c'est  bien  cette  espèce  que  Treilscbke  a  mentionnée  dans 
son  Supplément  comme  variété  de  son  Ot^êairia;  Ja  preuve,  c'est  qu'il 
cite  Freyer.  M.  Delaharpe  croit  qu'il  s'agit  de  Flaveolaria,  mais  c'est  faire 
trop  d'li\]ure  i  XreltschlK  que  de  lui  supposer  aussi  peu  de  clairvoyance. 
S'il  a  dit  que  la  frange  est  grise,  c'est  qu'en  effet  cela  arrive  parfois  cbes 
,  Pêrochraria,  J'ai  vu  un  individu  dans  ce  cas. 

Perochraria  est  plus  petite  qa*Ochrata  et  auti'ement  coupée.  Les  lignes 
sont  plus  confuses  et  disposées  un  peu  différemment  Mais  deux  caractères 
décisifs  se  puisent  dans  les  antennes,  qu|  ont  des  dents  distinctes, 
noires,  avec  les  cils,  comme  l'a  très-bien  dit  M.  Fischer,  et  dans  les  tibias 
postérieurs,  qui  sont  complètement  privés  d'éperons. 


AiBmAunM, 
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739,      AÇIPALIA   ËxiLAfllA      ^V, 

BdT,  in  Mn^. 

PI1M  petite  qae  Peroc^aria  dont  elle  a  le  port  :  supérieures  à  apex 
aigu,  à  bord  terminal  oblique  et  presque  droit  ;  inférieures  arrondies  : 
les  quatre  d'un  faute-argileux.  Supérieures  ayant  trois  lignes  parallèles, 
sinueuses,  d'un  brun-roux,  sur  le  disque,  dont  la  dernière  suivie  d'une 
bande  subtermlnale  irrégulière,  noirâtre.  Inférieures  avec  deux  lignes  à 
peine  distinctes.  Frange  concolore. —  Ç  un  peu  plus  grande,  à  lignes  con- 
fuses et  sans  bande  noirâtre.  Les  tibias  postérieurs  ne  me  paraissent  pas 
renflés. 

Midi  de  la  France.    Un  (f,  deux  Ç.    Coll.  Bdv. 

74o.      A0104UA  NliPtfIDAAiA      Lpic. 

Lucas  Expl.  Alger,  p.  395  pi.  4  fig.  2 

Jepe  l'ai  pas  v^eet  ue  pub  apprédfsraurJes  ^gure  ft  desicript|on  jsei^es 
l^s  dilTérepcçs  ^ès-flélicates  qui  peuvent  la  séparer  de  VOchratfi  ^i  4e  la 
Pero^aria,  dont  .e)le  p^alt  très-voisii^e. 

Environs  de  Gonstantine,  sur  les  montagnes,  en  mal. 

^  74  !•      ACIDALIA   OCHRATA      Scop. 

Scop.  567— Wien-Verï.  K-20— Fab.265î— Bork.  150— Schr.  1660? 
— Tréit8.IIp.6— .Fi8ch.Ro8l.p.45etl27pl.50  fig.  1--Herr.-Sch.p.20 
—  Lab.  30  =  PamdaHa  Hb.  96?  —  Dup.  V  p.;73  pi.  75  flg.  1  —  Curt. 
384  — Wood  741  — Bdv.  1865.   ' 

Larv,  W.-V.  (renseign.). 

Très-commune  dans  les  prés  et  les  lieux  berbus  de  la  p|ys.gr9in4e  ^Rfirtie 
de  l'Europe,  en  mai  et  Juin,  puis  en  août;  mais  bien  moins  abondante  i 
cette  dernière  époque. 

Ça  été  un  grand  travail  pour  mol  que  d'asseoir  la  synonymie  de  celte  es- 
pèce si  yu^g^re,  /encore  n>l-Je  pu  acquérir  de  certitude  complète  sur  i^lu- 
^fiurs  d^  smpnymffs  q^e  Je  cite  ici.  La  .deacriptiç^  de  fal^iriçius  ^st 
jÇQurte  .et  vague  comme  toujours.  Celle  deSchranck  n'est  p.^s  pl.^s  cpn- 
.«lMJUMe..jCel)e  deTr$itschke  est  un  peu  pliis  précise,  n||a|s  h\f^  ^91'^,^ 
JdeA4?sdomeB.  Quant  aqx  .auteui)s  allemands  modernes  ^  il  y  a  çeru'iu^e 
.  .complète  (Je  l'ai d'aUleurs  reçue  de 31.  Fischer  V.  Rosi  li^irm^e).  J'en  4|s 
autant  ^iies  dierniers  auteurs  français  et  anglais,  qui  l'ppt  prise  pourj^ 

Lépidoptères.    Tome  9.  29 
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pattiâaria  ât  Hubiier,  «t  qui,  autant  qu*oo  en  peut  Juger  par  sa  mauvaise 
igure,  étaient  probaUement  dans  le  vrai. 

Quoi  quMl  en  soit,  11  est  bien  entendu  que  VOchraia  est  cette  espèce  très- 
ndgaire  d'uu  roux-d'arglle  i  lignes  bien  marquées  (trois  aux  supérieures 
al  deux  aux  inférieures,  outra  le  bord  foncé  et  traversé  par  la  subtermi- 
oale  claire,  ce  qui  a  fait  trouver  cinq  et  quatre  lignes  aux  anciens  auteurs), 
dont  les  antennes  sont  munies  de  dents  i  peine  perceptibles,  ooncolores, 
et  portant  chacune  deux  dis,  et  dont  les  tibias  postérieurs  ont  une  paire 
d'éperons  bien  distincte. 

Là  chenille  peut  passer  pour  complètement  inconnue,  la  plante  seule 
aftnt  été  indiquée  (Fesiuca  durnucuîa)^  probablement  an  peu  au  hasard. 

A.     IP0voeluNwisi    St. 

Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  221. 

Plus  petite,  d'un  Jaune-d'argUe  plus  pâle;  mais  bien  semblable  pour  tout 
le  reste. 

Angleterre»    Deux  c^.    Coll.  Qp. 

L'exiguïté  de  sa  taille  a  fait  croire  à  M.  Stephens  que  c'était  la  Penh 
àkraria  de  Flsch.  V.  Rosi.  Celte  espèce  si  commune  chex  tous  parait  rare 
en  Angleterre,  et  on  ne  la  trouve  point  dans  Haworth  ni  dans  Wood. 

74  a.      ACIDALIA   RUPULARU*      Ev. 

Evers.  dull.  Mosc.  1851  p.  641. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  deux  ou  trois  fois  plus  grande  que  Perodtra'- 
ria^  dont  elle  a  le  porL  D'un  roux*ochracé,  avec  deux  lignes  bien  écrites, 
d'un  brun-roux,  et  une  subtermlnale  seulement  indiquée.  Liseré  d'un  brun 
prononcé.  Antennes  du  c^  pectinées,  à  lames  noires  et  A  tige  annelée  de 
l>iandiâlre. 

Sibérie  orientale. 

743.     AciOALiA  Magnetahia     Gd. 

Si"™.  Ailes  entières,  pulvérulentes,  couleur  de  rouille,  avec  un  liseré 
terminal  peu  marqué,  et  les  dessins  ferrugineux-foncés.  Une  ombre  mé-> 
diane  commune  passe  derrière  un  point  cellujiaire,  et  la  base  de  l'aiie  est 
plus  foncée,  surtout  aux  inférieures.  Puis  vient  la  coudée,  également  com- 
mune, fine,  tremblée  ou  denticulée,  suivie  des  deux  ombres  subterminales 
ordinaires.  On  volt,  en  dessous,  les  mêmes  dessins  proportionnément  plus 
marqués.  Antennes  à  cils  assez  longs  et  frisés.  Tête  concolore,  très-velue. 


ACIOALIOJE.  4^1 

Tibias  postérieurs  très-épab,  furiformes,  sans  ^perons,^  arec  to  tane  de' 
même  loogueur. 

Californie.    Deux  cfenToyés  par  M.  Lorquln. 

Cette  espèce  est  à  la  Sideraria^  ce  que  la  Peroc^rorta  est  à  rOcfcro^o. 

744*       ACIDALIA   SlDERARlA       Gd. 

83»n.  Ailes  arrondies,  d'un  gris-arglleux  pulvérulent  et  teinté  de  rou- 
geâtre,  surtout  à  lacOte,  sur  les  bords  et  sur  la  frange,  stsc  deux  lignes 
médianes  communes  très-piralièles,  tremblées,  noirâtres,  et  de  fins  traits 
terminaux  noirs,  presque  contigus.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrar 
basilaire  arquée  et  les  traces,  i  peine  visibles,  d*nne  subterminale  claire. 
Dessous  plus  rougeàtre,  avec  les  mêmes  dessins.  Antennes  courtes,  avec  des 
cils  longs,  ùisciculés.  Tibias  postérieurs  renflés,  sans  éperons,  avec  le  tarse 
de  même  largeur.  9  plus  petite  (t9">m),  d'un  rouge  plus  clair  et  plus 
uni,  avec  un  point  cellulaire  visible. 

Californie.    Un  cA  une  9*    Coll.  Gn. 

A. 

Plus  petite  (27°"»].  Les  deux  lignes  plus  rapprochées,  moins  parallèles, 
plus  arquées  :  la  coudée  suivie  de  deux  ombres  subterminales,  plus  mar- 
quées en  dessous. 

Californie.    Unc^.    Coll.  Bdv. 

^  745.      ACIOALIA   RUFARIA      Hb. 

Hb.  112  —  Treits.  Il  p.  7  et  Sup.  p.  203  —  Dup.  V  p.  75  pi.  175  f.  2  — 
Frey.  I  pi.  66  fig.  4-5  —  Fisch.  Rosi.  p.  129  pi.  60  flg.  S  —  Bdv.  1864 
—  Herr.-Sch.  p.  19  —  Lah.  29. 

Larv,  ignot. 

Prés  et  lieux  herbus  exposés  au  raidi  de  la  Suisse,  de  l'Allefflagne,  de 
l'ouest  et  du  midi  de  la  France,  en  juin  et  Juillet.    Coll.  dlv. 

Elle  ne  peut  guère,  grâce  à  sa  taille  et  à  sa  couleur,  être  confondue  avec< 
aucune  autre. 


'^ 


746.      AoiOALIA   CoXfSANGUINARIA  LeJ. 

Leder.  Géom.  p.  92. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  est,  parait-Il,  trés-voisIne  de  la  Rufaria, 
dont  elle  a  le  port,  la  taille  et  le  dessin,  mais  elle  est  plus^pâle  (comme 
IfoiofsHcato),  plus  luisante,  avec  les  lignes  plus  dalres,  la*subtermlnale 
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êm  iipJitiJMiiii  PIM  fwmrbée  à  l'aigle  tatemt.  lespitiitt  tMAaSrtA  tx 
teminiix  lont  disUncu  et  Doira.  Le  deasont  plus  gris,  avec  tee  ifcJWil 
obliléréa.  Le  Tertex  blanc. 

IMcoàveite  préa  de  Spelato  (DalvaUe),  puis  reliooféa  anx  enviiw»  de 
Brooise. 


747.       AciDALIA   StlVESTRARIA      Dop. 

Dup.  V  p.  108  pi.  177  flg.  8  (non  1)  —  Bdv.  189^  =  PaUidata  tVien.- 
Ven.  K-21?  — Bork.  153?— Trèils.  lï  p.  34?  — Herr.-Sch.  p.  19  fig. 
110^  111?  —  Lah.  27?  =r  Antiquaria  tferr.-Sch.  p.  20  et  Sup.  p.  €! 
flg.  840,  84i  ?  s:  Modestaria  Bdv.  1902? 

Ijorv.  ignot. 

Encore  une  espèce  très-vulgaire  dont  la  synonymie  est  Indéchilfirable. 
Hubner  parait  avoir  été  le  prineipai  auteur  de  toute  cette  oonfusloo,  en 
donnant  une  très-mauvaise  figure,  probablement  de  VO(^trata ,  mais  qui 
M  saurait  se  rapporter  i  la  PaUidatâ  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  dit  po- 
sitivement qu'elle  est  blandiùtre^  avec  des  dessus  d'un  brun-jaunâtre. 
Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  ont  voulu  mettre  leurs  devanciers  d*acconl; 
de  là  cette  tdiite  Jaune,  d'autres  disent  fiiuvé,  attribuée  à  la  PaUidata,  qai 
est,  en  réalité,  d'un  blanc-fumeux,  avec  les  dessins  d'un  brun-d'ar^le.  le 
M  yois  pas  non  plus  une  si  grande  différence  entre  les  dftex  sexes,  que  le 
dit  M.  Herricb.  Il  est  donc  très-douteux  pour  moi  que  cette  espèce  soit  la 
PaUidata  desauteun  allemands  modernes,  et  comme  ce  n'est  qu'à  partir  de 
Duponchel  que  nous  rencontrons  une  certitude,  et  que  la  S^fioestraria  de 
eas  derniers  doit  être  rayée  du  Catalogue*  puisque  c'est  Vlmtnutata  de 
Unné,  Je  lui  laisse  .ce  dernier  nom  sous  lequel  elle  est  si  généralement 
connue  en  France. 

On  la  reconnaîtra  facilement  ^  Téobancrure  que  les  ailes  inférieures  por- 
tent entre  l' et  3  ;  —  à  sa  couleur  qu'elle  a  seule  dans  ce  groupe,  et  à  l'In- 
tensité du  desbotts  ;  —  au.  ooliièr  et  à  la'  naissance  de  la  côte  qui  sont  cou- 
leur d'argile  ;  —  i  son  front  brun,  à  vertoz  plÉs  clair  1  —  àses  antonnes 
dont  la  tige  est  munie  de  petites  dents  qui  portent  cbacune  deux  cils  prin- 
cipaux ;  —  à  ses  pattes  grêles,  dont  les  tibias  postérieurs  sont  aussi  minces 
que  le  tarse  et  garnis  d'une  paire  id'éperons. 

Extrêmement  commune  dans  les  prés,  les  bois  berbus,  etc.,  en  Juin  et 
Juillet. 

M.  Êellier  m'a  communiqué  sous  le  nom  de  Modestaria  Bd?.,  deux  9 
de  l'Andalousie,  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  nôtres.  Est-ce  la 
Traie  Modeitariaée  MM.  Rambur  et  Boisdund  (i909)t  question  assek  In- 
différente du  reste,'pol6que>cette'defnièk-e  n'est  connue  que  par  un  m&m, 

M.  HeMdi-SdMtérdterit  (IvC.)  «ne  Anti^wuria  aur  un  ImUtMo  iMs 


tm  Corae,  awta  çe>lp4wq!>pHpo  et  <je8.<i8Bim8'ai>pi^iwPt<tgaiftl»wwilt 
à  la  Sylvestrariay  que  Je  n'y  puis  apercevoir  aucune  différence*  Bieapliift, 
jsa  finwe  9^0-341  est  la  ipeilleuie  que  noua  ayons  de  cette  espèce  qui.  Je 
le  répète  pour  éviter  toute  confusion,  est  connue  en  France  sous  le  nom 
de  Sylvesiraria, 

^  748.       ACIDALIA   ASBLLARIA      H.-S. 

flerr.-Scti.  p.  18  fiç.  ^  343. 

Je  ne  r«i  PAS  vue.  EUa  paraît  voisine  de  ^Imzifmia^  nal&  bien  ptas 
petite.  Lei ailes sHpéiâfiivee plus oUongues.  Les U^escoaumiaes Jmn»- 
foup  pli»  «inufiiiaee  et  plus  oUique». 

Corse. 

#  749^      AC3iDALIA   MOVILIATA      W.^Y. 

Wien.-Yerz.  P-9  —  Fab.  245 — Hb.  59  —  Treits.  II  p.  !^  —  Dnp.  Y 
p.  68  pi.  174  fîg.  5  -^  Bdv,  1847.^  Herr.^^h.  p.  20  —  Lah.  31. 

Lurv,  ignot. . 

Suisse,  France  méridionale ,  Autriche,  Allemagne,  sur  ie  penchant  des 
montagnes  et  des  collines  herbues  exposées  au  soleil,  en  JuilleL    Coll.  div. 

Elle  ne  varie  pas^et  ne  ^urait^  tant  ses  dessins  sont  précis,  donner  lien 
à  aucune  hésitation,  quant  à  la  détermination  spécifique.  Mais  pour  sa 
place ,  c'est  .tout  autre  chose.  On  Ta  toujours  mise  Ju^uMci  &  c6té  de 
fiisetata^  Scvtuiata^  etc.,  avec  lesquelles  elle  ne  me  parait  avoir  d'autre 
ressemblance  que  la  taille.  Elle  serait  moins  mal  près  d^Àversata^  mais  Je 
crois  que,  à  la  laisser  dans  les  Âcidalies,  sa  véritable  place  est  près  delà 
Stfkwtraria,  Toutefois,  son  dessin  (et  surtout  cette  double  ligne  termin^de 
si  nette  qui  enferme  les  points)  n'a  pas  d'analogues  chez  les  autres  Acida- 
\Hb,  On  «erait  parfois  tentié  de  la  placer  parmi  les  Stretm, 

m 

760.     AciDALiA  Baustaria     6n. 

18»».  Allés  à  franges  d'un  gris-cendré  t  les  supérieures  aiguës  k  l'apex,  ' 
d'un  carné-Jaunàtre  ou  argileux,  avec  deux  lignes  plus  foncées  paral- 
lèles entre  elles  et  au  bord,  presque  droites^  peu  apparentes,  et  une  troi- 
sième extrabasilaire  encore  moips  visible.  Un  petit  point  cellulaire.  Infé- 
rieures arrondies,  i  bord  subfestonné,  d^un  blanc-carné,  marquées  aussi* 
de  deux  lignes  .grises  et  d'un  point  cellulaire.  Dessous  des  quatre  ailes 
ooncolore,  plus  clair,  saupoudré  d'atomes  noirs,  ayant ,  outre  les  deux  11- 
^jgnes  du  dessus,  une  ombre  médiane  bien  marquée  et  plus  noire,  :^t  le 
jhHq^  cellulaire  mic^x  marqué.  Antennes  bien  pectinées,  i  kmes  longues. 
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■ait  mrteênait  miaees  et  aiguCs  au  loimiietf  qui  est  teminé  par  des 
dis.  —  9  seonMable,  mais  plus  claire. 

Amérkifie  septentrionale,  Géorgie.  Trois  cf  «  une  9.  GoU.  Bdv.  et 
Lefebvre. 

45 1.     AciDALiA  Inbrmâru     6n. 

Je  M  connais  qne  la  Ç^qvA  est  extrêmement  Toisine  de  la  précédente, 
■als  beaucoup  plus  pile  ;  les  ailes  supérieures  étant  d*un  blanc-camé,  et 
les  inférieures  toutes  blanches ,  avec  ie  point  cellulaire  plus  noir  et  plus 
distinct*  et  la  frange  à  peine  teintée  de  gris.  Les  lignes  des  supérieures 
tODt  au  nombre  de  quatre,  toutes  parallèles,  obliques  et  droites.  Les  infiS» 
riiores  n'ont  de  bien  visible  que  Tombre  médiane  qui  est  également  droils, 
al  passe  très>près  du  point  cellulaire  ;  mais,  en  dessous,  ces  mêmes  ailes 
ont  trois  lignes  parfiiitement  semblables  et  bien  parallèles.  Les  éperons 
êm  HMas  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  et  ne  forment  qu'une 
petite  épine  conique  à  peine  saillante  • 

Haïti.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

Nota.  Cette  espèce  et  la  précédente  n'appartiennent  pas  firanchement  i 
ce  groupe,  ou,  en  tous  cas,  méritent  de  faire  une  sous-section. 

'  E     (Gen.    EmmOUs    W.  Steph.) 

752.       ACIBALIA   FiGLINAfllA      Gu.     pi.  12fig.8. 

Ailes  d'un  gris-clair  lavé  de  rouge-carné,  surtout  aux  Inférieures,  un  pea 
saupoudrées  de  noir,  avec  deux  lignes  communes  noires,  denticulées,  paral- 
lèles, et  de  petits  points  noirs  terminaux,  précédés,  aux  supérieures,  d'une 
et  aux  inférieures,  de  deux  séries  de  groupes  d'atomes  gris.  On  point  ceUo- 
laire  noir.  Supérieures  ayant,  en  outre,  upe  extrabasilalre  noire,  et,  derrière 
la  dernière  ligne,  une  bandelette  grise,  encore  plus  distincte  en  dessous,  où 
elle  est  suivie  d'une  ligne  d'un  rouge-carné.  Dessous  des  inférieures  plus 
dalr  avec  les  lignes  du  dessus.  Tête  concolore.  Antennes  à  cils  très-longa^ 
disposés  par  fascicules.  —  9  ay^nt  la  ligne  du  milieu  transibnnée  en  ooh 
bre  médiane,  et,  aux  inférieures,  une  seconde  ligné  formée»  par  la  pre- 
mière série  d'atomes  gris,  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  lignes  à  trois. 

Tasraanie.    Trois  cf ,  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

8a  parenté  avec  notre  Rubrkata  est  manifeste,  quoique  les  dis  de  ses 
antennes  soient  plus  longs  et  autrement. disposés. 

753.       ACIDALIA    RUBRIGATA      W.-Y. 

Wlen.-Ven.  K-19  —  Fab.  264  —  Bork.  152  —  Hb.  1 1 1  —  Trelts.n 
p.  8  et  Sup.  p.  203  —  Dup.  V  p.  94  pi.  176  lig.  5, 6  —  Sleph.  IH  p.  908 
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pi.  31  fig.  1  —  Wood  722  —  Bdy.  1866  —  Herr.-Sch.  p.  22  —Lab.  M 
/  =  Âubiginaia  Natnrf.  -.  Berl.  Mag. 

Larv.  ignot. 

Commune  dans  les  lieux  herbus,  en  juillet,  mais  sourent  passée.  Coll. 
diT. 

Elle  Tarie  beaucoup,  mais  seulement  pour  le  fond  de  la  couleur,  qui  va 
du  gris-verdâtre  au  pourpre  ?if.  Les  auteurs  ont  considéré  comme  type, 
les  individus  *d*un  gris-pourpré,  et  comme  variétés,  les  exemplaires  d'une 
belle  couleur  rouge. 

A. 

Hb.  487  —  Dup.  pi.  176  fig.  7. 

D*an  gris-verdâtre  sans  aucune  nuance  rosée. 

Duponchel  l'a  reçue  de  Navarin.  Borkhausen  parle  aussi  de  cette  variété  ; 
pour  moi,  Je  n'ai  Jamais  pris  d'exemplaires  frais  de  cette  nuance. 

^  754.      ACIDAUA   TURBIDARIA      Hb. 

Hb.  501—  Herr.-Sch.  Sup.  p.  69  fig.  472  —  Bdv.  1867? 

.  je  ne  l'ai  point  vue,  et  Je  doute  un  peu  que  celle  de  M.  Herrich  soit 
bien  la  même  que  celle  de  Hubner.  Elle  a  été  trouvée  près  de  Ronda 
(Grenade). 

Nota.  Hubner  figure  (500)  une  Incotuphuaria  que  personne  n'a  vue*. 
M.  Herrich  se  demande  si  ce  n'est  pas  une  Noctuélite.  11.  Boisduval  (Gat. 
1868)  dit  que  cette  figure  ressemble  presque  à  la  9  à'Osyfsaria,  Elle  a 
en  eflbt  une  tournure  qui  appartient  aussi  bien  aux  f  idonides  qu'aux  Ad- 
dalides. 

755.  «  ACIDALIA   MaGRARIA      Gu. 

MacOentariaf  Bdv.  1876  —  Herr.-Seh.  p.  20  no  48  fig.  230,  231 1 


SABm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  presque  droit;  inférieurei 
arrondies,  sans  échancrures:  les  quatre  d'un  gris-ochracé,  légèrement  sau- 
poudré de  noir,  bordées  d*  un  filet  noir  continu  et  seulement  un  peu  renflé 
entre  les  nervures,  avec  tous  les  dessins  coomiuns  (sauf  l'extrabasilaire)  et 
noirâtres  :  la  coudée  fine,  nette,  tremblée  et  suivie  d'une  ombre  large  qui 
s'épaissit  Jusqu'à  la  subterminale,  qui  se  trouve  ainsi  bien  visible,  ondulée, 
mais  moins  tranchée  du  côté  externe.  Supérieures  avec  les  trois  lignes 
obliques  à  peu  près  droites  (sauf  la  brisure  de  l'extrabasilaire  sur  la  sous- 
costale),  presque  équidistantes,  et  un  point  cellulaire  bien  marqué  :  infé- 
rieures avec  l'ombre  médiane  passant  sur  le  point  cellulaire.  Dessous  avoe 
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tfiiinnliiTliIlTlr,  ■ais€0Afas,BOlf*li«t.FramiféHMiir,àtci*MteM- 
eolore«t pilpM roui.  Aotoonet  foiteiint ptbeicMlefc  TanetfMiéiMavs 
é|ittz  anx  tibiit,  qui  lont  Urgci  «t  tans  ëperoiia. 

lUpafoeînesd'HyèrMÎ    Uoc^.    Coll.  Bellier. 

n  m*eat  impossible  de  m'issurar  si  cette  espèce  est  bien  la  Madkntmtia 
de  M.  Bolsdimly  9UI  n'en  a  publié  que  le  nom  et  ne  Ta  point  dans  sa  col- 
toclfon,  et  de  M.  Herrich-Scbœffer,  lequel  ne  donne  que  la  9  Qni,  conuie 
on  sait,  diiftre  beaucoup  du  çf  dans  cette  section.  —  Jo  lui  ai  donné,  en 
tons  cas,  un  nom  synonyme. 

Elle  a  des  rapports  éloignés  arec  RvMcata,  t\  tient  à  la  fols  d'elle  et  de 
8ifln€9trariay  quelque  éloignées  que  ces  deux  espèces  soient  entra  elles. 

P 
756.      Acmàttà  GlRCOTARlA     Hb. 
Hub.  499  —  Dup.  Sup.IVp.  55  pi.  54  fig.  13  —  Bdv.  1856— Herr.- 

Sch.  p.  18  ag.  zam,  sas. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  CSorse,*Lotère,  en  Juin  et  Juillet.  Deux  çf^unt  Ç, 
GoU.  Lederer.    Elle  n*est  pas  rara  anx  environs  de  Bordeaitx. 

Cette  pedle  espèce  est  nettement  liolée  de  toutes  les  antres  AcidaSes 
par  son  dessin,  et  elle  est  encora  plus  reniarquable  par  la  forme  des  patKs 
postérieures  du  mâle. 


A. 

» 

Kef.  in  miss.  ==  CircuUarîa  var.  Herr.-Scb.  Sup.  p.  66. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  suifant  M.  Herrich  elle  diffère  par  ses  ailes  in- 
férlenres  proportionneilenent  plus  petites,  sa  inuleur  plus  blanche,  sur- 
tout sur  l'espace  médian ,  la  ligne  snbterminaie  claire,  plus  maculaire,  et 
la  H^aagettitèux  llSérée  dé  noir. . 

Turquie  et  Amasie. 

757.       ACfDALÎA  InCLIKATA      Lod. 

Leder.  Tmû,  Cjp,  Béyr.  p.  33  pi.  3  fig.  2« 

18n«.  Ailes  d'un  blanc*fumeuxt  avec  -tas  dessins  et  des  teintes- d*mi 
bnin-d'argiie,  une  ligne  subterminale  commune,  ,trè»H>ndalée  et  irfégn- 
Uère,  claire,  mais  fortement  limitée  et  ombrée  ai  avant  de  brun  Hondi* 
que  précède  une  petite  ligne  ondulée,  brane.  Un  liseré  «ennlBal  bran.  Ah 


L 


pérfeur es  ayant,  en  outre,  une  eztrabasiUire  arquée-Hindëe,  un  peu  éelalrte 
du  e6té  de  la  base.  Tout  l'espace  baaUaire  et  plus  de  la  moitié  de  Tespaioe 
médian  teintés  de  brun.  Un  ti;ès«petit  point  cellulaire.  Ailes  InférlewraB 
avec  une  seule  ombre  médime  mal  écrite^  surtout  antérieurement.  Des- 
sous des  quatre  ailes  enfumé,  avec  deux  lignes  postérieures,  parallèles, 
plus  foncées  et  une  ombre  médiane  peu  distincte;  le  liseré  terminal  très^ 
net,  Antenneft  avec  de  petites  dents  trés-flnes,  garnies  chacune  d*un  dou- 
ble cil.  -— '  9  plus  petite  et  à  Allés  plus  étroites. 

Syrie,  Beyrouth.    Un  qT,  une  9  •    Coll.  Lederer. 

758.     AcioALiA  SvLRHURARiA     Frey. 

« 

Frey.  N.B.  pi.  516  —  fièrr.-Sch.  Sup.  p.  88  —  Leder.  p. 93  =  Oàhro- 
hucaria  Herr.-Sch.^  flg.  469, 170  non  19,  20  (la  9). 

M»».  AUm  BupérieuBes  aiguës  à  Tapex  et  à  bord  presque  droit;  iàfé- 
Heares  sans  échancnire,  comrtes,  arrondies  d'abord,  puis  coupées  carr^ 
ment  A  Tangle  anal  :  les  quatre  d'un  Janne^pAle  presque  soufré,  à  dessins 
d'un  brun-pâle,  n'ayant  de  communes  que  les  lignes  de  f  extrémité,  savoir  : 
la  coudée  qui  est  fine,  ondulée,  très-rapprochée  du  bord,  suivie  d'une 
ombre  parallèle  très-forte,  puis  d'une  autre  peu  sensible.  De  petits  traits 
internervuraux  avant  la  frange.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  extraba- 
stlaire  droite  et  oblique,  mais  brisée  sur  la  sous-costale,  puis  une  ombre 
médiane  fine,  écartée  et  passant  derrière  le  point  cellulaire,  qui  est  très- 
petit.  Antennes  à  peine  garnies  de  quelques  cils  rares  et  très-courts.  Front 
noir,  à  palpes  et  vertex  soufrés.  Tibias  postérieurs  aplatis,  sans  éperons, 
sTec  le  tarse  d'une  demi-longueur  au  moins. — 9  semblable  pour  la  talHe  et 
la  coupe,  mais  bien  différente  pour  le  dessin.  Les  ailes  supérieures  plus 
roussâtres»  avec  les  lignes  plus  droites,  plus  épaisses  et  plus  marquées, 
l'ombre  médiane  moins  sinuée  et  passant  sur  le  point  cellulaire  ;  les  deux 
ombres  subterminales  presque  égales  en  intensité.  Ailes  inférieures  aussi 
pâles  que  chez  le  cT  «t  sans  point  cellulaire.  Les  dessins  se  répètent  en 
dessous  et  aux  secondes  comme  aux  premières  ailes. 

SaropU.    Unc^,  une  9.    Coll.  Lederer. 

Je  crois,  avec  H.  Lederer ,  que  c'est  bien  la  9  ^^  cette  espèce  que 
M.  Herrich  a  figurée  sous  le  nom  d*Ochroieticariû, 

^  759.     AciDALiA  Immistaria     H«-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  68  fig.  467,  468  —  Led. 
Larv.  ignot. 

-^oHe  espèce,  facile  A  reconnaître  A  sa  couleur  d'un  Jaune  clair  presque 
soufré,  uni  et  presque  sans  atomes,  avec  les  deux  Mgaes  ordinaires  bien 
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éeritM,  brunes,  tremblées:  la  dernière  presque  droite,  mêlée  de  points  ner- 
vuraux,  rapprochée  du  bord  et  suivie  de  deux  traînées  à  peine  senalblef  ; 
Tombre  médiane  légère;  le  point  cellulaire  très->noir.  Aux  quatre  ailes  nae 
•érie  terminale  de  très-petits  points  ncirs  Intemenruraux.  Antennes  pu- 
bescentes.  Front  d*un  noir  de  velours  profond,  avec  les  palpes  et  le  Terta 
soufrés.  Tarses  postérieifrs  presque  aussi  longs  que  les  tibias. 

Bllsabethpol.    Une  belle  paire.    Coll.  Lederer. 

> 

ih  760.     AciDALiA  Albiceraria    H-.S. 

Herr.-Scb.  p.  23  fig.  i7,  18  ^Led. 

Je  n*ai  pas  tu  cette  espèce,  qui  pan^t  très-voisine  d*ImmUtaria,  et 
comme  elle,  d'un  Jaune  clair  et  un  peu  soufré,  avec  la  coudée  bien  rap- 
prochée du  bord,  presque  droite,  et  suivie  aussi  de  deux  ombres  légères; 
l*ombre  médiane  fine,  bien  marquée,  passant,  aux  quatre  ailes,  derrière  le 
point  cellttlaire,  qui  est  noir  et  bien  marqué.  Toutei  les  lignes  sont  com- 
munes^  et  il  n*ya  point  d'extrabasilaire.  Des  traits  tenninaux  noirs,  très- 
marqaés,  et  non  des  points.  En  dessous,  la  première  moitié  des  supérieures 
lavée  de  noirâtre. 

Midi  de  TEurope.  tt.  Herrlch-Schceffer  n'est  pas  plus  précis  sur  Vha- 
Utat  de  cette  espèce,  dont  11  n'a  vu  que  deux  mâles. 

iff,  761.       ACIDALIA    OCHROLEUCATA       H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  24  flg.  19-21  —  Led. 
Larv.  ignot« 

Voisine  de  l'espèce  indienne  que  Je  nomme  Remotata. 

lOmm.  Ailes  arrondies,  d'un  ochracé  clair,  avec  des  traits  terminaux  bien 
marqués  et  quelques  atomes  noirs  sur  les  franges.  Lignes  bien  marquées, 
surtout  la  coudée ,  qui  est  fortement  denticulée.  L'ombre  médiane  éga- 
lement bien  visible  aux  quatre  ailes,  et  souvent  réunie  sous  la  cellule  par 
un  empâtement  avec  i'extrabasilaire.  Point  petit,  mais  distinct.  Tète  con- 
colore,  à  front  d'un  brun  déterre  d'ombre.  Tibias  postérieurs  larges, 
presque  blancs,  sans  éperons  :  leur  tarse  aussi  long  que  la  cuisse, 

Europe  méridionale.  Ile  de  Chypre.    Deux  (f, ,  Coll.  Lederer. 

0 

763.     AciDALiA  Remotata     Gn. 

18™".  Ailes  supérieures  peu  prolongées  â  l'apex,  à  bord  un  peu  con- 
vexe ;  inférieures  bien  arrondies  et  sans  sinus  :  les  quatre  d'un  gris-ochraoé 
très-pâle,  saupoudrées  d'atomes  noirs  (à  la  loupe),  avec  un  point  cellulaiie 
et  des  points  terminaux  noirs  :  ces  derniers  un  peu  allongés  et  tendant  à 


* 
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former  des  traits.  Coudée  fine ,  peusinuée,  tremblée ,  très-distante  de  Fez- 
trabasilaire  et  même  de  Tombre  médiane,  qui,  aux  inférieures,  passe  beau- 
coup au-dessus  du  pofnt  cellulaire  sans  se  courber.  Deux  ombres  subter- 
minales divisées  par  la  subterminale  claire,  un  peu  lunulée.  Dessous  avec 
une  seule  ligne  (la  coudée}  et  un  point  cellulaire.  Tête  coocol6re,  à  front 
brun.  Antennes  à  cils  assez  longs.  Tibias  postérieurs  peu  renflés,  blancs, 
avec  le  tarse  presque  aussi  long  et  ochracé. 

Nord  de  llnde.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

763.      ACIDALIA   InUSTATA      H.-S. 

Her.-Sch.  p.  24fig.l5. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  paraît  facile  à  reconnaître  à  son  apex  souillé  de 
brun-noir,  qui  s'étend  presque  sur  toute  la  côte. 

Vienne. 

G    (Gen.    Ptychopoda    Steph.) 

764.       ACIDALIA  SUBQUADRATA       Gu. 

1S">"^.  Âiies  inférieures  avec  un  angle  bien  marqué  au  bout  de  la  9!  : 
les  quatre  d'un  blanc-d'os,  avec  le  bord  et  beaucoup  de  Hgnes  d'un  Jaune- 
brunâtre,  pâle,  confuses  aux  supérieures,  au  nombre  de  deux,  bien  dis- 
tinctes et  sinueuses  aux  inférieures.  Ces  dernières  ayant,  en  outre,  une 
ombre  transverse  plus  noirâtre,,  droite,  au-dessus  du  point  cellulaire  qui 
est  bien  noir,  ainsi  que  celui  des  ailes  supérieures.  Une  série  terminale 
commune  de  petits  points  noirs.  Supérieures  avec  une  Hture  d'un  gris- 
noirâtre  avant  l'angle  interne  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  très-sinueuse, 
suivie  d'une  ]>andelette  irrégulière,  noirâtre.  Antennes  simplement  pubes- 
centes.  Tibias  postérieurs  renflés,  blancs,  un  peu  plus  longs  que  les  caisses 
et  sans  éperons, —  9  semblable. 

Brésil,  Cayenne.    Six  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn; 

A. 

Point  de  liture  noire  à  l'angle  interne  des  supérieui*es  ni  de  bandelette 
noirâtre  en  dessus. 

Cayenne.    Deux  9 .    Coll.  Gn. 

B. 

Plus  grande  (22»").  Bandelette  noire  ^u  dessous  visible  en  dessus  daps 
toute  sa  longueur. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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765.       ACIDALIA   SCUTULATA      W.-V. 

Wien..Vcn.P.l2— Fab.  271— Bork.266— Hb.72  (non  73)-Treit8.n 
p.  2S«— Dap.  V  p.  556 pi.  «€0fig.4— Soc. Ent.  Fr.  1833  p.  4170g.  1-7 
—  Bdv.  1850— Herr.-Sch.  p.  15  — Lah.  ib  =: Dimidiata  Natarf.  -Beri. 
Mag.  s  Lividata  Haw.  p.  353—  Steph.  p.  306  —  Wood  715. 

Larv.  And.  Soc.  Ent.  Fr. 

Prés  humides,  bon^i  des  cbeniiu  à  Tabri  des  mur^,  dans  presque  toots 
l'Europe,  sans  être  nulle  part  très-abondante.    Juillet.  .  GolU  (Uv. 

Haworth  cite  ici  la  Lividata  Uou  F.  S.  1285  {  mais  je  ne  pal»  T  f^txa- 
naître  la  Scutulata^  d'auunt  plus  que  la  Upidflta  de  Qercjç,  pf .  5,  fig.  lOf 
citée  par  Linné,  est  une  tout  autre  espèce. 

766.     AciOALiA  Lavigata     Scop. 

Scopol.  57J?  -  Wicn..Ven.  1?.-U0  —  Fob.  247  —  Hb.  74  -  Treits.  n 
p.  291  —  Dup.  V  p.  65  pi.  174  fig.  6  —  Bdr.  1853  —  Hcrr.-Sch.  p.  15  - 
Lab.  15  =  BeUata  Frey.  lY  pi.  323  ag.  4. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  bords  du  Bhln,  France  centrale  et  méridioude,  en  JoilM. 
JUre  partouL  M.  Delamain  l'a  prise  à  Jarnac  (Charente),  M.  UiUièr»! 
Ljon,  et  moi-même  autour  de  Bordeaux. 

Tous  les  auteurs  citent  ici  la  Muniiiata  de  Borkhausen;  mais  ced  est 
loin  de  m'être  provvé,  d'autant  qu'il  la  dit  très^eommane.  J'afiâs  pest^ 
d'abord  qu'il  avait  eu  en  voe  la  Bisetaia^  mais  11  parte  d'une  do^  ^ 
de  points  terminaux  et  du  point  eellulidre  qni  précède  la  ligne  (ombrent 
diaae)  anx  ailes  supérieures,  et  qui  la  suit  aux  inférieures.  Je  crois  doic 
plutôt  que  cette  MontUoia  n'est  autre  que  notre  Incanaria,  qui  est  si  co» 
mune  et  à  laquelle  sa  dcMr^tlon  convient  parfaitement. 

Le  nom  de  Scopoli  est-il  lui-même  bien  certain?  sa  descriptioo, quoi- 
que n'offrant  point  de  disparate ,  est  bien  peu'prédse  l 

Enfin^  quelques  entomologistes  rapportent  ici  Renularia,  Hb.  331,  (^ 
d'autres  regardent  comme  une  espèce  distincte.  Chacun  est  d'autant  plQS 
à  l'aise  pour  soutenir  son  opinion,  que  personne  ne  l'a  vue  depuis  Huboer. 
La  coupe  des  ailes  inférieures  et  l'anneau  réniforme  qui  lui  a  fait  éonntf 
son  nom,  viennent  à  l'appui  de  la  seconde  ;  la  première  peut  invoquer  une 
grande  ressemblance  de  dessin  et  l'hnperfectlon  générale  de  la  plandiew 
de  Hubner. 
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767.       AciDÀLfA    Et^HVfliËOlArA      Gfli. 

14mm.  Ailes  de  couleur  d*os  légèrement  pointillé  de  notr  :  les  supé- 
rieures prolongées  à  l'apex  et  portant  à  l'angle  interne  une  dent  formée 
,  par  un  faisceau  cFécàilleé,  d'un  noir  ptoml^é.  Une  ligne  arquée  vers  les 
deux  tiers  de  Taile,  après  laquelle  le  fond  devient  un  peu  plus  foncé.  Des 
traéës  d'une  autre  ligne  et-,  entre  tes  deut,  un  point  cellulaire  ûoîr.  Ailes 
tnférieurèâ  trës^étroites,  ailiongtfe^  dans  le  sen^  du  corps,  ^ns  autre  déssi^ 
•ctne  d)â8  poirtte  terminaux. 

Brésil.    Ùnc^.    Coll.  Gii. 

Le  corps  et  les  antennes  manquent  ;  mais  cette  espèce,  la  plus  petite  dp 
genre ,  sera  toujours  facile  à  reconnaître  à  la  forme  de  ses  ajles  et  à  la 
dent  noire  de  l'angle  interpe. 

768.     ÀcioAtiA  PnjETÉirrARiA     Gn. 

i7mm,  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex;  inférieure»  arrondies  : 
les  quatre  d'un  jaune-testacé  luisant,  avec  tout  l'espace  basilaire  lavé  de 
noirâtre,  et  une  large  bande  terminale  de  la  même  couleur,  nettement  li- 
mitée antérieurement  par  la  coudée,  qui  est  parallèle  au  bord,  et  divisée 
par  une  subterminale  maculaire  de  la  couleur  du  fond.  Un  point  ceUuIaâae 
noir  à  l'endroit  où  l'aile  cesse  d'être  lavée  de  noirâtre.  Dessous  avec  le 
même  dessin  un  peu  moins  foncé,  mais  les  lignes  plus  distinctes.  ' 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

^  769.       AciBAlilA   MaNIGARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  67  iig.  471. 

Andalousie,  en  juillet. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  bien  que,  d'après  la  figure  de  Itf.  Herrich,  elle  pa- 
raisse se  placer  dans  le  voisinage  de  ma  Prœtextaria,  il  serait  possible 
qu'elle  allât  partout  ailleurs.  M.  Herrich  la  compare  à  la  Circuitaria  et 
aux  Rubricata  et  Ochrata. 

^  770«       ACIDALIA   P0LITARIA      Hb. 

Hb.  61  —  Treits.  Sup.  p.  225  —  Dup.  V  p.  58  pi.  174  fig.  3  —  BdV. 
1852—  Herr.-Sch.  p.  18  fig.  337. 
Larv.  ignot. 

Italie,  Hongrie,  midi  de  la  France.    Dix  ex.    Coll.  Ga. 

Cette  espèce,  très-facile  &  reconnaître,  a  un  aspect  luisuit  oovme  eer- 
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talMi  Pynildes»  et  la  bordure  de  aes  ailes  ea  emprunte  un  ton  métallique  ; 
malf ,  en  dénoua,  Taspect  redevient  normal. 

Je  l'ai  prise  abondamment  autour  de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 

771.       ACIDAUA    Bl8£TATA      Boril. 

Bork.  267  —  (Hulb.  Beri.  Kag.)  —  TreiU.  n  p.  287  —  Herr.-Scli..p.  16 
n«  29fig.  fie  —  Lab.  20aiAet;erjariaDap.Yp.  57  pi.  173  fig.  3  — 
Stepb. Cat. Brit. Hus.p.  219 n«  1  =:Dauiata Haw. p.  353  n«  117?  (non Hb.) 
<=  FimbrUÀata  Stepb.  01  p.  306  —  Wood  713  »  Cinereata  Stepb.  m 
p.  306  —  Wood  714  a  BUetaria  var.  Bdv.  1851  =  ScuMata  Sepp  Y 
pi.  8  fig.  1-9. 

Larv,  Sepp. 

Commune  dans  les  petits  bois  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  en 
Juin.   Beaucoup  d'exemplaires.    Coll.  Gn. 

Nul  doute  que  ce  ne  soit  bien  Id  la  Traie  Bisetata,  et  que  les  auteurs 
français  et  anglais  ne  se  soient  trompés.  La  description  que  Borkbaosen  en 
donne  d'après  M.  de  Rottemburg  n'est  pas  équivoque.  Son  nom  latin  et 
i'épiibète  de  BwstenmoUe  que  lui  donnent  les  vieux  auteurs  allemands 
s'appliquent  évidemmenkà  la  cohformation  de  ses  tibias  postérieurs ,  bien 
plus  frappante  ici  que  chex  Reversata. 

M.  Delaharpe  cite  ici  le  Catalogue  de  Vienne,  mais  Je  n'y  trouve  aucune 
espèce  de  ce  nom. 

Répétons,  pour  éviter  toute  confusion  ultérieure,  que  cette  espèce  a  les 
pattes  postérieures  garnies,  chez  les  c^,  de  poils  abondants  qui  les  recou- 
vrent entièrement,  et  qui  rappellent  les  Noctuelles  de  la  famille  des  Rémi- 
gldes,  et,  en  plus,  d'un  pinceau  de  poils  d'un  gris-plombé,  susceptible  de 
s'épanouir.  Ajoutons  que  la  bande  noirâtre  qui  suit  la  coudée  n'est  point 
Interrompue  entre  1'  et  2,  ni  divisée  en  taches,  arrondies  comme  chez  la 
Reversata,  et  qu'elle  tend  toujours  à  former  une  bordure  complète,  tra- 
versée par  la  subterminale.  Ce  caractère  suffira  pour  faire  reconnaître  toutes 
ses  variétés. 

Celles-ci  sont  nombreuses,  mais  peuvent  être  rapportées  à  trois.  Noos 
prendrons  pour  type  celle- où  ia  bande  qui  suit  là  coudée  forme  un  bor- 
dure complète,  large,  noirâtre,  divisée  par  la  subterminale.  Ce  n'est  peut- 
être  pas  le  vrai  type  de  l'espèce,  mais  c'est  le  point  de  départ  le  plus  com- 
mode et  celui  qui  prête  le  moins  à  ia  confusion.  Elle  est  d'ailleurs  ^ussi 
commune  que  l'autre. 

A. 

Point  de  large  bordure  noirâtre.  Ligne  coudée  suivie  d'une  ombre  très- 
légère,  ou  qui,  du  moins,  ne  se  répète  pas  après  la  subterminale  avec  la 
même  intensité. 


Les  quatre  ailes  euUèrement  saupoudrées  de  gris-noir  uniforme^  sans 
bordure  (1). 

^  772.     AciOALiA  Reversata     Tf. 

Treits.n  p.286  —  Herr.-Sch.  p.  15  no26— Lah.  16=.S(C»<ii2artaHb.  73 
(non  72)  =  Bisetaria  Dnp.  Y  p.  53  pi.  173  fig.  4  ~  Steph.  m  p.  307  — 
Wood  7«e  —  BdT.  1851  =  Trigeminata  Haw.  p.  354. 

Larv.  ignot. 

Moins  répandue  que  la  Bisetata^  mids  aussi  commune  ches  nous  dans 
les  parcs,  les  jardins  et  les  bois  de  peu  d'étendue,  en  Juin.  Beaucoup  d'ex. 
GoU.  6n. 

J'ai  parlé  à  ia  Bisetaia  de  la  confusion  de  sa  synonymie.  II  n'y  a  pour- 
tant pas  de  doute  que  ce  ne  soit  bien  celle  de  Treitschke,  puisqu'il  dit  que 
sa  bande  brune  interrompue  par  une  ligne  claire,  dentée,  la  fait  ressem* 
bler  à  la  Decoraia, 

D'autres  l'ont  rapportée  à  la  Bisetaia  comme  variété;  mais  ce  sont  deux 
espèces  bien  distinctes. 

773.       ACIBALIA   MONOGRAMMATA       Gn. 

10»».  Ailes  supérieures  oblengues,  triangulaires;  inférieures  arron- 
dies :  les  quatre  d'un  gris-Jaunâtre  très-clair ,  sans  atomes,  arec  de  très- 
petits  points  terminaux  noirs ,  placés  à  la  base  de  la  frange,  et  une  seule 
ligne  commune,  médiane,  très-nette,  noire,  denticulée,  passant,  aux  supé- 
rieures, derrière,  aux  inférieures,  devant  UU' point  cellulaire  noir,  bien 
marqué.  Pas  d'autre  dessin.  Tête  concoiore,  à  front  noir.  Antennes  pubes- 
centes.  Tibias  postérieurs  très-renflés,  contenant  un  gros  bouquet  de  poils 
coucolores,  et  à  tarses  très-courts. 

Haïti.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

A. 

Gne  large  bande  noirâtre,  suivant  la  ligne  médiane,  comme  cbei  la  va- 
riété correspondante  d'Aversata, 

Mêmes  localités  et  collection. 

(i  )  M.  DeUharpe  décrit  un  seul  individu  d*nne  Géomètre  qa^il  rapporte  à  la  Bitehof- 
/artaHb.-6e7.  586-588,  et  qn'il  affirme  appartenir  au  genre  ActdaKa.  Mais  les  figorei 
en  question  paraissent  si  évidemment  se  rapporter  au  genre  Eupitheeia,  surtout  par 
la  sobterminale,  qui  n'a  jamais  cette  forme  ches  les  Acidalies,  que  je  crains  fort  que 
M.  lyelabarpe  ne  se  soH  trompé,  non  pas  en  rapportaift  son  exempte  au  genre  Act- 
daUa,  car  je  le  crois  incapable  de  confondre  deux  genres  aussi  différents,  mais  en  le 
prenant  i  tort  pour  la  Bitchoffaria  de  Hubner. 
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774'       ACIDAUA   Ck)!fTIGUA]UA      Bb. 

Hb.  iOK— Dup.Yp.  5e  pLlli flg.  1??--Xreits. Sap.  p.224— Steph. 
CAt.  Brit.  Mus.  p.  302  (non  Wood)  —  Bdv.  1840  —  Herr.-Seh.  p.  25  — 
Lab.  41. 

iiOrv.  ignot. 

Nord  de  li  France  et  .de  rAlIemapae,  Angleterre,  Ecosse,  en  JnilleL 
Trois  ei.  Coll.  Dbd.  et  Gn.  Espèce  toujours  rare  et  qui  se  trouve  dans 
pandeooUeetloaa. 

EUeest  lacUe  à  reoaiuiaUi*à aet  ireia liffMs  bien  isolées,  très  irinn—aaa^ 
commençant  à  la  côte  par  trois  taches  noirâtres,  larges  et  bien  lutquéeSi 
coUe  du  milieu  formant  ua  petit  arc  pour  .entourer  le  point  cellulaire,  la 
troisième  plus  ou  moins  punctiforme  et  suifie  d*uae  série  de  Xachg»  som* 
bres«  iuégalesy  disposées  deux  par  deux.  Tète  et  ?ertex  concQloces,  à  finpnt 
seul  noir. 

Quelques  IndlvidMa  sont  d'un  gris-cendré,  d'autres,  et  ce  sont  les  plus 
ordinaires ,  d'une  couleur  d'os  un  peu  Jaunâtre,  avec  les  franges  un  peu 
plus  rougeâtres.  Une  9  pri^e  dans  la  Loxére  par  M.  Bellier,  est  presqu'en- 
Uèrement  ravalile  par  des  atomes  noirs,  comme  certaines  variétés  corres- 
pondantes de  Bisetata, 

Il  est  dllBcUe  de  se  prononcer  sur  la  Contiguaria  de  DuponcheL  Sa 
description  peut,  i  la  rigueur,  lui  cqu venir.  Sa  figure  ne  lui  ressemble 
presque  eu  rien.  Celle  de  Hubner,  au  contraire,  est  très-bonne  et  seule- 
ment un  peu  trop  grande. 

775.     AciDAUA  Typicata     Gu. 

32|am.  Coupe  de  Con/tgftiaria^  Ailes  d'un  gris-testacé  très-clair,  for- 
tement saupoudré  de  noir,  et  liserées  de  traits  terminaux  noirs,  presque 
contigus,  entremêlés  de  points  gris  à  la  base  de  la  fhtnge.  Les  deux  prin- 
cipales lignes  des  supérieures  sont  rapprochées  et  exactement  parallèles; 
la  coudée  rentrante  à  la  côle  comme  l'extrabasiiaire.  Elles  forment  plutôt 
des  ombres  que  des  lignes,  mais  très-dlsthictes  etfortement  marquées  â  ia 
côle.  Le  point  cellulaire  est  placé  à  égale  distance  entre  elles.  Une  obAk 
subterminale  peu  accusée.  Aux  Inférieures,  deiix»ligiies  jou  ombres  sem- 
blables à  cette  dernière.  La  première  passe  sous  le  point  cellulaire ,  qui 
est  gros  et  saillant,  tandis  qu*il  est  petit  aux  ailes  supérieures.  Le  dessous 
est  soyeux,  avec  le  point  et  l'ombre  principale  bien  marqués,  mais  les  su- 
périeures sont  à  peine  plus  noires  que  les  inférieures. 

Une  belle  9  prise  par  M.  Bellier,  dans  lesBaases-Alpes. 

Cette  espèce  me  paraît  bien  distincte.  Je  ne  puis  m^Theorevscment  pailer 
des  antennes  ni  des  pattes,  ne  connaissant  point  le  c^. 
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*  776.      AciDALIA  GaNSOLIDATA      Led. 

Leder.  Géom.  Eur.  p.  93. 

Je  Reliai  pas  rue.  M.  Lederer  dit  qu'elle  a  la  taille  et  la  coupe  de  Co»- 
tiffuariÊi  et  le  dessin  é^Jmmutaia  {Promutata)»  J'en  conclus  qu'eue  est  très- 
▼oisine  de  ma  Typkata  ;  mais  la  pièce  du  collier  n*est  pas  brune.  Les 
points  terminaux  sont  épais,  noirs,  et  situés  sur  la  frange  même.  Les  arti- 
cles des  antennes  du  (f  sont  triangulaires  et  finement  pubescents.  Les  ti- 
bias postérieurs  ont  un  pinceau  de  poils,  et  leurs  tarses  n'excèdent  pas  en 
longueiur  les  ergots  des  tibia»  Intermédiaires. 

'    Dëcourerte  aux  environs  de  Brousse  par  M.  Mann^  en  été. 

I 

^  .777.  '  AciOALU  Herbaruta     Fab. 

.  Fab.  Sdpr  278-279  =  PusiUaria  Hb.  99  —  Treits.  II  p.  11  —  Dup.  Y 
p.  67  pi.  173  fig.  5  ~  Fisch,.  y.  Rosi.  p.  163  pi.  61  »  Microsaria  Bdv. 
4846  ^  Herr.-Sch.  p.  14  —  Lab.  13. 

Larv,  Fisch.-Rosl. 

France  centrale  et  méridionale,  Sicile,  Autriche,  Silésie,  etc.  Dans  les 
Jardins- et  dans  les  maisons,  en  Juillet  et  août. 

On  connaît  bien  maintenant  les  mœurs  singulières  de  la  chenille,  qu'il 
'iMtts  fiuit  comptée  au  nombre  de  nos  ennemis  domestiques,  puisqu'elle 
'S-'attaque  â  nos  herbiers  et  aux  plantes  desséchées  que  préparent  lesphài^ 
maclens*  J'ai  déjà  eité  à  VHyria  Auroraria  (page  430}  un  exemple  de  ce 
goût  pour  les  feuilles  desséchées  ;  mais  ici  ce  n'est  plus  une  pr^érenœ, 
'mais  uacr»  nécessité  pour  une  chenille  qui  mange  et  crott  pondant  tout 
rhlver.  . 

Malgré!  la  description  incomplète  de  Fabridus,  il  est  bien  évidânt  que 
cette  petite  Àcidalie  est  son  Herbariaia,  et  le  double  emploi  que  M.  Bol»* 
duvai  avait  voulu  empêcher  en  lui  donnant  un  nouveau  nom,  se  trouve 
ainsi  évité  tout  naturellement. 

4^  778.     AciDALIA  Incomptaria     Bdv. 

Bdv.  1845. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce.  Elle  n'existe  pas  dans  la  collection  de 
M.  Boisduval,  qui  l'a  décrite  dans  son  Index  par  une  simple  phrase.  Elle 
serait  un  peu  voisine  de  la  Pusittaria. 

Franco  méridionale,  en  Juin. 

Lépidoptères.     Tome  9.  30 


^^  ACIDALIDA 


#  779.       ACIDALIA   FlUCATA      Hb. 

».  238^Tf«iU.  U  p.  45^Dup.  V  p.  4» pi.  mfig.  6  -Uf.  1^ 
^  Mm.'Mu  p.  14 

Frapce  mérl<Uoiu4et  Italie,  Àutricbe«  cm  Juin.    Coll.  div. 

.  Bile  est  tOHiowi  pl«i  grande  qw  ta  Attfticaâi,  plus  aétaleuse^juttii 
nilée  de  rouillé.  La  ligne  subceraliiate  tcèa-peu.seii8ible  et  précédée  d'osé 
ombre  d'uu  grii-ploiiibé,  inlen^oiptte  Tla-i-Tis  la  ceBule.  Tout  Pequtti 
Joiqu'à  la  eoudée,  est  foncé,  et  le  point  cellulaire  est  sur  le  bord,  et  noo 
renfenné  dans  Tintérieur. 

^  780.      ACIDALIA   RUSTIOATA      W.^Y. 

Wien.-yers.  11*15  *-  Fab.  21fi  —  fiorlu  195  —  fib.  041  — ibw. p.364 
.^Treita.  U  p.  44  et  VI  p.  44  —  Dup.  V  p.  51  pi.  174  fig.  4  ^  Steph.  DI 
p.  300  —  Wood  708  —  Bdv.  1849  *-  flerr.-SGb.  p.  21  —  Lab.  311  « 
Vulpinaria  Herr.-Scb.  Sup.  p.  65  fig.  473,474  ==  MinutataVàb.  280? 

Larv.  ignot. 

Endroiu  berbus  et  collines  «liaudes  de  ta  JS^rance*  de  l'Autrieiie  et  (te 
l'Angleterre.,  en  Juin  et  juillet.    Coll.  div. 

La  Vvlpmmna  de  M.Herrleb-^badTer  ne  consiitue  pas  méoie  unesMe 
diattacte.  filta  consisie  dans  les  bidiTidns  chez  leaqueta  l'espace  méditt 
est  lelaté  de  Janne-rouiUé,  mais  ce^te  nuanee  ae  retrou  ye  plus  ou  moitf 
;eheB  tons,  et  son  intensité  varie  à  lUnfini.  Quant  à  la  ventrée  qae  »Mt 
ta  eondtfe  ns-ào^is  le  point  celbdaire  et  qui  la  divise  en  deux  aicsi  c'^st 
aussi  la  disposition  la  plus  générale.  Enfin,  un  caractère  bien  plusséiiettX, 
serait  le  nombre  des  éperons  des  tibias  postérieurs  ;  aoals  cbei  les  iodlTi- 
dits  que  J'ai  reçus  de  Vienne  sens  le  nom  de  Fttlpmorta,  comme cliez  toattf 
nos  Attséicoéa  de  France,  ces  tibias  sont  grêles  «t  armés  d'une  seule  ^ 
d'éperons  dans  les  deux  sexes.  JMgnore  s'il  existe  une  espèce  fciàne  w 
ces  organes  seraient  différents,  mais  alors  ce  serait  celle-là  qui  serait  nou- 
velle. 


781.       AaOAUA   DfMISSARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  563, 564. 

Sip*>^"^.    Ailes  supérieures  prolongées  à  Tapex,  et  à  bord  pres(|ue  droit, 


ijiMi1f!1iV«9  lvetUeSj>4ileii  «rroncll«&^:  lea^q^alrt  fl*iuiJâttl&4iyile|nnBak, 
luisant,  avec  une  large  bor(i]l^e:d^ln  bmn-^lokftT  eanihie  favomiilft  4e 
chaque  aile  par  la  couleur  du  fond,  en  sorte  que,  aux  supérli^nces  sujrtpttt, 
on  distingue  très-nettement  la  ligne  qui  servait  à  limiter  cette  bordure, 
la^MUr  e»ttdemi€tt1ët',>li^i;è#«mènt  ayqiiMl  jtis^à  la /^^ 
au  ]K>rd  interne.  Ces  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  une  extrabasilaire  kr^ttëè, 
et  le.  fond  teinté  de  brun-violet  d'elle  4  Idibase.  Un  point  ce^ulair^^aux 
quatre  ailes,  Dessous,  plus.  ppbracé«  avec  la  ;bordiire  phis  pAie«  Jai«aill)]|a 
ligne  pluf  apparente  dan»  iloute  sa,longaeur*  - .  c  . 

Je  ne  pluis  rien  dire  dii  corps,  des  pattes  ni  des  antennes,  qui  mapquent. 
Cette  espèce  semble  avoir  de  l'analogie  avec  Ôstirinaria  pour  les  dessins 
et  les  couleurs.  La  figure  de  Hubner  a  les  ailes  trop  arrondies  et  les  cou- 
leurs trop  tenïes. 

î  .    •  .     -  .    . 

782.       ACIDALIA   OSTRINARIA      Hb. 

1ib;'4dO-*Dnp.Sap.  iyp.47p).  Q4%^'7-^Bdv.  1699  ^  Herr.^Sch. 
p.  28  fig.  S34,  S3S. 

'£4fV«'igiiot*  ,  .      . 

Îtalie/Eàpagne, 'France.ipéridionale,.llesd*fi!yères,  enjii^^^     , 

||e  ne  f  ai  plus  'sons  :1«b  yeUxi»  cv  mdmekït^  btwtlim  ^'mi  ite^o<  Ub 
'itertttD'tiottbiie 'd'ixeÉsplalres; 


783.       ÂCIDALIA   INVSRaATA      Gn. 


•) 


2onn.    Ailes  supérieures  triangulaires,  prolongée»  M  I'ap^x  «&  ^  ^rd 
droit;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  li^un  rosè-vinèux/  a^^c  quatre  li- 
gne» commîmes,  noirâtres,  ondées-dçntées,  ^es  et  parallèles^  et  de  petits 
'traits  terminaux  n6irs.]Sùpérieures  ayant  une  5«  ligne  et  en  outre  la  côt|s 
d'un  blainc-ochracé^tranché.  Dessous  noirâtre. 

Brésil?  Une  9.    GoU.  Gn. 

Q^iVn  petite  espèce  al  tranckée  est  la  contrerpartie  de  ro^eato  qiiant 
aux  couleurs. 

784.      ACIOALIA  OSSEATA      W.-Y.. 

« 

Wien.-Vera.  K-îa^Pab.  i76  —  Borit.  154— Hb.  lOa — Treite»  U  p,  32 


468  AaDALtnA. 

.— Itap.  Tp.  104  pi.  «TV  f.  5 -- Steph.  m  p.  399?  —  Wood733r — 
«^  Mr.  1677  ^  Herr.-Mi.  p.  18  ^  Lab.  24. 

Zmt.  Ignot.  - 

T»6^cawMHiiic.d|mi  les  Ms  kcrbui  de  tMite  rEarope,  en  juin  et  jvBkt. 
GoiK  div. 

'  D  est  liDguller  que  ni  les  iilteurft  du  Gitalogae  de  VIeime,  ni  aoctin  des 
intenrs  anglais  tt*âlent  nentionoé  un  caractère  aussi  saillant  que  la  cdie 
ronge  chei  cette  espèce.  H  est  Tra)  qu^eHe  pâlit  quelquefois,  mais  rare- 
ment tout-à-fiiiK,  et,  pour  mol,  je  ef»is  qu'il  faut  se  défier  de  toutes  les 
descriptions  qui  omettent  ce  caractère,  car  les  espèces  Toisines  qui  en  sont 

dépourrues  sont  bien  faciles  'à  confondre/ 

>. 

4f  785.     AciDALu  Interjegtaria     Bdy. 

Bd?.  1879-^Herr.-Scb.p.  18  fig^.  78^  79  —  Lab.  25. 
Larv,  ignot. 

Conuonne  àOiâteattdun  sur  les  pentes  pierreuses  et  oou?ertes  d'herbes 
sèches,  en  Juin.    Coll.  Gn. 

C'est  l'espèce  la  plus  voisine  &Osseata;  on  ne  la  distingue  d'abord  que 
par  la  côte  des  supérieures,  qui  est  brunâtre  et  non  pas  rouge,  mais  en 
outre  la  couleur  est  plus  pâle,'  plus  paillée,  plus  luisante  :  les  ailes  sont 
plus  sinnées  sur  leurs  bords.  Le  dessous,  des  supérieures  n'est  pas  obs- 
curci. Le  Tertex  est  d'un  blanc-paillé  qui  tranche  avise  le  hrunrnoir  dn 
front,  etc.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  semblables. 

U,  Herrich  ne  Ta  pas  figurée  ni  décrite  d'une  manière  bien  reconnais- 
sable.  La  description  de  M.  Delahafpe  est  bien  meilleure  et  ne  laisse  au- 
cun doute.  II  a  tout-à-falt  raison  lorsqu'il  dit  qu'elle  disparaît  quand 
Ossêota  commence.'  «  • 

^  786.       Acf]!>AUA   HOLOSERICATA      Dup. 

t 

Dup.  Sujji.  lY  p.  109  pi.  M  fig.  V  —  Stepb.  Cal.  Brit.  Mus.  —  Wood 
Sup.  1739  —  Herr.-Sch.  p.  19  fig.  80,  81  —Lab.  ^^Stramentata  Evers. 
p.  401? 

Larv  ignot. 

France  centi^lé  et  méridionale,  Autriche,  Suls^,  Angleterre,  environs 
de  Bristol,  etc. 

Espèce  qui  parait  assez  répandue  et  qui  se  retrouver^  dans  une  partie 
de  l'Europe.    Deux  </»,  qùalfe'Ç:  '  Cdll.  Gn. 

Toujours  facile  à  distinguer  d'Osseata  et  d'IrUerjectaria  par  ses  ailes 
parfaitement  aiirondless  Tes  supérieures  protoogéës  à  l'apex,  le  ton  pins 


AGIDAIilJDiE.  4^9 

anileia,  les  lignes  presque  équtdistames,  1»  côte  ooneolûie,  Tabsenee  du . 
poiiit  cellulaire,  etc. 

■  M.  Bellier-a  i»is  dans  les  Basses-Alfues  une  9  ci'un  ton  plus  pâle  et  plut 

yerdâCre,  et  moi,  autour  de  Bayonne,,  un  :  individu  plus  roux -et  plut 

grand. 

Est-ce  bien  la  Stramentata .  d'ETersmann?  Sa  description  est  si  peu 

-  précise^  qu'il  est  impossible  de  l'affirmer,  à  moins  que  M.  Herrich,  qui  la 

dte,  n'ait  tu  l'insecte  en  nature. 

"^     ,   .  7^7*.    AaDALiA  Argilata     Gn. 

Elle  est  voisine  û*Holosericata,  mais  plus  grande  (25««),  et  elle  parti- 
dpe  également  de  l'aspect  de  la  Suffusata  (yar.  Deversata  Z.),  dont  elle , 
a  la  taille  et  à  peu  près  la  coupe.  Elle  diffère  des  deux  par  un  ton  très-uni,, 
d'un  gris-ochracé  clair,  qid  a  quelque  cbose  de  yerdâtre.  Toutes  les  lignes 
sont  semblables^  parallèles^  équidistantes,  légèrement  ondées  et  occupent 
toute  la  surface,  comme  chez  Holossricata,  Ce  sont  plutôt  des  ombres  que 
des  lignes  et  elles  sont  à  peine  plus  foncées  que  le  fond  ches  l'individa, 
très-frais  pourtant,  que  J'ai  sous  les  yeux.  Il  y  a  un  point  cellulaire  peUt« 
mais  distinct  sur  les  quatre  ailest  Pas  de  liseré  ni  de  points  terminaux. 
En  dessous^  les  dessins  sont  encore  moins  apparents. 

Une  9  prîse  dans  la  Loxère  par  M.  Bellier. 


78S.       ACIDALIA  iNSUtSARlA      Gu. 

ao"» .  Ailes  subdentées,  d'un  gris  légèrement  camé,  soyeux^  traversée»- 
par  des  lignes  communes,  peu  visibles,  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  donl 
les  deux  dernières  plus  distinctes,  denticulées  et  comme  maculaires,  bien 
parallèles  et  placées  près  du  bord  terminal.  Les  autres  lignes  se  confoDi- 
dent  avec  le  fond  et  les  stries.  Le  trait  cellulaire  est  concolore  et  ne  s^a- 
perçoit  que  par  son  relief.  Frange  concolore, 'sans  points  ni  traits.  Oeesons 
d'an  blanc  sale,  luisant,  sans  dessins  :  les  supérieures  teintées  de  rase  à  la 
côte.  Antennes  garnies,  Jusqu'à  moitié,  de  petites' lames  fines,  malslDii-' 
gués,  puis  pubescentes. 

Amérique  septentrionale.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

789.     AciPAUA  Plagioaria     Gn. 

,  1S««.  Ailes  d'un  gris^amé^  arec  trois  lignes  conwiunes»  -  parailèUa, 
équidistantes,  écartées,  peu  trancbées,  «4  indiquées,  surtout  sur  les  tm^ 
funsa,  en  noirâtre  t  la  dernière  un  peu  éclairée  de  blanchâtre  en  i^lèfe* 


490.  AGIDAUIIS. 

Pùliitd»  fublQralaite  propuMMot  ûêêê,  Fnogt  «eocolorê,  ni»  pcifeat  il 
lisaré.  Un  trait  eellulilra  aux  quatre  iilM,  long ,  occupaat  toute  la  eelM», 
ctB^QlOf,  malt  VI  pê»  nllltiit.  Dantui  <rmi  biano  aate,  wqrei»,  aiwe  lei 
tMoai,  *  paiM  aaniblas,  da  lignes  llnat  et  griaae.  Palfws  appli^és  centre 
lafiront,  mais  très-aBcendanta,  et  dépassant  le  niveau  du  Tertez.    . 

Amérique  septei^trionale.    Une  9  •    CoU.  Bdy. 

790.  AciDAUA  Pamnaria    Gd. 

!•>*».  Ailes  d'un  grls-camé-rougeatre,  avec  la  eôte  des  sapérieuies 
d*mi  Jaune  d'ar^le  et  trois  lignes  communes,  parallèles,  ondulées,  équl- 
dlètantes',  du  même  Jaune,  llserées  antérieurement  de  brun  clair.  I7n  trait 
cellulaire  oblong,  pareil  aux  lignes,  sur  les  quatre  ailes.  Supérieures  ayant 
en  outre  une  extrdbasiiafre  semblable.  Franges  concolores,  non  précédées 
dis  points.  Dessons  sans  dessins,  d*un  Jaune  d'ocre  clair  :  les  supérieures 
tarées  d*argi1eux  A  la  cdte  ;  les  inférieures  ayant  ta  base  et  le  disque  gar- 
bIb  de  pons  drapés,  d'un  Jaune  d*ocre,  plus  foncés  vers  la  base.  Antennes 
fortement  pubescentes.  —  $  semblable,  mais  sans  poils  drapés. 

Am^]riqtt,e  M^jdei^rloi^e.   Ço^^une^Ç.    Cyll^Bd^t 

791.  AciDAifiA  Ph^rc^r^     Gn. 

10»».  Ailes  d'un  camé-violâtre,  luisant  et  comme  métallique,  arecja 
c6te  des  supérieures  et  quatre  lignes  communes,  trés-sinueuses^d'on  JamM- 
d'ocre  gai.  Supérieures  ayant  en  outre  une  cinquième  ligne  (extrabasilalre) 
oblique  et  tout-A-fïiIt  droite,  tandis  que  les  autres,  et  surtout  la  seconde, 
en  partant  du  bord,  sont  trés-contoumées.  Ces  lignes,  n'étant  point  lise* 
ries',  sont  peu  apparentes,  et  il  faut  exposer  l'insecte  à  la  lumière  dans 
plusieurs  seto  pour  bien  les  Juger.  Frange  Jaune,  non  précédée  de  poinis. 
Dessous  d^n  Jaune  d^ycre  clair,  sans  aucun  dessin.  Thorax  Jaune. 

fiialti. ,  Une  Q.    Coll.  Gn, 

-iGona  espèMH  kprécéden^  n'ont  pas  .le  dtsaki.  ordinaire  dw^^ci^^. 
lifl.Joi«grette.d«  ne  pouvoir  parier  do»  pattes.deacf»  ei  Je>Qe,piii8  qm 
snppoaar  quftM  çT.û»  la. seconde  a  le4ss^«s  dq?  jAlf»  inférieures  javol. 
de  poils  drapés,  comme  la  Pannaria. 


791.       ACIOALIA  LOPHOPTERATA      Gn. 

''^ftiM .  Ailes  larges,  entières,  épaisses  :  les  supérievres  à  bord  covrixe, 
aMrquées,  enttre  la  4  «t  la  sous-médIane,  d^«ne  tacbo  terne,  veiontée;  lea 
Uférleures  garnies  *  la  eéte  d^en- bouquet  de  poils  épanouis,  d'un  Jaaaa*» 


f  d'otrè^  placé  au-dèssûs  d*ùii  e^acë  iin  peu  dénudé  :  les  quatre  id'ûn  gri/f-T 

eârlié'ou  Tiôlâdre,  avec  deux  lignes  médianes,  communes,  noires,  assez  peu 
marquée^,  et  dé  là  au  bord  terminal,  trois  ou  quatre  séries  de  petits  points 
Aôfrs,  nërvûraux,  entrecoupés  dé  gris-clair.  tJn  point  cellulaire,  noir^aui, 
sdpé^iéures  entre  les  deux  lignes,  et'  un  aux  inférieures  sur  la  premiéré^^ 
D^  atomes  noirâtres  dans  rintervàlïe,  aux  inférieures.  Dessous  plus  clairet 
^ns  lignes  :  les  supérieures  ayant,  entré  la  k  et  le  bord  interne^  une  taché 
soyeuse  d'un  gris  pâle.  Antennes  filiformes.  Tibias  postérieurs  non  renflés, 
longs,  à  deux  paires  d'éperons  robustes, 

Madagascar.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  par  faigretté  de  ses  aites  inférieures  et  ses  tibias  posté- 
^éurs,  s*éloigfie  dé  toutes  les  autres  Âcidallics.  Feut-étré  dévràlt-èlje  foir^, 
mer  ùh  genre  séj^âré,' 


79,3.     AciDALiA  Hepatigaria.     Gn. 

ignm.  Ailes  arrondies,  d'un  brun-testacé  clair,  avec  des  ligpies  et  de 
larges  bdlndé^  â'iin  rotige^vidlet' obscur,  i]ui'  occupent  presque  toute  lébr 
surface  :  Tune  terminale  et  à  peine  coupée  par  une  légère  ligner  dé  la«odU" 
leur  du  fond,  qui  part  du  sommet;  l'autre  au  milieu  de  l'aile^  i^t,  entre 
les  deux,  une  fine  ligne  sinuée,  divisant  à  peu  prés  par  moitié  un  large  es- 
pace de  la  couleur  du  fond.  "Pas  de  points  cellulaires  ni  terminaux,  Des^ 
sous  sans  dessins,  mi-parti  de  rose  obscur  et  de  blano-paiilé  fondus,  lui- 
sants. 

Amérique  septentrionale,  Baltimore.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  ses  coulelirs. 

Jé  ne  rai  |)as  vue,  mâàs  elle' inê' semblé  volslriea'^isjp^iftWiA:' telle  àd 
notâbremeut  plus  petite,  â  àilës'  arrondies,  d'un'  JàUnè-krgnéur,  àVéd  trolikf 
bandelettes  coiiiniunes,d'ub  rose-vineùx,  alternant  àVéc  lé  fond.  Lés  supié^' 
Heures  ont  en  outre  là  tàXé  dé  cette 'dérniëi^eCouléùf.' II'  n*y'â'  nf  ^olntâf 
cellulaires,  ni  points  terminaux. 

Géorgie  américaine. 

jg^t.    AciD^UA,  YpoiïjQMEloJAUA    Gn». 

i*M:  '  '  Ailéé'^ré^bloDguès  et  làncébl<^s  :  les  supérféures  âmygdàlifél^' 


47  s  AGIDALlDil. 

iMf,  les  inférieures  trèi-courtet  dîne  le  sens  dn  corps,  k  bord  terminal 
iBégilement  denté  et  comme  rongé  :  les  quatre  d'un  gris-blanc  soyeux, 
fliarquées  de  gris-cendré  sur  les  bords,  avec  une  série  terminale  de  points 
noin,  oblongs.  Supérieures,  ayant  à  la  côte  trois  taches  noires,  d*où  partent 
les  deux  lignes  ordinaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs,  et  l'om- 
lire  médiane  qui  est  rendrée,  k  dents  très-fines  et  arrondies,  et  passant 
derrière  un  point  cellulaire  noir.  Une  subterminale  claire  traverse  le  l>ord 
eeodré.  Inférieures  avec  une  seule  ligne  de  points  noirs.  Moitié  supérieure 
du  front  noire. 

Haili.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  est  peut-être  digne  de  former  un  genre  séparé» 
vais  11  faudrait  connaître  l'autre  sexe,  Malgré  la  coupe  liizarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Acldalles  des  sections 
foialBes. 

796.     ÂciDALiA  Attenuaru     Rb. 

Raasb.  Ann.  Soc.  Ent  Fr.  1832  p.  37  pi.  U  fig.  19  —  Bdv.  1874. 
JLoro.  ignot 

Je  ne  Pal  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  Boisdnval; 
nais  elle  a  une  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  avec  au- 
cune autre. 

Corsa,  Fnnce  méridionale. 

797.  ÂCIDAUA   LUCULATA      Gn. 

!•"■•  Coupe  de  Figynmita.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  le  bord 
un  peu  festonné  et  un  petit  point  noir  dans  chaque  sinos.  Un  point  eeUn- 
lalre  également  noir,  sur  lequel  passe,  aux  InMeures,  l'ombre  métfiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrrière,  aux  supérieures.  D'autres  petites  lignes  se 
xoient  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  ptas 
dentée.  Toutes  sont  d'un  brun-argileux  à  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
sus se  reproduisent  un  peu  en  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  blancs^ 

«n  peu  renflés  et  fusiformes,  avec  le  tarse  du  tiers,  à  peu  prte.^  Q  aesa- 
Mable. 

Hé  BouriMMu    Un  <f,  une  9.    GolLGoérin. 

798.  ACIOALIA  ASOPIATA      Gn. 

t5n.  Ailes  aasea  étroites:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  ia- 
Mrieures  réduites  et  arrondies:  les  quatre  d^m  blano^annâtra,  arec  qua- 
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tre  et  trois  lignes  d'un  Jaune-argileux,  k  peine  marquées,  tremblées;  un 
petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bord.  Dessous  d'un  blanc-JauDAtre,  sans  dessins. 

Gayenne.    Deux  9-    Coll.  Gn. 

Je  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédente, 
mai^  toi^ours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  état  de  conservation  qui 
les  rend  difficiles  à  décrire  exactement.  J*aime  donc  mieux  les  laisser  à 
créer  que  d'embrouilter  ce  genre,  déjà  si  nombreux,  par  des  descriptions 
douteuses. 

Regenerata  Fab.  275  est  certainement  une  espèce  voisine  d'Ebumeata 
nymphidiata,  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  faire  reconnaître  avec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tilles une  seule  espèce  i  laquelle  cette  description  convienne,  on  pourra  la 
regarder  comme  retrouvée. 

799.      ACUDAMA   FlGURlNATA      6n. 

17"*">.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  droit  ;  Inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-perlé  un  peu  rosé,  très-finement  sau- 
poudrées de  noir,  avec  quatre  lignes  communes,  fines,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pâle,  les  trois  dernières  équidistantes  et  serrées,  la  pre- 
mière (ombre  médiane)  passant,  aux<piatre  ailes,  derrière  un  petit  point 
cellulaire  noir.  De  petits  traits  bruns,  très-fins,  aboutissant  à  des  points 
nervuraux,  bordent  la  frange,  qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  fond. 
Dessous  sans  dessins  :  les  inférieures  d'un  blanc  pur,  les  supérieure^  la- 
Tées  de  noirâtre. 

Amaxone.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub' 
sericeata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  Jour,  quand  le  (f  sera 
connu. 

800.       ACIDALIA    NtMPHIDIATA       Gu. 

16»".  Coupe  deFiffurinata.  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  quatre  et  trois 
Ugnes  d'un  brun-argileux,  parallèles,  écartées,  tremblées  (la  coudée,  den- 
tlculée),  et  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Quelques  petites  stries  nol« 
râtres,à  peine  distinctes  et  irrégulières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  in- 
férieures blanc,  sans  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  surtout  à 
la  côte.  Front  dqït,  à  vertcx  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun 
ptte. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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801.    AciAALU  Ebubhbata     Gd. 

I8*".  AUet  Bubarrondies,  d'un  Mme  pur,  semées  de  quelques  atomes 
DOlrt,  avec  un  point  cellulaire  et  des  points  terminaux  subtrlangnlaires, 
placés  sur  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Quelques  traces  de  Il^es  brunâ- 
tres Interrompues  ou  punctifomies,  la  coudée  suItIo  d'une  autre  Kgne 
rapprochée  et  parallèle.  Dessous  blanc  :  les  supérieures  lavées,  à  la  dite, 
de  bnin-mordoré.  Tête  concolore,  a? ec  le  front  brun,  à  partie  Inférieure 
llserée  de  blanc. 

Brésil.    Trois  9.    CoIU  Mus.  et  Gn. 

A. 

Pins  blanche,  moins  saupoudrée,  avec  les  lignes  presque  endéKBOit 
effacées.  Côte  des -supérieures  à  peine  jannfttreen  dessous.' 

t 

Colombie.    Une  maufaise  9«    Coll.  Zeller. 

8oa.    AfiiDAUA  Mappaît*    Gn« 

flSJB».  Aâks  oft  peu  obtongoes  :  les  supérieures  à  apeac  aiguet  à  boi4 
WilMuoottdéa  les  Inférieuresi  courtes,  un  pencomléesnn  miiiea,iib<ri 
CMMOe  traoqiié  depuis  le  eoude  Jusqu'à  l'feng^e  anal  :  les.quaue  à*vAI^ 
earné«  avec  un  point  cellulaire  et  des  points  terminaux  noirs,  bleu  011191* 
Lignes  assez  peu  distinctes  :  la  coudée  marquée  de  poinisinertunuxit 
sulrie  d'ombres  terminales.  Tête  concolore,  à  front  noir, 

BcésU.    JDeux  9  assez  maufaises.    Coll.  On* 

La  forme  des  ailes  snlBn  pour  la  falvtreoonnaltrob 

8o3.     AciDALiA  Sdblataria     Gn. 

iOmn.  Ailes  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures  à  apox  prolonge)  l<i 
iBlérfaures  arrondies  j  las  quatus  d'un  gris-tssiaeé  clair,  pottdré  dltottcs 
nahi,  aree^deri  dessins  noirâtres  bien  marqués.  Uombte  médiane  épal»^ 
passant^  aux  quatre  allas,  sous  le  point  cellulaire^  qui  est  bien  dis(io<;t.U 
emiiéê  stauée,  trambléeet  comfMséedà  petits 'traits  presque  inierroii^ 
IMSuXJne  seule  ngBe  la  suit;' bien -parallèle,  et  seutemenr  motus  oMi^ 
ékUgnéada  bovd. Celui-ci  es| bordé  de.petHS traits festonnési oeoUgiK I^ 
frange  est  longue,  blanche  et  salie  de  nombreux  atomes  noirs.  Frootpi^ 
que  concolore. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gn. 
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804.       ACIOALIA   OSSOLARIA      Hb. 

».  Zfit.  909, 91^. 

>  •  .  .^         • 

J^.nft.l*ai  pu  vii|ç^  maia  elle  me  pavait  volpi^^  4e  SMotaria,  tontèfoU) 
8f9  ailç^  soatiPila^. larges  et  pluf,  arrondie».  Leainf^ieiiresi^aviflsem  te*; 
tQ^e^  Toutes  ont .  Ip  bord  t?rpMnal  et  une,  ombiret .  aédiane .  4'i»n  bran • 
p|y|€ty  eit,.emre  ee^.iieux  tei^tfs»  une,  série  de  pointftoerv^raux,  noirs.  Lea<s 
8|jm^ieur§^,09t  d^p^ja  cellt^  une  teinte  4'fUqijawae.d'<atgtte^  la» côle«QfrR, 
tant  concolore.  Les  dessin4.s(99(it^ien  marqués,  en  deflfsevst 

Pensyhanlf. 

&05.      AoflHJUA    liBSBItHaATAs. 

i6B«.  Ailes  un  peu  étroites,  les  supérieures  pri^ngées  ft  Tapex,  les 
inférieures  légëremenV^inuées  :  I,és  quatre  d'un  carné  sale,  saupoudré  ile 
noir,  avec  la  frange  d'un  plomné-noirâtre  luisant,  bien  marquée^  à  sa  ba^e^. 
de  points  noirs,  oblongs,  et  quatre  points  cellulaires.  Ligne  coudée  nojifâr 
tre,  bien  marquée,  un  peu  puncti forme,  suivie  de  deux  ombres  subtermi- 
mles^  vagues.  Ombre  médiane  passant,  aux  supérieures,  sur  le  point  cellu- 
laire^ à  égale  distance  entre  la  coudée  et  l'extrabasilaire.  Dessous  moins 
caf né, et. beaucoup  plu%  s9|i»p.ou<|ré  de  noir.  Téfte  oonoolore,  à  flreqtnolr.  et 
▼ertex  blanc.  Antennes  moniiifôrmes  et  à  peine  pubescentes.  Tibias  ipoaléh 
rieurs  et  tarses  blancs. 

Corse.  Un  çf  commonfqaé  par  M.  Lederer>sous  le  nom  d'infinnaria, 
mais  ce  n'est  pas  celle  de  M.  Rambur. 

Sa  couleur  et  sa  frange  la  feront  aisément  reconnaître. 

9^&.       AciDALtA   MONADABIA      Gtt. 

iV^^,  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit, 
inférieures  courtes,  d'abord  arrondies^  puis  comme  tronquées  en  appro- 
chant de  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-d'os  arrosé  d'atomes  noirs,  très- 
grossiers,  mais  très-espaces,  avec  quelques  atomes  semblables  sur  la  frange 
e$,ijn  gros  pqint  ce^u^aire,  no<r.  Supifri^ucfs  aviefi  le^deptjlig^iea  tr^ 
écartées,  la  coudée  étafit  «i^rapprocbée  du  ^rd,  a^uqjmel  eU^  ea^  parah 
lèle,  marquée  çà  et  là  d'atomes  noirs,  groupés,  et  suivie  d'une  teinte  grise 
que  traverse  la  su^i^terniinaie.  Aoiennes  un  peu  mopiliformes.  Front 
noir. 

Ti||fS9us,(ABatfilie)«    IIfl<f.    Ck^l.  Belllffr. 

Cesi  la  pins  pettteile  toutes-  1er  Géomètres* 
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807.     AciDAUA  Temnaria    Gn. 

16""*.  Ailet  légèrement  festonnées,  d'un  gris-de-pouisière  saupoudré 
de  gris  plus  foncé  Jusque  sur  la  frange,  avec  un  liseré  terminal  de  cette 
dernière  couleur.  Les  deux  lignes  principales  sont  minces,  écartées  et 
presque  perdues  dans  le  sablé  ;  mais  Tombre  médiane  se  détache  bien  et 
touche  le  point  cellulaire  qu'elle  laisse  en  dedans  aux  quatre  ailes.  Des- 
sous encore  plus  sombre  que  le  dessus.  Antennes  garnies  de  cils  longs  et 
disposés  deux  à  deux.  Front  large,  d*un  brun-noir,  &  vertex  gris.  Tibias 
postérieurs  grêles  et  peu  renllés.  —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf^  une  9*    Coll.  Bd?.  et  Gn. 

808.  ACIOALIA   RXGBSSARIA      H.-S. 

Aeoestaria  Herr.-Sch.  Snp.  p.  64  6g.  533. 

Je  n'ai  point  tu  cette  espèce  que  M.  Herrich  publie  sans  indication  de 
patrie.  D'après  sa  figure  elle  parait  voisine  d7ncanarta,  mais  plus  rous- 
sâtre.  La  coudée  serait  suivie  de  petites  taches  arrondies,  foncées. 

Ne  serait-ce  point  une  espèce  exotique?  Elle  paraît  se  rapprocher  de  ^ 
Terraria. 

On  ne  peut  lui  laisser  le  nom  ù^Accessaria^  qui  a  déjà  été  employé  par 
Hubner. 

809.  AciOAUA  Mauritiata     BdT. 

'  Mmorata  BdT.  Fdun.  Madag.  p.  115. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  il  m'est  difficile  de  m'en  faire  une  idée  bien  nette 
sur  sa  description.  Elle  doit  avoir  la  taille  d'/ncanorta  et  être  intermé- 
diaire entre  elle  et  la  Strigariay  blanchâtre,  à  base  un  peu  cendrée,  avec 
un  point  cellulaire  noir  et  l'onibre  médiane  ordinaire,'puis  de  petites  lignes 
subterminales,  grises,  dont  une  seule  bien  visible.  Deux  lignes  cendrées, 
parallèles  en  dessous. 

lie  Maui|ce. 

On  ne  peut  laisser  à  cette  Acidaiia  le  nom  de  Minoraia  déjà  employé 
par  Treitschke  pour  une  espèce  du  genre  Emmeiesia. 

8 10.     Acidalia  Incanaria     &b. 

Hb.  106  —  Treits.  H  p.  281?  —  Wlen.-Veri.  P-7?  —  Dnp.  V  p.  63 
pi.  173  fig.  7  —  Bdv.  1841  —  Herr.-Sch.  p.  16  —  Lab.  17  = 
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Scbr.  1701?  =r  VirgtOaria  Hb.  104  —  Haw.  p.  354  —  Steph.  m  p.  310 
—  Wood  >92S  sss  MoniUata  Bork.  265  ?  p=>  Lœvigaria  Sepp.  YI  pi.  14 
fig.  1-10. 

Larv*  fib.  Sepp. 

Très-commune  Àvns  toute  TEurope,  dans  les  Jardins,  sur  les  haies,  les 
murs,  les  palissades,  dans  les  maisons,  etc.,  en  Juin,  puis  en  septembre. 

n-est  certain  que  cett«  espèce- n'est  pas  VIncanata  de  Linné,  mais  cette 
dernière  n'a  pu  jvsqà'iei  être  retrotrvéeautlientiqttement,  et  Ih  figure  de 
Glerek  n^est  pas  de  nature  à  nous  y  aider,  ilf .  Doubieday,  qui  l'a  vue  dans 
kf  eaMnet.  Limëen,  nl'écrit  :  «  espèce  plus  grande  que  VAversata  et  qui 
m'est  inconnue.  »  On  voit  que  ceci  ne  Justifte  pas  la  prétention  de  M.  Her- 
Ticb-Scbcsffer,  qvi  Veut  vc^r  dans  Vlnoanata  de  Liiiné  notre  PrûmUtata; 
d'ailleiirs  les  lerinesde  la  Fauna  swcièa  :  tpostkœ  fere  angtHatœ^n  la  re- 
poussent égalenent.  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  auteur  auquel  nous  puissions  remonter  pour 
cette  espèce,  estHubner,  qui  l'a  figurée  d'une  manière  un  peu  équivoque. 
La  description  de  Treitschlce  n'est  pas  meilleure.  En  sorte  que  c'est  à  par- 
tir de  Duponchel,  seulement,  que  notre  Géomètre  acquiert  quelque  au- 
thenticité. 

Je  ne  distingue  pas  du  reste  entre  VIncanaria  et  la  VirgtUaria^  qui  n'en 
dillère  que  par  ses  atomes  noirâtres  plus  accumulés.  On  rencontre  toutes 
les  nuances  intermédiaires.  '         , 

Cette  petite  Âcidalfe  est  presque  domestique  chez  nous,  et  on  la  trouv/e 
souvent  aux  plafonds  ou  contre  les  murs,  eu  compagnie  de  la  Pyralis  For 

rinalis. 

' .  -        '      ' 
A.     Canteneraria    Bdv. 

Bdv.  1842— Dup.  Cat.  p.  273=  Cofcearia  Herr.-Sçh.  Sup.  p.  65  fig;  437. 

.  D'Mn  ton  plus  el|ir  et  ^re9qu9.  Idancbâtre,  ài^toe  chargé  ^d^aloHiea. 
Pfs  d'opabrç. médiane,  CQ:qu&  laissée.  poiAt  cellulaire  très-iaolé^  ainsi  ^pie 
Ja  série  di^polqUl  qui  reinpUce^la.  coudée.    . 

Iles  d^Ryères^  Itali»;  Dahnatfe,  A'ndalousfé:  CoH.  Bdv.,  Belllef  ef  Lê- 
derer.     :        ■   ' 

Ce  n'est,  bien  cerUinement,  qu'une  variété  d'Incanarta;  aucun  des  ca- 
ractères essentiels,  antennes,  tibias,  «oupe  des  atlesi;  etc.,  né 'diffère  d'une 
manière  appréciable. 

La  Cakearia  A'esi  qi»'««e.aoii»TTfriélé  d'iiD  l^lanç  presque  pur,  avec  la 
frange  seulement  un  peu  salie. 


1' 
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■«•,  les  Inférieure!  tréi-courtet  dans  le  sens  dn  corps,  h  bord  terminal 
Inégalement  denté  et  comme  rongé  :  les  quatre  d'un  gris-blanc  soyeux, 
marquées  de  gris-cendré  sur  les  bords,  avec  une  série  teiminale  de  points 
noirs,  oblongs.  Supérieures,  ayant  à  la  côte  trois  taches  noires,  d*où  partent 
les  deux  lignes  ordinaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs,  et  l'om- 
hrt  médiane  qui  est  rendrée,  ft  dents  très-fines  et  arrondies,  et  passant 
derrière  un  point  cellulaire  noir.  Une  subterminale  claire  traverse  le  bord 
cendré.  Inférieures  avec  une  seule  ligne  de  points  noirs.  Moitié  supérieure 
du  front  noire. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  6n. 

Cette  curieuse  espèce  est  peut-être  digne  de  former  un  genre  séparé» 
vais  il  faudrait  connaître  l'autre  sexe,  Malgré  la  coupe  bizarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Acidalies  des  sections 
voisines. 

Q 

796.     ÂciDAUA  Attenuaru     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1832  p.  37  pi.  II  fig.  19  —  Bdv.  1874. 
laro.  igttot. 

Je  ne  Tal  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  Boisduvals 
mais  elle  a  une  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  avec  au- 
cune autre. 

Corse,  France  méridionale. 

797.       ÂCIDALIA   LuCULATA      Gu. 

16mm,  Coupe  de  Figu/riruxta,  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  le  bord 
on  peu  festonné  et  un  petit  point  noir  dans  chaque  dnus.  Un  point  celln- 
laire  également  noir,  sur  lequel  passe,  aux  inférieures,  l'ombre  médiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrriëre,  aux  supérieures.  D'autres  petites-  lignes  se 
i(oient  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  ptas 
dentée.  Toutes  sont  d'un  brun-argileux  à  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
sins se  reproduisent  un  peu  en  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  blancs  ^ 
un  peu  renflés  et  fusiformes,  avec  le  tarse  du  tiers,  à  peu  près. —  9  aesa- 
blable. 

Ile  Bourbon.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Guérin. 

798.       ACIDALIA   ASOPIATA      Gn. 

iSan.  Ailes  asses  étroites  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  In- 
férieures réduites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-Jaunâtre,  avec  qua- 
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tre  et  trois  lignes  d'un  Jaune-argileux,  k  peine  marquées,  tremblées;  un 
petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bord.  Dessous  d'un  blaDC-jaunâtre,  sans  dessins. 

Gayenne.    Deux  9-    ^11>  Gn. 

Je  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédente, 
mai9  toujours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  état  de  conservation  qui 
les  rend  difficiles  à  décrire  exactement.  J'aime  donc  mieux  les  laisser  à 
créer  que  d'embrouilter  ce  genre,  déjà  si  nombreux,  par  des  descriptions 
douteuses. 

Regenerata  Fab.  275  est  certainement  une  espèce  voisine  d'Ebumeata 
nymphidiata,  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  faire  reconnaître  avec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tilles une  seule  espèce  i  laquelle  cette  description  convienne,  on  pourra  la 
regarder  comme  retrouvée. 

799.       ACIDAMA   FiGURINATA      6n. 

17'B">.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  droit  ;  Inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-perlé  un  peu  rosé,  très-finement  sau- 
poudrées de  noir,  avec  quatre  lignes  communes,  fines,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pâle,  les  trois  dernières  équidistantes  et  serrées,  la  pre- 
mière (ombre  médiane)  passant,  aux<piatre  ailes,  derrière  un  petit  point 
cellulaire  noir.  De  petits  traits  bruns,  très-fins,  aboutissant  à  des  points 
nervuraux,  bordent  la  frange,  qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  fond. 
Dessous  sans  dessins  :  les  inférieures  d'un  blanc  pur,  les  supérieure^  la- 
Tées  de  noirâtre. 

Amaxone.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub- 
sericeata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  Jour,  quand  le  c^  sera 
connu. 

800.     AciDALiA  Nymphidiata     Gn. 

16»».  Coupe  dtFifftirinata,  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  quatre  et  trois 
lignes  d'un  brun-argileux,  parallèles,  écartées,  tremblées  (la  coudée  den- 
ticulée),  et  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Quelques  petites  stries  noi- 
râtres, à  peine  distinctes  et  irrèguJières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  io- 
ftrieures  blanc,  sans  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  surtout  à 
la  côte.  Front  noir,  à  vertcx  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun 
pile. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 


^ 
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de  Contiguaria.  Ses  ailes  supérieures  sont  étroites  et  prolongées  à  IV 
pez  ;  les  quatre  sont  d*un  blanc  sale  et  un  peu  Jaunâtre,  Userées  comme 
cbes  Jnconaria,  mais  de  traits  bien  tranchés.  Les  lignes  sont  épaisses  et 
forment  plutdt  des  ombres.  Celles  des  supérieures  naissent  de  taches  cos- 
tales trés-marquées  ;  Teitrabasilalre  n'est  point  arquée.  L'ombre  médiane 
passe  sur  un  point  cellulaire  robuste.  La  coudée  est  punctiforme,  mais  sui- 
fie  d'une  ombre  large,  bien  accusée  et  interrompue  entre  i  et  1'.  Une  au- 
tre ombre  terminale  fait  bien  ressortir  la  subterminale  claire. 

Smyrne,  Beyrouth.  Un  çfy  une  9-  ^U.  Lederer.  Un  cT-  CoU. 
Zeller. 

817.     AcioAUA  Aridata     Zell. 

Zeil.  Isis  1847  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  65  flg.  407^  408. 
Larv,  igttot 

On  ne  saurai^  reconnaître  cette  espèce  sur  la  figure  de  M.  Herricfa,  qui 
est  tout-4-fait  inecacte  quant  aux  couleurs.  VAridata,  en  effet,  n'est  pgn 
blanche,  mais  d'un  gris  d'os,  comme  beaucoup  d'espèces  voiânes,  aTec 
quelques  atomes  noirs,  un  petit  point  cellulaire  et  des  points  terminaux 
placés  sur  la  frange,  et  même  à  une  certaine  distance  de  sa  base.  Les  !!• 
gnes  extrêmement  fines  rappellent  tout-à-falt  Eufularia,  à  laquelle  Jridato 
ressemble  plus  qu'aucune  autre.  La  coudée  est  souvent  un  peu  interrompue 
ou  marquée  de  points  nervuraux,  comme  chez  Iwanariù,  Les  dessins  sont 
ttès-marqués  en  dessous,  aux  supérieures  surtout,  qui  sont  très-lavées  de 
noirâtre.,  M  su)»terminale  se  détache  bien  en  cl^lr,.  et  U  coudée  en  noi- 
râtre fp:icé.  Aux  inférieures,  on  voit  ea  outre  l'ombre  médiane  qui  passe 
^ur  le  jpoint  cellulaire.  Le  vertex  est  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  pré- 
cède^ d'uu  brun-cannelle  clair  ;  le  front  noir.  Les  tibias  postérieurs  sont 
aplatis,  |>eu  élargis,  avec  le  tarse  distinct,  mais  du  tiers  ^  peine.  —  La  9 
est  d'uii  t09  plus  blanc  que  le  cf. 

8icUe>  Sffie.  '  Ujpc^  pris  aux- envinoM gleCtsternav le  Si4 aoftt^  et  mie 
9  prise  â  Mesine,  le  12  juillet,  par  M.  ZeUtc  Uae  paire  recueillie  à  Bef- 
routh  parM'.Ltderer.,.  .. 

'    Elle  est  bien  peu  d)  frétante  âéTEUmgariù,  et  Je  douté  qu'elle  soit  bien 
réellement  distincte.*       '     '  •  ' 


'».  I 


^'  818.     AciOALiA  Elongariâ     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Ent.  1832  p.  38  pi.  Il  ^g.  ^  —  Bdv^  1901., 

Larv,  ignot.  .;.,.j-;  .\uk\ 

Elle  est  très- voisine  de  VAridata  ^i  peut-être. m^me  finira- t-elle  par  lui 
être  réunie,  quand  on  aura  vu  beaucoup  d'individus  de  l'une  et  de  l'autre. 
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8o4.       AûlOALlA   OSSCLARIA      Hb. 
*  1I9«  Zox»  909}  91v« 

Jq  lierai  pu  vi|ç^  mais  elle  me  paraît  voJ9i9«  de  SMataria,  toutefois' 
8^  ailç^  sout:(>liis  larges  et  plof.  arrondies.  Les  inC^leuresi^avfauent  Sm*. 
tQ^e^  Touteji  ont.  Ip  bord  terpnjnal.et  uae,  ombret  médiane  ^'lui  bouDi 
p|y|€ty  et, ei^re  eesdeux  teiatfs,  une, série  de poinmoer ruraux,  noirs.  Losk 
n^ffiétHeuï^fO^i  dap^;la  cellule  une  teinte  4*'Ui\  Jawae.d'argUe^  la. cale  foatt, 
tant  concolore.  Les  dessins  SfOfit^ien  marqués:  en  deaisou8« 

Pensyhanlf. 

i6B«.  Ailes  un  peu  étroites,  les  supérieures  pri^ngées  ft  Tape»,  les 
inférieures  légèrement  sinuées  :  les  quatre  d'un  carné  sale,  saupoudré  de 
noir,  avec  la  frange  d'un  piombé-nolrâtre  luisant,  bien  marquée^  à  sa  ba;^, 
de  points  noirs,  oblongs,  et  quatre  points  cellulaires.  Ligne  coudée  noiif^ 
tre,  bien  marquée,  un  peu  puncti forme,  suivie  de  deux  ombres  subtermi- 
mleS)  vagues.  Ombre  médiane  passant,  aux  supérieures,  sur  le  point  cellu- 
laire^ à  égale  distance  entre  la  coudée  et  Textrabasilaire.  Dessous  moins 
qif né, et. beaucoup  ply^  saup,oudré  de  noir.  Téibe  concolore^  k  flreqt  noir  et 
vertex  blanc.  Antennes  monilifôrmes  et  à  peine  pubescentes.  Tibias  ipoaftéh 
rieurs  et  tarses  blancs. 

• 

Corse.    Un  çf  communiqué  par -M.  Lederer^sous  le  nom  û'infirmaria, 
mais  ce  n'est  pas  celle  de  M.  Rambur. 

Sa  couleur  et  sa  frange  la  feront  aisément  reconnaître. 

dfC&.       ActDALtA   MONADABIA      Gn. 

iV^^,  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit. 
Inférieures  courtes,  d'abord  arrondies^  puis  comme  tronquées  en  appro- 
chant  de  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-d'os  arrosé  d'atomes  noirs,  très- 
grossiers,  mais  très-espaces,  avec  quelques  atomes  semblables  sur  la  frange 
«$^un  gros  ppint  ce^ulaire»  no^.  Supérieures  avise  le^.  defiX)  lignes  tr^ 
écartées,  la  coudée  étant  tr^rapprocbée  du  ^rd,  auqjuel  elte  ea^  ptralri 
lèle,  marquée  çà  et  là  d'atomes  noirs,  groupés,  et  suivie  d'une  teinte  grise 
que  traverse  la  suluternilnale.  Antennes  un  peu  monilifôrmes.  Front 
noir. 

Tars9us,(ABatfilie).    UftcT.    €<#•  BeUl^r. 
CPesila  plos  petttede  toutes- 1er Oéomètres* 
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0€t,  les  inférieure!  tréi-courtet  dans  le  sens  du  corps,  k  bord  terminal 
Inégalement  denté  et  comme  rongé  :  les  quatre  d'un  gris-blanc  soyeux» 
fliarquées  de  gris-cendré  sur  les  bords,  avec  une  série  terminale  de  points 
noirs,  oblongs.  Supérieures,  ayant  à  la  côte  trois  taches  noires,  d*où  partent 
les  deux  lignes  ordinaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs^  et  Tom- 
hrt  médiane  qui  est  cendrée,  k  dents  très-fines  et  arrondies,  et  passant 
derrière  un  point  cellulaire  noir.  Une  subterminale  claire  traverse  le  bord 
cendré.  Inférieures  avec  une  seule  ligne  de  points  noirs.  Moitié  supérieure 
du  front  noire. 

Haïti.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  est  peut-être  digne  de  former  un  genre  séparé, 
vais  11  faudrait  connaître  l'autre  sexe,  Malgré  la  coupe  bizarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Acidalies  des  sections 
voisines. 

Q 

796.       ÂGIDALIA   AtTENUARU      Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Eut  Fr.  1832  p.  37  pi.  II  fig.  19  —  Bdv.  1874. 
laro.  ignot. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  Bolsduval; 
mais  elle  a  uiie  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  avec  au- 
cune autre. 

Corse,  France  méridionale. 

797.       ÂGIDALIA   LUCULATA      Gn. 

16mm,  Coupe  de  Fiffurinata,  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  le  bord 
on  peu  festonné  et  un  petit  point  noir  dans  chaque  sinus.  Un  point  cella« 
laire  également  noir,  sur  lequel  passe,  aux  inférieures,  l'ombre  médiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrrière,  aux  supérieures.  D'autres  petites-  lignes  se 
i(oient  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  plus 
dentée.  Toutes  sont  d*un  brun-argileux  k  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
sins se  reproduisent  un  peu  en  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  blancs  ^ 
un  peu  renflés  et  fusiformes,  avec  le  tarse  du  tiers,  à  peu  près.—  9  sem- 
blable. 

Ile  Bourbon.    Un  cf,  une  9-    Coll.  Guérin. 

798.       ÂGIDALIA   ÂSOPIATA      Gn. 

i6»n.  Ailes  asses  étroites  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  in- 
ftrieures  réduites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-JaunAtre,  avec  ^a- 
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tre  et  trois  lignes  d'un  jaune-argileux,  i  peine  marquées,  tremblées;  un 
petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bord.  Dessous  d'un  blanc^jaunâtre,  sans  dessins. 

Gayenne.    Deux  9-    ^^l*  Gn. 

Je  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédente, 
mai9  toujours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  état  de  conservation  qui 
les  rend  difficiles  à  décrire  exactement.  J'aime  donc  mieux  les  laisser  à 
créer  que  d'embrouilter  ce  genre,  déjà  si  nombreux,  par  des  descriptions 
douteuses. 

Regenerata  Fab.  275  est  certainement  une  espèce  voisine  d'Eburneata 
nymphidiata^  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  faire  reconnaître  avec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tilles une  seule  espèce  i  laquelle  cette  description  convienne,  on  pourra  la 
regarder  comme  retrouvée. 

799.       ACUDAMA   FlGURlNATA      6n. 

17"^™.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  droit  ;  Inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-perlé  un  peu  rosé,  très-finement  sau- 
poudrées de  noir,  avec  quatre  lignes  communes,  fines,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pâle,  les  trois  dernières  équidistantes  et  serrées,  la  pre- 
mière (ombre  médiane)  passant,  aux  quatre  ailes,  derrière  un  petit  point 
cellulaire  noir.  De  petits  traits  liruns,  très-fins,  aboutissant  à  des  points 
nervuraux,  bordent  la  frange,  qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  fond. 
Dessous  sans  dessins  :  les  inférieures  d'un  blanc  pur,  les  supérieure^  la- 
Tées  de  noirâtre. 

Amaxone.    Une  9*    Col^*  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub- 
sericeata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  Jour,  quand  le  (f  sera 
connu. 

800.       ACIDALIA    NtmPHIDIATA       Gu. 

1501m.  Coupe  deFigurincUa,  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  quatre  et  trois 
lignes  d'un  brun-argileux,  parallèles,  écartées,  tremblées  (la  coudée,  den- 
tieulée),  et  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Quelques  petites  stries  nol« 
râtres,â  peine  distinctes  et  irrégulières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  in- 
férieures blanc,  sans  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  surtout  à 
la  côte.  Front  noir,  à  vertcx  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun 
pMe. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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B€s,  les  inférieures  trèi-courtet  dans  le  sens  dn  corps,  k  bord  terminal 
Inégalement  denté  et  comme  rongé  :  les  quatre  d'un  grla-blanc  soyeux, 
fliarquées  de  gris-cendré  sur  les  bords,  avec  une  série  terminale  de  points 
noirs,  oblongs.  Supérieures,  ayant  à  la  côte  trois  taches  noires,  d*où  partent 
les  deux  lignes  ordinaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs^  et  Tom- 
lire  médiane  qui  est  rendrée,  ft  dents  très-fines  et  arrondies,  et  passant 
derrière  un  point  cellulaire  noir.  Une  subterminale  claire  traverse  le  bord 
cendré.  Inférieures  a?ec  une  seule  ligne  de  points  noirs.  Moitié  supérieure 
du  front  noire. 

HalH.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  est  peut-être  digne  de  former  un  genre  séparé, 
vais  11  faudrait  connaître  l'autre  sexe,  Malgré  la  coupe  bizarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Acidalles  des  sections 
voisines. 

796.     ÂciDAUA  Attenuaru     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1832  p.  37  pi.  II  fig.  19  —  Bdv.  1874. 
laro.  ignot. 

Je  ne  Tai  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  Boisduval; 
mais  elle  a  une  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  avec  au- 
cune autre. 

Corse,  France  méridionale. 

797*       ÂCIDALIA   LUCULATA      6n. 


16mm,  Coupe  de  Figurinata.  Ailes  d'un  blanc-ochracé ,  avec  le  bord 
un  peu  festonné  et  un  petit  point  noir  dans  chaque  sinus.  Un  point  celhi- 
laire  également  noir,  sur  lequel  passe,  aux  inférieures,  l'ombre  médiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrrière,  aux  supérieures.  D'autres  petites-  lignes  se 
i[oient  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  ptes 
dentée.  Toutes  sont  d*un  brun-argileux  ft  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
sins se  reproduisent  un  peu  en  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  blancs  ^ 
un  peu  renflés  et  fusiformes,  avec  le  tarse  du  tiers,  à  peu  près. —  Ç  seaa- 
blable. 

Ile  Bourbon.    Un  c^,  une  9-    Coll.  Guérin. 

798.       ACIOALIA  ASOPIATA      Gn. 

iSan.    Ailes  asses  étroites  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  In- 
ftrieures  réduites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-Jaunâtre,  avec  qua- 
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tre  et  trois  lignes  d'un  jaune-argileux,  k  peine  marquées,  trembiées;  un 
petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bord*  Dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  sans  dessins. 

Cayenne.    Deux  9-    Coll.  Gn. 

Je  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédente, 
mai^  toujours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  état  dé  conservation  qui 
les  rend  difficiles  à  décrire  exactement.  J'aime  donc  mieux  les  laisser  à 
créer  que  d'embrouilter  ce  genre,  déjà  si  nombreux,  par  des  descriptions 
douteuses. 

Regenerata  Fab.  275  est  certainement  une  espèce  voisine  d^Eburnmta 
nymphidiata,  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  faire  reconnaître  avec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tilles une  seule  espèce  i  laquelle  cette  description  convienne,  on  pourra  la 
regarder  comme  retrouvée. 

799.       ACUDAJJA   FlGURlNATA      6n. 

17"^™.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  droit  ;  inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-pcrlé  un  peu  rosé,  très-finement  sau- 
poudrées de  noir,  avec  quatre  lignes  communes,  fines,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pâle,  les  trois  dernières  équidistantes  et  serrées,  la  pre- 
mière (ombre  médiane)  passant,  aux  <piatre  ailes,  derrière  un  petit  point 
cellulaire  noir.  De  petits  traits  bruns,  très-fins,  aboutissant  à  des  points 
nervuraux,  bordent  la  frange,  qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  fond. 
Dessons  sans  dessins  :  les  inférieures  d'un  blanc  pur,  les  supérieure^  la- 
Tées  de  noirâtre. 

Amaxone.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub- 
sericeata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  jour,  quand  le  (f  sera 
connu. 

800.     AciDALiA  Nymphidiata     Gn. 

•  ifin"*.  Coupe  deFigurinata,  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  quatre  et  trois 
lignes  d'un  brun-argileux,  parallèles,  écartées,  tremblées  (la  coudée  den- 
tlculée),  et  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Quelques  petites  stries  noi- 
râtres, à  peine  distinctes  et  irrégulières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  in- 
férieures blanc,  sans  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  surtout  à 
la  c6te.  Front  noir»  à  vertcx  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun 
pâle. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 


^y^  ACIDALIDJE. 

801.     AdOALiA  Ebubnkiva    Gil 

18*"«  Ailes  Bubarrondies,  d'un  bltnc  pur,  semées  de  quelques  atomes 
noirs,  avec  un  point  cellulaire  et  des  points  terminaux  subtriangulaires, 
placés  sur  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Quelques  traces  de  li^es  brunâ- 
trel  interrompues  ou  punctiformes,  la  coudée  suivie  d'une  autre  Ugné 
rapprochée  et  parallèle.  Dessous  blanc  :  les  supérieures  lavées,  à  la  côte, 
de  brun-mordoré.  Tête  concolore,  avec  le  front  brun,  à  partie  Inférieure 
Userée  de  blanc. 

Brésil.    Trois  9 .    Coll.  Mus»  et  Gn. 

A. 

Plus  blanche,  moins  saupoudrée^  avec  les  lignes  presque  endèrement 
effacées.  Côte  des -supérieures  ft  peine  jaunâtre  en  dessous.' 

Colombie.    Une  mauvaise  9*    CoU.Zeller. 

8oa.     AuDAUA  Mappaît*    Gn^ 

IS»».  Aile»  uft  peu  obtongoes  z  les  supérieures  à  apex  aigu  et  à  Jiaai 
ttBLpeuoottdé;  les InMrieuresi courtes,  un  peucondéesau  milieu, iiibcrd 
CMMOe  traoqiié  depuis  le  eovde  jusqu'à  Tang^  anal  :  lesiquatae  d*«Bfpiaf 
earné^airec  un  point  cellulaire  et  des  points  tennlnaux  noirs,  bien  marqnéit 
Lignes  assez  peu  distinctes  :  la  coudée  marquée  de  polnisj donrurtaxtl 
suivie  d'ombres  terminales.  Tête  concolore,  à  fr09t  noir, 

Brésil.    Deux  9  assez  mauvaises.    Coll.  Gn* 

La  forme  das  ailes  stmin  pour  la  fake  reconnaître^ 

8o3.     Acidalia  Sublataria     Gn. 

lO»».  Ailes  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures  à  apoz  prolongé,  les 
laliMaures  avrondies:  les  quatra  d*un  gri«-t8siaeé< clair,  poiKiré  d'itoaies 
DOlra,  «veo'deri  dessins  noirâtres  bien  marqués.  L'embte  médiane  épalw^ 
passant^  aux  quatre  ailes,  sous  le  point  cellulaire,  qui  est  Men  dlstioet»  Ltf 
eeudée  sineée,  trevbléeet  comfMséedà  petits  traits  presque  fnieirotfh- 
]lusi;Uiie  sealeOgiie  la  sult^- bien -parallèle,  et  seulement  rnetne  raafqnéiy 
éloignée  du  bovd.CelaM  es|  bordé  de.petics  traits  featonnésicontigaw  La 
frange  est  longue,  blanche  et  salie  de  nombreux  atomes  noirs.  Front 
que  concolore. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gn. 


ACI0ALlDiE.'  47^ 

804.       ActOALIA   OSSULARIA      BB. 

Wh.  Zflt.  9(»,  910. 

• .  *  ■  * 

J^.nft.rai.  pas  vi^  maia  elle  me  paraît  vodisiv^de  SubUUariek,  towi6foii> 
8f9  allç^  s«at,p!lcia.,larges  et  pliif,  arrondies.  Leainf^ieureafkai^aiflaent  fw*: 
tQ^e|^  Toutes  ont.  Ip  bord  t?rpijnal.etuiie  oo]l9irek.iQ4diane  «A'iin  bsuii. 
p^e^  e,t,.eo^re  ce^.deux  tei^tea»  une,  série  de  point» oervAiraux,  noirs.  Lesr. 
8)jy[)^ieu)r^>09t  d^n^^la  cellMle.une  teinte  4''Ui\Jaiiae.d'>atgUe^la>côle«ettt. 
tant  concolore.  Les  dessin^.spotJbienmarquéSjen  desisous« 

Pensylvanif. 

8k)5.      Ac^OièUé    LBRBMaATA& 

i6">™.  Ailes  un  peu  étroites,  les  supérieures  prolongées  à  Tape»,  les 
inférieures  légèrement  sinuées  :  les  quatre  d'un  carné  sale,  saupoudré  de 
noir,  avec  la  frange  d'un  plombé-noirâtre  luisant,  bien  marquée^  à  sa  bat^e^ . 
de  points  noirs,  oblongs,  et  quatre  points  cellulaires.  Ligne  coudée  noir^ 
tre,  bien  marquée,  un  peu  puncti  forme,  suivie  de  deux  ombres  subtermi- 
nales, vagues.  Ombre 'médiane  passant,  aux  supérieures,  sur  le  point  celhi- 
laire^  à  égale  distance  entre  la  coudée  et  Textrabasilaire.  Dessous  moins 
c^né.ettb^eoup  ply^  si^^ppudré  de  noif.  Téiis  concolore,  k  fboqt  noir,  et 
Tertex  blanc.  Antennes  monilifôrmes  et  à  peine  pubescentes.  Tibias  ipoaléh 
rieurs  et  tarses  blancs. 

Corse.    Un  c/*  communlqné  par  M.  Leâerer<sous  le  nom  d'infirmaria, 
mais  ce  n'est  pas  celle  de  M.  Rambur. 

Sa  couleur  et  sa  frange  la  feront  aisément  reconnaître. 

Bo&,       AciDALIA   MOIVADABIA       Gu. 

il»*».  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit, 
inférieures  courtes,  d'abord  arrondies^  puis  comme  tronquées  en  appro- 
chant de  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-d'os  arrosé  d'atomes  noirs,  très- 
grossiers,  mais  très^spacés,  avec  quelques  atomes  semblables  sur  la  frange 
e^,i^  gros  pqint  ce|lu|aire,  no|r«  Supér|j(ui;es  aviec  le^^de^^jligfies.Up^ 
écartées,  la  coudée  étapt;ti^papprQcb^  du  >Qrd,  a^uqjuel,  elli^  ea|  ptr^jin 
lële,  marquée  çà  et  là  d'atomes  noirs,  groupés,  et  suivie  d'une  teinte  grise 
que  traverse  la  sul](termlnale.  Antennes  un  peu  monliiformes.  Front 
noir. 

Ti|fS9U8,(ABatfilie)^    ^</'.  Ç9II.  Belli^v 
Ctatlatpli»  petttede  totties^lerOéoiiiètrsâ* 
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■err.-Sch.  flg.  463. 

D*un  cendré-noirâtre  et  nns  aucune  trace  de  Jaune  Toutes  Its  lignoa 
tcansformëes  en  ombres,  d*un  gris-noir  plus  foncé. 

Tyrol.    Un  cf.    CoU.  Laderer. 

M*'  Lederer  aFalt  considéré»  dans  son  Index,  la  FoUeuria  comme  variété 
de  la  Lmidaia;  mais»  plus  tard,  dans  sa  Famie  de  Chypre  ei  Befroutli»  Il 
liri'eoonoait  pour  uoe  espèce  distiacte*  N'ayant  pas  vu  la  iMriéata  en  att 
ture,  Je  ne  puis  donner  d'opiniou  à  cet  égard.  Cette  dernièpe  a  été  cnééo 
par  M.  Zeller  dans  l'isls  i8â7,  p.  20,  et  prise  à  Rhodes. 

844*       ACIDALIA   FiBOLATA       Gu.  '  pl.  15  fig.  5. 

33BBI.  Ailes  d'un  gris-cendré  fortement  sablé  de  noir,  et  bordée*  d'un 
fllet  noir  très-net,  continu,  festonné,  et  suivi  d'une  petite  ligne  sur  la 
la  frange  :  supérieures  avec  quatre  lignes  ondulées,  noirâtres,  placées  sur 
des  teintes  ocbracées;  la  demièffe  (subteiminale)  fortement  ombrée  en 
arrière  de  gris-ochraoé,  formant  ynè  bande»  avec  deux  sinus  clairs»  vis4« 
vis  de  la  cettole  et  â  l'angle  anal.  Inférieures  ayant  sur  le  disque  uae  nmet 
bre  passant  au«dessus  d'un  point  discoldal  ovdiBairemat  entouré  d'atonwi 
BOirs,  aocuBMiléa,  et  une  ligne  subtermMMlo  oomaui  aux  supérieurea.  Dest 
*aotts  d'un  cendré  clair  uni,  sans  dessins*  Sront  noirt  à  verte^  svis.  Tibias 
plMlérieurs  renflés,  blancs,  saas  épcroos.  --  9  aembtaMs. 

Ceytan.    Deux  o*,  deux  Ç.    Coll.  Gn. 

845.  AetOALIA   COBNOSARIA      Led. 

Leder.  Fann.  Gyp.  Beir.  p.  33  pi.  3  fig.  3. 

Cette  jolie  petite  espèce  se  distinguera  facilement  des  précédentes  et 
des  suivantes  par  sa  couleur  d'un  carné-Jaunfttre,  ses  traits  terminaux 
fins,  ses  tibias  postérieurs  sans  éperons  et  munis  d'un  pinceau  de  poils 
d'ua  beau  blanc,  soa  vertex  ooocolore,  sans  ligne  noire  avant  le  col- 
lier, etc. 

Beyrouth.    Deux  çf.    Coll.  Ledercr. 

846.  ACIDALIA    ACCENTUATA       Go. 

t8>»°i.  Ailes  festonnées  en  dentsi  de  scie  :  la  troisième  des  inférieures 
beaucoup  plus  courte  que  les  autres  :  les  quatre  d'un  gris  un  peu  ver- 
dâtre,  comme  chez  certaines  Boarmia^  et  arrosées  d'atomes  noirs,  avec 


ti^lâ  et  deux  llgfûes  noires,  bien  marquées,  dentées,  mais  non  si  nuées,  les 
deux  dernières  bien  parallèles  et  communes.  Des  points  terminaux  noirs, 
ti^angulaireâ,  dans  le  sinus  de  chaque  dent.  Un  petit  point  cellulaire.  Tête 
côfic6lôre,avec  le  haut  du  front  noir. 

Gap  de  Bonne-Efipéranca..  Trois  9*    Coll.  Mus.    Pays  des  Namuquoif* 
Uua9.    Coll.  Go. 

Cette  espèce,  tipèft-fifeiîe  à  distinguer  de  waîs»  les  autres  Aetdalies,  peut  ' 
se  placer  presque  indifféremment  ici  ou  dans  la  section  des  Ihcanaria^ 
avec  lesquelles  cependant  sa  taille  contraste  beaucoup. 

^  847.       AcJlDAltA   PRÔMtJTâTA      Rœs. 

Rœs.  I  p.  41  pi.  XI  fig.  1  =  Variegata  Scop.  553?==  Ifnmutata  Wien.- 
Verz.  P-6  —  Hb.  108  —  Treitsi,  II  p.  27a  et  Sup.  p.  223  r^  Dup.  Y  p.  61 
pi.  173  flg.  S—  Ëvers.  440  —Mt.  1838  —  Herr.-Sçb.  p.  24iig.  lOt  — 
Lab.  40  {non  Lin.  nec  Fab.^  etc.)  =  Ineanata  Haw.  p.  350  —  Stepb.  Ul  p. 
34)7  —  Wood.  718  =  Contiguaria  Haw.  p.  350  —  Stepb.  UI  p.  308  -r- 
Wood  *y  f  9  =  Margiwpumtata  Borli.  ip8« 

Larv.  Roes.  Treits.  Slip. 

•  •  • 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  dans  les  lieux  herbus,  les  champs,  les 
lisières  des  petits  bois,  les  jardins,  en  juillet  et  août.  C'est  la  plus  com- 
mune de  la  sectfèn,  quoiqu'elle  ne  soit  nulle  part  très-abondante.  J'ai 
élevé  la  chenille  d'œuf  avec  des  Vicia  et  diâs  ÂcMtled.  Rœsef  Ta  trouvée  ^ 
sur  Toeiliet. 

Tous  les  auteurs  modernes  ont  Mopté  le  nom  d^Imumiiata  pour  cette 
espèce,  sans  vérifier  si  elle  était  bien  celle  des  anciens,  et  ce  nom  usurpé 
sera  fort  difficile  à  faire  disparaître.  On  verra  pourtant  à  rartidé^decMte 
dernière,  que  cette .  rectification  est  indispensable.  Treitschke  nous  af- 
AriMe  que  c'est  bien  V Ifnmutata  de  la  collection  Schïfferm.  Ce  sont  doAc 
lès  Thérésiens  qui  ont  donné  le  signal  de  la  confusion. 
*  La  figure  dé  Hubuer  a  la  bande  foncée,  qui  suit  la  coudée,  beaucoup 
tfop  marquée  et  trop  continue,  ce  qui  rend  sa  figure  méconnaissable.  Les" 
inférieures  sont  aussi  trop  sinuées.  M.  Herrich  a  figuré  un  individu  très- 
chargé  d'atomes,  et  a  exagéré  les  points  qui  remplacent  parfois  Textrabï- 
silaire. 

Etant  frais,  le  type  de  l'espère  a  toujours  une  teinte  un  peu  ochracée. 
La  coudée  est  toujours  plus  nette,  plus  noire  et  plus  dentlèulée  que  ier 
autres  lignes,  et  les  atobes  qui  la  stttvent- fôment  pluièt  des  saches  <|«'iAi8 
bande.  La  tête  forte  une  pièce  noire  entre  le  collier  et  le  vertex.  Les 
pattes  postérieures  o»t  les  tibias  renfiés,  sans  épines^  avec  le  tarse  de  la 
longueur  de  la  cuisse. 

Elle  varie  surtout  par  l'intensité  des  atomes.  Les  auteurs  anglais^  ont 
fait  une  espèce  à  part,  avec  les  individus  les  plus  chargés.  C'est  aussi  un 
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de  ceux-lft  qu'a  figurés  Roesel,  et  que  Borkliausen  a  décrit,  d'après  loi, 
sous  le  nom  de  Marginepunctaia, 

M.  Doubleëay  m'en  a  donné  une  aulre  variété,  d'Ecosse,  qui  n'est,  i 
proprement  parler,  que  l'exagération  de  la  précédente.  Elle  est  propor- 
tionnellement plus  petite,  avec  les  ailes  plus  étroites,  entièrement  saupoa- 
drée  d'atomes,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  d'un  gris-cendré  foncé,  et  sans 
aucune  nuance  de  Jaune.  Les  lignes  foncées  se  perdent  dans  l'intensité  du 
fond,  tandis  que  la  subterminale  se  détache  au  contraire  en  clair.  —  /nco- 
naia  Hb.  106  la  représente  assea  exactement.  718  Wood  s'en  rapproche 
lieaucoup. 

^  848.     AciDALiA  Begurauia     Led. 

# 

Leder.  Geom.  Eur.  p.  94. 

Joue  l'ai  pas  Tue.  Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Promutata,  k  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup;  mais  elle  est  d'un  gris-chamois  (comme  Telaria)^ 
avec  les  atomes  rares  et  fins.  L'espace  subterminal  est  concolore  et  pres- 
que sans  dessin,  et  conséquemment  la  subterminale  ft  peine  visible.  La 
coudée  ne  forme  pas  un  arc  aux  ailes  inférieures  vis-à-vis  le  point  ceQn- 
laire.  Les  franges  sont  concolores  et  sans  atomes.  La  pièce  qui  suit  le  ver- 
tex  est  brune  et  non  noire.  Les  antennes  du  çf  sont  filiformes,  avec  de 
longs  cils,  tandis  que  les  articles  sont  triangulaires  chez  Promutata. 

Elisabethpol  et  Sarepta  (If.  Lederer  a  reçu  drla  première  localité  des 
Promutata  tout-à-fait  semblables  aux  nôtres). 

^  849.     AciOALiA  Adjunctaria     Bdr. 

Bdv.  1896. 

Elle  est  très-voisine  de  Promutata,  mais  différente.  D'un  blacc  plus  par, 
mais  au  moins  aussi  couverte  d'atomes,  qui  la  font  paraître  d*un  gris  perié; 
la  coudée  est  plus  droite  et  moins  punctiforme  aux  supérieures,  plus  ré-- 
goliërement  dentée  aux  inférieures;  la  subterminale  bien  détachée  en 
blanc  et  moins  sinueuse,  les  points  terminaux  plus  petits  et  cernés  d'une 
petite  aréole  claire.  La  pièce  qui  précède  ie  collier  est  d'un  brun  de  bol&i 
Les  tibias  postérieurs  sont  à  peine  renflés  et  munis  de  deux  paires  d'é- 
perons cbex  un  individu  qui  me  parait  être  un  çf,  quoiqu'il  soit  presque 
entièrement  détruit. 

Alpes  de  la  Lombardie,  en  août.    Deux  ex.    Coll.  Bdv. 

^  85o.     Acidalia  Mctata     Tr. 

Treits.  n  p.  275  et  Sup.  —  Evers.  440??  —  Dup.  V  p.  102  pi.  177 


i' 
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flg.  4  —  Frey.  pi.  54  f.  3  —  Her.-S€h.  p.  24  fig.  98  à  i 00  —  Lab.  39 
=  Dêmutata  Gn.  oUm. 

Latv,  ignot. 

Contrées  montagneuses  de  la  France,  de  TÂutriche ,  de  rAilemagne  et 
de  la  Suisse,  dans  les  petits  bois;  environs  de  Paris»  dans  les  forêts,  en  Juin 
et  Juillet.    Pas  très-rare.    Coll.  Lederer,'  Bellier  et  Gn .  • 

Se  distingue  par  sa  taille,  ordinairement  bien  supérieure  à  Promutata 
et  Litigiosaria^  sa  couleur  d'un  blanc-grisâtre  saupoudré  de  noir,  ses 
points  terminaux  Jamais  doublés,  les  lignes  toutes  nébuleuses,  à  l'excep- 
tion de  la  coudée  et  de  l'ombre  médiane  qui  sont  un  peu  plus  précises  ;  la 
première  Jamais  suivie  de  taches  noirâtres,  mais  seulement  d'une  double 
traînée  séparée  par  la  subterminaie  claire  ;  le  dessous  des  supérieures  en- 
tièrement lavé  de  noirâtre,  tandis  que  celui  des  inférieures  est  tout  blanc, 
^à  points  très-distincts.  Le  front  noir,  le  vertex  blanc,  avec  la  pièce  qui  le 
précède  d'un  brun-pâle.  Les  pattes  comme  chez  PromiUata. 

Treitschke  a  cru  reconnaître  dans  cette  espèce  celle  que  RoBsel  a  figurée 
pi.  XI,  flg.  i.  Mais  non-seulement  la  figure,  mais  encore  la  description  de 
cet  auteur  me  semblent  se  rapporter  beaucoup  mieux  aux  individus  char- 
gés d'atomes  de  la  Promuiaia. 

Quant  à  Eversmann,  sa  description  s'accorde  si  peu  avec  notre  Acidalle, 
que  Je  suis  convaincu  quil  en  a  eu  une  autre  en  vue. 

IL  Bellier  me  conununique  une  variété  prise  par  lui  dans  les  Basses- 
Alpes.  La  9  surtout  est  d'un  ton  plus  Jaunâtre,  avec  toutes  les  lignes 
très-marquées. 


85 1.     AciDALiA  Straminata     Tr. 

Treits.  Sup.  p.  205  —  Bdv.  18S0  ?  -^  Herr.-Sch.  p.  16  flg.  M,  88  — 
Lab.  19  Tséyhestraria  Hb.  94??  =s  Marffinepunctata  Stepb.  m  p.  310 
—WoodTM. 

Larv,  ignot. 

France  centrale,  Angleterre,  Suisse,  Allemagne,  etc.,  dans  les  prés,  en 
Juillet  et  aoûu    Quatre  ex.    ColL  Dbday  et  Gn. 

Elle  est  plus  saupoudrée  que  les  précédentes  et  piquée  de  petits  atomes 
noirs  sur  les  deux  faces.  Le  point  cellulaire  est  petit,  mais  bien  distinct. 
Il  en  est  de  même  des  points  terminaux.  Les  lignes  sont  confuses  et  peu 
intenses,  mais  la  médiane  en  dessous  est  tovtfours  bien  plus  marquée, 
noire  et  presque  punctlforme.  Le  tarse  des  pattes  postérieures  est  avorté, 
quoique  plus  long  que  chet  S^ericeata;  leur  tibia  n'a  pas  d'éperons 
ches  le  c^9  ^  tme  seide  paire  chei  la  9*  * 

Je  doute  fort  que  la  Sf^vntrairia  Hb.  aille  Id.  La  lillle^  la  coupe,  la 
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cooleur  et  les  de«inf ,  tout  <Ullère«  D'aiUeim,  il  «M  fort  InutU^  de  disoH 
1er  une  figure  aussi  imparfaite. 

85a.     AciDALu  Imdoctata     Gn. 

M"».  Aitoi  d*ao  gris-wbraoé  t«ès^alrt«M  M^a«t  ukMV^vindKé^wmc 
quatre  lignes  oommvQes  la  peu  pAusioDOées,  panVâlM.«itre  elles  «t  an 
bord,  UD  peu  ondulées  et  dont  la  troisième,  en  partant  du  bord  (la  coudée), 
est  plus  noire  et  plus  dentée  que  les  autres.  I3n  petit  point  cellulairejiqir; 
supérieures  ayant  en  outre  une  extra basilaire  arquée.  Frange  concolore, 
ordinairement  sans  traits  ni  points.  Les  premières  ailes  ayant  quelquefois 
de  petits  points  effacés.  Dessous  plus  noirAtre,  surtout  aux  supérieures  et 
i  lignes  plus  distinctes  :  la  3%  en  parlant  du  bord,  plus  noire^.plus  nette, 
plus  fine  et  plus  dentée  que  les  autres;  la  seconde  un  peu  niaculaire.  Tar- 
ses postérieurs  à  peu  près  de  la  longueur  du  tibia,  qui  est  renflé  et  sans 
éperons.  Antennes  filiformes-pubescentes.  Front  et  sommet  des  palpeS 
noirs. 

Amérique  septentrionale.  Quatre  cf*    Coll.  Hus.  etOp. 

Cette  «spèeef  tnès^olslne  des  «6tres,  a  |^  peu  près  I»  ibrme  et  la  taille  de 
Straminata,  Elle  est  assez  peu  caractérisée. 

853.     AcfDALiA  ftYsanTAtA     Tr. 

Treils.  U^  36  **^  Bd?»  lS86f  (non  fironm.). 

MM.  Herrich  et  Lederer  citent  la  Byssinata  de  Treltschlce  conione  étant 
la  9  ci®  1*  Pallidata.  J'Ignore  si  cette  opinion  est  fondée  sur  des  exem- 
plaires provenant  de  la  collection  de  ce  dernier;  mais  ce  qui  me  paraît 
certain,  c'est  que •  sa  4sscriplion  oe  s's|i|>liqMe  en.  piuoune  manière  à  la 
PaUidata  9>  H  suffit  pour  en  faire  Juger,  de  dire  qu'il  compare  sa  Byssi- 
jmto  A  ia  Candidate  /  Quoi  qu'il  en  soit»  si  «e  nom  de  jBliyjstmUa  est  un 
I  Rouble  emploi  ^ans  le  coutinuateuc  d'Oeiiseplieimer,  il  devient  alors  va- 
cant et  s'appliquera  désormais  à  l'espèce  très-distincte  que  je  vftis.déerize, 
et  qui  a  été  envoyée  comme  telle  de  Bavière  à  M.  Belller. 

201»».    Ailes  supérieures  lrianguialres,à  bord  peu  convexe,  à  apex  pro- 

ilongé  mais  non  «igu^  les>inliéi^ieures  arrondies  ;  les i|iiafre'd>'ini 'blanc  assez 

pur,  avec  quelques  atomes- n<rtrs,  Ans^  plus  fréquefits  à^a  dête  dessupé- 

.rieure.s,  et  sans  .poinls  eellulaires  ni  terainwx.  Quatre  et  troi^.l|gnes  ou 

.pbitftt  ombres  d'un  gris*JaunAtre^U vitre,  sinueuses^ien  iBar<|uées,.qttQi- 

que  pâles*  presque  équ&<tistantes  :  les  deux  9ireraièresti<ias  supérieures 

ol^lmiM»  et  presque  xlrgit^s,  la  troislèioe  plus  fine  et  opdolée.  JLe  bord 

,tevmWalav<ui  outr^  uqejfw^re  semblable,  JDessops  beaucoup  plus  sabié 

,<de  noir,  aveC'  1^9  dessins  peu  distincts.  Base  des  ailes  4npérieur«eSj  palpes 

et  tlioi-ax,  d'un  gris-Jaunâtre.  Front  qoir;  vertes  himo,  TÂbias  fw^térieuis 

«4^.9«^<5.)  •avec.MQeiipaijtei  d'4p^rons. 


^-  854.       Abi1i>AÏ.lA    SrBSteRTCkÂTA      %W. 

4 

Sàw.  p.  352  no  113  —  'Steph.  ÏH  p.  310  —  Wood  726  =  Perfluaria 
BdT.  1903. 

Larv.  ignot. 

W*^,  Ailes  tfèthtftfièrM,  d*uii  bl&M-i-flatfné  ayant  quelque  lillo^e  d« 
Vëitiâtrek^hec  lesIndMdus  frais,  avec  quatre  lignes  eonniunea,  d*«ii  ^ifh 
^erddtre,  dont  les  tvois' dernières  pft^liéles  «entre 'elles  et  tu:  bordterniU 
^F;  équtdistanteè'  et  rappro<lliées  t  la  première  (tMnbre  iftiêditine)  phis4r0rM 
Ott'phis  olMiqûe,  passant  le  pltts  sôirvietU-surle  point  oéllalalre  éf  l'atMi^ 
liant,  d'autres  f«is  derrfère,  mais  très-près.  6ifpérfcfure8  ayant  en  outre  une 
InttrâbâsilarfreViotidée  sur  la  sefiis^odstale.  De  petits  tratts  teraiimiitx  gris, 
peu  visibles,  et  un'très«t<eHt  nelr  ft  la  base  dé  la  frange,  aU'bout  de  chaque 
nervure.  Dessous  des  Mpérieures  iavé  de  noirèlre,  à  deux  lignes  pimelpa- 
tos.  Dessous  des  infiérieuDes  avec  une  seule  ligne  bien  dtatincte  et  un  petot 
etHnlaire.  Antennes  pubeseenfes,  à  articles  un  peu  évasés  anlérieurefnent. 
Fhinid'tobi'UR»i»ir»à  vertes  blanc.  Tibias  postérieurs  renflés»  de  (a  Ion* 
gueur  de  la  cuisse,  avec  les  tarses  exirtaMment-eourU  et  pas /plus  .longs 
qu'un  éperon.  —  9  plus  petite  et  plus  blanche. 

France  centrale  et  méridionale,  Anglefièrre ,  dans  les  prés  et  les  bois 
herbus,  en  juin.    Dix  çf,  six  9.    Coll.  Dbd.,  Bellier,  Millière  et  G«. 

ïlaworth  a  décrit  cette  espèce  de  manière  à  ce  qu'on  ne  puisse  pas  s*y 
méi^rèndre,  seuleméntil  a  «ppuyé  sur  'l*alia«noe  «du  |iolnt  cellulaire,  qui 
n'est  pas  constatate. 

Elle  varie  extrêmement  par  k  taille,  rexpresMon  de»  lignes^  dontles  pM* 
filières  sont  plus  ou  moins  ondées,  leur  éearcement  respectifi  etc.  Anssi 
èst-bn  tenté  de  suppioser  qu'elle  forme  deux,  trois -ou  mèaieqaatiieespéeei 
dffféreiites?  mais  Jusqu'Ici  du  moins.  Je  n*ai<pu  trouver  de'Oaraclères  con- 
stants pour  les  séparer  valablement. 

A.     AsbMtwrlft    KeN. 

Zell.  Eatom.  Zeit.  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  66-*  Millière  Ânn.  Soc.  Lin. 
Lyon  tom.  III. 

Le  point  cellulaire  des  supérieures,  quand  if  est  ti8lble,'ce- qui  arrive 
surtout  chez  les  9  >  placé  à  égale  distance  entre  les  deux  premières  lignes 
(extrabasilaire  ei  ombre  médiane}.  Quatrième  ligne ,  en  partant  du  bord, 
plus  rapprochée  des  trois  autres  et  presque  équidistante. 

Même  patrie. 

Cm  dlflérenees  «ont  bien  légères  et  même  bien  suieites  i;Be  modifier.  Je 
ne  puis  donc  considérer  VAsbestaria  que. comme  une  variété  de  la  Suhse^ 
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rieeaia^  en  tortt  que ,  Juiqo'à  prêtent  du  moinf,  tontes  les  AMaUa  htim- 
cbes,  à  dessins  d'«n  grts-yerdâtre,  dont  J'ai  reça  one  gnside  quantité  en 
coniniunlcaUo9  de  tons  cAtés,  ne  me  paraissent  pas  pouroir  être  divisées 
en  plnsienrs  espèces;  au  moins  n'y  pnis*Je  découvrir  aucun  caractère 
solide. 

La  clienlUe,  nouvellement  découverte  par  M.  Mtlllère,  de  Lyon,  est  al- 
longée, cyilndHque,  fortement  renflée  postérieurament,  avec  le  cou  ^sale- 
ment un  peu  renflé  et  la  tête  plus  large  que  les  anneaux  du  corps,  i^tie 
antérieurement  La  9"  paire  de  pattes  écallleuses  est  deux  fois  plus  lon> 
guo  que  les  précédentes.  Le  corps  est  d'un  grls4erreuXf  avec  une  vaacn- 
Inire  plus  claire  et  un  V  dorsal  entre  les  branches  duquel  le  trapé»>ldal 
postérieur  est  visible.  Une  stigmatale  claire  et  jaunâtre,  fortement  on- 
dulée sur  les  derniers  anneaux,  les  stignuites  entourés  de  noir.  M.  Mll- 
lièrea  élevé  cette  chenille  abwo  et  l'a  nourrie  de  pissenlit  (£eoiitodoi»).La 
/  chrysalide  est  noire,  avec  l'enveloppe  des  aUes  d'un  vert  foncé. 

Nota,  L'individu  unique  obtenu  de  cette  chenille  par  M.  MlUièffe  est 
une  80us>variété  9>  remarquable  en  ce  que  les  deux  premières  lignes  dss 
supérieures  sont  rapprochées  entre  elles  et  isolées  des  autres.  La  première 
des  inférieures  est  également  plus  isolée  que  dans  le  type.  Ces  différences 
en  entraînent  d'analogues  en  dessous. 

#  855.      ACIDALIA   DiSTINGTARIA      BdT. 

Bdv.  1869  (non  Herr.-Sch.). 

Elle  tient  à  la  fois  des  espèces  voisines  é*Incanaria  et  de  celles  de  Suè- 
»eric9ata.  Taille  de  RtuUcaria.  D*un  blanc- grisAtre  et  même  un  peu  vio- 
lacé, ou  perlé,  surtout  au  bord  terminal,  d'un  aspect  soyeux,  avec  deux 
lignes  communes,  subterminaies,  claires,  parallèles,  rapprochées,  et  untrës- 
petlt  point  cellulaire  gris.  Il  est  probable  qu'il  existe  d'autres  lignes,  mais 
celles  sont  si  peu  visibles  sur  l'Individu,  frais  du  reste,  de  la  collectloa 
Boisduval,  que  Je  n'ose  les  indiquer.  Quelques  points  terminaux  è  peine 
distincts.  Dessous  uni,  avec  la  cète  des  supérieures  étroitement  ociiracée. 

Provence.    Une  9-    Coll.  Bdv. 

856.     AcioALiA  Mediaria     Hb. 

Hb.  502  -.  Evers.  p.  374  —  Bdv.  1914  —  Herr.-Sch.  p.  21. 
Larv.  ignot. 

France  méridionale,  Italie,  Russie  méridionale.  En  Juin.  Quatre  ex. 
Coll.  Bdv. 

On  ne  peut  la  confondre  avec  aucune  autre,  à  cause  de  ses  lignes  droi- 
tes, surtout  l'ombre  médiane,  qui  est  souvent  fort  épaisse.  Elle  a  d'ailleurs 
une  coupe  d'ailes  propre. 
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^  857.     AciDALiA  Strigauia     Hb. 

Hb.  95—  Traits.  II  p.  35  et  Sup.  p.  205  —  Bup.  Y  p.  106  pi.  177  fig.  6 
—  Eversm.  p.  402?  —  Bdr.  1894  —  Herr.-Sch.  p.  26  fig.  114  —  Lah.  45  = 
Virgulata  Bork.  262? 

Larv,  Hb. 

Suisse ,  Allemagne^  Autriebe ,  France  méridionale,  dans  les  lieux  herbus, 
en  Juin  et  août.  Uno",  deuxÇ*  Coll.  LedereretGn.  N'est  commune 
nulle  part. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  taille,  qui  ne  dépasse  pas  20  à  22°^;  à  sa  cou- 
leur d'un  gris-ochracé  et  comme  un  peu  olivâtre,  saupoudré  d'atomes 
noirs  y  serrés,  avec  les  lignes  d'un  brun-olivâtre  :  les  trois  premières  des 
supérieures,  droites  et  obliques  ;  un  point  cellulaire  petit,  noir,  sur  les 
inférieures,  chez  le  (f  seul,  {.es  premières  ailes  à  apex  aigu,  les  infé- 
rieures coudées  au  milieu,  les  quatre  bordées  d'un  filet  très-fin,  continu, 
brun.  Vertex  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  brun-cannelle  ; 
les  tibias  postérieurs  élargis,  aplatis ,  sans  éperons ,  avec  le  tarse  presque 
aussi  long.  La  9  ^  ^^  ^^^^  supérieures  très-aiguês  à  l'apex. 

J'ai  reçu  sous  le  nom  de  TeneUaria ,  deux  çf  qui  ne  diffèrent  pas  de 
Strigaria  d'une  manière  sensible  et  qui  ont  été  pris  en  Andalousie.  Je 
n'ai  aucun  moyen  de  les  comparer  à  la  TeneUaria  Bdv.  1873,  dont  le  nom 
seul  a  été  publié  et  qui  n'existe  pas  dans  sa  collection. 

Il  en  est  de  même  de  Palearta,  dont  J'ai  sous  les  yeux  un  individu  9» 
et  qui  ne  diffère  des  9  ^^  Strigaria  que  par  une  taille  un  peu  supérieure 
et  en  ce  que  les  trois  premières  lignes  des  premières  ailes  sont  plus  espacées. 
Les  inférieures  ont  un  point  cellulaire  noir,  ce  qui  n'arrive  pas  d'ordinaire  ' 
chez  Strigaria,  Cependant,  je  crois  qu'il  serait  au  moins  très-prématuré 
de  la  considérer  comme  une  espèce  séparée. 

U 

^  858.       AciDALIA    DiSSIOfATA      6n. 

fille  est  voisine  de  LUigiosaria,  mais  bien  distinbte,  et  elle  a  aussi  un 
peu  de  l'aspect  de  Vlnomata,  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  première, 
et  sa  coupe  est  à  peu  près  Iq^éme,  ainsi  que  sa  tète  et  ses  tibias  posté» 
rieurs,  mais  le  fond  est  plus'  uni,  moins  sablé.  Les  deux  lignes  médlaoês 
sont  bien  plus  distinctes,  noirâtres  ;  la  seconde  plus  sinueuse,  avec  un* 
rentrée  très-prononcée  sous  la  4.  Le  point  cellulaire  est  égal  aux  quatre 
ailes,  ou  même  plus  petit  aux  inférieures.  C'est  l'inverse  chez  la  lAtigiO' 
Maria*  '  ' 

Andalousie.  Un  c^.  Coll.  Lederer.  Basses  •  Alpes.  Un  0".  Coll. 
Belller.  • 

Lé^pidoptèrêS,    Tome  9.  32 
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#  859.      ACLDALU   LlTCOIOSAHIA      Bdf. 

BdT.  U99— Dup.  Sap.  lY  p.  46  pi.  54  fig.  5  -^  H8rr.-S«b.  f.  16  «t  Si|i. 
p.  65  et  68  fig.  909, 804  ^  Led. 

Lafv.  ignot. 

Elle  ressemble  au 'premier  abord  k  la  Straminata,m^  on  Teo  distingue 
toujours  facilement  par  les  tibias  postérieurs,  outre  les  autres  caractères. 
Slle  a  aussi  quelques  rapports  avec  r/movu/ato/ 

21».  Ailes  d'un  blanc^iaunAtre,  aspergées  çà  et  ii  de  fins  atomes  noirs^ 
a^ec  un  point  cellulaire  noir,  bien  marqué  aux  quatre  ailes,  et  de  petits 
points  terminaux  très-fins,  placés  au  bout  des  nervures,  à  la  base  de  la 
frange.  Plusieurs  lignes  ou  ombres  sinueuses  d'un  gris-olivâtre  trés-dair, 
mais  point  d'ombre  médiane,  ce  qui  fait  paraître  les  deux  premières  lignes 
des  supérieures  très- écartées.  Les  deux  ombres  terminales  dessinent  la  li- 
gne subterminale  en  clair.  La  coudée  est  deux  fois  infléchie,  d'abord  sur  lai, 
puis  sur  la  4.  Dessous  des  supérieures  lavé  de  noir&tre.  Front  noir,  à  ?er- 
tex  blanc.  Tibias  postérieur?  nullement  renflés  et  munis  d'une  paire  d'épe- 
rons dans  les  deux  sexes. 

Corse  «  Losère,  Pyrénées,  en  joiliet.  Huit  exemplaires.  Coll.  Bdv., 
BelUeretGn. 

La  Ègaxt  de  Duponchel  est  méconnaissable. 

^  860.       ACIOALIA    ImMUTATA      LÎO. 

Lin.  S. N.  264  —  Clerck  pi.  6  fig.  12  —  Borlt.  258  —  Haw.  p.  352  nP  112 
—  Steph.  m  p.  308  — Wood  721  =  Sylvestrata  Hb.  97?—  Borlt.  261?  — 
Treits.  II  p.  306  et  Sup.  p.  201  —  Frey.  I  pi.  77  fig.  t,  3  —  Herr.-Sch. 
.      p.  28  fig.  103,  105  —  Lab.  37  =  Cœspitaria  Bdv.  1897. 

Larv,  ignot. 

Asseï  commune  dans  les  prés  marécageux  et  pleins  de  Carex  de  la 
France,  de  TAngleterre,  de  l'Allemagne,  etc.,  en  Juin  et  Juillet.  QoUL 
div. 

Facile  h  distinguer  à  ses  ailes  arrondies,  blanches,  avec  les  lignes  d'Un 
Jauue-brunAtre  clair,  toutes  parallèles,  régulières,  sans  taches  ni  ombres,^ 
à  son  point  oellulaire  d'un  noir  tranché,  toi^o^s  visible,  au  moins  aux  iafé* 
rtoures  (les  points  marginaux  souvent  très-pèitts  et  parfois  nols),  —  àsa 
Uie  qui  a  le  front  d'un  noir  intense,  le  vertex  blanc,  et  la  pièce  qui  le  se» 
pare  dû  collier,  d'un  brun-cannelle  pAle,  —  à  ses  tibias  postérieurs  d'un 
beau  blanc,  très-renflés,  sans  éperons,  etc. 

C'est  bien  là,  évidemment,  ÏImmuiata  de  Linné  et  de  Qerck,  qui  la 
figure  de  manière  à  ne  pouvoir  s'y  tromper.  Le^  descriptions  de  Bork- 
hausen,  de  Hawortb,  elt.,  cont  aussi  concluantes.  Gomment  donc  les  au* 
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teurs  modernes  ont-ils  méconnu  une  espèce  si  solidem/snt  4taJi)UeT  Au 
reste,  la  Sylvestrata  de  Treitschke  est  loin  d*étre  décrite  dç  manière  à  le- 
ver tout  les  doutes,  et  les  figures  de  M.  Herricb  (du  moins  dans  mon  ei^em- 
piaire,  où  toute  sa  planche  18  est  à  peine  coloriée)  en  donnent  une  trèt- 
fausse  idée.  On  voit  que  tout  se  réunit  pour  faire  rendre  à  cette  AcidaSle 
le  aoip  qu'elle  n'aurait  japais  dû  cesser  de  porter  et  qu'on  a  transporté  à 
KQ/9  ^(re  espace  {vçTiu  PrQmidaki)%  comme  ai  od  «dt  pris  à  tacht  dfaag- 
menter  la  confusion. 

^  86 1.    ^(iu>Ai«i4  Casicabia    9.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  134%.  5&a«554. 

Voisine  aussi  de  VImmutcda,  mais  également  bien  distincte,  puisque 
Je  retrouve  tous  les  caraetères  indiqués  par  M.  Herricb  sur  un  individu 
pris  pifr  moi  dans  les  praif  lies  des  Pyrénées  en  1839, 

Plus  petite  (92mm) .  ^{(es  supérieures  proportionnément  plus  obtuses. 
Fond  d'un  blanc  de  neige,  avec  tous  les  bords,  même  la  côte  des  supérieures, 
semés  de  petits  atomes  noirs,  mais  Siws  traces  de  cette  ligne  ou  ombre 
jauue  qu'on  voit  c>)ez  ses  deux  voisines,  Les  lignes  Argileuses  sont  4M>na^ 
quçmment  réduites  à  quatre  et  trois.  La  coudée  est  0eiueuse,  mais  non 
dentée-  Le  liseré  terminal  est  plus  fin,  d'un  brun  d'argile,  mais  sans  au- 
cune trace  de  points  nofrs .  L«s  ?il«9  supérisores  n'ont  pas  d«  point  oel- 
iulâire.  Les  tibias  postérieurs  sont  plus  courts;  les  dis  des  aAtannes  plus 
longs.  La  tête  est  pareilliB  pour  les  .couleurs. 

Suisse,  Oberland,  Pyrénées.  Première  quinsaine  de  Juin. 

^  â6a,     Âi:if>Aj;4A.0iGBrATA     Gn. 

Ypislna  de  Vlmnmtata,  mais  cependant  tnès*  distincte.  Plus  grande 
(lOwn}.  D*Dn  blanc  j^lus  pur,  ave»  les  atomes,  noirs  encore  plus  rares,  à 
bords  plus  festonnés  :  celui  des  inférieures  marqué  de  points  un  peu  obfongs 
et  tendant  i  former  des  traits.  Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  très-fort, 
'  très-noir  et  tendant  aussi  à  s'^llopger.  Les  lig^e?  d'un  brun-jaune  très-clair. 
La  pièce  qui  sépare  le  collier  du  vertes,  d'un  blanc  pur  comme  ce  dernier. 
Les  antennes  à  cils  plus  longs  ebes  leo".  Les  tibias  postérieurs  i  peu  près 
S^pibiables..  La  9  lie  diffère  du  çT  que  par  les  caractères  ordinaires. 

Altaï.    Un  ^,  une  9  »  envoyés  par  H.  Lederer  sous  le  nom  de  Ptmctûta, 
mais  n'ayant  pas,  comme  on  voit,  les  caractères  eiigés  pour  celle-ci.  * 

863.     AciDALiÂ  NivosARiA     Gn. 

31»».    Ailes  entièrement  d'un  blanc  de  neige  et  sans  aucun  dessin  ni 
atome  de  part  ni  d'autre  :  les  supérieures  à  cCte  convexe,  un  peu  prolon- 
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géesir«pti,à  bord  têrmloal  légèrement  arrondi;  les  inférieures  avec  on 
angle  Irien  prononcé  au  bout  de  la  2,  mais  avec  l'angle  interne  arrondi. 
Front  endéremeni  blanc.  Tibias  postérieurs  foslformes,  moitié  plus  longs 
que  la  cuisse,  avec  deux  paires  d'éperons  distincts. 

Canada.    Un  g^.    Coll.  Gn. 

C'est  le  seul  exemple  que  Je  connaisse  d'un  Lépidoptère  entièrement 
Uane  dans  tontes  ses  parties.  L'origine  de  la  «côte  seule  est  légèrement 
ttserée  de  noirâtre  en  dessous. 

*  864  •       AdDALIA   NSMORARIA      Hb. 

Hb.  89  —  Herr.-Scb.  p.  22  fig.  102  —  Lab.  36. 
Lbhv,  ignot. 

Facile  à  reconnaître,  surtout  avec  la  bonne  figure  de  Hubner.  Elle  n'a 
point,  comme  Depwiictaia^  l'aspect  d'une  Cabera,  Elle  est  grande  (32"»], 
d*nn  blanc  pur  et  soyeux,  sans  points  cellulaires.  Les  terminaux  ne  se 
montrent  qu'au  sommet  des  ailes.  Les  supérieures  ne  sont  sablées  qu'à  la 
cMe.  Les  trois  lignes  sont  communes,  équidlstantes,  ondulées,  d'un  bnin- 
Jaunàtre  très-paie.  Les  ailes  inférieures  ont,  au  bout  de  la  3,  un  angle  rendu 
plus  sensible  par  une  légère  retraite  qui  le  précède.  Les  points  reparaissent 
en  dessous,  et  les  lignes  y  sont  plus  marquées,  plus  deptées,  mais  en  forme 
d'ombres  et  un  peu  interrompues.  L»  fnmt  est  erUiérement  bianc,  carac- 
tère qui  suffirait  presque  seul. 

Autriche  (Salubourg),  Allemagne  (Dardmstadt),  Suisse  (Lausanne),  en 
Juillet.  Rare.    Un  çf.    Coll.  Lederer. 

On  cite  i  tort  ici  la  Punctata  de  Scopoll,  Villers  et  Borkhausen^qui  n'ont 
certainement  pas  vu  cette  rare  espèce,  et  qui  d'ailleurs  lui  donnent  tous 
un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Quant  à  Treitschke,  ses  descriptions 
sont  indécbiin-ables.  Il  ajoute^  3uppi.  p.  301,  qu'elle  est  très-voisine  de 
Sf^nêstrata  {IfmmUaia)  et  des  Caberùj  ce  qui  suffit  pour  montrer  qu'il 
n'a  pas  vu  celle-ci. 

^  865.     AciDALiA  Depungtata    Scop. 

Fmetata  Scop.  543  —  VUlers  n  p.  362  —  Bork.  246  -^  Dup.  Y  p.  100 
pi.  û  1*9  flg.  S  (oHa)  — *  Bdv.  1898  »  Subpunctaria  Herr.-Scb.  p.  23  fig. 
311,  313  ss  Certitarta  Lab.  38. 

Lorv.  ignot. 

Facile  à  reconnaître.  Port  et  talUe  des  Cohera  (30<»»].  Ailes  d'un  blano- 
de-neige  4  peine  saupoudré,  è  lignes  d'un  brun-argileux  clair  :  la  coudée 
formant  un  angle  bien  marqué  sur  la  X',  Point  cellulaire  très-peUt,  parfois 
nul.  Points  terminaux  trèf-fins,  placés  avant  la  frange,  qui  est  unicolore  ; 
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ceux  da  bas  manquant  souvent.  Tête  blanche,  à  front  très-noir.  Antennes 
siibdentées,  à  peine  pubescentes.  Tibias  postérieurs  très-longs,  très-renflés, 
renfermant  un  pinceau  de  poils  blancs;  leur  tarse  de  2»>»  à  peine.— 9  <^*^^ 
blanc  moins  pur,  plus  saupoudré,  à  lignes  mieux  écrites  :  les  deux  om- 
bres subtenninales  distinctes,  tandis  qu'elles  manquent  souvent  cbex 
ie<f . 

France  méridionale,  Suisse,  Autriche,  en  Juillet.    Coll.  Bellier. 

Je  n'ai  pu  loi  laisser  le  nom  de  M.  Herrich,  qui  a  été  antérieurement 
appliqué  par  M.  Zeller  et  par  lui-même  à  une  espèce  du  genre  Ejhyra,  ni 
celui  de  M.Delabarpe,  qui  est  employé  par  M.  Lederer. 

Il  est  difficile  d'affirmer  que  ce  soit  bien  la  Punctata  des  anciens  au« 
teurs,  dont  les  descriptions  ne  s'y  appliquent,  pour  ainsi  dire,  que  par  leur 
banalité.  Il  est  pourtant  possible  que  De  Villers  l'ait  vue,  parce  que,  en 
France,  elle  se  trouve  principalement  aux  environs  de  Lyon.  Sa  descrip- 
tion, au  reste,  n'est  qu'une  copie  littérale  de  celle  de  Scopeli.  -^  Bork- 
hausen  ne  fait  que  les  traduire.  —  Quant  à  Treitschke,  sa  description  ne 
fait  reconnaître  ni  la  présente  espèce,  ni  lANemoraria,  et  ce  qull  dit  dans 
son  supplément  n'est  guère  propre  i  éclaircir  la  question:  Il  est  probable 
qu'il  n'a  vu  que  des  Imnmtata  (sa  Sylvestrata)» 

^  866.     AcioALiA  Remvtata     Hb. 

Hb.  98  —  Treits.  H  p.  273  —  Dup.  V  p.  98  pi.  177  fig.  2  —  Bdv.  1907 
—  Herr.-Sch.  p.  22  fig.  86^  8»*,  89,  90  —  Lab.  35  =  Inspersata  Schr. 
1700?  =  Floslaetata  Haw.  p.  351  —  Steph.  IH  p.  313  —  Wood  732  = 
Lactata  Haw.  p.  351?  — Steph.  p.  313  — Wood  731  =  Sublactata  Haw. 
p.  351. 

Très-commune  dans  les  bois  et  les  endroits  herbus  de  toute  l'Europe, 
en  Juin.    Coll.  div. 

Se  distingue  par  sa  couleur  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  ou  fumeux, 
semé  de  quelques  atomes  fins;  avec  les  lignes  ordinaires  d'un  brun  très- 
pâle  :  les  deux  du  milieu  plus  épaisses,  ondulées  irrégulièrement,  la  se- 
conde suivie  d'une  seule  ombre,  en  sorte  que  le  bord  terminal  est  ton- 
Joun.  clair,  sauf  chez  quelques  rares  variétés.  Les  points  terminaux  fins,  es- 
pacés, mais  bien  visibles,  situés  sur  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Pas  de  point 
cellulatre  aux  supérieures,  dont  le  dessous  est  fortement  enfumé  à  la  base 
chez  les  (f.  Le  vertex  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  Jaune- 
brun,  et  le  front  entièrement  noir.  Les  tibias  postérieurs  élargis,  sans  épe- 
rons, avec  le  tarse  très-court. 

LaiRemutata  des  anciens  auteurs  est  VAversata  typique,  dont  leur^iver- 
sata  n'est  qu'une  variété.  Le  nom  de  Remutata  est  ainsi  devenu  libre, 
quoiqu'on  ettt  mieux  fait  d'éviter  de  s'en  servir,  à  l'exempte  des  auteurs 
anglais.  Ceux-ci  ont  divisé  cette  Addalie  en  trois  espèces,  mais  qui  ne  cou- 
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•Utnent  pas  des  races  distinctes;  les  indlTldas  qae  J'ai  reçus  d'Anfletierfe 
sont  sealement  un  peu  plus  petits  que  les  nôtres,  i  ailes  proportionneUe^ 
aent  moins  larges,  d'un  aspect  plus  soyeux  et  ft  lignes  généralement  mieux 
■arquées.  I<es  figures  de  Wood  ne  donnent  d'Idée  que  de  la  première  de 
ces  dilTérences.  Celles  de  M.  Herr.-Schœffer  pèchent  tout-à-fait  par  la  cou« 
leur,  son  no  88  induirait  facilement  en  erreur,  tant  il  ressemble  à  Promik* 
tels. 

Elle  me  paraît  Men  être  Vînspersaia  de  Schrahck,  mais  Je  n*6se  lui  ren- 
dre ea  nom,  la  description  ne  présentant  pas  une  certitude  abselue. 

^  867 .       AciDAtf A   COMMtJTATA   -  Frcy. 

Wnf,  pi.  77  «g.  4  —  Treita.  Sup.  p.  !I22  ^  Bdy.  1906  ?  —  flerr.-Sdi. 
p.  as  flg.  91-^96  —  Lah.  ^S^Pwnata  Steph.  m  p.  31!^—  Wood  730  = 
Stitmria  Bpeytt  =  Nitidctria  BdT.  1904  =î  Gypsatia  Bdv.  1905. 

tMtv,  ignot. 

Gfest  la  moins  Men  écrite  de  tout  le  groupe.  Les  ailes,  d*un  blanc  salé, 
sont  uniformément  arrosées  d'atomes  noirs,  et  les  lignes  sont  souvent  i 
peine  visibles.  Ni  points  terminaux,  ni  Hseré,  ni  point  cellnlahie.  Les  9 
venant  des  Alpes  et  de  T Allemagne  sont  plus  claires  et  à  dessins  à  peine 
plus  visibles  que  lesc^.  Celles  d*Ecosse  et  d'Angleterre  sont  du  même  ton, 
avec  les  lignes  mieux  marquées  et  au  nombre  de  4  et  8.  Antennes  fines  et 
à  peine  pubesoentes.  Pièce  qui  .précède  le  vertex  concolore.  Tibias  posté- 
rieurs non  renfiés,  avec  une  paire  d'éperons. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Allemagne,  Auvergne,  montagnes  de 
rBéoaae,  nord  de  l'Angleterre,  etc.,  en  Juillet.  Douxe  exemplaires. 
Coll.  Lederer,  Belller  et  Gn. 

Les  figures  de  M.  Herrich-Schœffer  ne  la  font  pas  bien  reconnaître. 

La  NiMaria  Bdv.,  de  Laponle,  dont  un  exemplaire  se  trouve  dans  sa 
collection,  n'est  pas  autre  chose  que  la  CommUata.  Sa  Gypsaria  n'en  est 
dBatanent  qu'une  très-légère  variété. 

3^  868.     AciDALiA  Umbblaria     ttb. 

Hb.  437^  43S  =  Compararia  Herr.-Scb.  p.  26  fig.  !^  à  302 •—  Leder. 
Geom.  Eur.  p.  94  —  Lah.  46. 

tMtv,  ignot 

Autriche,  Suisse,  dans  les  taillis  et  les  dalHêres  abritées,  éh  juin.  Coll. 
Leder. 

C'est  une  des  plus  grandes.  Elle  est  blanche;  avec  des  atomes  très.fins, 
le  bord  légèrement  festonné  et  marqué  de  petits  points  souvent  doublés. 
Les  lignes  sont  toutei  très-pâles,  la  première  des  siqiérieures  dndte  et 
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<aUlqiie,4eft  jMrtres  parallèles «t  tromblées.  AoeiiM  n'atteint  la  cbte  ou,  du 
màbm^n^Y  laisse  de  traces  plue  foncées.  Pas  de  point  cellulaire,  ou  seuié- 
jBmit  aux  inlârieares^  En  dessous,  la  côte  ées  supérieures  ochrâcée.  Ailes 
inférieures  ôotableMent  coudées  et  il  angle  interne  un  peu  carré.  Tête  et 
.pattes  comme  cbei  Mutata, 

Il  me  semble  impossible  de  ne  pas  reconnaître  VVmbelaria  de  Hutaer 
dans  la  Compararia  des  auteurs  modernes. 

869.     AciOALiA  Xanthogephalata     Gn. 

2B'^,  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  convexe;  inférieures  légère- 
ment coudées  au  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc-jaunâtre  aale,  sans  ^ato- 
mes,  avec  un  liseré  très-fin,  continu,  et  deux  lignes  communes  d'un  ïmw 
très-pâle.  Celles-ci  non  ondulées  et  seulement  un  peu  courbes,  paraUètes 
au  bord  et  entre  elles,  ainsi  qu'une  troisième  aux  supérieures.  Pas  de  poiiita 
cellulaires  ni  terminaux.  Dessous  du  même  blanc  que  le  dessus,  mais  plqs 
juisant  et  sans  dessins.  Front  et  vertex  d'un  jaune-d'ocre  sale,  avec  la  pMoe 
qui  les  sépare  du  èoUier  d'un  jaune  plus  vif.  Antennes  fortement  pubeacen- 
tes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  une  denài-foûs  plus  locga  que  la 
cuisse,  fusiformes,  élargis  et  aplatis,  coupés  en  sifflet  â  leur  jonction  avac 
le  tarse,  qui  est  très-court.  —  9  semblable. . 

Brésil.    Trois cT?  une  9>    Coll.  Mus.  etGn. 

870.     AciOALiA  "Napabiata     Gn. 

agihin.  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  convexe;  inférieures  â  coujo 
assez  prononcé  et  â  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc- 
jaunâtre  sale,  avec  de  fins  atomes  noirs,  à  bord  terminal  subfes^obné  et 
marqué  de  points  néifs  tièa-fli»  et  doublés^  a^c  quatre  et  trois  lignes  d'un 
brun  très-pâle,  les  deux  dernières  rapprochées  et  ondulées  :  celle  d'avant 
.(ombre  médiaoe)  un  peu  plus  épaisse  et  passant,  aux  supérieures  der- 

* 

rièie,  aux  inférieures  devant  un  potit  point  cellulaire  noir.  Dessous  avnc 
ravant-dernière  ligne  distincte,  fiae  et  dentée.  Front  noir  supérieusenieÉt, 
â  vertex  blanc-sale  et  à  pièce  qui  le  précède  d'un  brun^pâle.  Tibias  poaCé- 
rieurs  sans  éperons,  renflés,  fusiformes,  contenait  un  pineeaa  de  poils 
blancs,  taillés  en  sifflet  à  leur  jonetion  avec  le  tarse,  qui  est  ti^-«ourt«  ^ 
9  semblable. 

Brésil.    Trois  c^,  une  9-    ^H*  ^n* 

871.       ACIDALIA   AMAZOtïAtA      Gtt. 

2ftmn.  Ailes  larges  :  les  supérieures  coucte8,.à  bord  presque  droit;  les 
inférieures  un  peu  prolongées  dans  le  sens  du  corps,  avec  un  coude  arrondi 
au  milieu  et  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  avec  un 
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Hteré  d*an  bnin  pâle,  un  peu  fiBstonné  et  mirqué  d'uo  polni  noir  dans 
chaque  tinus,  et  un  trèa^petit  point  cellulaire  noir.  Lignes  ordinaires  d'an 
bnia  très-pâle,  dU)»osée8  â  peu  près  comme  cfaeiRemu^ato.  Dessous  blanc, 
sans  dessins  :  la  côte  des  supérieures  teintée  de  brun  pâle.  Front  noir,  à 
partie  inférieure  blanchâtre.  Le  reste  et  les  pattes  comme  ches  RgtmUattu 

Amasone.    Un  (/.    Coll.  Gn. 


872.     AciDALiA  Umbiucata     Fab. 


Fab.272. 


Ailes  festonnées,  d'un  blanc  d*os  teinté  de  roussâtre,  surtout 
sur  les  bords,  avec  un  liseré  trés-fln  de  cette  dernière  couleur,  mais  Fans 
points  terminaux.  Une  fine  ligne  commune,  également  roussâtre,  ondulée, 
•sses  rapprochée  du  bord.  La  subterœlnale  claire,  mais  peu  sensible,  difisè 
la  partie  rousaâtre  du  bord.  En  outre,'  les  ailes  Inférieures  ont  un  très- 
petit  point  cellulaire  noir,  et  les  supérieures  en  présentent  un  plus  gros  â 
l'apex  sur  une  tache  claire,  arrondie.  Deux  autres  taches  semblables  se 
▼oient  au-dessous  et  sont  saupoudra  de  fins  atomes  noirs.  Front  noir  à 
vertex  blanc,  a^ec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Tibias  postérieurs 
rsnfiés,  â  tarses  très-courts. 

Haïti.    Un  ef'    Coll.  Gn. 

Il  serait  sans  doute  difficile  d'affirmer,  sur  une  description  aussi  peu 
précise  que  celle  deFabrlcius,  que  c'est  bien  14  son  UmbiUcata;  cepen- 
dant, le  point  apical^  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  ce  genre,  et  V habitat  peu- 
▼ent  le  faire  présumer. 

873.     AciDALiA  Vacuata     Gn. 

93"^.  Ailes  non  anguleuses,  un  peu  festonnées,  d'un  blanc-carné,  a^ec 
quelques  atomes  noirs  et  quatre  lignes  ou  ombres  communes,  ondulées, 
d'un  brun-camé  pâle.  De  petits  points  noirs,  bien  arrondis  et  bien  marqués 
dans  chaque  sinus  du  feston  terminal,  mais  non  sur  la  frange.  Les  inférieures 
sont  marquées  d'un  point  cellulaire  noir,  comme  tant  d'autres  Acidalles, 
mais  les  supérieures  ont,  â  la  place,  une  sorte  d'anneau  ésïdé  de  la  même 
couleur  que  les  lignes.  Cuisses  postérieures  très-renflées,  avec  les  tibias 
également  renflés,  mais  plus  longs,  sans  éperons,  et  le  tarse  extrêmement 
court.  Tête  concolore,  â  front  brun-noir,  ayant  la  partie  inférieure  claire. 

Sarawack.    Un  cT.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  intéressante  par  la  forme  de  ses  pattes  postérieures  et 
l'anneau  de  ses  premières  ailes,  devrait  peut-être  se  placer  dans  le  voisi- 
nage de  la  Bisefa/o. 
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874.       ACIDALIA   ËNUGLEATA       Go.     pi.  12  fig.  3. 

50mm.  Ailes  légèrement  coudées  au  milieu  :  les  supérieures  à  apex  assez 
aigu  et  à  bord  droit  et  même  un  peu  concaTe  jusqu'au  coude  :  les  quatre 
d'un  blanc-Jaunâtre  sale,  bordées  de  points  noirs  un  peu  oblongs,  avec  un 
petit  point  cellulaire  noir.  Deux  lignes  principales  ondulées,  écartées,  d'un 
brun  trés-pâle  ;  la  seconde  suivie  de  deux  autres  lignes  ou  ombres  trës- 
Slnuées,  de  même  couleur.  Une  ligne  de  plus  aux  supérieures.  Dessous  plus 
blanc  :  les  supérieures  avec  l'avant-dernière  ligne  bien  visible  et  la  côte 
d'un  Jaune -d'ocre.  Tête  et  pattes  comme  chez  RemutcUa.  —  9  ^^^ 
blable. 

A. 

Coudée  d'un  brun-noirâtre  et  suivie  d'atomes  d'un  gris-noir,  qui  dessi- 
nent tantôt  deux  taches  à  l'angle  interne  des  supérieures  seulement,  tantôt 
une  double  série  d'ombres  séparées  par  une  subterminale  claire,  mais  ne 
mpntant  jamais  au-dessus  de  la  l' aux  supérieures. 

Aussi  commune  au  moins  que  le  type. 

Commune  dans  les  bois  de  l'Amérique  septentrionale^  au  milieu  de  mai. 
Six  exempl.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Chenille  allongée,  d'un  vert  sombre,  avec  les  incisions  et  une  tache  dor- 
sale annulaire  d'un  rouge  foncé;  le  ventre  d'un  rose  sombre,  avec  une 
lîgne  blanche  stigmatale  sur  les  derniers  anneaux.  Vit,  au  printemps,  sur  le 
Rhexia  lutea,  et  entre  en  terre  vers  le  commencement  d'avril.  La  chrysa- 
lide est  déprimée  sur  le  dos. 

V    (Gen.    Ccdothysams    Hb.) 

875.       AciDALlA    NiGROPUNCTATA      Gn. 

26mm,  Ailes  supérieures  légèrement  coudées;  inférieures  ayant  au  mi- 
lieu un  angle  prononcé  :  les  quatre  d'un  gris-testacé,  arrosé  d'atomes  noirs, 
espacés,  avec  une  série  de  gros  points  terminaux,  noirs,  très-marqués.  Su- 
périeures ayant  un  petit  point  cellulaire  noir  et  un  autre  subterminal  placé 
sur  la  1',  et  qui  faif  partie  d'une  série  à  peine  marquée;  inférieures  avec 
un  gros  anneau  cellulaire  noir,  empâté^  et  la  suite  de  cette  même  série. 
Dessous  d'un  blanc-testacé,  avec  une  ligne  subterminale  noire,  commune, 
sinuée,  très-marquée,  et  un  point  cellulaire  noirâtre.  Front  quadrangulalre, 
noir,  avec  le  vertex  et  la  partie  inférieure  de  la  couleur  des  ailes.  Abdomen 
arrosé  de  noir,  avec  une  tache  dorsale  d'un  noir  intense  dans  chaque  in- 
dsion. 

J'ignore  d'où  vient  cette  espèce  très-caractérisée,  et  qui  appartient  peut- 
être  au  genre  Ephyra.  Je  n*ai  malheureusement  qu'une  femelle  en  assez 
mauvais  état. 
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87    .       ACIOALIA   NiCTATA      Gn. 

SB"".  Ailes  supérieures  algues  à  l*ipex  et  convexes  au  bordi  infërien- 
res  apnt  uo  aqgle  marqué  au  milieu  :  les  quatre  d'an  blanc-JaunAtre  sak, 
bordées  d'un  liseré  noir,  festonné  et  presque  denté,  avec  les  lignes  orfi- 
nalres  d'un  brun  pâle  :  l'avant-demière  dentée  et  suivie  de  groi^es  d'a- 
tomes bruns,  devant  lesquels  elle  prend  une  teinte  noire.  Ces  groupes  se 
prononcent  davantage  en  certains  endroits,  par  exemple  à  l'angle  anal  des 
Inférieures,  où  Us  forment  deux  points  ferrugineux,  surmontés  chacun  d'nn 
sourcil  noir,  au  bord  interne  des  supérieures,  puis  vIs-A-vis  la  cellule  des 
mêmes  ailes,  où  Ils  remontent  jusqu'au  bord  en  formant  une  tache  subapl- 
cale.  Dessous  avec  la  trace  des  mêmes  dessins  :  les  supérieures  avec  la  eOte 
d'un  brun-Jaune.  Tête  et  pattes  comme  ckes  Rêmuiata. 

IVord  de  l'Inde.    Un  0^  assex  mauvais.    Coll.  6n. 

877.     AciOALiA  Hkctata     Gn. 

Se"*"*.  Ailes  supérieures  4  bord  un  peu  convexe;  inférieures  avec  un 
angle  dentlforme  :  les  quatre  légèrement  festonnées,  d'un  giis-testacé  pHe 
ou  couleur  d*os,  avec  lesr  lignes  médianes  oonmiunes,  fines,  dentées,  d'on 
gris  foncé;  l'ombre  médiane  presque  semblable  à  la  coudée  et  aussi  fine, 
fortement  sinueuse  et  découpée  en  dents  arrondies.  Derrière  la  coudée, 
tout  l'espace  dévient  sombre  et  est  traversé  par  la  subterminale  de  la  cou- 
leur du  fond  et  un  peu  maculaire.  On  petit  point  noir  cellulaire.  Une  série  de 
points  terminaux  semblables  au  bout  de  chaque  nervule.  Supérieures  ayant 
en  outre  l'extrabasilafre  également  fille  et  dentée.  Vertex  concolore.  Front 
et  extrémité  des  palpes  noirs.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés,  sans  épe- 
rons'; le  urae  l'égalant  en  longueur.  —1  9  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  çf,  une  9.    Coll.  Mus. 

878.     Acibalia  Internata     Gn. 

S6»".  Ailes  supérieures  à  bord  convexe;  InféMenres  avec  un  angle 
■sset  prononcé  :  les  quatre  à  bord  un  peu  festonné  et  marqué  de  polfltt 
noirs  doublés,  d'un  gris-paiHé  pâle,  avec  des  lignes  un  peu  plus  fooeées, 
•Ondulées  !  la  coudée  rentrante  au  bord  Interne,  où  elle  est  suivie  d'une  fi- 
che d'un  rouge-ferrugineux  très-pAIe,  et  teintée  eSe-même  de  cette  cou- 
leur. Un  petit  point  cellulaire.  Dessous  des  inférieures  presque  biBK. 
Front  noir,  à  vertex  et  partie  inférieure  pâles.  Antennes  subdentées  et  briè- 
mt  pubescentes.  Tibias  postérieurs  comme  ches  StrigOuta. 

Afrique  centrale,  pays  des  Namaquols.    Un  c^.    Coll.  Gn. 


879.       AciDALfA    StRIGILATA       W.-V. 

Wien.-Ven.  P-4--  Hb.  109—  Trelts.  I  p. 25,  Il  p.  295  et  Sup.  p.  170  — 
—  Dup.  Y  p.  96  pi.  4'ï'ï  fig.  4  —Frey.pl.  114  fig.  1  =  Mediata  Fab. 
252?  —  Schr.  1696?  =  Nemwata  Bork.  263  =  Exemptaria  Hb.  Yen. 
=  Variegata  Steph.  m  p.  318  —  Wood  739  =  Prataria  Bdv.  1917  — 
HeiT.-Scb..p.  26  fig.  108,  109— Lab.  47. 

Larv,  Treits.  sup.  Frey. 

Yole  çà  et  là  dans  les  bois  herbus  de  toute  l'Europe,  en  juin.    Coll.  div. 

L'angle  si  prononcé  de  ses  ailes  inférieures  empêche  de  la  confondre 
avec  aucune  des  précédentes.  Elle  se  distingue  des  suivantes  par  la  série 
de  taches  qui  suit  la  coudée,  par  cette  même  coudée,  qui  est  remplacée 
chez  Tes  autres  par  des  points,  et  qui  ici  est  très-sinueuse  et  très-accen- 
tuée en  dessous,  et  par  ses  tarses  très-courts. 

Tous  les  auteurs  ont  cité  ici  la  Variegata  de  Scopoli  ;  pour  moi,  je  ne 
puis  la  reconnaître  dans  aucune  des  deux  variétés  qu'il  décrit.  Quant  à  la 
Nemorata  de  Borkhausen,  elle  est,  au  contraire,  très-précise. 

Pourquoi  les  auteurs  modernes  qui  avaient  le  choix  entre  quatre  noms, 
outre  celui  de  Strigikda  qu'ils  ne  voulaient  pas  conserver,  en  ont-ils  in- 
venté un  cinquième? 

On  pourrait  croire  que  la  Tristriaria  de  Fabricius  (6)  se  rapporte  ici, 
si  répitbète  de  pectinicomis  n'y  faisait  obstacle.  —  Quant  à  sa  Mediata, 
c'est  plus  probable,  puisqu'il  cite  lui-même  la  StrigikUa  du  Wien.-Yen. 
Cependant,  on  voit  avec  étonnemeut  manquer  dans  sa  description  la  men- 
tion des  ailes  inférieures  anguleuses,  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est 
que  Schranck,  dont  la  Mediaia  me  parait  bien  s'appliquer  ici,  fasse  la  même 
omission  ! 

^  98 o,     AciDAtiA  Rectistrigaria     Ëv. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1851  p.  637. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  Port  et  taille  de  StrigikUa^  mais  l'angle  des  ailes 
inférieures  pins  prononcé.  D'un  bhnc  un  peu  jaunâtre,  sablé  de  brun, 
avec  une  ligne  subterminale  brune,  parallèle  au  bord,  et  une  ligne  droite 
assez  large,  partant  de  la  côte,  tout  près  de  l'apex,  et  allant  gagner  le 
bord  abdominal.  Un  point  cellulaire  brun.  Frange  un  peu  entrecoupée  et 
précédée  d'un  filet  brun. 

Sibérie  orientale. 
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881.     AciDALiA  Imitaria     Hb. 

Hb.  M  *  Trelti.  I  p.  24^Dup.IV  p.  239  pi.  €48  flg.  4  — Steph.  m 
p.  318  .  Wood  738  —  Mi.  1912  —  Her.-Sch.  p.  27. 

Lofv.  ignot. 

Italie,  Franca  centrale  et  méridionale,  Hongrie,  Dalmatie,  Angleterre, 
dans  les  1>ol8  berbus,  en  juin  et  Juillet.    Coll.  dlv. 

Espèce  méridionale,  qui  est  cependant  commune  en  Angleterre.  Elle 
▼arle  du  gris-rosé  au  roux. 

r 

^  .88  a.     AciDAUA  Flaccioaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  flg.  550, 551. 

95*".  Ailes  supérieures  à  bord  convexe;  inférieures  avec  un  angle  très- 
prononcé  au  milieu  :  les  quatre  couleur  d*o^  aVec  des  atomes  noirs  peu 
serrés,  le  bord  un  peu  festonné  et  à  peine  marqué  de  points,  à  lignes  très- 
peu  distinctes,  dont  trois  ondulées,  trés-rapprocbées  près  du  bord,  et  une 
ombre  médiane  droite,  oblique  et  n'atteignant  pas  la  c6te.  Vn  point  cel- 
lulaire noir,  bien  distinct,  surtout  aux  inférieures.  Venez  concolore;  pièce 
qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Front  noir.  Antennes  portant  de  petites 
dents  garnies  de  fascicules  de  cils  assez  longs  et  un  peu  frisés.  Tibias  pos- 
térieurs comme  chez  Promutata, 
< 

Environs  de  Beyrouth.    UncT*    Coll.  L«derer. 

^  883.     AciOALiA  Emutaria     Hb. 

Hb.  3 ses  —  TreiU.  I  p.  27  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  231  pi.  150 
Cg.  3  —  Bdv.  1913— Stepb.  UI  p.  318  —  Wood  740  —  Herr.-Sch.  p.  26 
s=  Subroseata  Havr.  p.  351. 

Larv.  ignot. 

Espagne,  Italir,  Sicile,  midi  de  la  France,  Angleterre.  En  Juin.  Coll. 
Dbday.  et  Lederer.    Toujours  rare. 

Elle  paraît  varier  pour  la  couleur.  Hubner  la  représente  d'im  jaune  d'ar- 
gile clair,  Wood  d'un  gris-cendré.  Le  çf  que  j'ai  sous  les  yeux  est  d'un 
camé-rosé  trè»-clair,  et  la  9  d'un  gris-de-perle.  Tous  deux  ont  l'ombre 
•  médiane  très-droite,  tandis  qu'elle  est  reprâentée  courbe  dans  la  figure 
de  Hubner  et  dans  celle  de  Duponchel  qui  n'en  est  probablement  qu'une 
copie. 

En  tous  cas,  on  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  autre  eu- 
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fopéenne.  Le^  ailes  inférieures  anguleuses,  la  série  de  points  qui  remplace 
la  coudée,  les  antennes  du  c^  fortement  dentées  et  ciliées,  etc.,  prévien- 
nent toute  confusion. 

884.       ÂCIDALIÀ   DiSMUTATA      Gn. 

27»?.  Ailes  supérieures  aigués  et  à  bord  droit,  inférieures  avec  un  an- 
gle prononcé. au  milieu:  les  quatre  d'un  blanc-testacé  un  peu  rosé,  bordées 
de  points  noirs  bien,  marqués  et  doublés,  avec  un  point  cellulaire  sembla- 
.  ble.  Une  ligne  commune  (la  coudée)  plus  obscure,  sinuée  et  marquée  d'uti 
point  noir  sur  chaque  nervure.  Ombre  médiane  également  commune  et  si-' 
nuée  sur  les  supérieures,  où  elle  est  parallèle  à  la  coudée.  Une  double 
traînée  d'atomes  subterminauz.  Dessous  plus  clair  :  les  supérieures  lavées 
de  gris-rosé.  Antennes  dentées  et  garnies  de  cils  fascicules.  Yertex  conco- 
lore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  brun-cannelle,  et  le  front  noir,  à 
base  claire.  Tibias  postérieurs  comme  chez  Strigilatâ, 

Brésil.    Und".    Coll.  Mus. 

885.     AciiDALiA  Chilenarîa     Blanch. 

28»m,  ^les  supérieures  à  bord  presque  droit  ;  inférieures  arrondies 
aux  angles  :  les  quatre  d'un  blaiic-carné^  saupoudré,  avec  quelques  atomes 
noirs,  et  deux  lignes  médianes  communes,  bien  parallèles,  denticulées,  mais 
sans  sinus  ni  angles,  d'un  brun  pâle.  Liseré  terminal  un  peu  interrompu, 
du  même  bnin,  sans  points  noirs.  Supérieures  ayant  une  troisième  ligne 
extrabasilaire  arquée  et  un  petit  point  cellulaire  noir.  Dessous  presque 
uni.  Front  absolument  concolore. 

Gbili.    Dne  9.    Coll.  Mus. 

Elle  diffère  assez  notablement  des  autres  Acidalies,  surtout  par  son 
front  concolore.  Je  n'ai  malheureusement  pas  vu  le  çf*,  en  sorte  que  Je  ne 
puis  parler  des  pattes  postérieures,  ia  9  >  d^u^  paires  d'éperons. 

886.     AciOALiA  Œnopooiata     Gn. 

SS"».  Ailes  supérieures  à  bord  à  peine  convexe;  inférieures  arrondies, 
k  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc-camé  sale,  fortement 
saupoudré  de  brun-rougeâtre,  avec  le  bord  liseré  d'un  filet  d'un  brun  pâle, 
légèrement  festonné.  Deux  lignes  communes,  d'un  brun  pâle,  parallèles, 
tremblées  mais  non  sinuées  :  Sa  première  (ombre  médiane)  bien  plus  large 
et  plus  apparente,  la  seconde  (coudée)  parallèle  au  bord  dont  elle  est  rap- 
prochée, presque  dentée  en  scie,  mais  vague.  Supérieures  ayant  en  entre 
une  extrabasilaire  arquée  et  bisinuée.  Fi;ont  concolore,  avec  la  moitié  su- 
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881.     AciDALiA  Imitaria     Hb. 

Hb.  M  *  Trelti.  I  p.  24^Dup.nf  p.  239  pi.  €48  fig.  «—Stepb.m 
p.  318  .  Wood  738  —  Bdv.  1912  —  Her.-Seh.  p.  27. 

Larv,  ignot. 

Ilalle,  France  c«Dlrale  et  méridionale,  Hongrie,  Dalmatie,  Angleterre, 
dans  les  boit  berbus,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  dlv. 

Espèce  méridionale,  qui  est  cependant  commune  en  Angleterre.  Elle 
▼arle  du  gris-rosé  au  roux. 

^  .883.     Acidaua  Flaccioaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  550^  551. 

25*".  Ailes  supérieures  à  bord  convexe;  inférieures  avec  un  angle  très- 
prononcé  au  milieu  :  les  quatre  couleur  d*oà,  avec  des  atomes  noirs  peu 
serrés,  le  bord  un  peu  festonné  et  à  peine  marqué  de  points,  à  lignes  trts- 
peu  distinctes,  dont  trois  ondulées,  très-rapprociiées  près  du  bord,  et  une 
ombre  médiane  droite,  oblique  et  n'atteignant  pas  la  côte.  On  point  cel- 
lulaire noir,  bien  distinct,  surtout  aux  inférieures.  Vertex  concolore;  pièce 
qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Front  noir.  Antennes  portant  de  petites 
dents  garnies  de  fascicules  de  cils  assez  longs  et  un  peu  frisÀ.  Tibias  pos- 
térieurs comme  chez  Promutata. 

Environs  de  Beyroutb.    UncT-    ^H-  l^ederer. 

^  883.     Acioalia  Emutaria     Hb. 

Hb.  3 ses  —  TreiU.  I  p.  27  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  231  pi.  150 
Cg.  3  —  Bdv.  1913— Steph.  UI  p.  318  —  Wood  740  —  Herr.-Sch.  p.  26 
SB  Subroseata  Havr.  p.  351. 

Larv.  ignot. 

Espagne,  Italie,  Sicile,  midi  de  la  France,  Angleterre.  En  juin.  Coll. 
Dbday.  et  Lederer.    Toujours  rare. 

Elle  paraît  varier  pour  la  couleur.  Hubner  la  représente  d'un  Jaune  d'ar- 
gile clair,  Wood  d'un  gris-cendré.  Le  çf  que  J'ai  sous  les  yeux  est  d'un 
camé-rosé  tré»-clalr,  et  la  9  d'un  gris-de-perle.  Tous  deux  ont  l'ombre 
'  médiane  très-droite,  tandis  qu'elle  est  repr^ntée  courbe  dans  la  figure 
de  Hubner  et  dans  celle  de  Duponchel  qui  n'en  est  probablement  qu'une 
copie. 

En  tous  cas,  on  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  autre  eu- 
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fopéenne.  Letf  ailes  inférieures  anguleuses,  la  série  de  points  qui  remplace 
la  coudée,  les  antennes  du  c^  fortement  dentées  et  ciliées,  etc.,  prévien- 
nent toute  confusion. 

884.       ACIDALIÀ   DiSMUTATA      6n. 

V 

VJ^^.  Ailes  supérieures  aigués  et  à  bord  droit,  inférieures  avec  un  an- 
gle prononcé,  au  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc-testacé  un  peu  rosé,  bordées 
de  points  noirs  bien,  marqués  et  doublés,  avec  un  point  cellulaire  sembla- 
«  ble.  Une  ligne  commune  (la  coudée)  plus  obscure,  sinuée  et  marquée  d'un 
point  noir  sur  chaque  nervure.  Ombre  médiane  également  commune  et  si-' 
nuée  sur  les  supérieures,  où  elle  est  parallèle  à  la  coudée.  Une  double 
traînée  d'atomes  subterminaux.  Dessous  plus  dalr  :  les  supérieures  lavées 
de  gris*ro8é.  Antennes  dentées  et  garnies  de  cils  fascicules.  Yertex  conco- 
lore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  brun-cannelle,  et  le  front  noir,  à 
base  claire.  Tibias  postérieurs  comme  chez  StrigikUa. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

885.     Ac^iDALiA  Chilenaria     Blanch. 

• 
29*^.  Ailes  supérieures  à  bord  presque  droit  ;  inférieures  arrondies 
aux  angles  :  les  quatre  d'un  blanc-carné^  saupoudré,  avec  quelques  atomes 
noirs,  et  deux  lignes  médianes  communes,  bien  parallèles,  denticulées,  mais 
sans  sinus  ni  angles,  d'un  brun  pâle.  Dseré  terminal  un  peu  interrompu, 
du  même  bnm,  sans  points  noirs.  Supérieures  ayant  une  troisième  ligne 
extrabasilaire  arquée  et  un  petit  point  cellulaire  noir.  Dessous  presque 
uni.  Front  absolument  concolore. 

Chili.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Elle  diffêre  assez  notablement  des  autres  Acidalies ,  surtout  par  son 
front  concolore.  Je  n'ai  malheureusement  pas  vu  le  d*,  en  sorte  que  Je  ne 
puis  parler  des  pattes  postérieures,  ia  9  >  <Icu^  paires  d'éperons. 

886.     AciOALiA  Œnopobiata     Gn. 

SS"".  Ailes  supérieures  à  bord  ft  peine  convexe;  inférieures  arrondies, 
à  angle  anal  coupé  carrément  t  les  quatre  d'un  blanc-camé  sale,  fortement 
saupoudré  de  brun-rougeâtre,  avec  le  bord  liseré  d'un  filet  d'un  brun  pâle, 
légèrement  festonné.  Deux  lignes  communes,  d'un  brun  pâle,  parallèles, 
tremblées  mais  non  sinuées  :  la  première  (ombre  médiane)  bien  plus  large 
et  plus  apparente,  la  seconde  (coudée)  parallèle  au  bord  dont  elle  est  rap- 
prochée, presque  dentée  en  Kie,  mais  vague.  Supérieures  ayaat  en  outre 
une  extrabasilaire  arquée  et  bisinuée.  Front  concolore,  avec  la  moitié  su* 


SlO  ACIDiLiDJI. 

pëfteoN  d'un  brno-brûlé  feadv.  TIMas  postérlears  renflés,  soyeox,  aplads 
•t  eonpM  oblitérés  à  l'eitrémité,  eoBtenant  des  poils  d'un  rouge-vlneuz. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Go. 

Z    (Gon.    Arrhostia    Hb.) 

^  887.       AciDALIA   AVSRSATA      Lin. 

s.  N.  2C^1  —F. s.  1286— WieB.*yen.  P-3— Psft.  196— 8chw.  p.  102 
pi.  16  fig.  &,6;8, 9  —  Scbr.  1695  •-  Sepp  IV  pi.  29  flg.  1-5  —  Hb.  389 
^  Haw.  p.349  — TreiU.  II  p. 268  et  Sop.  —  Dop.V  p.  80  pi.  175  fig.6 
-.  Stepb.UI  p.  311  et  IV  —  Wood  729  —  BdT.  1910  —  Herr.-Seh.  p.  17 
^Uh.  2,^»6maiaFab.Maot.204=lteiiMi«érfaLin.S.N.266--«lerckpl.b 
flg.  12— Feb.  274?— 8chr.l697-* Boit. 257  — Hbw.  p.349— Steph.ifl 
p.  312  --  Wood  729. 

Larv.  Sdwr.  Hb.  Frey. 

Extrêmement  commune  dans  les  bols  de  toute  r£urope,  eo  juillet  et  août. 

Le  type  de  l'espèce  sera  naturellement  celui  où  l'espace  entre  les  deux 
lignes  est  concolore  au  reste  de  l'aile.  Clerck  ne  l'a  point  figuré. 

SI  commune  que  soit  celte  Acidalie,  il  faut  pourtant  fair^  ressortir  ses 
principaux  caractères,  ne  fût-ce  que  pour  éviter  qu'on  lui  rapporte  d'au- 
tres espèces  comme  yariétés.  Bile  varie  pour  la  taille,  mats  elle  est  géné- 
ralement plus  grande  que  les  deux  suivantes.  Elle  est  d*un  gris-testacé, 
parfois  plus  ou  moini  rougeàtre,  mais  toujours  sali  d'atomes  noirs  ai^seï 
serrés.  Deux  lignes  communes  (coudée  et  ombre  médSane)  àbnt  toujours 
trés-distioctes  et  semblables  ;  la  seconde  est  brisée  sur  la  1'  en  angle  plus 
ou  moins  saillant.  Les  quatre  ailes  sont  toujours  uniformément  liserées 
de  noir,  et  en  outre  ponctuées  à  la  base  de  la  frange,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre subdentées.  L'apex  des  supérieures  'est  prolongé,  et  le  bord,  au-des- 
aoQS ,  est  droit  ou  même  creux  dans  sa  première  moitié.  L'angle  anal  des 
inférieures  est  coupé  carrément.  Le  front  est  noir,  avec  le  vertex  presque 
blanc  et  le  reste  concolore.  Les  tibias  postérieurs  sont  très-ëiargis  et  ren- 
ferment un  pinceau  de  poils  d'un  roux-doré.  Le  tarse  est  très-court. 

La  chenille  est  très-commune  en  mai  et  juin,  sous  les  broussailles. 

A.     Uvlilsit»    Lm. 

Lin.  F.  S.  1285  — Clerck  pi.  5  fig.  10  =  Aversata  Bork.255  —  Schw. 
fig.  10  —  Hb.  56  —  t)up.  pi.  175  fig.  5  —  Wood  1»8  —  Frey.  pi.  36 
flg.  1. 

L'espace  compris  entre  les  deux  lignes  coommnes  comblé  d«  noirâtre. 

Aussi  commune  que  le  type  et  dans  les  mêmes  endroits.  On  trouve  les 
deux  sexes  dans  cette  variété  comme  dans  le  type. 
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Je  n'ai  point  cité  VAversata  Clerck,  pi.'  5,  fig.  7,  qui  ne  me  paraît  pas 
même  être  une  Acidalie.  Ûawopth  dornie  (page  3&0,no  106)  une  Fuii^tnato^ 
qni  n'est,  à  ce  qu'il  paraît,  qu'une  souç-variété  dont  le  fond  est  d'un  brun- 
fcrtigtneux,  avec  la  bande  encore  plus  foncée.  Ces  sortes  d'aberrations  sont 
plus  fréquentes  en  Angleterre,  et  surtout  en  Ecosse,  que  sur  le  continent. 

EdAq,  Sehwarx  figure,  no  7,  parmi  de  vraies  Àver^ata,  une  espèce  qui 
me  parait  toute  diQérente. 

^  888.     AcfDALiA  Inornata     Haw. 

Haw.  p.  349  n»  103  ^  Steph.  lU  p.  311  —  Weod  737. 
Larv,  ignot. 

SQmm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  presque  droit  ;  inférieu- 
res arrondies  :  les  quatre  d'un  g)ris-testacé  uni,  sans  atomes,  bordées  d'un 
filet  4  peine  plus  foncé,  avec  deux  lignes  très-fine^,  d'un  brun  peu  foQcé, 
nullement  épaissies  à  la  côte,  subsinueuses,  mais  sans  autre  angle  qu'uniç 
petite  déflexion  sur  la  1',  très-écartées,  et,  entre  elles,  une  ombre  médiane 
passant  sur  un  point  cellulaire  petit,  mais  bien  marqué.  Quelques  ondes  ter- 
minales à  peine  visibles.  Dessous  plus  clair,  avec  le  point  et  la  ligne  bien 
marqués.  Tête  concolore,  à  front  d'un  brun-noir,  et  vertcx  plus  blanc. 
Antennes  finement  pubescentes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  très- 
élargis,  surtout  par  en  bas,  avec  le  tarse  pas  plus  long  que  cette  largeur. 
—  9  semblable,  mais  ayant  quelques  traits  terminaux  noirs  aux  ailes  su- 
périeures. 

X   Angleterre,  Ouest  de  }a  France.     Deux  o",   une  Ç*    ^1-  Dbday, 
et  6n. 

Cette  espèce,  peu  marquée  «  est  intermédiaire  entre  Aversaia  et  Deger 
neraia,  £Ue  paraît  varier  beaucoup. 

A.     lIlArftliiiaUi    Gb. 

Gn«  Mss. 

Un  peu  plus  claire  et  avec  quelques  atomes  noirs.  Ombre  médiane  for- 
tement accusée.  Traînées  subterminales  plus  marquées.  Ç  ayant  de  petits 
points  terminaux  noirs,  bien  isolés,  à  l'origine  de  la  frange. 

Bourgogne,  Ouest  de  la  France  au  bord  de  la  mer,  en  Juillet  Un  çf, 
une  9  •    (^oll.  Gn. 

J*ai  désigné  sous  ce  nom,  à  divers  entomologistes,  les  Inomata  et  Su^- 
susata  qu'on  m'avait  envoyées  à  déterminer.  MM.  Doubleday  et  Stephens 
ont  donc  eu  raison  de  la  citer  dans  leur  synonymie;  mais  M.  Bruand  a 
Ait  une  étrange  erreur  en  la  confondant  avec  la  Depunctata, 
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D.       WwMMIhI      iT. 


TreiU.  II  p.  272  —  Evers.  p.  439  ? — Herr.-Sch.  p.  17  fig.  309  —  Lah.  23 
M  Deversata  Zell.  —  Herr.-Sch.  p.  17  flg.  305-308-314  —  Lah.  22. 

Food  des  allés  d*un  ton  plus  cUIr  et  tirant  sur  le  Jaune-palUe,  avec  les 
lignes  plus  distinctes.  Les  deux  traînées  subterminales  toujours  indiquées  : 
la  première  formant  parfois  une  bandelette  distincte  et  continue  (3U 
Herr.-Sch.). 

Allemagne,  Aatricbe,  Alpes  de  la  France  et  de  la  Suisse,  en  juillet  et 
août.    Cinq  ei.    Coll.  Zeller ,  Lederer,  Bellier  et  Gn. 

Je  ne  fois  aucune  dilférence  essentielle  entre  elle  et  Vlnomata.  C'est 
une  espèce  qui  paraît  répandue  par  toute  rEurope,  mais  qui  est  toujours 
plus  rare  que  l'ilverja/a.  . 

Je  ne  puis  saisir  non  plus  aucun  caractère  valable  entre  la  Suffiisata  et 
la  Deversata;  tous  ceux  que  signalent  MM.  Herr.-SchœflDer  et  Delaharpe 
ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature.  Celui  tiré  de  la  longueur  des  tarses  cbex 
ItsÇ  est  imaginaire.  Quant  aux  points  terminaux,  Ils  varient  fréquemment 
dans  cette  espèce  chez  les  Individus  les  plus  semblables  d'ailleurs.  Pres- 
que toi^ours.  nuls  chez  les  c^,  ils  reparaissent  plus  ou  moins  chez  les  9« 
avec  les  modifications  que  j'ai  signalées.  Toutes  les  parties  essentielles  ne 
varient  pas. 

Nota.  Les  figures  305  k  308  de  M.  Herrich  ne  donnent  pas  une  idée 
exacte  de  cette  variété.  C'est  en  général  le  reproche  qu'on  peut  adresser 
à  ses  planches  15,  16  et  18  qui ,  à  force  de  vouloir  reproduire  toutes  les 
variations  d'une  même  espèce,  finissent  par  la  laisser  elle-même  indécise. 
On  aura  remarqué  aussi  que  toutes  ses  premières  planches  d'Acidalies 
tirées  au  bistre,  et  peu  ou  point  coloriées,  laissent  extrêmement  à  désirer 
et  déparent  sa  belle  iconographie. 

#  889.       AaDAUA    AGROaTEMMATA      Gn. 

S3mm.  Taille  et  coupe  de  Degeneraria,  Ailes  délicates,  d'un  blaac- 
d*os  très-pâle,  uni  et  sans  aucun  atome,  sans  liseré  ni  points  terminaux, 
mais  avec  un  très-petit  point  cellulaire.  Lignes  à  peine  appréciables  et  dont 
on  ne  volt  guère  que  deux  situées  non  loin  du  bord,  parallèles  et  à  peine 
ondées.  Dessous  tout  uni.  Tête  concolore,  avec  le  front  d'un  brun  de  bois. 

France  centrale.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

J'ai  obtenu  cette  petite  espèce  d'une  chenille  vivant  dans  les  capsules 
de  VAgrostemma  dioica.  Quoiqu'elle  soit  bien  fraîche,  puisqu'elle  est 
éclose  chez  moi,  elle  parait  décolorée  au  premier  abord  et  «lie  a  les  ailes 
plus  minces  qu'aucune  autre  de  sa  secdon.  Je  regrette  de  n'aroir  pas  de 
mâle  pour  pouvoir  parler  des  pattes  et  des  antennes,  mais  elle  me  parait 
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•lier  au  mieux  entre  Vïnomata  et  la  Degmeraria,  Ses  ailes  supérieures 
soiA  peut-être  encore  plus  prolongées  à  l'apex,  et  ses  inférieures  plus 
courtes  et  moins  arrondies. 

^  890.     AciDÂLiA  Ingarnabia     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  66  eg.  436  b:  RufcoiUxtaZfXL.  in  Utt.?  --  Led. 
Lan),  ignot. 

Elle  est  intermédiaire  entre  Agrostemmata  et  Degeneraria.  Elle  est  en- 
core plus  petite  que  la  première,  et  a,  à  peu  près,  la  coupe  de  la  seconde, 
mais  la  couleur  tire  notablement  sur  le  rose-Tineux,  à  Texception  de  la 
côte  des  supérieures  qui  est  d'un  Jaune  d'argile.  Les  lignes  sont  mieux 
marquées  que  chez  Agrosiemmata^  moins  que  ches  Degeneraria»  La 
coudée  n'a  pa?  d'angle  au  sommet.  Le  liseré  n'est  bien  visible  qu'en 
dessous,  où  les  supérieures  sont  un  peu  enfumées,  mais  la  ligne  y  est 
bien  moins  distincte  que  chez  Degenerana,eVc  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  semblables. 

Dalmatie,  Corse.    Unc^b    Coll.  Lederer.    Une  $.    Coll.  Belller. 

^  891.     ÂGioALiA  Degeneraria     Hb. 

Hb.  57  T-  Treils.n  p.  267?  —  Dup.  V  p.  78  pl.l75flg.4— Curt.384 
—  Steph.  IV  p.  394  —  Wood  720  —  BdY.  1909  —  Herr.-Sch.  p.  15 
fig.  339. 

Larv,  ignot. 

France  centrale  et  méridionale,  Hongrie,  Angleterre  (Portland),  en  juin. 
Coll.  div. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  petite  taille,  à  ses  ailes  inférieures  courtes,  à 
sa  teinte  rougeâtre,  répandue  surtout  sur  la  cdte  et  l'ombre  médiane  des 
supérieures,  ses  deux  seules  lignes  distinctes,  et  dont  la  seconde  a  un  an- 
gle sur  la  1',  parfaitement  yisible  et  continue  en  dessous,  etc. 

Elle  a,  comme  Aversata^  une  variété  dont  les  ailes  sont  traversées  par 
une  bande  foncée,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare. 

n  parait  que  cette  espèce  est  parfois  d'un  ton  Jaune-ochracé.  Treitschke 
dit  même  qu'elle  est  verdâtre.  Pour  moi.  Je  n'en  ai  jamais  vu  que  de  plus 
ou  moins  rougeâtre. 

T    (Gn.    Cepp^is    Hb.  — Ama    Steph.) 

^  892.       AciDALIA   ËMARGINATA      Un. 

Un.  S.  N.  236  F.  S.  1257  —  Clerck  pi.  4  fig.  12  —  Wien.-Ven.  F-IO 
'  — Sçbr.  1631  —  Bork.  49  —  Hb.  ftOV  — Haw.  p.  347  — Treits.  Ip.28 

Upidoptéres.   Tome  9.  33 
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